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SUR    LES    MINES    DE    CUIVRE 

Tenant    argent, 

DE  LA  HONGRIE,  DE  LA  BOHÊME  ET  DU  TIROL. 

Pm  mm.  Jars  &  D  v  b  aub  l,  anniu  175S  âc  1719. 

Section    Première. 

Mirus  de  cuivre  de  Neujfol  en  Honnie* 

$.  I.JLjES  mines  de  Herren  ^anJ,  iîtuées  à  deux  lieues  de 
NeufTol ,  font  pour  la  plus  grande  partie  exploitées  aux  frais  de 
rimpératrice  ;  elles  font  fort  étendues  &  fe  communiquent  toutes 
par  des  puits  ou  des  galeries.  Les  filons  font  de  1  efpece  de  ceux 
que  l'on  nomme  j20i{  ou  couches,  qui  quelquefois  n'ont  que  6 , 
8  &  I  o  degrés  d'inclinaifon,  &  au  plus  40  degrés.  On  en  diftingue 
une  principale  de  deux  toiiès  d'épaifieur  ,  &  d'autres  plus  petites 
qui  ne  forment  que  des  branches  détachées  de  la  première ,  puif- 
qu'elles  s'y  joignent  dans  quelques  endroits  ;  ces  couches  produi- 
fent  dans  une  partie  de  la  montagne  à\x  fakl-ert:^  ou  mine  de  cui- 
vre fauve,  qui  tient  depuis  i  jufqu'à  3  &  4  lots  d'argent  par 
quintal  ;  &  dans  le  haut  de  ladite  montagne  elles  font  moins- 
riches  en  argent  &  plus  riches  en  cuivre ,  le  minerai  y  eft  noir; 
ailleurs  ce  n'eft  que  de  la  pyrite  cuivreufe  ou  mine  jaune.  On  y 
voit  avec  le  filon  une  efpece  de  rocher  rougeâtre  ferrugineux  , 
Tome  IlL  A 
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])arrcnic  de  petites  paillettes  de  mica  que  Ton  regarde  comme  le 
meilleur  indice;  car  dès  qu  on  en  trouve,  on  efl  fur  de  rencontrer 
du  très-bon  min^'rai  ;  mais  dans  une  autre  montagne  elle  fait  Feffet 
contraire,  puifquelle  le  coupe. 

Il  faut  obferver  que  plus  les  couches  font  horifontales ,  plu» 
elles  abondent  en  minerais;  ce  qui  diffère  entièrement  lorfqtie 
dans  leur  inclinaifon,  elles  approchent  plus  de  la  perpendiculaire» 
L  cfpece  de  rocher  qui  compofe  la  montagne  &  qui  accompagne 
les  couches  eft  un  fchifte  de  la  nature  de  lardoife ;  on  ne  fe  fert 
point  d'ùchelles  dans  cette  mine  pour  y  defcendre ,  on  n'arrive  à  (a 
profondeur  que  par  des  efcaliers  très-droits ,  qui  en  rendent  la 
vifite  très-pénible  jufqu'à  loo  toifes» 
Lavcritt  $•  11*  Dc  toutes  les  efpeces  de  minerais  en  gros  &  petits  mor<« 
!î!tt4rtti  ^^^^  CC^'^ux  que  Ion  extrait  de  ces  mines ,  &  que  Ton  élevé  au  jour 
pendant  Khiver,  on  en  fait  un  feul  monceau  ou  tas,  auquel  on 
donne  une  incliiuifon  alfez  forte  »  pour  que  le  minerai  puifle  être 
entraîné  par  un  courant  d eau  que  Ion  y  amené  ,  d un  canal  qui 
a  1 4  mille  toifes  de  longueur ,  &  qui  fournit  de  Teau  aux  ma- 
diincs.  C  ell  toujours  au  commencement  du  printems ,  après  la 
Ibntc  des  neiges^  que  commence  le  travail  des  laveries. 

Au  bas  de  ce  tas  ell  un  autre  canal  également  incliné ,  au-deflbus 
duquel  il  y  a  une  grille  de  fer ,  dont  les  barres  de  2  pouces  de 
diamctre  laifTent  entr^elles  un  efpace  d  un  pouce  &  demi ,  pour  y 
lailFcr  palier  tout  le  mena  minerai.  Les  gros  morceaux  font  attirés 
avec  un  rable  fur  une  table  >  où  des  femmes  en  font  le  choix  &  ea 
féparcnt  les  qualités  ;  le  menu  minerai  eft  encore  entraîné  60  toi- 
ies  plus  loin ,  fur  une  autre  grille  de  cui\Te ,  dont  les  trous  font 
plus  petits. Ce  qui  relie  defliis  eft  pafle  au  crible,  le  plus  léger 
qui  vient  à  la  furtace  ell  jette  de  côte  dans  un  canal  qui  le 
conduit  dans  d*autre$  laveries  ;  on  n  enle%'e  le  bon  du  fond  du 
crible  que  lorfqu'il  en  ell  plein  ^  pour  le  faire  choiiir  fur  une 
ttble.  Lraique  les  caifTes  dans  lefquelles  on  crible  font  remplies  y 
on  en  ouvre  les  vannes,  pour  en  Éùre  couler  Teau  avec  le  minerai 
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fin  dans  un  autre  canal  plus  long,  large  de  14  a  15  pouces, & 
qui  n  a  pas  beaucoup  de  pente  ;  alors  le  maître  laveur  y  agite  le 
minerai  de  bas  en  haut,  jufqu  à  ce  qu'il  foit  pur.  Plus  bas  eft  un 
autre  canal  où  s'arrête  une  partie  de  ce  qui  a  échappé  ,  qui  eft 
lavé  de  la  même  manière.  A  fon  extrémité  il  y  en  a  encore  un  ^ 
mais  plus  incliné ,  au  travers  duquel  on  met  de  diftance  en  dif- 
tance  de  petits  morceaux  de  bois  ,  pour  retenir  le  minéral  le  plus 
pefant;  &  lorfqu'il  y  enajufqu'à  leur  hauteur,  on  en  place  d'au- 
tres par-deflus,  jufqu'à  ce  que  le  canal  foit  prefque  plein';  alors  on 
l'enlevé  pour  achever  de  le  laver  dans  les  canaux  fupérieurs. 

Tout  celui  que  l'eau  a  entraîné  fe  dépofe  dans  de  grandes  cailSes , 
d'où  il  eftenfuite  conduit  dans  des  laveries  plus&afles  :  on  en  voit 
plufieurs  fur  plus  de  demi-lieue  de  longueur,  où  l'on  profite  de  ce 
qui  échappe  dans  les  jfremieres.  Plus  de  200  ouvriers  des  deux  fexes 
font  occupés  à  ce  travail ,  &  à  chacune  d'elle  il  y  a  un  maître 
laveur  qui  eft  obligé  de  livrer  le  minerai,  dont  le  quintal  tienne  9 
livres  de  cuivre  raffiné  ;  à  défaut  de  quoi  il  n'eft  pas  reçu ,  &  ils 
font  tenus  de  le  faire  trier  de  nouveau.  De  chaque  quintal  dç 
cette  teneur,  ceux  des  premières  laveries  retirent  16  jufqu'à  18 
fols,  &  ceux  des  inférieures  qui  ont  une  moindre  quantité  de  bons 
minerais,  24,  26  &  28  fols ,  fur  quoi  ils  paient  leurs  ouvriers;  ils 
ont  auffi  des  prix-faits  avec  la  plupart  de  ces  derniers.  On  remar- 
que le  long  de  la  colline  de  petits  en&ns  qui  ramaifent  fur  les 
tas  lavés  les  minerais  qu'ils  trouvent  par-deffus  ,&  dont  ils  retirent 
encore  un  petit  falaire  ;  ce  travail  fait  vivre  beaucoup  de  monde, 
&  de  cette  façon  on  tire  parti  de  tout  ce  qu'il  y  a  dans  les  décom- 
bres, qui  ailleurs  eft  fouvent  en  pure  perte  ;  mais  il  faut  dire  aufll 
qu'il  eft  très-rare  de  trouver  une  quantité  fuffifante  d'eau ,  fur  une 
montagne  auffi  élevée ,  fur-tout  dont  on  n*ait  pas  befoin  pour 
les  travaux  intérieurs*  Ces  laveries  produifent  annuellement  envi-- 
ron  1^0  quintaux  de  cuivre  raffiné. 

$.  IIL.Ce  travail  eft  le  même  qu'à  Schemnitz  ;  on  y  lave  le  mî-    Bocards  & 
nérai  4  fois  fur  les  tables.  A  la  fortie  des  caiiTes  des  pilons  il  y  en  a 
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une  Um^f  au  fond  de  laquelle  efl  une  grofle  toile  où  s^arrête  le 

plus  pefant  ;  on  le  lave  dam  des  trogs  ou  (ebilles  pour  en  avoir 

iv^  ^iT^  ^*         ^^  nature ,  comme  cela  fe  pratique  à  Schemnitz  (•). 

dB  tome  11%      Ce  qui  eft  lavé  fur  les  tables  en  contient  fi  peu  qu'il  couteroit 

S^û-  *  »  9*  7'  pjy^  qy'ji  ne  vaut ,  fi  on  dierchoit  à  le  féparer  dans  le  premier 

lavage  9  il  âudroit  d  ailleurs  qu'il  fut  pilé  plus  fin  ;  d'un  autre  coté 
on  perdroit  plus  de  cuivre.  A  chaque  bocard  il  y  a  un  laveur  pour 
Tor;  iU  en  retirent  entr'eux  environ  15  à  xo  lots  pendant  tout 
Vété. 

^^LlSi      5-  ^-  ^^  P^^^  ^  ^^'^^  S"^  ^  ^^^  ^  d'anciens 

déblais  des  mines  ^  qui  par  la  filtration  des  eaiAc  des  pluies  &  de 

celles  d'une  fontaine  au  milieu  dudit  vilb'ge  à  Tufage  des  habitans^ 

chargent  ces  eaux  d'une  couleur  verte  que  l'on  ramafle  comme 

il  fuit*  • 

L'excédent  à^  eaux  de  la  fontaine  qui  fe  répand  à  côté  du 

baffin ,  filtre  à  travers  les  décombres  &  vient  fe  rendre  dans  une 

galerie  au  deflbus ,  où  Ton  a  placé  des  tuyaux  pour  la  recevoir  y 

&  qui  la  conduifent  au  *  dehors  dans  1 9  caifles  de  1 2  peds  en 

quarré ,  fur  une  toiiê  de  profondeur  y  où  elle  dépofe  un  limon 

d'un  très-beau  verd ,  qui  s'attache  contre  les  parois  &  dans  leur 

fond.  A  leur  extrémité  eft  un  bâtiment  où  il  y  a  encore  d'autres 

caif&s ,  dans  lefquelles  l'eau  pafle  à  la  fortie  des  premières ,  mai» 

où  elles  ne  dépofent  que  très-peu  ;  elles  fervent  à  la  fin  de  chaque 

année  pour  y  mettre  le  dépôt  que  l'on  a  ramafle  dans  les  autres  y 

&  que  l'on  y  laifle  le  tems  néceflaire  pour  qu'il  s'y  précipite ,  on 

en  décante  l'eau  qui  eft  par*deffus  en  la  fiufant  couler  ^  &  on 

enlevé  ce  dépôt  pour  le  faire  fëcher  fur  un  plancher  à  cet  ufage» 

Dès  qu'il  a  pris  de  la  confiilance ,  on  l'en  retire  avec  des  palettes 

de  bois  de  la  largeur  de  la  main ,  pour  le  mettre  fur  des  planches 

OÙ  il  achevé  de  fe  fécher  ;  loriqu'il  eft  bien  fec  on  le  met  dans  des 

tonneaux  pour  l'envoyer  à  Vienne  y  où  Ton  dit  que  cette  couleur 

fe  vend  environ  40  fols  la  livre  ;  de  ce  travail  on  en  retire  environ 

40  quintaux  année  commune» 
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Ctti^  couleur  n  eft  due  fans  doute  qu'à  des  roiniérais  de  cuivre 
renfermés  dans  les  décombres ,  qui  ont  été  décompofés  par  Thu- 
midité  de  Tair,  &  ont  formé  une  chaux  ou  rouille  de  ce  métal 
qui  eft  entraînée  par  leS  eaux  de  la  fontaine  &  par  celle  des  pluies  ; 
ce  qui  le  prouve,  c  eft  que  cette  eau  ne  tient  aucune  matière  en 
diffolution  :  nous  Pavons  effayée  avec  les  alkalis  fijces  &  volatils 
fans  que  nous  ayons  apperçu  le  moindre  précipité  ;  &  fi  le  cuivre 
y  étoit  en  diffolution ,  il  ne  pourroit  fe  précipiter  de  lui-même 
comme  il  le  fait.  Cette  eau  eft  très-claire  ;  cependant  fi  Ion  en 
met  dans  une  bouteille  ou  dans  un  verre ,  on  apperçoit  dans  le 
fond ,  quelques  heures  après  ,  de  très-petites  particules  vertes  di- 
viiées  à  rinfini, 

§.  V.  A  une  profondeur  de  60  &de  80  toifes,  au-deffous  d'une  Eau  de  céw 
galerie  fupérieure  d'écoulement ,  on  a  placé  dans  la  mine  de  dif-  "*^"^* 
tance  en  diftance  ,  plufieurs  caiffes  dans  des  efpaces  de  1 2  à  1 5 
toifes  de  longueur ,  fur  3  &  4  pieds  de  large ,  où  fe  raffemblent 
les  eaux  vicrioliques*  On  mettoit  du  vieux  fer  dans  ces  caiffes  pour 
faire  précipiter  le  cuivre  que  ces  eaux  tiennent  en  diffolution  ;  on 
retiroit  de  cette  Êiçon  environ  20  quintaux  de  cuivre  par  an  ;  mais 
fur  la  propofition  que  fit  un  Hollandois ,  il  y  a  quelques  années  ^ 
de  retirer  de  ces  eaux  une  couleur  verte ,  meilleure  que  celle  qui 
eft  décrite  dans larticle  précédent ,  la  reine  Taccepta  &  s'engagea 
de  faire  tous  les  frais  de  Tétabliffement ,  même  de  lui  donner  la 
moitié  du  profit, 

§.  VI.  Cet  établiffement  confifte  en  un  bâtiment  qui  renferme  Coulearv^er- 
plufieurs  chambres  voûtées;  on  a  mis  dans  la  plus  grande  huit  ^^^"^^^ 
chaudières  de  cuivre,  où  les  eaux  de  cément  font  conduites  par  des 
tuyaux  9  &  diftribuées  dans  chacune  d'elles  à  Taide  de  robinets  ; 
indépendamment  de  ces  chaudières  9  il  y  a  quatre  caiffes  égale* 
ment  de  cuivre  dont  chacune  eft  placée  entre  deur,  de  manière 
qu'elles  y  communiquent  toutes  par  leur  partie  fupérieure.  L'eau 
qui  en  coule  continuellement  fert  à  remplacer  ce  qui  s'évapore 
des  deux  chaudières  ;  cette  évaporation  tient  un  mois  y  )ufqu  àce 
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que  celles-ci  foient  pleines  d^ime  eau  auffi  concentrée  que  le 
juge  l'entrepreneur;  alors  elle  eft  mife  dans  un  grand  réièrvoîr 
où  on  la  laifTe  refroidir:  on  a  un  autre  cuvier  où  Ton  £uc  diflbu^ 
dre  de  la  potafle.  Lorfque  cette  diflbiution  eft  claire ,  &  que  Ton 
a  Tuffifamment  de  Teau  de  cément  concentrée ,  on  &it  couler 
Tune  &  lautre  dans  un  grand  réfervoir  doublé  de  cuivre  ;  pour 
lors  1  eau  de  cément  s'unit  à  l'alkali  de  la  potafle ,  &  laifle  précis 
pi  ter  le  cuivre  en  une  chaux  verte.  Quand  ce  réfervoîr  eft  pldn,  on 
en  décante  Teau  pour  en  enlever  le  précipité ,  &  le  mettre  fur 
une  toile;  il  eft  enfuite  lavé  deux  ou  trois  fois  dans  de  grandes 
caifles  longui^s  avec  de  Feau  tr^-claire  ;  &  lorfque  la  couleur  a 
pris  une  certaine  confiftance,  on  la  fait  fécher  de  la  même  manière 
que  la  couleur  naturelle  ;  mais  elle  n'a  pas  autant  de  corps. 

Quant  à  leau  qui  a  pafle  à  travers  du  filtre ,  on  la  fait  évaporer 
&  cryftallifer  ;  les  cryftaux  qui  en  proviennent  (i)  ne  font  autre 
chofe  qu'une  efpece  de  tartre  vitriolé  ^  dont  nous  ne  croyons  pas 
qu'on  puifle  trouver  la  confommation  ;  cependant  on  en  a  envoyé 
k  Cremnitz  pour  tenir  lieu  de  vitriol  dans  la  Êd)ncation  de  l'eau 
forte,  mais  on  n'a  obtenu  qu'une  très-petite  quantité  de  cette  der- 
nière ,  &  l'on  a  trouvé  le  nitre  dans  le  caput  monuum  fans  avoir 
fouffert  de  décomposition.  Il  étoit  bien  inutile  de  faire  cette 
épreuve  ;  car  il  eft  aifez  naturel  que  l'acide  vitriolique  ne  quittera 
pas  fa  bafe  ^Ikaline  popr  fe  joindre  à  une  autre.  L'Hollandois 
alors  de  réfîdence  à  Vienne ,  prétendit  qu  on  n'avoit  pas  bien 
opéré  ;  quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  prouvé  qu'en  vendant  60  quintaux 
de  cettie  couleur,  qui  eft  la  plus  grande  quantité  que  Ton  puiffe 
fabriquer,  à  raifon  de  130  liv.  prix  auquel  elle  revient,  &  le 
plus  haut  que  l'on  en  puifTe  retirer  ^  on  perdroit  annuellement 
les  20  quintaux  de  cuivre  de  cément ,  que  l'on  retiroit  de  ces 
eaux  par  l'intermède  du  fer ,  &  l'intérêt  de  1 50  mille  livres  que 
coûte  l'établiflement,  de  manière  qu'on  attendoit  des  ordres  de  la 
cour  pour  faire  ceiTer  ce  travail^ 

(1)  On  Ifi  noinme  vitriol  bUnc. 
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%.  Vil.  Ceft  dans  la  fonderie  impériale  établie  à  Neuffol ,  que     Fonte  des 
font  apportés  tous  les  minerais  des  mines  de  Herren  grunJ  pour  y  ï"^n<^"**- 
être  fondus. 

Les  fourneaux ,  leur  préparation  &  les  divers  procédés  de  la 
fonte,  différent  peu  de  ce  que  Schlutter  en  a  dit  dans  fon  tems, 
page  478  &  fuivantes ,  de  fon  Traité  des  fonderies.  Les  fourneaux 
font  femblables  à  celui  qui  eft  repréfenté  fur  la  planche  XXXI  du 
même  Traité  ;  ils  ont  4  pieds  de  hauteur  &  autant  en  profondeur  ; 
leur  largeur  fur  le  derrière  eft  de  2  pieds  &  demi ,  &  fur  le  de- 
vant feulement  de  2  pieds.  La  tuyère  avec  une  inclinaifon  de 
5  degrés  eft  placée  à  1 7  pouces  au  -  deflus  du  niveau  du  baffin 
de  Tavant  -  foyer  ;  la  brafque  fe  fait  avec  cinq  parties  pouffier  de 
charbon  &  trois  des  deux  efpeces  d'argille  dont  parle  Schlutter, 

Le  gros  minerai  mêlé  avec  lofchlick  tient  ordinairement  depuis 
7  îufqu'à  9  &  I  o  livres  par  quintal  ;  il  eft  fondu  criid  avec  un 
mélange  d  a  peu  près  égale  quantité  de  pierre  à  chaux  ,  mais  fans 
aucune  addition  de  fcories.  La  fonte  d  une  femaine  dans  un  feui 
fourneau  eft  de  1 80  à  200  quintaux  de  minerai  5  indépendamment 
de  ladite  pierre  à  chaux^  pour  lefquels  on  confomme  1633  pieds 
cubes  de  charbon ,  &  dont  le  produit  eft  d^environ  40  quintaux 
jde  matte,  que  Ton  fait  griller  dix  fois  dans  des  fourneaux  ouverts  ; 
chaque  grillage  eft  compofé  de  1 60  quintaux  feulement.  Lorfquc 
Ton  a  des  mattes  riches ,  on  les  ajoute  à  ces  premières  quand  elles 
ont  reçu  quatre  feux  (i). 

Ces  mattes  font  fondues  dans  un  fourneau  femblable  au  précé-     Fonte  de> 
dent  y  mais  auquel  il  y  a  deux  baflîns  d'avant-foyer  comme  à  ceux 
à  lunettes  ;  on  ne  fond  qu'un  feul  grillage  de  fuite  avec  à  peu  près 
égale  quantité  de  pierre  à  chaux,  de  même  que  pour  la  fonte 
crue ,  &  1  on  achevé  la  femaine  avec  40  barres  de  minerai ,  ce 

(i)  Ce  procédé  pour  les  matres  eft  le  même  qui  eft  en  ufage  dsms  les  fbnâerie»  des 
mines  dtt  Lyonnois  »  avec  la  différence  que  chaque  grillage  eft  compofé  dp  288  quin- 
taux de  matte  ordinaire ,  &  d'environ  70  à  80  quintaux  de  celles  qui  font  plus  riches 
que  Ton  y  ajoute  après  le  quatriçoiç  fco}  quelquefois  auflî  on  leur  donne  un  feo 
de  plus^ 


mattes. 
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qui  équivaut  i  i  oo  ou  120  quintaux.  La  confommatlon  du  char* 
bon  ell  la  même.  Quant  aux  minerais  plus  riches,  le /^A/-^rr^  ou  la 
mine  de  cuivre  fauve;  ils  ibnt  fondus  féparément  comme  les 
autres,  mais  après  avoir  reçu  deux  teux  de  grillage. 
Srcries  des  Parmi  les  Icories  des  anciens,  on  en  trouve  une  grande  quantité 
;kUL.âfis.        qJj  j»qj^  apperçoit  des  grains  de  cui\Te,&  fur-tout  mêlés  avec 

de  la  matte.  Pour  en  taire  la  féparation ,  on  a  établi  le  travail 
du  crible  ;  à  cet  effet  on  en  a  de  différentes  groffeurs  ;  les  plus 
gros  morceaux  qui  ne  paffent  pas  au  travers  font  triés  fur  unç 
table ,  &  le  plus  fin  qui  paffe  au  dernier  crible  eft  lavé  dans  des 
caiffes  ^!ltmznAesoufchlcmgraben*j  cesfcories  font  enfui  te  fondues 
feules  fans  aucune  addition.  Il  nous  paroit  cependant  qu^il  feroic 
plus  avantageux  de  les  employer  dans  la  fonte  crue ,  ainiî  que 
celles  qui  proviennnent  de  la  fonte  du  cuivre  noir,  en  diminuant 
d  autant  la  quantité  de  pierre  à  chaux  ;  il  y  auroit  d  ailleurs  plu* 
lieurs  chofes  à  corriger  dans  la  conllruâion  des  fourneaux  ^  par 
les  mêmes  raifons  que  nous  avons  données  en  parlant  des  fonderies 
de  Schemnitz. 
Ruffinaçe  §•  ^^^ï*  Le  raffinage  du  cuivre  à  Ttyoha  diffère  peu  de  celui 
Al  Cl  vrc  à  de  Griinenthal ,  dont  on  trouve  le  détail  à  la  VII«  Seâion  du 
dcNeiaToi.    Xlll«  Mémoire  du  fécond  volume.  La  conftruâion  du  fourneau 

y  ell  meilleure;  il  a  dans  fon  intérieur  8  pieds  de  diamètre,  il  eft 
rond  ;  la  voûte  conftruite  en  pierre  de  grais  d'un  pied  d  epaiffeur, 
cil  élcA'ée  de  3  pieds  dans  fon  milieu  au-deflus  du  baflîn ,  lorfque 
la  brafque  y  ell  battue.  A  fon  centre  efi  une  ouverture  d  un  pied 
de  diamètre  en  dehors ,  &  moindre  en  dedans ,  que  Ion  bouche 
pendant  l'opération ,  &  que  Ton  ou\Te  après  pour  faciliter  le  re- 
froidiffomcnt  du  fourneau.  Du  coté  oppofc  à  la  chauffe ,  il  y  a  deux 
bouches  à  feu ,  au-deffous  delquelles  font  placés  ks  deux  baifins 
de  réception  de  forme  ovale. 

Sur  le  devant  dl  une  autre  ouverture  par  laquelle  on  entre  dans 
le  fourneau  pour  le  préparer ,  &  y  introduire  le  cui'VTe  ;  elle  l'en 
auffî  pour  en  retirer  les  fcories. 

La 
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La  brafqire  fe  ^t  avec  partie  égale  de  pouifier  de  charbon  &    Braique* 
dargille,  auxquels  on  ajoute  le  quart  de  fable  tamifé  groffiére* 
ment  :  celle  pour  les  baffîns  de  réception  eft  plus  légère  ^  de  trois 
parties  de  charbon  fur  une  d'argille  ;  elle  fe  bat  fuivant  la  méthode 
ordinaire  à  plusieurs  reprifes. 

Le  fourneau  ainû  préparé,  on  y  introduit  50  quintaux  de  Procédé, 
cuivre  que  Ton  étend  fur  toute  la  furface  du  baflîn ,  (ans  Favoir 
chauffé  auparavant}  on  fait  du  feu  dans  la  chauffe,  &  lorfque  le 
cuivre  eft  bien  rouge ,  on  fait  agir  les  foufflets  dont  les  canons 
répondent  chacun  à  une  tuyère,  au  bout  defquelles  il  y  a  une  fou- 
pape  ou  papillon  comme  au  fourneau  d'affinage,  pour  le  plomb  ; 
ces  tuyères  (ont  portées  horifontalement  &  à  1 6  pouces  de  diftance 
lune  de  lautre. 

^près  6  heures  de  feu  que  le  cuivre  efl  en  bain ,  on  y  jette 
de  6 , 7  jufqu'à  8  livres  de  plomb  par  quintal  de  cuivre,  fuivant 
iâ  qualité  ;  on  retire  de  tems  à  autre  les  fcories  jufqu^à  ce  que  le 
bain  Toit  clair  &  net ,  &  que  le  cuivre  foit  rafiEné ,  ce  que  Ton 
reconnoît  avec  I  eprouvette  que  Ton  trempe  dans  le  milieu.  On  pro« 
cède  à  la  percée  &  à  la  levée  des  rofettes  comme  le  dit  Schlutter  ; 
U  durée  de  ce  raffinage  efl  de  10,  11&  12  heures ,  lorfque  le 
cuivre  éfl  bon ,  &  jufqu'à  1 5  heures  s'il  efl  de  mauvaife  qualité, 

La  confommation  en  bois  efl  de  220  jufqu'à  280  pieds  cubes. 

On  raffine  10  à  12  fois  fans  qu'il  foit  befoin  de  refaire  le 
^andbaffin;  ceux  de  réception  font  de  moindre  durée ,  ils  réfîflent 
au  plus  à  cinq  raffinages.  Le  déchet  du  cuivre  n  efl  compté  qu'à     Déchet  du 
raifon  de  6  pour  cent ,  attendu  celui  qui  refle  dans  les  fcories  &  ^^^^^ 
que  Ion  retire  en  les  fondant. 

On  dit  avoir  effayé  de  raffiner  du  cuivre  fans  addition  de 
plon;ib,  mais  que  jamais  on  n  a  pu  parvenir  à  le  pouffer  à  fa  per-* 
fe^ioQ;  que  quoiqu'il  fut  beau  en  couleur  ^  il  étoit  caflant  fous 
le  marteau ,  &  que  l'on  y  apperçevoit  des  taches  blanches  :  ce 
qui  provient  fans  doute  de  ce  que  par  la  mauvaife  pofîtion  dçs 
l;uyeres ,  le  cuivre  îi'eA  pas  affez  frappé  &  agité  par  le  vent  dçs 
Tome  nu  B        ; 


VOYAGES 

Ih  c^  ;  il  y  a  peut  être  aum  un  défaut  &  chaleur  éam  le  f6ar« 

'\uA    •uKiucl  t)n  rcméJ/eroit  en  y  ajoutant  une  dieminée  ou' 

JiiivH  ca  4?ii  conftruifant  un  femMable  à  celui  des  mines  du 

IvAuuioi^  ^^^"^^"^^  Tcxplicadon  eft  dans  le  V*  Mémoire  decevo- 

X         *  Iviuic  (*)•  <>'^  cpargncrojt  du  plomb  qui  (confie  toujours  quelques 

luifiliUH  de  cuivre,  &  conféquemment  en  augmente  le  déchet. 

V    *^^  viy      \x\\{{\\\on  a  une  fuflWante  quantité  des  fcories  du  raffinage  ^ 

'  **  ^^^       »lliî«  font  fondues  dans  un  fourneau  courbe  ;  le  cuivre  noir  qui 

Cil  provient  eft  raffiné  de  même  que  ks  précédims ,  mais  comme 

jl  (?A  très^rfénical  &  de  mainraife  quahté ,  la  durée  de  Topera* 

tion  c(l  de  près  de  40  heures  ;  (fe  50  quintaux  de  ce  cuivre,  on 

tti  retire  feûfement  10  à  30  quintaux  au  plus  de  cuivre  raffiné. 

I  i«jM«itonk       5.  IX.  On  ne  foumet  à  ce  travail  que  les  cuivres  qui  tiemient 

ln¥éé.        ^  1^^  d^ztgent  par  quintal  &  au-deflîis  ;  ceux  qui  font  mcMns 

riches  ne  peuvent  en  payer  les fraîi  par  la  rareté  du  plonib;  & 

comme  les  divers  procédés  de  cette  fonte  ne  peuvent  être  corn* 

parés  à  ceux  de  Ècnfluk  &  de  Grunemkal^  détaillés  dans  le 

Xm^  Mémoire  du  fecond  volume,  nous  j  renvoyons  le  Icâèur* 

Après  toutes  les  opérations,  le  cuivre  confêrve  encore  un  lot  & 

^Eemi  ju(qu*à  deux  lots  d'argent  par  quintal,  ce  qui  eft  trop  &  qui 

prouve  que  Ton  a  mal  procédé. 

Tout  le  ouvre  qui  a  été  raffiné  dans  cette  fonderie  eft  envoyé 
aux  martinets  de  Neuflbl  pour  y  être  forgé ,  i  Fcxception  de 
celui  qui  tient  4  à  5  lots  d'argent  par  quintal ,  que  Ton  granule 
pour  (orvir  aux  alliages  dam  ks  monnoies  de  Cremnttz. 

Sectios    il 

Mines  dt  Oihrt  ^'Graffitz  en  Bohême. 

^.  L  Toutes  les  mines  de  ce^Bftriâ  appartiennent  au  comte  cfe 
^offitz  ,  i  qui  iâ  dajéfté  a  abandonné  les  droits  r^alietis,  qui 
'ïonfiftmt  dabs  k  dixiéQle'en  lidtofe  de  celks  qui  dOtt^t  du  bé- 
^néfice,  &  feukniém  k'vidgtieibe  de  cdies  dom 
les  JGrais^  comme  anffi  de  celks  qui  fou  en  {ic^4^ ,  c*eft  àniire  , 
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^  exigeât  -des  avances^  ce  qi^  .^le  OWQ^Q^  pointant  :que  ^ 
mine^  des  raet^^x  imparfaits ,  car  la  r^e  ^*qÛ:  gçéferyé  çe$  d^'çits 
pour  çdl^  d!or  ^  d  argent. 

Ces  mines  ^ncîet^nement  ejcplçfit^es  par  l&i  ptédéc^ÇTe^rs  |^ii 
comte ,  font  affermées  à  des  compagnies  de  mineurs  auxquell^  il 
fournit  le  ^is  néce^Gure  au  Xq^tien  des  .tri^yaux^Ç^ )i  ^'u^e  ;des       * 
fonderies;  au  moyen  de  qupi  ceux-ci  font  obligés  de  }^yx,ef:  l^ 
cuivre  à  un  prix  fixe  pour  la  fjsdbrigvie  de  I^tpn. 

Ces  compagnie  font  au  non^e  de  j  i ,  ^ont  chacune  efl  çpm- 

pofée  de  5 ,  ^ ,  ip  &  1 2  mineurs  qui  exploitent  ^me  np^e ,  ea 

élèvent  le  minerai  au  joyr,  le  choiiiffent^  le  fonde^t..O|i  diilkir 

^ue  eiicore  d^aptres  fermiers  pour  les  bocards^  à  qui:les  compa* 

grïies  :pai|^t  10  fols  par  chaque  mefure  de  minerai  iréduit  en 

ycAZ^c^  (i)  ;^  Iprfqu  elljes  veulent  acheter  la  ^meme  ^nuefure  de 

fchlick  pouf  le  fondre  ^ayecTes  minerais ,  elles. la  pai^t  16  (.  8  d. 

;elles  vendent  de  metpe  aux  fermiers  des  bocards  le  minerai  trié 

-dont  ils  ont'befpip  ^que  ceux-ci  achètent  de  celles  des  compagnies 

qui  le  leur  donnent  au  plus  J^as  prix  ;  il  arrive  niêmefpuvent  que 

rce  prix  eft  trop  Ivipt  &  d  autrefois  trpp  ^u<lçfîbus  ;  n^ais  en  yoiçi 

k  peu  près  la  valeur.  Le  quintal  de  1 40  livres  (de  minerais  prove^ 

fiant  des  décombres,  fe  vend  depuis  5  jufqu^à  10  fols,  &  celui  d^ 

rminérai  trié,  extrait  de  |a  niine,de  1 3  à  1 5  ;  en  généi;al,il  eft  tr;^. 

pauvre  &  ne  rend  qu'environ  2  pour  cent. 

Ces  minçs  :{bnt  explpitées  fur  un  fi|pn  iepteptripnal ,  de« 
;puis,un.piëd  jufquj^  pne  toife  de  largeur,  inclinant  à  Tocçidei^ 
de  30  à  35  de^és  ;  jl  produit  une  pyrite  cuivreufe  mêlée  ^vec  de  Efpece  des 
,i;able;ide,qui  fe  trpuve  quelquefois  dans  du  quartz ,  mais  coni«  »»*»*$. 
munément  dans  un  fchifte  ou  efpece  d'ardoife,  dont  toute  l^i 
rflioûtagne  eft  comppfée;  on  a  obiêrvé  que  ce  filon .  nétoit  jx>n 
fque  jufqii*à  une  moy^ue  profondeur  de  40|à  fp:toiiçsau<^^P$;^ 
de  la  galerie  d'éçouleftient.. 

Par  les  arrangemens  que  nous  avons  rapportés  ci^deflus  ^  il  cft 

{i)  Cptre  mefure  pefe  140  livres^  poids  de  Prague. 

Bii 
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réfulte  une  mauvaife  exploitation  ;  la  charpente  y  eft  on  ne  peut 
pa$  plus  mal  entendue  ;  chaque  ouvrier  étant  Ton  maître  &  ne 
travaillant  que  pour  fon  compte,  évite  les  frais,  &  peu  lui  importe 
que  la  mine  fe  £>utienne,  puifqu  il  nen  a  la  ferme  que  pour  un 
teffls. 
EattJt  é€€é^      j^  [1^  De5  ^jmx  vîtrioliques  de  ces  mines  qui  s^écoulent  par 

une  ancienne  galerie ,  on  retire  du  cuivre  de  cément  par  Tinter- 
mede  du  fer  ^  de  même  qu'à  NeuflbL 
Ly^iu      S^ULLc  minerai  ayant  été  pilé,  eft  lavé  3  ou  4  fois  dans  des 
CêiBitî  allemandes  onfchUm  graberr^  &  jamais  fur  les  tables  ;  oh 
ne  cherdie  point  à  le  rendre  plus  pur,  dans  la  crainte  de  perdre  du 
cuivre ,  qui  étant  moins  pefant  que  la  blende  à  laquelle  il  eft  unf, 
feroit  entraîné  par  Teau  ;  d  ailleurs  la  majeure  partie  eft  une  py- 
rite très-pauvre  :  ce  n'eft  que  par  le  bas  prix  du  bois  qui  ne  coûte 
que  le  tranfport ,  qu*on  peut  le  fondre  fans  perte. 
Griiitjc  &      S.  IV.  Le  minerai  trié  à  lexception  de  celui  qui  eft  enfckiick^ 
•éîa^f  **  "**'  eft  grillé  une  fob  avant  d'être  fondu  ;  on  procède  à  cette  fonte 

dans  des  fourneaux  courbes ,  femblables  à  celui  qui  eft  repréfenté 
fur  la  planche  XXVI  du  Traité  de  Schlutter,  avec  les  proportions 
Suivantes:  4  pieds  8  pouces  de  hauteur,  16  pouces  de  profond 
deur,  fur  18  de  largeur  dans  œuvre.  A  environ  15  à  lé  pouces 

*au*defrus  du  baffîn  de  Tavant-foyer  eft  placée  la  tuyère  avec  un 
degré  de  pente  ;  la  brafque  pour  la  fonte  crue  fe  i&it  de  deux 
parties  de  pouffier  de  charbon  fur  une  d*argille.  Quant  à  la  prépara- 

-^tion  ou  accommodage  du  fourneau ,  on  fuit  la  méthode  ordinaitie 
pour  battre  la  brafque,  dans  laquelle  on  coupe  une  trace  de 
1 5  pouces  de  profondeur  dans  le  baffîn ,  en  remontant  vers  la 
tuyère,  &c. 

•     On  commence  la  fonte  par  deux  fchicht  ou  journées  (i) ,  l'une 

^avec  dtr  minerai  gritlé ,  fur  lequel  on  met  quelques  tregs  de  fpath 

ê 

(1)  hkfckkhi  oujcmraie  eft  un  tenue  nfité  dans  les  (bnderîes,  pour  exprimer  la  qtiaii- 
"tJté  de  mlocrai  que  Foo  Ibod  dans  me  joumée  eu  pofte  de  x  2  heures ,  y  compris  le» 
icônes  &  avtres  madères  «pie  loa  y  ajome  ;  ccucfcAUht  (e  fait  for  le  fol  de  la  fooderie 
4*aiie  if^€  épaifffWf, 
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fufible'coloré  en  verd  &  violet  (i)  ,  &  lautre  avec  6m  fchlick^ 
des  fcories  de  la  fonte  des  mattes ,  &  un  peu  du  même  fpath.  Le 
fourneau  fe  charge  d'abord  avec  deux  trogs  ou  baquets  de  fcories 
pour  former  le  ne:^^  &  un  panier  de  charbon  par^deflus  (i)  ;  en- 
fuite  deux  trogs  de  la  féconde  journée ,  un  autre  panier  de  char- 
bon ,  deux  trogs  encore  de  cette  dernière  recouverte  de  charbon  ^ 
&  enfin  deux  trogs  de  minerai  grillé  (3)  de  la  ^remitro  fchickt  ^ 
avec  un  panier  de  charbon  ;  ce  que  Ton  continue  pendant  une 
femaine  du  lundi  matin  jufqu'au  dimanche  fuivant ,  ce  qui  fait 
environ  11  à  I2  poftes  de  12  heures, pendant  lefquelles on  fond 
190  quintaux  defchiick  &  60  quintaux  de  minerai,  dont  on 
obtient  depuis  30  jufqu'à  45  quintaux  de  matte  crue,  qui  tient 
de  1 5  à  1 5  pour  cent  en  cuivre ,  &  à  laquelle  on  donne  feulement 
quatre  feux  de  grillage  pour  en  avoir  de  plus  riches  ;  elle  eft  fi  Grillage  d«s 
pauvre  qu'il  feroit  prefque  impoffible  de  pouvoir  la  griller  jufqu  au  °**"^*- 
cuivre  noir  ,  ou  du  moins  on  confommeroit  une  trop  grande 
quantité  de  bois ,  au  lieu  qu'en  la  refondant  on  réduit  le  cuivre 
dans  un  plus  petit  volume  :  on  ne  met  que  28  quintaux  de  cette 
matte  par  chaque  grillage.  Les  fourneaux  dont  les  aires  forment 
lin  plan  incliné  de  chaque  côté ,  ont  en  longueur  7  pieds  3  pouces, 
en  largeur  3  pieds  4.  pouces ,  fur  3  pieds  de  hauteur  dans  le  mur 
de  derrière. 

§.  V.  On  fe  fert  du  même  fourneau  courbe  pour  la  fonte  des     Fonre  rfet 
mattes ,  avec  cette  différence  qu'il  n*a  qu'un  feul  baflin  d'avant-  rqVmrefeujit 

(i)  ^ar  la  deicription  que  donne  M.  Pott  de  cette  efpece  de  (pkxh  ,  page  13 5  de  la 
Continuation  de  la  Lithogeognofie  on  peut  voir  qu*i)  ne  fduroit  être  mieux  appliqué 
pour  fondre  un  minerai  auflî  réfraâaîre  que  celui  de  Grâtflltz ,  par  la  quantité  de  fchUl« 
ou  ardoife  qu*il  contient  ;  ces  deux  efpeces  de  pierre  fondues  enfemble  deviennent 
très  fluides  :  ce  fpath  que  fon  tire  def  Saxe  revient  à  20  foK  le  quintal ,  mais  on  en  con-^ 
fomme  trés-^eu,  il  fait  beaucoup  d*eâ^;  la  proponion  eft  de  5  quintaux  fuv  250  qutt>« 
taux  de  minerais. 

(a)  14  ou  X  5  de  ces  paniers  coihporenr  la  mefure  qui  eft  de  1 1  pieds  j  pduces  cubes; 
&  qui  coûte  13  fols  4  den.  rendue  à  la  fonderie  ;  la  corde  de  bois  de  107  pieds  cube» 
d  lîv.  10  fols. 

(3)  La  trog  de  minerai  pefe  environ  xo  à  12  iitrct. 
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ioyer  ain  peu  Soigné ,  &  datas  lequel  coule  coatmuelleflieftt  la 
:  matière  9  de  forte  qu*il  n'y  a  pomt  de  trace  daos  Tiatérieur.  La 
rbrafque  pour  cette  fonte  eft  de  5  parties  de  charbon  fur  itioe^d'ar^ 
•  jgille  ;  la  atyere  placée  à  1 1  pouces  au-deflus  de  ladite  lix^m^m 
Im  J3at  on  peu  en  pcote  vers  k  baffin. 

LGO'fque  le  fourneau  a  été  chauffé ,  on  h  char^  d'un  mélange 
de  mattes  &  de  fcories ,  &  Ton  procède  comme  ci  *  defllis  ;  mais 
quand  le  haffin  eft  plem  de  matte  on  bcHiche  le  trou  de  Toeil  (1)9 
'  pour  r^nlever  p^  pièces  ou  gâteaux ,  ^près  en  savoir  retiré  les 
fcories;  ce  qui  étant  achevé  on  ouvre  auffi-çôt  le  trou  de  Toeil 
pour  laifler  couler  la  matière  dans  le  baffin;  ce  que  Ton  ,répece 
de  la  même  manière  pendant  24  heures  que  dure  cette  fonte.  La 
matte  qui  «1  provient  tient  pour  lors  50  pour  cent  en  cuivre  ;  on 
la  mêle  avec  des  mattes  riches  de  la  fonte  de  cuivre  noir  ^  pour  U 
griller  7^8  ibisvconrme  il  a  été  dit  ci-deflus  ;  mais  on  n  en  met  que 
9  à  10  quintaux  parchaque^illage,  qiéthoded  autant  plus  mauvaifQ 
par  la  dépende  énorme  enbois,  q\i*elle  eil  inutile,^  à  laquelle  oa 
pourroit  âuçileqient remédier,  mais  qui  provient  des  arrangemens 
défc£hieux  que  nous  avons  rapportés.  Le  befoin  d'argent  de  la 
part  de  rpuyrier ,  le  met  djms  la  néceffité  de  jouir  le  .plutôt  poffi-^ 
hit  du  produit  defon  minerai ,  âj:  conféquemmep^;  il  n'en  préparç 
qu'une  petite  quantité  à  la  fois. 

De  la  fonte  de  ces  tnattes  grillées  7  fois  dans  le  même  foumeaii 
préparé  de  la  même  manierp.,  on  obtient  le  cuivre  noir  avec  des 
jnattes  riches  ;  ce  font  celles-ci  que  Ion  ajoute  aux  premières  pour 
Jes  griller  enfçmble  ;  le  cuivre  noir  eft  ei^fuite  raflSné  f|ir  }e  petit 
fo^er  çpmme  il  eft  dit  dans  Sçhlutter. 

Section    I  I  I^ 

Mines  âe  cuivre  &  argent  de  Cathetinenherg  en  Bohême. 
5.  L  Les  mines  de  Saint-Nicolas  &  de  Sctinte-Caiherine.  com-* 

(i)  On  nomme  trou  de  F  œil  une  petite  ouverture  que  Ton  laiffe  dans  le  bas  ^  la  fer- 
meture Hu  fourneau ,  au  niveau  du  baffin  de  ravant^foj^er. 
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prifes  dans  ce  diftriâ ,  font  exploitées  par  deux  compagnies  diffé- 
rentes ,  quoique  fur  le  même  filon ,  dont  la  direâion eft  entre  ix 
&  3  heures ,  par  c&iïféquent  feptentrional ,  avec  une  pente  de 
65  à  70  degrés  du  côté  du  couchant ,  femblable  à  celle  de  la  mon- 
tagne. 

Ce  filôn  produit  dans  la  mine  de  Saint-Nicolas ,  de  la  pyrite  Produit  du 
jaune  aflet  riche  en  cuivre  &  en  argent  ^  &  de  la  mine  de  cuivre 
vitrée  ;  mais  dans  cdle  de  Sainte-Catherine  il  ne  produit  que  de 
cette  dernière ,  &  de  la  verte  enveloppée  dans  une  ocre  rouge , 
très-^fouvent  d'une  efpece  de  mine  de  fer ,  que  Y  on  nomme  eifen 
raûm ,  &  quelquefois  du  ipath  que  Ion  regarde  comme  un  ttès^ 
hon  indice.  Ce  filon  eft  enrichi  par  de  petites  veines  orientales 
qui  le  tr&veriènt  ^  &  mcm  par  d'autres ,  à  l'exception  d'un  filon  oc* 
cidental ,  qui  dans  fa  jonâion  avec  le  feptentrional  y  a  apporté 
beaucoup  d'argent  natif.  Le  rocher  qui  l'accompagne  eft  un  fchifte 
qui  contient  quantité  de  mica  blanc. 

S.  n.  On  procède  ici  pour  le  triage  &  lavage  des  minerais 
comme  à  Joachimfthal ,  fur  des  tables  par  répercuffion  (♦) ,  mais  (*)VoyMjA. 
avec  moins  de  précaution  &  d'attention  ;  car  on  n'y  eiTaie  point  ^^ j'^.Ti 
à  chaque  fois  jufqu'à  quel  degré  de  pureté  diaque  efpece  doit  ^»3.Stl«xl* 
être  lavée,  &  l'on  en  rebute  beaucoup  qui  fouvent  mériteroit  les  10,  §.2. 
frais  du  lavage. 

S.  in.  La  première  fonte  des  minerais  fe  fait  dans  un  haut      ^^mt  des 
fourneau ,  &  celles  des  mattes  du  cuivre  noir  dans  un-foumeau 
courbe  ;  l'un  &  l'autre  font  très-mal  conftruits,,  &  confommçnt 
inutilement  une  très-grande  quantité  de  cliarbon  ;  on  compofe  le 
mélange  pour  ta  fonte  crue  de 

30  quintaux  minerai  trié  &  grillé  une  fois.  Mêîarigc  ' 

40  quintaux  dit  provenant  du  grillage  rôti  à  i.&uXf  ^^^l  ^^  ''^"'^ 

5  o  quintaux  fchUek  fin  rôti  à  2  feux. 

itfj  quintaux  àefchlick  non  grillé. 
•  I  lis  quintaux  de  fcories. 

1^00  ^ntaux  de  fpath  fufible  verd  &  couleur  d'améthyfte. 


crue. 
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On  eft  dix  jours  à  fondre  ce  mélange  pour  lequel  on  confomme 
5fo  paniers  de  charbon  (i). 

Les  mattes  provenant  de  cette  fonte,  après  avoir  été  grillées 
7  à  8  fois  &  feulement  en  petite  quantité ,  puifqu^on  n  en  met  à 
chaque  grillage  que  30  à  3 1  quintaux ,  font  fondues  dans  le 
fourneau  courbe;  doù  il  en  réfulte  une  nouvelle  matte  plus 
riche, que  Ion  fait  grillçr  1 1  à  12  fois  jufqu'au  cuivre  nQir,pour 
les  fondre  de  nouveau  dans  le  même  fourneau, 
.  On  fond  de  la  même  manière  la  mine  de  cuivre  vitrée  que 
produit  la  mine  de  Sainte-Catherine,  en  la  mêlant  ^vec  de  la  pyrite 
cuivreufe  ;  ce  qui  eft  contre  les  principes  de  MétaUurgiç ,  puifque 
Ton  doit  avoir  toujours  en  vue  de  concentrer  les  mét^yx ,  en  le$ 
réunifiant  dans  un  plus  petit  volume  ;  on  agit  tout  différemment , 
car  ce  minerai  riche  de  40  à  50  pour  cent,  fondu  avec  des  pyrites^ 
rend  une  matte  qui  tient  à  peine  20  pour  .cent«  Il  conviendroit 
donc  beaucoup  mieux  de  le  fondre  crud ,  ^veç  yn  mélange  d'unç 
petite  quantité  de  fcories  &  de  fpath  fufiblç;  on  pbtiendroit  dès  la 
première  iS^nte  une  m^tte  riche  &  fou  vent  Aqs  culots  de  cuivre  j 
d'ailleurs  on  éviteroit  de  fondre  beaucoup  de  matières  à  pure  penej^ 
je  grillage  d  une  niatte  paiivre,  ^  enfin  une  dépenfe  confîdérable 
\      pn  bois  &  charbon, 

La  méthode  que  Ton  fuit  pour  la  pyrite  cuivreufe  pourroit  auâ^ 
/être  meilleure  ;  nous  fommesperfuadésquefî  on  la  faifoit  griller  4 
fi  5  foisavc^nt  qup  de  la  foqdre,  même  en  plus  grande  quantité  (2)^ 

(i)  Chaque  panier  eft  ici  de  1 1  pieds  S  pouces  cubes. 

(2)  Ceft  ici  le  cas  de  dire  un  mot  du  procédé  que  l'on  fuit  aux  mines   de  cuivre 

/du  Lyonnois ,  dont  les  minerais  font  à  peu  près  ,de  la  même  efpece»  puifqu'ils 

confifient  également  en  pyrites  cuivreufes.  Lorfqu*iis  ont  été  triés  &  réduits  en  mor- 

jceaux  d'environ  1^  grofleur  d'un  poing ,  on  les  fait  griller  4  fois  dans  des  fourneaux 

muréi  de  trois  c6tés  &  ouverts  pardevant ,  mais  aflèz  grands  pour  contenir  chacun 

400  q^uipGiux,&  en  augment99(  à  chaque  kn  la  q.iiantité  de  bois;  ce  minerai  eft 

(VN  Voyet\^  fondu  dans  d^  fourneaux  courbes  (*)  avec  le  charbon  de  terre  deflbufré.  La  matte 

p^  1 1  ^Ç.  I ,  produite  de  cette  fonte  eft  grillée  dix  fois  comme  ci-de(Ius  en  m^c  quantité ,  &  en- 

^  >  3*  fuite  fondue  dans  le3  mêmes  fourneaux  pour  en  obtenir  le  enivre  noir ,  &  des  fnattes 

plus  rifbes  aue  Too  ^alt  griller  637  fois ,  on  les  ajoutant  dans  les  grUl^çs  des  matte^ 
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&  qu*en  la  fondant  on  n  y  ajoutât  point  de  mine  crue,  &  beaucoup 
moins  de  fcories  &  de  fpath  fufible ,  on  épargnerait  confidérable* 
ment  ;  car  l'un  &  l'autre  fervent  moins  à^  fondant ,  qu'à  donner 
des  fcories  nettes  fans  mélange  de  matte;  ce  qui  arrivera  toujours 
dans  la  fonte  crue  ;  &  c'eft  par  cette  raifon  que  l'on  met  une  fi 
grande  quantité  de  fpath  dans  le  mélange.  Par  le  grillage  on  dim^ 
nueroit.une  grande  partie  du  foufre  que  contiennent  les  pyrites^ 
&  qui  lie  les  fubftances  terreftres  avec  les  métalliques  ;  de  là  la  fé- 
paration  s'en  feroit  beaucoup  mieux ,  &  la  fonte  feroit  plus  fluide, 
quoiqu'avec  moins  de  fpath;  il  y  auroit  en  un  mot  une  grande 
économie  à  faire  dans  les  fonderies,  en  changeant  laconftruâion 
des  fourneaux ,  &  en  fuivant  un  autre  procédé. 

Tout  le  cuivre  noir  produit  de  ces  fonderies  tient  depuis  20 
jufqu'à  30  lots  d'argent  par  quintal  ;  on  le  livre  à  la  fonderie  de 
Griinenthal,  pour  y  être  liquéfié  à  raifon  de  78  liv.  15  f.  du  quin* 
tal  de  cuivre  raffiné  qu'il  contient ,  &  ce  d'après  l'eifai  qui  en  a 
été  fait  féparément  dans  les  deux  fonderies.  Quant  à  l'argent,  il  efl 
rendu  en  nature ,  c'efl-à-dire ,  la  même  quantité  qui  à  été  trouvée 
par  les  eflais. 

s  E  C  T  I   0  N      IV. 

Mines  de  cuivre  &  argent  de  Schwat^  en  TiroL 

§.  I.  La  montagne  de  Falkenjiein  où  font  fituées  ces  mines  eft 
fort  élevée ,  elle  a  fon  expofîtion  au  couchant  &  fa  dire^on  du 
fud  au  nord  ;  le  rocher  qui  la  compofe  &  dans  lequel  font  renfer-  J*^*'"^  *^ 
mes  les  filons  *,  efl  une  pierre  à  chaux ,  mais  dont  l'étendue  efl  li« 
mitée  de  chaque  côté  par  de  l'ardoife^  qui  du  côté  du  nord  la  fépare 
entièrement- par  une  épaifleur  d'environ  lootoifes,  &  la  divife 
en  deux  parties.  Cette  pierre  à  chaux  forme  dans  l'ardoife  comme 

crues  quand  elles  ont  reçu  4  feux  ;  deux  de  ces  fourneaux  courbes  à  chacun  defquel» 
il  y  a  deux  foufflets  de  bois  double ,  peuvent  fondre  dans  la  quinzaine  1800  à  2  mille 
quintaux  de  minéral  tri^  plus  ou  moinst  fuivant  (a  qualité.  On  y  fond  encore  des  miné* 
rab  plus  pauvres  qui  ne  tiennent  que  2  à  3  pour  cent ,  mais  grillés  par  une  autre  mé« 
thode  que  Yon  trouve  détaillée  dans  le  IV*  Mémoire  de  ce  volume^*).  .(*)  ^<=y'îpl'* 

Tome  m.  C  &6^'''' 
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yn  coin  qui  auroit  été  poufle  de  Yorknt  à  roccident ,  dç  fflaniere 
qu'elle  va  en  s'élargiflant  dun  c6té  &  en  diminuant  de  Tautre^ 
depuis  le  bas  de  la  montagne ,  jufqu  à  peu  près  la  moitié  de  fa 
hauteur*  Du  côté  du  midi  elle  eft  recouverte  d  une  pierre  rouge 
ou  e(pece  de  grais  parfèmé  de  grains  de  mica ,  femblable  à  celle 
que  l'on  trouve  dans  les  mines  de  fferren  grund^  $•  I  de  la  pre» 
iniere  Seâion  ^  &  qui  (ert  comme  de  chapeau  à  ladite  pierre  k 
c})ausc« 

Toutes  les  mines  qui  font  comprifês  dans  cette  montagne  font 
divifées  en  fdufieurs  diftriâs  (i).  On  diftingue  dans  celle  de 
Fiirjien  bau  le  fibn  principal  i  d  avec  un  autre  filon  ou  veine  que 
Ton  exploite  aâuellemenc  dans  le  mur  de  ce  premier ,  à  i  oo  toifes 
au-deflbus  de  la  galerie  d  ecoulemtent ,  &  qui  a  fa  pente  dans  uh 
ièns  contraire^de  manière  qu'ils  «'éloignent  lun  de  1  autre.  Arrivé 
à  iine  pius grande; profondeur,  on.  fera  une  galerie  de  traveri^ 
pour  rejoindre  (e  êion  principal ,  doqt  la  dîre^on  eâ  entre  9  & 
(♦)  riyrt  pK  10  heures  de  la  bouflple  des  miqet^  (*)^ 
il^iQmM.     Oii  trouve  eiicoredansicett€tmon|agne  une  fuan^ 

filons  qui  nom  aucuite  ^narche  ni  pente  réglée  (>t)iksunsprefque 
horifontaux  &  d'autres  prefque  droits ,  dont  la  pente  eft  entière-  • 
ment  oppofée..  Dans  Tendroit  où  ils  changent  leur  inclinaifon,  on 
voit  des  parties  de  rocher  qui  ont  un  côté  uni ,  q^e  les  mineurs 
nomment  k  frntr,  &  auquel  ils  attrânient  ces  changemens  ;,il  faut 
^ue  <r0tte  montagne  dt  éprowvé  des  fecoofles  ois  tremblemens  de 
terre  bien  oonfidérabtes  ;  mais  «kur  direâion  la  plus  commûme  eft 
de  8  à  1 1  heures,  Cefl  toujours  dans  <  la  pierre  à  chaux  que  Ton 
îMuve  Ces  veines  ;  car  dès  qu'on  rencontte  de  Fahleife  ou  de  1^^ 
jfterre  rouge ,  ils  fecoupem  &  œffent de  produire*^  "^ 
^.  H.  Le  cocher  qui  accompagne  le  tmnéraî  eâ  ^  comme  noUs 

(i)  On  en  compte  plus  de  trente» 

(2), Ce  qui  ie  rapporte  avec  ce  que  dît  M.  Nfenckel  dans  (a  VjtltoXcfgLC ,  que  lès  filoas 
ire  font  }anuî$  bien  réglés  dans  lapierreàchaux,Seave^nosobferTacioas,daos  les^ 
flûnes  d' Annaberg  à%  la  bafle  Autsicbe  »  §p  I  >  Seâ.  II  du  VI*  Mémoire ,,  tome  IL 
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Tavons  dk ,  une  pierre  à  chaux ,  mais  de  diâSérentes  couleurs ,  de 
la  blanche ,  de  U  brune  &  de  la  rouge ,  mêlée  de  quelques  parti-  Efpece  des 
cules  de  quartz  &  de  fpath  blanc  ,  dans  laquelle  fe  trouve  da  "'*^ 
jahl-^rt^  ou  mine  de  cuivre  fauve  tenaiû^  argent.  On  en  voit  auffi 
qui  eft  veinée  en  verd  &:  en  bleu ,  &  d  autre  qui  contient  de  1^ 
pyrite  jaune ,  par  conféquent  cuivreufe  ^  ce  qui  pft  contre  le  fea* 
timent  ou  plutôt  contre  ce  que  rapporte  M.  Henckel^page  239 
<ie  fa  Pyritologie,  qu'il  n'a  jamais  vu ,  lu ,  ni  entendu  dire  qu'il  (è 
trouvât  de  la  pyrite  cuivrée  dans  la  pierre  à  chaux ,  le  gyps  où 
l'albâtre  ;  il  eft  vrai  qu'on  en  trouve  très-rarement  &  toujours  fort 
près  de  lardoife. 

S.  III.  Ces  mines  font  deffervies  par  une  galerie  profonde  pour 
l'écoulement  des. eaux  ^  dont  l'embouchure  e&,  prife  au  bas  de  I9 
montagne ,  qui  eft  maçonnée  à  piètres  féches ,  &  qui  a  en  longueur 
48  5  toiiès ,  jufqu'au  puits  principal  de  la  mine  de  Fûrftcnbaâ  qui 
communique  avec  toutes  les  autres.  Cette  galerie  eft  non-feule^ 
ment  utile  à  l'éoxilement  des  eaux ,  mais  encore  au  ttcuifpbrt  des 
matières;  mais  pour  élever  ces  premières  de  la  profondeur  aâuelte 
de  100  toiiès  au-deiTouSy  on  y  a  établi  deux  machines  hydraii*  Machlneiqi 
liques  à  50  toifes  dé  hauteur  Tune  de  l'autre ,  dans  l'intérieur  dé 
îa  mine ,  qui  font ,  quant  à  leur  conftruâion ,  femblables  à  noni« 
bre  d'autres ,  dont  on  a  fait  mention  dans  pluiieurs  Mémoires  de 
ce  Recueil  ;  &  indépendamment  de  celles-ci  il  y  a  une  machiné 
à  moulettes  agiffant  par  l'eau ,  pour  élever  les  matières  jufqu'à  la 
galerie  d'écoulenient  »  lefquelles  font  enfuite  trahfportées  hors  69 
la  mine  dans  des  chariots  ou  cAie/2^. 

Cette  machine  diffère  de  celles  qui  font  repréfentées  fur  lès; 
pi.  XI,  fig.  î ,  4 , 5  ;  &  XXV,  tome  II ,  en  ce  qu'il  y  a  à  l'arbre  de 
la  roue  une  manivelle  double  placée  en  angle  droit ,  à  laquelle  ily  2 
deux  rangs  de  tirans ,  qui  par  le  moyen  de  balanciers  font  iondùitt 
dans  une  petite  galerie  j  ufqu'à  un  puits ,  fur  lequel  eft  un  autre  airbrè 
horifontal  autour  duquel  s'enveloppe  la  corde ,  &  qiii  ek  mis  en 
mouvement  par  les  tirans  qui  y  correfpondent  ;  d'où  il  réfulte 

Cij 
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néceflairefflcfit  un  frottement  beaucoup  plus  coniîdénble,  &  cou- 
fèquenunent  bien  moins  de  vitefle  &  d  avantage  que  dans  les 
autres, 
^'^^âê  $•  IV.  Tout  le  minerai  que  Ton  extrait  en  petits  morceaux  eft 
SojMflfauL  pafle  au  travail  du  crible:  on  en  a  iîx  dont  ks  trous  font  de  diffé- 
rentes groffeurs  ^  pour  en  féparer  ceux  qui  doivent  être  piles  & 
lavés  ;  les  plus  gros  morceaux  ne  le  font  point. 

Les  bocards  ordinaires  de5cAir/zt^  différent  de  nombre  d'autres 
dont  nous  avons  donné  la  defoription  ;  ils  font  à  dix  pilons  ^  divî-* 
fés  également  dans  deux  caifles  ^  dont  le  fol  eft  formé  avec  des 
pièces  de  fer  coulé  du  poids  de  6  quintaux  chacune.  Sur  toute 
leur  longueur  des  deux  côtés^cefont  de  grandes  plaques  decuivre 
percées  comme  un  crible  ^  &  dont  les  trous  ont  environ  2  lignes 
d  ouverture  ;  Teau  en  paflânt  au  travers  de  ces  espèces  de  grilles 
ou  tamis^  entraine  le  minerai  avec  elle  dans  dem  canaux  qui 
correfpondent  en  dehors  du  bâtiment  j  à  douze  réfervoirs  en  bois 
de  6  pieds  en  quarré  ûir  )  pieds  de  profondeur  ^  dans  lefquels  la 
diviiion  ne  fe  ^t  pas  bien^  quoiqu'ils  conmiuniquent  de  Tun  à 
1  autre  ;  une  partie  du  fin  refte  avec  le  gros  ^  ce  qui  eft  autant  de 
perdu  dans  le  lavage.  Nous  n'avons  rien  vu  de  mieux  juTqu'à 
préfent  que  les  labyrinthes  de  Joachimfthal  ^  de  Schemnitz  &  de 
Crenmitz  j  que  l'on  fe  propofe  de  conftruire  de  même  à  l'avenir. 
§.  y.  Le  minerai  qui  s*eft  dépofé  dans  les  réfervoirs  eft  lavé  for 
des  tables  de  }i  pieds  de  longueur  &  j  de  largeur  ^  auxcpielleson 
doime  différentes  inclinaifons  foivant  la  groffeur  dudit  minerai. 
On  en  place  ordinairement  cinq  à  côté  Tune  de  l'autre  j  avec  un 
canal  au*deffus  qui  y  diftribue  1  eau  j  dont  on  dirige  la  quantité 
avec  une  efpece  de  pifton  ;  ce  lavage  fe  £ût  for  des  toiles  dont  font 
couvertes  les  tables ,  &  Ton  y  procède  avec  le  petit  râteau  &  le 
balai ,  de  la  même  manière  que  nous  lavons  décrit  plufieurs  fois* 
Ixfchlick  qui  en  provient  eft  de  nouveau  relavé  iufqu'à  deux 
pour  le  rendre  affez  pur  pour  la  fonte. 
Quoique  nous  donnions  la  préférence  aux  laveries  de  Schenw 
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mit  9  nous  devons  dire  néanmoins  que  celles  de  Sch^atz  valent 
encore  mieux  que  bien  d'autres  ;  il  eft  certain  que  par  la  longueur 
des  tables  j  on  rifque  beaucoup  moins  de  perdre  du  minerai. 

§.  YI.  Indépendamment  des  mines  qui  font  exploitées  dans  la 
montagne  de  Falckcnjlein ,  on  ^n  travaille  quantité  d  autres  ^ 
qui  font  éloignées  de  1 5  &  20  lieues  de  ces  premières  ^  &  parmi 
lefquelles  il  y  en  a  une  de  plomb ,  où  Ton  trouve  de  la  calamine 
à  côté  du  filon ,  &  notamment  les  mines  de  cuivre  de  Kiii'piihl 
remarquables  par  leur  profondeur  de  500  toiiès,  à  laquelle  on 
ne  peut  aâuellement  arriver  ^  ayant  laiflé  monter  les  eaux  de  100. 
On  n  y  travaille  aujourd'hui  qu'à  extraire  quelque  peu  de  minerai 
que  les  anciens  ont  laiiTé;  on  eft  même  fur  le  point  de  les  aban- 
donner :  ces  mines  font  les  plus  profondes  qull  y  ait  en  Europe , 
du  moins  nous  n  en  connoiflbns  point  de  femblàbles. 

La  plus  grande  partie  des  mines  du  Tirol  eft  exploitée  aux 
frais  de  l'impératrice ,  &  d'autres  par  des  compagnies  de  particu* 
liers^qui  font  même  intérefles  dans  quelques-unes  de  celles  de  la 
reine;  elles  font  divifées  en  36  aûions,  dont  elle  en  a  26  &  la 
compagnie  10  (*).  O^^y^çce 

Section    V.  ci -après 

JDe  la  fonte  des  minerais  dans  la  fonderie  impériale  de  Brixiegg,  Mémoire,  5^ 

à  4  lieues  de  Schwatz. 

V 

$•  I.  A  l'exception  des  compagnies  qui  ont  leur  fonderie  pour 
traiter  leurs  minerais  ,  tout  autre  particulier  qui  exploite  des 
mines,  eft  obligé  de  livrer  ceux  de  leur  produit  dans  celle  de  Brix-' 
l^ggy  qui  ^o^t  payés  d'après  leseffais  qui  en  ont^été  faits  de  part& 
d'autres  &  fuivant  leur  richeile  ,  fans  avoir  égard  à  leur  qualité  , 
ce  qui  eft  néanmoins  bien  eflentiel  pour  les  fontes  ;  mais  les  arran- 
gemens  que  l'on  faits  à  cet  égard  nous  paroiflent  mal  entendus. 
Quoique  Schlutter  ait  décrit  les  divers  procédés  de  cette  fonderie, 
nous  ne  croyons  pas  être  difpenfés  d'en  donner  le  détail ,  foit  pour 
les  rendre  plus  intelligibles ,  foit  auffi  relativement  à  quelques 
changemens  que  l'on  y  a  iàii%^ 
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^•T^^iV  te  ^*  ^^*  ^^  fourneau  dont  on  fe  fert  pour  la  fonte  crue  eft  de 
crue;  Tapie-  Tefpece  de  ceux  que  Ton  nomme  fourneau  courbe  ,  ou  fourneau 
paration.      ^  percer  ufité  à  Schemnitz  ,  &  que  Ton  trouve  repréfenté  fur  les 

Jîiancihes  XXII  &  XXïV  de  Schlutter,  maiS  qui  diffère  dans  les 
proportions  ;  celui-ci  eft  très-bas  ^  il  n'a  que  3  v^ieds  6  pouces  de 
hauteur  depuis  le  trou  de  Toeil  (i) ,  fa  largeur  intérieure  de  2  pieds 
8  pouces,  fur  2  pieds  6  pouces  de  profondeur.  La  tuyère  pofëe 
horifontaleroent ,  n'eft  que  de  deux  pouces  à  deux  pouces  & 
detni  plus  élevée  que  ledit  trou  de  Foeil  ;  le  fourneau  eft  fermé  par- 
devant  avec  des  briques  en  grande  partie ,  Touverture  qui  eft 
dans  1^  bas  Teft  avec  une  feule  brique ,  que  Ton  ôte  quand  on 
veut  battre  la  brafque  ;  cette  brafque  fe  compofe  de  8  paniers  d^ 
pouiflier  de  charbon ,  &  de  ^  trogg  ou  baquets  d  argille  blanche  ^ 
ce  qui  fait  environ  deux  parties  du  premier  fur  une  de  la  féconde. 

On  né  forme  point  dé  trace ,  mais  feulement  un  petit  canal 
qui  vient  répondre  au  trou  de  tôt  il  ;  celui-ci  fe  6iit  dans  la  braf- 
que même, en  mettant  un  morceau  de  bois  dans  lendroit  où  il 
doit  être,  &^ur  lequel  ors,  bat  de  la  brafque.  L'ouverture  qu'il 
laifTe  en  le  retirant  eft  celle  du  trou  de  l'œil ^  que  Ion  recouvre  de 
la  brique  pour  fermer.lé  fourneau. 
Compofuîon      hà  fchickt  OU  journée  que  Ton  nomme  vormaafs ,  fe  compofe 
iou  journée!  ^^  ^9  qwintaux  &  demi  de  minerais  de  cuivre  &  argent  (2)  ,  par- 
on  mélange  tie  en  morceaux  &  partie  en  fchlick  ;  auxquels  on  ajoute  de  la 
pour  a.pflMî.  pyj.j^g  cuivr^ufe  qui  ne  tiçnt  point  d'argent ,  mais  qui  fournit  des 

mattes  pour  concentrer  ces  deux  métaux.  Il  n'entre  dans  ce 
mélange  aticim  minerai  de  plomb  comme  le  dit  Schlutter  ;  on  y  met 
encore  une  brouettée  d'ardoife  en  petits  morceaux ,  pour  faciliter 
la  fcparation  du  régule ,  &  autant  de  la  poufliere  qui  s  eleve  des 
fourneaux ,  ^  qui  fe  ramafTe  dans  des  cliambres  011  les  cheminées 
aboutifTent  ^  &  ^ue  Ton  a  foin  d'humeâer  pour  lui  donner  du 

(i)  On  nomme  trou  détail  la  pêHte  ouvemire  qu'on  laîiTe  dans  le  bas  »  au  niveau  du 
baflîn  de  l'avant-foyer. 
(2)  C'eft  la  mine  de  cumcÙLUye  o\ifahl'éni  que  Von  extrait  dans  la  montagne  da 
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poids  afin  qu  elle  ne  foit  pas  enlevée  de  nouveau  ;  cette  pouf&ere 
tient  environ  a  lots  d'argent  par  quintal*  On  .compûiè  tout  de 
fuite  deux  femblables  mélanges  pour  les  fondre  l'un  après  lautre* 

S.  IV.  Le  fourneau  ayant  été  préparé  &  chauffe^  on  le  charge  Fonte  crue. 
d'abord  de  x  trogs  de  fcories  pour  former  le  riez;  on  les  recouvre  de 
charbon  &  par-deflus  du  mélange  ^  &  ainfi  de  fuite  pendant  en^ 
viron  douze  heures ,  jufqu'à  ce  que  la  fonce  des  dcuKfc/uchts.on 
journées  foit  achevée.  S'il  arrive  qu'elle  fe  ralentiûe ,  on  bouche 
le  trou  de  todl  pour  donner  plus  de  chaleur  au  fourneau  ^  &:  lorf^ 
que  lebaffîn  d'avant^foyer  eil  plein,  on  perce auffi*tôt  pour  faire 
couler  toute  la  matiece  dans  celui  de  réception.;  le  trou  dte  la  peM 
cée  fe  bouche  en  ^daris  avec  de^l'ardoifè  pilée^  On  retire  la 
fcories  qui  recouvrent  la  matte  qu'on  levé  enfuite  par  plaques  à 
mefure  qu'elle  fe  refroidit  ;  il  reâe  au  £3nd  du  baâin  un  culot  de 
fpcis  qu'on  nomme  cobalt.  De  3  9  quintaux  de  minerais  qui  entrent 
dans  les  deux  mélanges,  on  obtient  un  produit  de  ^  à  6  qiiintau)C 
de  matte,  &  depuis  fo  jufqu'à  80  livres  àefpeis^  .Lexjiiintal  de 
cette  matte  doit  tenir  i  i  à  1 2  lots  d'argent ,  &  de  40  à  48  livres 
de  cuivre  ;  léjpcis  ou  cobolt  de  30  à  3(S  lots  d'argent  &  50  livres 
de  cuivre. 

Loriqu'après  la  fonte  on  nétoie  le  Ê>urneau ,  on  en  détaché 
une  mafle  considérable  qui  n'eâ  autre  choie  <qu -un  amas  de  diffé»' 
rentes  pierres  du  mélange,  fur-tout  du  quarts  &  un  peu  de  miné- 
rai  , qui  n'ont  pas  reçu  afiez  de  chaleur  pour  être  fondus;  ces;^ 
durillons  font  mis  à  part  pour  être  traités  oifemble.  On  confbmme^ 
pour  la  fonte  des  deux  mélanges -8  fàck  de  charbon  (  i)« 

Il  iè  fait  une  autre  iovx^  crue  des  minerais  p^s  pauvras  que 
ceux  de  la  précédente ,  dont  k  mélange  ^ft  du  même  nombre  de 
quintaux,  &  dont  les  mattes  qui  en  proviennent  ne  tïennem  pafik 
au«deflus  de  6  à  7  lots  d'argent  ^  &  33^^  livres  de  cuivve  par 
quintal. 

S.  V.  Le  fourneau  eft  femblable  à  ceux  dont  oa  fé  ierr  pour  la     Forrres  on 

(1)  Cette  flxeCire  eft  dé  19  pieds  lo  pouces  4  lignes  cukf9^  ^o^^^^  ^  ^ 
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fonte  croe ,  mais  de  beaucoup  plus  petit ,  puifqu  il  n*a  que  2  pieds 
8  pouces  de  hauteur  depuis  le  trou  de  toul  ;  il  en  diffère  auffi  en 
ce  qu'il  eft  plus  étroit ,  moins  profond  »  &  que  la  tuyère  y  eft  un 
peu  plus  haute  ;  du  refte  il  fe  prépare  de  même.  On  fait  deux 
fontes  dans  ce  fourneau, que  Ion  diflingue  tnjounce  riche  en 
plomb  qui  eft  la  première ,  &  journée  pauvre  en  plçmb  pour  la 
(econde;  nous  parlerons  d^abord  de  la  première. 

Journée  ri-  On  compofe  le  mélange  ou  vormaafs  pour  cette  fonte  ^àc\% 
^^^m\^iQ^'  quintaux  de  matte  crue  ,  &  d'un  quintal  à&fpcis  ou  cobolt ,  aux- 

queb  on  ajoute  différentes  qualités  de  minerais  de  plomb  ^  envi-» 
ron  4a  5  quintaux  de  Jeuwerck  ou  œuvre  gras  (1),  &  même 
quantité  de  pièces  liquéfiées  y  de  la  poufliere  qui  s'élève  des  che« 
minées  û  Ion  en  a  ,  de  la  litharge ,  du  tefi  ou  cendres  de  coupelle 
imbibées,  &  des  abftrichts  ou  craffes  de  l'affinage.  Toutes  ces  ma« 
tieres  tenant  plomb  »  fe  divifent  de  &çon  qu'il  y  ait  11  livres  de 
plomb  contre  un  lot  d'argent  ;  favoir,  7  livres  pour  la  première 
fonte  qui  eft  celle  dont  nous  parlons ,  &  feulement  5  livres  pour 
la  féconde  ;  le  total  du  mélange  pefe  entre  40  &  50  quintaux. 

Fonte  de  la      $•  ^I*  Cette  fonte  fe  commence  de  même  que  la  précédente  ; 

}^"^j^^^^  on  charge  également  le  fourneau  de  deux  trogs  de  fcories  pour 

former  le  nez  (  mais  ici  la  matte  &  le  plomb  coulent  continuel* 
lement  du  baf&n  de  Tavant-foyer  dans  celui  de  réception ,  qui  eft 
très-grand ,  &  pour  que  les  fcories  reftent  dans  le  premier ,  on 
faxt  le  trou  de  la  percée  fort  petit.  Ce  trou  que  l'on  perce  de  haut 
en  bas  9  au  Ueu  de  bas  en  haut,  eft  ouvert  pendant  toute  la  fonte» 
dont  la  durée  eft  de  6  ou  7  heures.  Les  mattes  font  enlevées  à  me-r 
fure  de  re6t>idiflement ,  &  le  plomb  après  que  ladite  fonte  eft 
achevée  ;  pour  lors  on  le  puife  avec  une  cuiller  fufpendue  à  un 
gruau ,  pour  le  veriêr  dans  deux  baffins  ou  moules  qui  font  à 
opcéy  dans  lefquels  il  fbnne  deux  pièces  de  liquation  de  9  à  10 
quintaux  chacune.  On  y  introduit  un  crochet  de  fer  pour  les 

(1)  CTcft  os  cooipoft  de  rahre,  éc  plofnfc  &  «Targeoc ,  prorenaat  de  la  fonte  pour 

enlevçr 
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oilever^eRJuiteV^l^t^^  ^^^^  -^^  même  gruaii- 

que  Ton  ne  £iit  que  retourner  ^  pour  les  placer  fur  un  fourneau 
deliquadon  ordinaire  (*)  pour  y  être  liquéfiées  ;  il  en  réfulte  du  r*)PLXxrv; 
plomb  que  rbn  met  à  part  pour  être  affiné^  &  environ  4 â  t^^"**  ^^™ 
quimaur  de^oiivre  quâ  Ton  ajoute  dans  la  fonte  fuivantêé  :    ii  -  :> 
'  ^uVHL Le  mêlàtige  pout< ttettô  fonte feésk  d»  tbute»'. lés  «AVd»    Tournis 


provenant  de  la  journée  riche  ^  des  minerais  &  autres  matières^  Somr- û 
tenant  plomb  qui  ont  été  divifées  commeil  a  été  dit ,  auxquelles^  '^^^ 
on  ajoute  encore  le  cuivre  ou  pièces  liquéfiés:  de:  la  précédente 
fonte.  Le  travail  en-  efl  le  même  ^:  ^maisies  pièces  en  font  plus» 
petites ,\efies^pefmt> au pkis^tfquiûtaùXi^v'^'''  ^\:\  nb  1     -i .;!  vS\ 

Le  plomb  provenant  de  la  première  fonte  tient.de  i  1 2  à  1 4  lots» 
d'argent  par  quintal ,  &  celui  de  la  féconde  feiy lement  6  lots. 

A  regard  de  là  fflatte  qui  a  pafTé  deux  foispar  le  plombyonla 
tfaite  com'me^il  ^uit ,  pour  en  obtenir  lé  cuivre  &  le  peu  de  plooib 
qrfeïlê  contîeiît/  ■    ....  -^ ':.■'''  ;  -iijr  ^  •.  ..:  '/-^  \\y^    w  -b 

•  5*  y^l*  On  nomme  la  première  fonte  pour  lô  cuivré',  )oum'ée  Fonî«  o« 
torréfiée  ou  réfluée  dite  du  r«  épais;  &  la  féconde,  ÔMtos  mince  '^'^^L^* 
Ou  matte  tn  gros  &  petit  Volume.  Le  fourneau  po^ur  cette  fqrffe  âc' 
pour  la  fuivante ,  eft  femblable  '  à  celui  dâiltdn  fe  fart  pbur  Ui 
fonte  crue  ^  fcMÎ  aceômmodagè  eft  sauf^  kiméme-:  on  cDtnf>ofe  le; 
mélange;  des  mattés  qui  ont  paflëe$  deux  fois  par  le  plomb, &,du 
minci  kart  werck  ou  oeuvre  moyen  dur ,  qui  provient  de  la  ibnte 
fui  vanté  du  tas  mince.  On  ny  ajouté  poiilt  de  fcories^les  matte» 
fe  lèvent  par  feuilles  ou  plaques  dans  lô  bàffin  d'avaiit-^fëiyèr ,  on 
percQ  feulement  pour  faire  couleti  1  oeuvré ^«I4is'pt>tif  q^W  t»  "/. 
refte  pas  en  une  feule  pièce ,  que  l'on  ne  pourroit  èrifuite  dl vifer 
qu'avec  beaucoup  de  peine ,  on  Tattire  avec  un  petit  râteau  de 
bois  fur  lie  fol  de  la  fonderie  pendant  qu'il  efl  encore  en  fofîon  ; 
&  Ton  y  jette  de  Teau  par-deiTus  pourràvoir'en'pliifïeurs'iiior- 
ceâu^  où  pistes  ;  c'efl  celui  que  Tbh  nomme^ii^rdt  ôii  tieùfre 
gras ,  qi4l  entre  dans  te  mélangé  de  là  journée  riche  en  plomb.  Les 
jaattes  oui  en  proviennent  fous  le  nom  de  matte  une  fois  torréfiée,  .  F^"^«  ?* 

T  iir  r\  journée  du 

i  orne  111.  IJ  ta$  mince. 


1  l. 


éiiy 
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«uiyrci  ùtxi^  acMitiotn  die  fcorte^  ;  cet  œuvre  fe  .nomisie  </crrr  han 
uterck  >  pu  œuvre  <Jur  torréfié  ou  reâiié.  Cette  fonte  ptxxluit  de 
i^Dvelles  inattes  ôç  de  l'çeuvre  SK^en  dur  >  inùjw^  >iarf  werck» 
c'eft  celui  qui  entf  «^  dsii»  Je  sn^»ngei  dq  «0^  «/xvV  ;  ces  dernière^ 
ia3tfie»  {0m  enfui»  :gtiillétt;:uiie  feule  :^U^  pOuri  être  fcmdnes 
^m^^l  avec  des  fcories  du  travail  crud  dans  un  même  fclurneau  :  cette , 
3*  ^Ate.  '•■  fonte  £e  nomme  roftfchicht  ou  journée  de  grillade  ;  les  mattes 
^i  lÉn  proviennent,  matfta  de  cuivre \Sg.  l'oeuvre»  qui  n'eft  àutro 
dbf^e  quô  du  cuivice  miry:œuv/tésrt<Ht^  ^'Ç'eil  celui  qui  entra 
dans  la  fonte  du  tas  mi/ic«^' &:CQfpiO&'d9n$::wlt(t«çi'On,y.  l^outc» 
des  fçaries:.,  la  .pexxiéefe. fait. dans  le  baifia  de  réception  où  les 
mattes  fe:  lèvent  par  jfeuiUes  trèsr minces;  on  attire  également 
ràEXJvre'ûir  Iç  fol  deUfondérie  p(^r  le  diviièr  eii  moNseaux. 
Grillage  des  ,  s^OX;  L'wro  à.  gctUec  les  liiatit^  ^  ».  comme'i«  dit  $çhlutter  i 

mattes.  ^^    • . 

de  20  pieds  de  long,  fur  3  de  large  ;  les  fourneaux*. fOnt  de  deux 
à  deux  j,  ils  foQt  formés  avec  quatre  mur^  fort  élevés  fur  lêfquels 
une  voûte  prend.  naijfance,conftruôioii  très-difpendieufé  fans 
qtt'W:piiiflV..«i\prpuv^^*Utfli|é.  Lfrlit  de  grillage  fe  fâil  avec  du 
bQi«feliipn$biieQpetit%mpr0^¥;  onkrecouvre  ayecdelamatteâc 
partdcfiifcun  tipuYiea^  tlit  de.  hà\%  9c  de  matte  «.  &  aipfi  .de  fuite 
juiqu'il  ce  qu'on  ait  un  compofé  d'environ  200  quintaux.  On 
donne  à»  cette  manière  cinq  feu^E  de  grillage  aux  mattes  de  cuivre, 
&  finibaeot  un  feu  i  celles  prQduite$  de  K  fonte  du  tas  mince, . 

Fonte  des  ;  $i,X«  l^.fouitieaii  pour  CQt^  fi^9iie  eft  «ncore  femblable  à 

ïï^UéS'"  ^^^.  liif^nte  crue  ;  lalsrajfqH*  iè  hit  plusi  pefantf  gç  on  la  bat, 

de  mtoiefp  que  le  fol  intérieur  foit  uni  ^  plat ,  même  plutôt 
iiKUné  du  <M  de  U  tuyère ,  afin  que  le  cuivre  y  féjourne  un  peu 
pVis  de.  tfflU^,  &  pui^  i'y  rs^ia^ren  partie  aviint  que  d'arriver 

d4i»lefe9flte.dp,Vîivaîit.fçyer.  ^    • 

t  ^Qn.^mpçipMMif^  ^\^  JQt^fnée,de.  50  quintwîi;  de  «oattesi 

cinq  feux ,  3{  de  quelques  quintaux  de  cuivre  noir  qui  provient 
de  la  fonte  des  fcories  de  ce  même  travail  -,  on  ajoute  très-peu  de 
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nier«.6i:«ifukeduwêlaHge;&  conw^  jflarierti  font  fort 
ridies,  on  ne  twde-pa*  à  r^  le  cldvifc  dans  le  baffin^ë  l'on  il 
fait  aflfei  -grand  pour  contenir  8  à9  qumtaux*  Loriqu  il  éft  prefquè 
plei%  on  ^loignfr  un  peu.  Jes  •fcoriés  qui  farnagent  le  bam-,  àVec  ut| 
nbte  ik  fer  que  Foift  tre^^  dans  i^ 

UttiMiquet-  d^eau  te  peu  qui  îsy  tihsiehé  ;'  c'eft  ce  ^u^^n^^pj^elte 
lepreuvA  pour  connoîti'e  (î  lecuiTre  eft  z^Séi  lin  pour  le  re^ner^ 
ou  s'il  Teft  trop.  S'il  ne  Teft  pas  aflez  y  on^dioifit  ^t-\à^fuckt 
des  tnforoeauK  de  mattes  lesf  mieiteigriUé^^^^dU  cuiVi^  Adîr  pour 
ie$  mettra  4âns  le  fi^urneaU  ;  é^au'  éc^trài^é  le  cuivyèii^ti^t  tro^ 
fin  9  pour  lors  on  emploie  des  mâttés  moins  gnllées  ;  pkrcé  quik 
s*il  avoit  déjà  acquis  le  point  de  raffinage  dans  le  bâffih  Àa  four^ 
neau  cottrbe ,  on  riCquerok  beaucoup  d^en  fcorifier  en  le  raffinant  ^ 
&  ott  ne  pourroît  iêleVer  éîîttcew'  -•  ^   ':     '^' ^'^  - 

,Si  le  cuivre  eft  trop  ch;ïud ,  -de  manière  ^'il  cf èiifo  4a  ^Iqué 
autour  du  baffin^<>n  y  jette  un  peu  de  l'ardoife  pilée  pour  te  re« 
froidir  9  &  afin  qu'il  s'y  formé  une  croûte  ;4orfque  le  baffin  eft 
plein  &  que  le  cuivre  eft  «i  point  que^  l'on  defire ,  on  boudie 
Toail  du  fourneau  avec  Ain  charbon  tt>nd  &  <le  la  brafqué  ;  oh 
arrête  en  «dôme  tems  ks  fouffletiT^  ^  l'on  fterce  âùffi^cfr  ^pour  âtrrd 
couler  le  cuivre  dans,  un  canal  ou  conduit  h\t  avec  de  rwgille  ^  le«! 
quel  aboutit  au  baffin  du  foyer  de  raffinage-.  Quand  ce  dernier  eft 
plein^oa  met  upepelotte  de  terre  datis  ledit  canal^  pour  détourner 
l'excédent  ducmvpe'&  le  faire  couler  for  le  fol  de  la  foinderie  :  ce 
baffin  eft  fait  avec  de  Fargflle  tm-peu  (abk>ntlèu&  âf  âûïmeâ^ë  i 
on  en  remplk  d'abord  tout  l'efpace  jufqu'à  la  tuyère ,  au^déffinii 
de  laquelle  on  commence  àiairé  un  creux  avec  la  main,  &  en4 
fuite  avec  un  caillou  chauffé  on  la  bat  fortement  en  dedans  »  eni 
allant  de  bas  en  haut.  On  le  forme  de  cette  manière  de  1 4  pduce^ 
dé  profondeur;  &  de  2.2  pouces  dé  diàmetii^,-^^ 
contenir  environ  7  à^  quintaux  de  cuivre,    r  ■  -  >  <  - 

.  1^  baflb  étaçt  bien  chauffé ,  on  l'enduit  dans  toute^fa  forfiice  RaflîÀge^ik 

j)  jj  cuivre. 
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avec,  de  Yatpllt  déaxmpée  &  un  peo  de  brafqiie ^ pour  que  le 
cuivre  ne  puifls  s'y  attacher  ^  &  un  isamefic  avant  que  de  petcar 
on  y  introduit  quelques  gros  charixms  aUuméslL  Lorfque  Ton  y  a 
&it  couler  le  cuivre  ^  on  y  frface  une  machine  dé  fer  circulaire 
pour  retenir  le  charbon,  &  Ton  fait  agir  les  ibuflkts;  bientôt 
après  le  laffineur  prend  un  eflai,  ce  qu'il  répète  à  chaque  ma* 
ment ,  Se  en  moins  d'un  quart  dlieure  le  cuivre  eft  raffiné  ;  pour 
lors  on  arrête  les  foufflets ,  on  retire  les  charbcms ,  &  dès  qu  il 
commence  à  fe  former  une  pellicule  fur  le  bain ,  cm  Farrc^e  & 
09 enlevé  la  première rP^etie  €p»  eil&nt  épaifle»  que  l'on  jette 
tout  de  6ik^  dans  Feau  ;  on  la -charge  fur  le  fourneau  courbe 
avec  le  cuivre  qui  a  coulé  fur  le  ibl  de  la  fonderie ,  lorfqu'on  a 
percé ,  &  que  Ton  recouvre  de  charbon  &  du  mélange. 

Quand  on  a  levé,  quelques  roiêttes,  &  que  Ton  voit  que  Ton 
à  aiTez  de  tems  pour  enlever  les  autres  ayant  que  le  baffin^du 
fourneau  fcÂt  pleiti'^  on  débouche  le  trou  de  Tceil  ^  on  fait  agir 
les  foufflets ,  &  l'on  continue  la  fonte  comme  il  a  été  dit. 

La  méthode  de  lever  les  rofettes  nous  a  paru  très^bonoe ,  il 
n'eil  befoin  que  d^un  feul  ouvrier.  Lorfque  les  premières  qui  {ont 
plus  pefantes  fpnU^ées^  il  trempe  pn  des  côtés  :.de  fa  fourche 
dans  le  cuivre  ^.  mais  v^la  circoni^érçnCej  &  auffi  profond  qu'il 
juge  que  la  rofette  fera  épaifle ;  auffi-tot  il  y  jette  de.  Teau  qui 
iait  figer  4e  cuivre  ^  &  l'emporte  dans  ime  caifle  remplie  d'eau  ; 
un  feul  coup  de  fourche  qu  il  dçnne  contre  les  parois  de  ladite 
çaifle  Ten  détache  aifément  ;  de  cçtte  inaniare  le  baffin  n  efl  point 
endommagé.  Qpand  on  a  achevé  de  levef  les  rofettes ,  on  enduit 
de  nouveau  le  baffin  avec  de  largille  &  de  la  brafque,  pour  le 
préparer  à  recevoir  un  autre  raffinage,  on  attend  pour  y  mettre  des 
charbons  allumés  que  i*on  foit  prêt  à  percer  le  cuivre  noir;  de  cette 
^^çon  on  raffine  7  à  8  quintaux  à  la  fois  ;  &  comme  on  y  procède 
cinq  fois  €^.  fuite  y^cela  forme  un  objet  de  3  5  à  40  quintaux  en 
8  à  9  heures  de  tems ,  qui  forme  le  pofte  des  ouvrier^. 
Fonti  in      $.  XL  Les  fcories  qui  proviennent  de  la  fonte  quenous  venons 
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de  détailler  &  qui  font  riches ,  font  fondues  feules.dans  le  même 
fourneau;  le  cuivre  que  Ton  en  obtient  eft  prefque  pur,  c^eft 
celui  que  nous  avons  dit  que  Ton  ajoutoit  dans  la  fonte  du  gril- 
lage des  mattes  de  cuivre.  Les  fcories  que  Ton  retire  de  cette 
dernière ,  font  mêlées  avec  celles  des  deux  fontes  de  plomb ,  & 
celles  de  la  journée  du  grillage  ;  elles  produifent  encore  quelque 
peu  de  matte  &  un  régule  de  plomb ,  que  Ion  ajoute  dans  d'autres 
fontes ,  ce  qui  eft  de  petite  importance* 

$•  XIL  Les  procédés  que  nous  venons  de  décrire  font  difficiles  obrervatîons 
&  coûtent  beaucoup  de  cuivre  &  de  plomb ,  qui  vont  à  pure  ^"'l^*^^^*^*- 
perte ,  comme  le  dit  Schlutter  ;  mais  c'eft  une  ancienne  méthode 
à  laquelle  le  préjugé  alTervit ,  &  qu  il  feroit  prefqu'impoffible  de 
changer:  cependant  il  eft  certain  qu'il  y  en  auroit  une  plus  avan- 
tageufe ,  quand  ce  ne  feroit  que  dans  la  conftruâion  des  four« 
neaux  ;  car  il  eft  aflez  évident  que  Ton  épargneroit  du  charbon  ,- 
&  que  Ton  gagneroit  du  tems ,  ft  au  lieu  de  fondre  pendant  i8 
ou  20  heures  &  fbuvent  moins  »  on  le  faifoit  pendant  8  ou  1 5  jours 
de  fuite  ^  comme  cela  fe  pratique  dans  d'autres  endroits  &  notam- 
ment aux  mines  du  Lyonnois ,  où  Ton  continue  quelquefois  la 
fonte  jufqu  à  trois  femaines.  A  BrixUgg  on  cefle  juftement  de 
fondre  lorfque  les  fourneaux  commencent  à  s'échauffer  ;  &  ce  qui 
le  prouve ,  c'eft  que  dans  le  travail  crud  la  féconde  fchicht  ou 
journée  eft  fondue  plus  promptement  que  la  première ,  quoique 
le  mélange  foit  exaâement  le  même  ;  la  raifon  que  Ton  allègue  à 
cet  égard  eft  que  le  fourneau  s'engorgeroit  :  on  ignore  donc  que 
la  conftruôion  du  fourneau  eft  des  plus  effentielle  ;  que  quand  il 
fera  auili  large  &  auffi  bas ,  &  que  la  tuyère  ne  fera  pas  plus 
élevée ,  les  minerais ,  pour  peu  qu'ils  foient  réfraftaires ,  s'atta- 
cheront "fur  le  fol  fans  pouvoir  couler ,  &  que  le  trou  de  Fœil 
étant  auffî  petit ,  il  eft  impoffible  d'enlever  les  durillons. 

D'un  autre  côté,  il  conviendroit  beaucoup  mieux  de  griller  les 
mattes  crues  &  de  les  fondre  enfuite  avec  des  minerais  de  plomb , 
de  griller  de  même  celles  qui  en  proviendroient  ^  &:  les  fondre 
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pour  en  avoir  le  plomb  ;  on  auroit  pour  lors  des  mattes  de  cuivre 

queTonferoit  griller  &  que  Ton  fondroit  en  cuivre  noir  5  que 

Ton  foumettroit  au  travail  de  la  liquation.  Cependant  il  âudroic 

préalablement  eflayer ,  s'il  lèroit  plus  avantageux  de  traiter  les 

mattes  crues  feuies  jusqu'au  cuivre  ^  ou  bien  de  les  fondre  aveo 

les  minerais  de  pbmb  ;  il  feroit  encore  bien  eflendel  d'examiner 

il  les  minerais  ne  font  pas  affez  pyriteux  par  eux-mêmes ,  fans 

qu'il  foi  t  befoin  d'y  ajouter  de  la  pyrite ,  dont  le  cuivre ,  dit-  on ,  ne 

tient  point  de  fin.  On  nous  a  afluré  que  le  cuivre  raffiné  tient  6  gros 

d'argent  par  quimal,  ce  qui  eft  trop  ;  &  nous  avons  tout  lieu  de  croire 

qu'il  eil  fouvént  plus  riche  :  nous  n'approuvons  pas  davantage  le 

travail  du  cuivre  noir ,  par  lequel  il  s'en  fcorifie  beaucoup,  foit  dans 

le  grillage ,  foit  dans  la  fonte  ;  les  mattes  étant  déjà  riches  y  il  fuffiroit 

de  leur  donner  4  feux  de  grillages  ,  afin  qu'elles  puflent  donner 

encore  quelques  feuilles  de  nouvelles  mattes  plus  riches ,  qui  re^ 

couvriroient  lé  cuivre  &  l'empêcheroit  de  fe  vitrifier  ;  mais  on 

n'en  voit  point  dans  cette  fonte  &  très*peu  de  fcories ,  de  forte 

que  le  cuivre  déjà  à  nud  piar  ie  grillage  eft  expofé  à  toute  la  force 

du  vent  des  foufflets*  U  y  en  a  même  qui  fe  raffine  entièrement  dans 

le  fourneau  y  $c  qui  redevient  impur  en  fe  mêlant  avec  d'autre^ 

on  fait  qu'il  éprouve  un  grand  déchet  quand  il  a  pafle  le  point  de 

raffinage  ;  d'ailleurs  les  refontes  des  fcories  très-richés  font  fuper^ 

dues  9  elles  coûtent  du  charbon  &  du  cuivre  ;  cependant  la  mé<« 

thode  de  faire  couler  le  cuivre  noir  tout  de  fuite  dans  le  baffin 

du  raffinage,  mérite  attention  par  l'économie  du  tems  &  du  char* 

bon  qu'il  faudroit  employer  pour  le  refondre ,  &  peut  être  très^ 

avantageufement  appliquée^ 

Affinage  du      S^  XIIL  Cette  opération  étant  très-bien  décrite  dans  le  Traité 

plcwb,         j^  fonderies  de  Schlutter,  page  395  ,  nous  n'ajouterons  à  cet 

article  qu'une  obfervation  ;  que  le  fourneau  dont  on  fe  fert  eft  trop 
difpendieux  9  en  çt  que  Ton  y  emploie  une  grande  quantité  de 
grofles  pièces  de  bois  &  un  plus  grand  nombre  d'ouvriers  ;  on  en 
épargneroit  ?u  moins  un  ^  fi  Ton  pratiquoit  une  chauffe  ou  four-» 
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fieau  à  v^TA.  Le$  plombs  n^étant  fdus^aufli  riches  que  du  tems  de 
Schiutter  j  le  produit  d'un  affinage  neilque  de^  à  100  marcs 
d'argent* 

%.  XIV.  Ayant  préparé  fur  un  foyer  devant  un  foufflet ,  un  teft  Raffiner  ou 
de  cendres  d'os  &  de  cendres  c^dinaires  5  battues  avec  un  peu  gçntt'  *'^' 
il'argille ,  on  le  fait  chauffer  pendant  quelques  heures  avec  du 
charbon ,  on  y  met  enfuite  les  90  ou  100  marcs  d  argent  produit 
dun  affinage  cafles  en  morceaux,  avec  5  livret  &  demie  de 
plomb.  Ayant  recouvert  le  tout  de  gros  charbons,  on  fait  agir  le 
foufflet  jufqu'à  ce  qu'U  foit  en  parfeite  ^fion  ;  alors  on  cefle  dé 
fouffler ,  &  Ton  ôte  les  charbons  pour  y  placer  une  mouffle  à  la-^ 
quelle  il  y  a  un  petit  canal  pour  que  le  vent  puifie  pafler ,  &  par« 
devant  une  aqtre  ouverture  de  6  pouces  en  quarré  ;  on  met 
enfuite  autour  de  la  miouffie  un  cercle  de  fer  d  un  pied  de  hauteur^ 
rompu  dans  deux  çndroits  par  des  charnières ,  &  luté  avec  de 
Fargille,  auquel  il  y  a  un  trou  qui  correfpond  à  celui  de  la  mouf^ 
fle,  que  l'on  recouvre  de  charbon ,  de  manière  que  le  cercle  en 
foit  plein  ;  pour  lors  on  met  fur  le  teft  de  petites  bûches  de  bois 
4le  bouleau  l;>ien  féches ,  &  Ton  fait  agir  le  foufflet.  Lorfque  Far* 
genteft  bien  chaud,  on  ôte  avec  un  petit  rable  les  charbons  qui 
font  reliés  fur  la  furface ,  &  on  agite  le  bain  en  remuant  jufqu'au 
fond  comme  cela  fe  pratique  ordinairement  ;  après  quoi  on  ajoute 
la  même  quantité  de  plomb  que  la  première  fois  ,  en  le  mettant 
fur  une  cuiller  rougie,  placée  en  dedans  fur  les-deux  bûches  de  bou- 
leau. On  continue  à  faire  du  feu  avec  le  même  bois,  &  à  fouffler 
jufqu'à  ce  que  l'argent  foit  aflez  fin  ;  on  s'en  aflure  en  prenant  un 
eifai  avec  un  fer  pointu  que  l'on  trempe  dans  le  bain  ;  l'argent 
qui  s'y  attache  doit  être  doux  &  pliant,  il  efl  pour  lors  au  titre 
de  1 5  lots  3  gros  environ.  Lorfqu'il  eft  à  ce  point  ^  on  en  prend 
avec  une  petite  cuiller ,  &  on  le  verfe  dans  une  lingotiere  pourks 
eifais;  on  ôte  enfuite  le  cercle  de  fer,  les  charbons  &  lanlduffle^' 
&  quand  le  bain  efl  bien  net ,  on  introduit  dans  fon  milieu  un  fer 
chaud  tranchant  pour  féparer  le  culot  en  deux  pièces  ^  comme 
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cela  (t  Eût  à  Schemnitz.  On  le  laifle  refroidir ,  &  ce  n  eft  que 
quand  il  neSi  prefque  plus  rouge  ^  que  1  on  met  de  Teau  chaude 
par-deflus ,  &  enfuice  de  la  froide  lorfqu'il  eft  entièrement  éteint  ^ 
&  on  le  retire  pour  le  nétoyer  ;  cette  opération  dure  environ  trois 
heures  :  nous  penfons  que  Ton  pourroit  fe  difpenfer  d'y  ajouter 
autant  de  plomb.  Autrefois  on  y  mettoit  du  cuivre  ^  mais  on  » 
aboli  cette  méthode  qui  exigeoit  encore  une  plus  grande  quantité 
de  plomb* 

Le  produit  annuel  en  argent  de  toute  les  mines  du  Tirol ,  n  eft 
aâuellement  que  d'enviroo  1Q090  marcs  j  anciennement  il  a  plus 
que  doublé. 
Maitciiit«»  S*  XV.  On  extrait  de  différentes  mines  des  environs  de  Schwatz^ 
aT moma^aè!  ^^  ^  malachite ,  du  bleu  &  du  vçrd  de  montagne  ;  cette  pre- 
mière çft  vendue  à  des  ouvriers  qui  la  taillent,  pour  en  monter 
des  bagues  &  autres  ouvrages  de  cette  efpece ,  foit  fur  argent  ou 
biton.  A  regard  du  bleu  ôc  du  verd  de  montagne,  il  eft  vendu  par 
le  direâoire  des  mines ,  à  deux  particuliers  qui  ont  le  privilège. 
d*en  faire  des  couleurs.  Pour  la  verte ,  on  commence  d'abord  à 
ôter  exaQement  le  rocher  &  le  minerai  qui  pourroit  y  être  adhé-<« 
rent ,  6;  enfuite  on  la  broie  fous  une  petite  n)eule,  au-deflbus  de 
laquelle  on  fait  pafTer  un  courant  d  eau  pour  en  féparer  les  diffé^ 
rentes  qualités  par  le  lavage  &  la  décanution ,  ainfi  que  cela  fe 
pratique  en  Saxe  pour  la  couleur  d  azur.  On  fabrique  très-peu  de 
la  blçup ,  parce  que  le  bleu  de  montagne  pur  eft  fort  rare  ;  car 
pour  peu  qu  il  foit  mêjé  avec  du  verd ,  il  eft  employé  pour ,  la 
coulçur  vçrte  î  mais  lorfque  Ton  feit  du  bleu,  on  ne  fe  fert  point  de 
moulii)  9  on  Técrafe  &  on  la  broie  à  la  main,  &  enfuite  on  la  met 
dans  une  eau  où  Ion  a  fait  dilFoudre  de  la  colle  pour  lui  donner  di| 
cprps«  I>  couleur  verte  rcffemble  à  celle  que  Ton  retire  des  eaux 
vjtrioljquçs  4*  Neuffol,  &  fe  vend  depuis  ly  liv,  jufqu  à  i  x 5  liv.  le.. 
quintal,  poids  dç  Vienne,  fui vant  la  qualité  ;  &  la  couleur  bleug  qui 
nous  paroît  être  fpmblable  au  bleu  d^Outremer ,  depuis  i  o  jufqu'i^ 
>P  liv,  la  livrer 

SECOND 
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SUR  LES  MINES-DE  CUIVRE 

LES.  PLUS    IMPORTANTES    DE    LA    SUEDE. 

Par    MM.    Jars^   année    1767; 

Section     Premier  e« 

Mines  de  FafUun  dans  la  DaUcarlle. 

§•  L  JLi'exploitation  des  mînes  de  cuivre  de  Fahlun  date  de  Hiftorîqu* 
très-loin ,  puifque  plufieurs  hiftoriens  en  font  remonter  Tépoque 
«u  tems  du  paganifme;  ils  prétendent  même  que  long-tems  avant 
la  venue  de  Jéfus-Chrift ,  on  tranfportoit  du  cuivre  de  la  Suéde 
aux  autres  nations.  On  en  attribue  la  première  découverte  à  un 
Finois  qui  demeuroit  dans  le  voifînage ,  &  qui  y  menoit  paître 
fon  troupeau  ;  on  raconte  qu  un  bouc  en  revint  un  jour  teint 
d'une  couleur  rougeâtre ,  ce  qui  donna  lieu  au  Finois  de  creufer 
pour  reconnoître  fi  la  terre  renfermoit  des  matières  qui  donnaflent 
cette  couleur  ;  fans  doute  qu'alors  il  trouva  de  la  pyrite:  quoi 
qu'il  en  foit  ;  ces  mines  ont  toutes  les  marques  d  une  très- ancienne 
exploitation  par  les  excavations  immenfes  que  Ton  y  voit.  Leur 
produit  9  quoique  beaucoup  moins  confidérable  que  dans  les  pre- 
miers tems,  eft  encore  un  objet  très-important ,  &  forme  une 
branche  de  commerce  très-avantageufe. 

Pour  l'encouragement  d'une  exploitation  auffi  utile ,  les  rois 
ont,  à  diverfes  époques ,  accordé  des  privilèges  aux  entrepreneurs 
&  ouvriers.  Nous  rapporterons  ceux  dont  ils  jouiflent  aujour* 
d'huJ  9  toutçfois  après  avoir  décrit  lefdites  mines ,  la  nature  des 
rochers  &  des  filons ,  leur  exploitation  ^  &  que  nous  aurons  traité 
Tome  IIL  E 
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de  leur  aulminiûration  &  économie ,  &  de  la  part  que  le  {buveiaîii 
y  prend  ^  &cc. 

De  la  nature  des  rochers  &  des  fions. 

$•  IL  Les  mines  de  Fahluo  près  de  la  ville  du  même^AOSi., 
font  fituécs  dans  un  vallon  fort  ouvert ,  dont  la  direôion  eft  à 
peu  près  du  fud-ejl  au  nordroneft^  &  dans  un  endroit  presque  plat^ 
au  bas  d*une  montagne  ^xxfud^  dont  la  pente  infesâ^ie  va  k  pcr-^ 
dre  dans  un  lac. 

Suivant  les  obfervatîons  que  Ton  a  faites,  &  que  M.  le  baron  de 
Tilas  y  confeilter  des  mines  &  favant  natucalifte  ^  a  bien  voulu 
nous  communiquer,  on  a  donné  la  dénomination  de  ert^  gébûrgCy 
ou  montagnes  minérales  ,  à  une  étendue  de  terrain  de  5  lieues  en 
longueur  &  i  &  demi  en  largeur  en  partant  defdites  mines ,  le» 
quel  efl  environné  d'un  granité  rougeâtre ,  dont  les  grains  dimi^ 
nuoient  de  plus  en  plus  en  fe  rapprochant  de  ce  centre  (i)«  M.  de 
Tilas  nous.a  ajouté  que  ce  granité ,  qui  dans  la  Suéde  eft  généra*- 
Icmont  ftrié  ou  plutôt  d'une  configuration  fchifteufe ,  contenoit 
une  plus  grande  quantité  de  mica ,  &  qu  il  fe  convertiflbit  en  ce 
que  les  Suédois  nomment  homberg  ou  roche  cornéeXette  efpece 
de  pierre  a  été  ain(i  nommée  parce  qu'elle  eft  tenace  ;  elle  eft 
grailc  au  toucher  &  remplie  de  mica  noir  :  ii  on  la  caâe  dans  un 
feus  différent  que  les,  rochers  qui  la  compofent ,  elle  eft  unie  dan$ 
leur  féparation  &:  reiïcmble  à  de  la  come ,  mais  tous  fes  lits  ou 
couches  «ont  une  dircâion  ondulée  ;  de  forte  qu'en  les  caflant ,  ils 
préfentent  d;ins  leur  feôion  à  peu  près  la  forme  d'un  lofange^ 
On  voit  et  rocher  à  découvert  dans  l'ouverture  de  la  grande  mine 
de  Kêpparherg  du  coté  Aujiid. 

$«I1L  Quelques  pcrfonnes  regardent  les  mines  de  Fahlun  comme 
un  fink  wtrck  ou  mafle  minérale ,  &  d'autres  comme  un  filon 
qui  a  tait  ventre  &  s'cft  divile  en  deux  branches  ;  ce  premier 

(1)  Il  «mn^fneitt/Sii qui  domine  rcodroitoù  iomfitnicsksmines,  eft  aride,  8c 
«MiiiintM  coiiT«m  *  gf^db  piccm  de  ce  g^^ 
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iêntifflent  nous  paroît  le  moins  vraifemblable ,  &  nous  penfons 
que  cette  mafle  eâ  la  réunion  de  deux  filons  qui  ont  produit  la 
grande  quantité  de  minerai  que  Ton  a  extrait  ^  &  que  Ton  y  ex-^ 
ploite  encore.  Nous  allons  rendre  compte  de  nos  obfervations  & 
de  celles  qui  nous  ont  été  communiquées. 

Pour  reformer  une  idée  de  ces  mines^ilfaut  Te  repréfenter 
une  étendue  d'environ  200  toifes  de  longueur  Axx  fud-^ejl  zm  nord^ 
cuejl^  fur  1 10  toifes  de  largeur  y  dans  laquelle  fe  trouve  renfermée 
une  maJÛle  énorme  de  pyrites  martiales  &  cuivreufes  ^  que  Ton 
peut  regarder  comme  perpendiculaire  ^  n^ayant  point  de  pente 
décidée  vers  une  partie  du  monde  préférablement  à  l'autre  ^  de 
manière  que  le  rocher  qui  laccompagne  peut  être  pris  indiffé« 
remment  pour  le  toit  ou  le  mur  ;  c  efl  contre  ce  rocher  dont  Tef- 
pece  eft  un  fchiûe  favonneux  de  couleur  grife>  que  fe  trouve  la 
pyrite  cuivreufe  dans  l'intérieur  de  la  mine^  &  dans  le  milieu  de 
ia  maiZe  la  pyrite  martiale  &  aufii  de  la  blanche  ^  fur-tout  dans 
les  ouvrages  fupérieurs.  Cette  dernière  eft  tendre  ^  friable  &  fe 
réduit  en  fable  y  de  manière  que  les  excavations  qui  réfultent  de  ' 
fon  ^xtraâion  ibnt  très^ifpendieufes  à  foutenir  ;  dans  le  même 
centre  ^tte  mafle  efl^ivifée  par  des  parties  de  rocher  ^  que  Ton  a 
traverfé  par  de  larges  galeries  de  communication  5  qui  fervent  tant 
au  tranfport  des  matières  ^  qu'au  paiTage  des  tirans  des  machines 
hydrauliques. 

Si  on  coiifidere  cette  mafle  comme  un  filon  ^  on  peut  dire  qu'il 
prend  fon  origine  au  nord  -  oueft ,  &  qu'il  s*efl:  divifê  en  deux 
jbranches  du  côté  du  fud-efi:;  en  effet  9  on  en  voit  deux  très-dif« 
cinâes  {*) ,  comme  deux  filons  principaux  féparés  par  du  rocher  ^    {^\  Foye^  h 
&:  par  une  très  grande  maile  de  quartz  griâtre  ^  qui  contient  affez  l^  \  ^  jf^f;/^ 
ibuyent  de  la  pyrite  riche  en  cuivre  (  1  ) ,  &  auffi  des  veines  de  miné-  -^bc  &  lex- 
rai  jaune  très^riche  ^  mais  dans  une  direâion  en  angle  droit  aux 
autres.  Le  fait  eft  reconnu  &:  avéré  par  M.  le  baron  de  Tilas  5  qui 
nous  a  dit  les  avoir  vues  lorfqu'elles  étoient  en  exploitation  ;  car  les 

(x)  Ce  quarts  eft  celui  dont  on  fe  fert  trés*avantageufement  dans  les  fontes. 
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ouvrages  (ont  aujourdliui  noyés  d'eau  &  inacceflîbles.  A  Tégar^ 
des  deux  branches  dont  nous  venons  de  parler  ^  on  en  continue 
la  pourfuite  avec  plus  ou  moins  de  fuccès.  Uune  méridionale 
prefque  perpendiculaire ,  &  fous  la  dénomination  de  kàllorts^ 
gdngen  donne  les  meilleures  efpérances  :  elle  confifte  en  une  pyrite 
cuivreufe  pauvre  ^  dont  Tépaifleur  varie ,  mais  qui  eft  dans  des  en- 
droits de  1 2  toifes  ;  elle  produit  auffi  par  intervalle  du  minerai 
riche.  La  féconde  fous  le  nom  de  knippan  &  orientale  ,  produit 
beaucoup  moins  ;  celle-ci  s'éloigne  de  la  perpendiculaire  vers  le 
fud  de  40  à  45  degrés. 

De  rirrégtilarité  de  ces  deux  branches  &  de  la  maiTe  minérale  ; 
quelques  perfonnes  imaginent  que  ces  premières  fe  réuniront  en 
décrivant  une  courbe ,  &  que  ladite  mafle  forme  une  efpece  de 
cône  renverfé  ;  leur  opinion  eft  fondée  fur  ce  que  1  epaiffeur  ou 
le  diamètre  de  cette  dernière  diminue  toujours  en  approfondirent  : 
d'autres  penfent  que  Ton  n'a  pas  aflez  fait  de  recherches  pour 
s'aiTurer  du  (ait  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que,  à  en  juger  par 
tous  les  plans  que  nous  avons  vus  des  ouvrages  fouterrains  pris  i 
différentes  hauteurs ,  ces  ouvrages  ont  moins  d'étendue  à  mefure 
d'approfondiflement  ,&  les  deux  branches  paroiffent  plus  rappro- 
chées }  &  quelques-uns  concluent  que  lorfque  cette  mafle  fe  fera 
rétrécie  à  un  certain  points  elle  s'élargira  de  nouveau  ;  fentiment 
qui  nous  paroit  fort  hafardé ,  &:  n'avoir  point  d'exemple ,  quant 
à  préfent ,  à  pouvoir  lui  être  comparé ,  fur-*tout  à  la  profondeur 

aâuelle. 
Filons  pmi-      §.  IV.  A  l'oueft  de  la  grande  mafle ,  on  exploite  dans  la  mine 

de  Louifc  deux  &  même  trois  filons  parallèles  ^  qui  du  côté  de 
Vejl  inclinent  de  65  degrés  ,  &  que  l'on  pourroit  confidérer 
comme  un  feul,  n'étant  fou  vent  féparés  les  uns  des  autres  que  par 
une  petite  épaifleur  de  rocher ,  qui  cependant  eft  de  pluHeurs 
toifes  dans  quelques  endroits  :  cette  efpece  de  rocher  eft  la  pierre 
cornée  dont  nous  avons  parlé  i  il  eft  compofé  en  grande  partie  de 
mica. 


Ides. 
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Ces  filons  font  trèstirréguliers  .  dans  leur  ciGreaion  qui  d  abord 
eft  de  Veft  à  ïoueji;  ils  en  prennent  enfuite  une  toute  contraire  du 
nord  au  fud ,  mais  en  décrivant  un  arcV&  non  en  angle  droit;  ce 
qui  4  fait  imaginer  à  plufîeurs  qu'ils  feiéuniflfoient  à  la  maffe ,-  & 
à  d'autres  qu'ils  s  en  éloigneront  &  prendront  une  direâion 
confiante.  L'ingénieur  des  mines  ,  homme  très^inftruit ,  prétend 
avoir  trouvé  du  côté  du  nord  &  du  nord-oueft  ^  à  l'extrémité  de 
la  mafle ,  la  même  efpece  de.  rocher  que  dans  ht  mine  de  Lotdft  ;  Pi-  II,  fig. 
d'où  il  conclut  que  ces  filons  viennent  décrire  uir  deiEubiceccleiaiL^ 
tour  de  ladite  mafie,  &  La  terminer  y  ces.  idi  verTes  opinions  ne  fau<» 
roient  être  éclairées  qu'avec  le  tems ,  &  pw  àes  ouvrages  de  com* 
municatiom  Quoi  qu'il  en  foit  des  uns  &l  des  autres,  c'eft  la  mafie 
minérale  la  plus  étendue  qui  foit  connue  jufqu'à  présent,  &  dont 
on  eft  certain  jiifqu'4  i6o  toifes  de  profondeur  perpmdiculaire.  « 

%.  Y,  Tous  les  mihéraisdéi  mines  de  Fahlun ,  font  eagénéral 
très^ferrugineux;  nous  avons  nous->-mêmef  éprouvé  nombre  de 
ces  pyrites ,  qui  étant  pulvérifées  contenoient  du  fer  attirable  par 
l'aimant,  &  c'eft  par  cette  raifon  qu'on  ne  peut  y  faire  ufage  de 
la  bouflble  pour  en  lever  les  plans  ;  nous  en  excepterons  néan-^  j.^  ^^ 
moins  le  filon  du  côté  du  )fud  ^  où  le  minerai  eft  âan&  wi  quâtrtz  minerais. 
griûtre. 

Ces  pyrites  font  très-variées;  il  en  eft  qui  fiDnt  très^riches  en 
cuivre^  avec  un  grain  très- fin  &  ferré  ;  d'autres  qui  font  purement 
martiales ,  &  d^autres  encore  qui  contiennent  du  fer  &  du  cuivre^ 
&  qui  ont  intérieurement -une  configuration  ftriée  comme*  le 
fchôrc  avec  lequel  elles  font  mêlées^  On  y  voit  de  ces  ihêmes 
pyrites  unies  avec  du  minerai  de  plomb,  celui'K:i  n'eft  qu'acci- 
dentel &  on  n'en  fait  aucun  ufage  ;  ces  minerais  fe  trouvent  auffi 
avec  la  pierre  cornée  des  Suédois  &  le  quartz  (i)  >  &  d'autres 
avec  du  mica;  mais  la  pyrite  la  plus  commune  eft  celle  que  l'on 
nomme  leberfchlag  à  caufe  de  fa  couleur  rougeâtre.^  &  qu  elle  eft 
toujours  cuivreufe.  , 

(i)  Nous  obferreronf  que  le  quarts  qui  iè  trouve  dans  le  nord ,  eft  de  refpece  de 
celui  que  les  Allemands  ont  nommi  feu  quarti ,  quartz  gras  ou  laiteux. 
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Section    II. 

jDc  r  exploitation. 

-  S;  X  La  largeur  immenfe  de  la.  mafle  minérale  que  nous  yenpns 
de  décrire  ',  donna  lieu  dans  les  premiers  tems  de  Texploitation  à 
des  ouvrages  d'une  trop  grande  étendue  &  fans  fou  tien ,  fans  rér 
fléchir  au  danger  auquel  on  s  expofoit  ;  ce  défaut  de  prévoyance 
coûta  cher  aux  .entrepreneurs  ;  car;  il  en  réfulta  un  éboulement  ii 
coniîdérable  le  24  Juin.  ij587^  qu-il  Ce  fît  une  ouverture  9\i  jour 
d^iihe  grandeur  prodigieufe  ^  qui  depuis  ai  toujours  augmenté  par 
de  nouvewx  ébouIemeçs«  Plufieurs .  perTonnes  nous  ont  dit  y 
avoir  obibrvé  un  changement  confidérable,  depuis  25  ou  30  an^ 
néeg 9 principalement  dans  la  partie  que  Ton  nomme  la  colline^ 
^.  ^  '  fert  :  cqmqie  >de  divifioa  à  deux  grandes  cavités  ^  qui  font 
Communes  ^ujbqrd^htii  par  im  aiSaifliemênt  dé  plu{îeur$ ioifes. 
.   Cène  ouverture  connue  fous  le  nom  de  fiàtm  ^  a  une  étendu^ 
de  .1 40  toifes ,  fur  1 20  de  largeur  &  40  de  profondeur  perpendi? 
(*)  Voy^\z  culaire(*)  (4)  ;  on  y  voit  tout  autour  les  rochers  à  découvert  8ç 
JJj^^^.;%-  '  *^^  quelques  endroits  de  la  pyrite 5 <comihe  fi  le  tout  ayoit  éi;^ 
•     -    '  taillé  à  -ISOup  de  }>ic  ;  à  l'exception  duxôté  de.  ia  colline  où  il  $  eft 
formé  un  amas  confidérable  de  déblais,  qui  en  grande  partif 
'      confiflent  en  pyrite  ef&euries. 

On  defcend  dans  cette  ouverture  par  des  efcaliers  ou  mardies 
que  Ion  a  pratiqués  xlans  le  rocher,  &. de  là  on  parvient  à  la  plu$ 
grande  profondeur  des  ouvrages  ibuterrains  (2) ,  par  une  efpeçi^ 
de  galerie  fort  inclinée,  Sr  enfuite  à  laide  des  échelles. 

§.  IL  Cette  mine  s^expioite  par  puits  &  galeries  en  fuivant  le 
minerai  ;  les  ouvrages  s  y  prennent  très-larges  ,  même  ceux  qui 
fe  font  au  travers  du  rocher.  Pour  Taifance  de  1  expbitation,  on  a 
donné  à  quelques  galeries  10  à  12  pieds  de  largeur,  fyr  une 
même  hauteur^  L'ufa^e  du  feu  pour  attendrir  &  détacher  k  xrx^ 

(i)  La  coife  de  Suéde  égale  5  pieds  &  demi  de  roi^ 

(^)  Elle  çft  ici  de  i6ç  toifes ,  c'eft-à-dire  1 1 20  au-deflbus  de  la  grande  ouverture. 
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-  Itérait  rocher  que  Ton  veut  extraire ,  y  eft  très  ea  pratique ,  & 
:  la  méthcxfe  <le  former  les  bûchers  avcjc  le  boisdefiprde,eftla 
r  même  qui  eft  u/îtée  aux  mines  de  Rammelsberg-^i&que  nous 
avons  décrite  dans  plufieurs  Mémoires  (*).  On*  ne  fe  fert  de;.  (*)  Vdiyèi 
:  la  poudre  que  pour  Tapprofondiffement  des  puits ,  &  les  trous  de  vip  Mém  , 
:  mine  fe  font  avecdeçros  forets  jles  mineurs  &:  autres  travailleurs  ^^^-  3  »  §  3- 
noat  d'autres  lumières  :  que  celle  que  donnent ■  de»  lefpeces  de 
:  iltEimbeaux  qu  tordxes*^  foi'mées*  lavec.  :^  morcçwx  i  trèsr minces 
:  de  bois  de  fapin  fort  réfineux^Téuais  par  pluiîeurs  liens  >  ils  bru* 
c  lent  très-biçn  &  fourniflent  beaucoup  de  flamme. 

Quoique  le. rocher  de  la  niaiIe!foit  un  txnps  dur  &  compaâ 
iqui  fe.foiitiàit  de  lui-même  fans  jetais  ^  même  dans  de  ttiès-graa^ 
jdes  excavations^  eft:néanmoins  défendu  aujourd'hui  d'ett»«inraire 
le  minerai  qiii  y  refte^  on  le  laifle  pour  le  foutien  de  taimne, 
.dans  d*autr^  endroits  très-vaftes  ^  on  y  a  conflruit  en  maçonnerie 
^detvèsr^os  piliers  que  Ion  a  élevés  jufqu'au fommet de  la  ymiiQ^ 
ôc  que  Ton  a  \iés  avec  des  bandes  de  fer  pgur  leur  donner  plus  de 
'  folidité.  /     '»   . . 

'.  La  galerie  inclinée  par  laquelle  on  entre  dans  rintérieiir  de  la 
mine ,  a  été  ouverte  &  fuivie  à  travers  des  déblais  de  Téboule* 
ment ,  &  des  ouvrages  des  anciens  ;  ce  qui  a  mis  dans  la  néceflité 
de  Tétayer  dans  plufieurs  endroits,  &:  de  la  maçonner  dans 
d'autres  ;  mais  au  lieu  d  une  voûte  pouir  foutenir  te  marrètn^on  y 
a  fubftitué  de  groiTes  pièces  de  fer  forgé  qui  la  traverfent,  ce  qui 
efl  auffi  difpendieux  9  mais  moins  folide  &  de  moindiie  durée  ^ 
puifque  les  eaux  de  cette  mine  étant  vitrioliques  ne  manqueront 
pas  de  les  détruire. 

.  $.  IIL  Pwxr  L aifance  de  rexploitation  ^  on  a  approfondi^  fuivant 
ks  drconflances ,  plufieurs  petits  puits  fouterrains  pour  fervir  à 
élever  les  matières  des  différentes  profondeurs ,  d'où  elles  font 
enfuite  cbndukes  aux  puits  principaux  pour  les  extraire  au  jour. 
On  compte  fept  de  ces  derniers  ;  non- feulement  à  Tufage  de  la 
grande  mine^  mais  encore  àcelui  dès  petites  mines  qui  Tavoifinenr^ 
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&  dont  Texploitation  fe  fait  fur  les  filons  &  branches ,  dont  nous 
'  avons  rendu  compte  ;  ces  puits  ont  été  approfondis  dans  le  rocher 
'  ferme  à  peu  de  diftance  des  ouvrages  auxquels  ils  font  utiles ,  afin 
i-  que  la  communication  -à  faire  fût  moins  difpendieufe.  On  leur  a 
donné  une  forme  ronde  avec  un  très-grand  diamètre ,  pour  la 
facilité  d'une  plus  forte  extraâion  ;  par  exemple,  celui  du  puits  du 
:  roi  Frédéric 'dl  de  1 5  à  30  pied&^fur  iro  toifes  'de  profouideur 
'perpendiculaire;  cette  labeur eftfuffifaiite  pour  le  paiTage  de  iix 
tonnes  qui  montent  &  defcendent.  fans  fe  rencontrer^  &  qui  font 
mifes  en  mouvement  par  les  tirans  de  trois  machines  hydrauliques. 
Le  tranfport  des  matières  des  diâféreiis  ouvrages ,  à  :ce  jniits 
principal :,  fé  fait  avec  un  chariot  traîné  par  un  cheval;  I9  largeur 
des  travaux  a  permis  d'y  pratiquer  des  efpecès  de  route  ^  que  Ion 
a  formées  avec  deux  pièces  de  bois  afTez  diflantes  lune  de  Fautre 
pour  le  pafTage  d'un  cheval.  Le  chariot  eft  armé  de  cmq  roues  ^ 
dont  quatre  font  verticales  &  la  cinquième  horifontale  ;   cette 
dernière  a  un  diametce  à  peu  près  égal  à  Tefpace  qu'il  y  a  entre  4 

les  deux  pièces  de  bois,  fur  lefqueiles  roulent  les  quatre  premières^ 
fon  utilité  efl  d'empêcher  le  chariot  de  fortir  de  fa  direûion  ;  le 
frottement  çfl  moindre ,  &  un  cheval  peut  mener  un  très-  gros 
&rde^u« 

Pour  fervir  à  l'extraûion  des  matières  provenant  des  ouvrages 
qui  font  près  de  la  grande  ouverture ,  on  a  conflrùit  autour  de 
fon  embouchure  plufieurs  petits  puits  quarrés  ,  qui  font  formés 
?vec  de  grolfes  pièces  de  bois  rondes,  croifées  les  unes  fur  les 
autres  fur  toute  1?  profondeur ,  qui  appuient  ou  joignent  le  ro- 
cher feulement  d'un  côté ,  &  font  ifolées  des  trois  autres. 

Sans  compter  les  chevaux  qui  font  employés  au  jour  ^  foit  à 
l'extraôion  ou  tranfport  des  minerais ,  il  y  en  a  toujours  vingt  dans 
l'intérieur  de  la  mine  pour  le  même  ufage ,  &  qui  y  refient  pref-^ 
que  l'année  entière  fans  en  fortir  ;  on  y  a  à  cet  effet  conflruit  des 
^Curips  dans  dç?  endroits  oii  il  y  a  un  boa  courant  d'air  qui  y  eft 
fr^faliit^rip  ;  car  ces  animaux  y  engrailTent, 

Pour 
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Pour  éviter  le  tranfport  des  outils  au  jour,  on  y  a  également 
conftruît  deux  forges  d  autant  plus  commodes ,  que  les  frais  aux 
réparations  des  machines  &  autres  font  moindres ,  &  le  fervice 
plus  prompt.  Lorfque  dans  cette  mine  tout  eu  en  mouvement  y 
les  machines  à  moulettes ,  les  chevaux  qui  tranfportent  les  ma-* 
tieres ,  le  travail  des  forgeurs  &  les  tirans  &yarletsdes  machines 
hydrauliques  9  qui  communiquent  à  plufieurs  puits  &  font  mou-> 
voir  des  trains  de  pompe  ;  tous  ces  objets  &  toutes  ces  manceu* 
vres  éclairés  par  des  efpeces  de  torches  dont  il  a  été  parlé , 
forment  un  coup  d'ceil  &  un  fpe^bble  très-iptéreflant  pour  un 
curieux,  qui  fe  trouve  bien  dédommagé  de  1^  peine  qu'^1  a  eue  de 
^efcendre  jufqu'à  cett€  profondeur» 

%.  YV.  La  grande  mioç  eft  divifée  en  fept  diftri£b ,  dont  chacun 
eft  fous  la  direâion  àixxnjlyger  ou  maître  mineur.;  celui  d  entre 
eux  qui  eft  chargé  du  plus  petit,  Teil  auffi^des  puvrages  d^s  {ninçj^ 
ll'alentour  appellées  m/Vz^^ //^r^5«  . 

SectîonIII. 

•  » . 

Des  machines  confiruitts  aux  mines  de  Fahlunl  ^ 

S*  !•  La  fituâtioh  de  ces  miiies  n'ayant  pu  permettre  dy  pratî- 
iquer  aucune  galerie  poiir  en  écouler  les  .eaux\  on  a  été  dans  la 
néceifité  d'y  cohflruire  des  machines  hydrauliques ,  pour  iervir 
tant  à  leur  épuifement  qu'à  lextraâion  des  matières  minérales*. 
Le  voifînage  d'un  grand  lac  Jîtué  aurdefliis  defdites  mines ,  a 
facilité  les  moyens  de  ces  conftruâions.  , ,      ; 

•  Des  trois  machines  qui  Servent  à  Tépuifement  des  eaux,  deux^ 
(ont  mifes  en  mouvement  par  une  feule  roue  de  44  pieds  de  diar 
mètre;  elles  différent  de  celles  de  l'Allemagne  en  ce  qu'on  a 
adapté  à  cette  roue  deux  manivelles ,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'un  ièul 
rang  de  tirans.  On  a  eu  l'intention  de  la  charger  également  pour 
partager  l'effort  ;  mais  pour  réunir  ces  deux  mouvemens  dans  un 
feul ,  on  a  fixé  parallèlement  à  l'axe  de  la  roue  une  très-groffe 
pièce  de  bois,  ou  pluiîeurs  aifemblées  par  de3  cercles  de  fer,  ôc 
Tom  nu  '  E 


4i  VOYAGES 

«ne  autre  femblable  au-deffus ,  lefquelles  font  lîéés  eiifemble  par 
des  balanciers  verticaux  qui  repofent  par  leur  milieu  fur  un 
tourillon  ;  c'eft  dans  le  centre  de  ces  pièces  qu  eft  réunie  la  direc-, 
tion  du  train  des  tirans. 

Vnt  autre  conftruôion  plus  fitnple  que  nous  avons  vu  exècu^ 
tée  dans  plufieurs  endroits  de  la  Suéde ,  eft  celle-ci  ;  au  lieu  de 
mettre  les  balanciers  verticalement,  comme  dans  prefque  tdutes 
les  machines  de  cette  efpece,  ils  font  ici  dans  une  position  hori« 
ibntale ,  &  fixent  à  chacune  de  leurs  extrémités  un  rang  de  tirans» 
Dans  leur  milieu  éd  uft  pivot  qui  repofe  dans  une  grenouiUd 
àffû)ettîe  i  un  ^eau  pkmé  &i  terre  ;  par  cette  conftniâron ,  la 
machine  a  beaucoup  moins  d*eft)rc  à  Êiire ,  &  agît  avec  plus 
d*égalité  que  s'il  n'y  avoit  qu'un  fèul  rang  de  balanciers  verticaux; 
elle  dépeîilê  auffi  bieft  moins  en  bois  &:  par  conféquenlt  eft  plus 
légère  :  cette  efpece  dl  certainemnstt  préfétaUe  lorfcpie  kis  trains 
des  tirans  peuvent  être  placés  en  pbdile» 

'    S.Ji.  Les  machines  à  élever  le  minerai  font  au  nombre  de  fept^ 

&  la  majeure  partie  conftruite  fur  les  mêmes  principes  que  celles 

i^y(^t{\t  du  Hartz(*)  ;  elles  reçoivent  leur  mouvement  par  une  roue 

Sea^»  tome  ^o\AAe^  comme  toutes  les  autres ,  &  ne  dî£brent  que  par  là  ma* 

^  Aiere  dont  elles  font  >diri|gées ,  ^  par  ^  coitftniâioii  de  lews 

tirans;  quelques-unes  ont  letaitibour  fixé  au  même  axe  de  la  rout 
^oique  celle-ci  foit  un  peu  éloignée  du  puits ,  mais  les  cordes 
font  portées  par  des  rouleaux  horifontaUx^  &  dirigées  par  d'autres 
placés  verticalement. 

Dans  d'auti«s  machines  la  roue  eft  dans  un  (tm  contraire  à 
celui  du  puits  ;  au^deflus  du  tambour  qui  eft  fixé  à  l'arbre^  il  y 
en  a  d'autres  placés  en  angle  plus  ou  moins  droit ,  pour  la  direc* 
tion  dudit  piiits,  ce  qui  Êiit  l'efiet  des  poulies  de  renvoi ,  dontua 
luffit  poinr  chaque  corâe« 

Vne  de  ces  machines  fe  trouvant  précifénient  fur  la  direâioti 
du  puits, /on  n'a  pu  appliquer  le  tambour  à  l'axe  de  la  roue  ';  il 
•  été  placé-pàrdevam^  &  à  l'aide  de  deux  manivelles  fixées  en 
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angle  droit  lune  de  lautre ;  il  eft  gpiis  en  mouve^iç»!:  par  un 
tirant  d  une  feule  pièce  de  chacun  des  côtés.  Cette  machine  mar«. 
che  avec  beaucoup  d'égalité  Ôc  peu  de  frottement. 

Ils  ont  encore  de  ces  machines ,  dont  les  tirans  font  fufpendus 
ou  fbutenus  par  des  potences  mobiles  au  lieu  de  balanciers  ver« 
ticaux;  mais  Tefpece  qui  nous  a  paru  la  meilleurs  eft  celle  dont  la 
confbuâion  eft  moderne. 

Chacun  des  premiers  tirans  qui  tiennent  aux  manivelles  de  la 
roue  viennent  répondre  à  une  potence ,  d*où  ils  ne  font  plus  en* 
fuite  qu'une  feule  pièce  fur  une  grande  longueur ,  fans  avoir 
befoin  de  balanciers ,  &  de  là  à  deux  autres  potences  femblables 
auxquelles  font  afliijettis  deux  bras  de  levier  qui  font  tourner  une 
manivelle  &  1^  tambour.  Pour  le  foutien  des  tirans  on  a  fubflitué 
aux  balanciers  un^  petite  chaupente  de  4  pièces  de  bois,  que  Ton 
a  conftruite  de  di&mce  eu  diâance;  ces  pièces  de  bois  font  placée» 
de  façon  qu  elles  laiflent  en^'elles  une  ouverture  quarrée ,  aflejc 
grande  pour  le  paâage  des  tirans.  Dans  leur  aflemblage  intérieur^ 
c'eft-à'dire,  dans  lendroit  où  elles  appuient,  elles  font  recouvertes 
de  plaques  de  fer  poitr  diminuer  d  autant  plus  le  frottement  i  oiji 
«tteindroit  encore  mieux  à  ce  but  fi  au  lieu  de  ces  plaques,  on  avoit 
mis  quatre  petits  cylindres  de  m^me  métal  ou  plutôt  de  btojxifi  : 
quoi  qu'il  en  foit ,  cette  machine  eft  feite  ayec  beaucoup  de  pré- 
pifîon  $c  va  très-bien, 

La  feptieme  machine  employée  à  Textraftîon  des  minerais ,  a 
été  adaptée  à  la  roue  d'une  de  celles  qui  fert  ^  répuifemefit  de% 
-eaux;  mais  pour  que  cette  dernière  n'^t  ppint  d'ioterruptibn  ^  8c 
remplir  ces  deux  objets  à  la  â>i$ ,  on  a  çQi^ruit  un  très  gros 
tambour ,  9ux  deux  extrémités  duquel  on  a  aflujetti  comme  ua 
cercle  une  efpece  de  roue  dentée ,  ou  rQwet  de  deux  pouces  de 
largeur  qui  eft  enveloppée  par  deux  leviers  de  fer  courbés ,  & 
mouvans  fur  un  axe  &  une  charnière ,  de  m^iere  que  lorfque 
Tun  cngrenne  pour  foire  tourner  le  tambour ,  &  4U  moment  qu'il 
quitte ,  Faijtre  le  reprend  ôç  l'empêchç  de  réfrpgr^dei'  >  &  ainfi  dç 

Fij 
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*  '    fuite.  On  baîfle  ces  leviers  à  volonté  pour  laifTer  agir  CbreAent  \ê 

'    "  '     tambour  dans  un  (èns  contraire ,  &  faire  monter  &  defcendre  les 
xgimes  ou  féaux  que  Ton  peut  changer  quand  on  veut,  par  le 
moyén^  plufîeurs  leviers  de  bois  fixés  à  deux  baknders  Aipé- 
rieurs  au  taÇoboiu* ,  &  auxquels  font  fufpendus  les  leviers  de  fer 
-qui  donnent  te  |l|puvement  à  la  machine ,  après  Tavotr  reçu  eus^ 
mêmes  du  tirant  qui  £pt  mouvoir  le  varlet  des  pcHDpes.  La  con£* 
•truôion  eft  Êùte  de  façon1|iie  Ton  arrête  le  tambour^ en  fufpen* 
dant  Tengrennement  fans  interrommede  )eu  de  b  roue  ^  par  coiw 
fëquent  celui  des  pompes  :  on  arrête  entiérenieat  le  tamboiy^r  le 
moyen  de  deux  gros  leyiers  de  bois  qui  lé  proffent  dans  (on  milieu» 
$.  m.  Indépendamment  des  machines  hydrauliques  qui  font 
employées  aux  mines  de  cuivre  de  Fahlun  ^  on  a  plufi^urs  de 
celles  que  des  chevaux  font  mouvoir  y  connues  ùms  le  nom.  de 
^^i^'i^  machines  à  moukttes  (*)  :  nomlxie  font  placées  dans  rintérieur 
x^  umuVL    des  mines  pour  le  ièrvice  des  petits  puits  fouterrains  ;  d'autres  au 

jour  dans  le  fond  de  la  grande  ouverture  pour  le  même  ufage  ^ 
&  auifi  au-deflus  de  cette  grande  excavation  ,  fur  les  puits  qui 
ibnt  autour  de  ladite  embouchure.  La  plupart  de  ces  machines 
ne  fervent  que  dans  le  cas  d*une  difette  d'eau^  pour  Êùre  mouvoir 
les  autres  }  ou  lorfip'il  y  a  des  réparations  à  Êùrê  à  cell  es<i» 

SECTrOH    IV. 
De  U  géomctrU  fouicrraine^ 

%.  L  Les  mines  de  Fahlun  étant  très-ferrugîneufes ^  on  na  pa 
fiure  ufage  delà  bouflble  pour  en  lever  les  plans,  fans  crainte  de* 
£dre  quelque  erreur.  Les  géomètres  SuédcMsont  eu  recours  à  la 
méthode  ufitée  dans  les  mines  de  fer ,  à  laquelle  ils  font  tellement 
habiraés ,  qu'ils  ta  préfèrent  k  celles  des  Allemands. 

Pour  éviter  tout  calcul ,  ils  ne  mefurent  que  par  .des  lignes  ho- 
nfontales  &  des  perpendiculaires  ,  &  opèrent  avec  la  planchette 
montée  fur  un  pied  &  un  genou  ;  ils  travaillent  oïdinairemenc 
arec  deux  de  ces  jnfbùroens  à  la  fois*  Leur  papier  efl  placé  entxe 
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la  planchette  &  l'alidade  ;  ils  tracent  avec  le  crayon  les  angles  tels 
qu'ils  font ,  ils  prennent  auffi  des  lignes  inclinées  pour  cOnhoître 
Iqs  angles  qu  elles  font  avec  la  perpendiculaire  ;  pour  les  nivelle* 
mens  de  même  que  pour  placer  leur  inftrument ,  ils  fe  fervent 
d'un  niveau  d'air.  Ils  opèrent  en  un  mot  à  peu  près  comme  fur 
terre ,  &  avec  beaucoup  de  juftefle  ,  cela  demande  feulement  un 
peu  plus  de  précautions  &  de  foins  ;  cependant  comme  les  ouvra- 
ges font  très-vaftes ,  ces  opérations  y  font  moins  pénibles  qu'elles 
le  feroient  dans  ceux  qui  font  étroits  &  remplis  de  finuofités. 

$.  IL  Les  Suédois  ne  font  point  ou  très-rarement  de  profils 
des  mines,  mais  quantité  de  plans  ou  coupes  horifontales  que  l'on 
applique  les  unes  fur  les  autres  ,  pour  démontrer  à  chaque  pro- 
fondeur l'étendue  des  travaux  ;  le  papier  eft  découpé  dans  les 
endroits  où  font  ceux  qui  communiquent ,  principalement  pour 
les  puits.  Ces  plans  nous  paroiiTent  être  faits  avec  la  plus  grande 
précifîon.  Pour  les  orienter  on  ne  fe  fert  pas  de  la  bouflble  ;  près 
de  l'embouchure  de  chaque  mine ,  le  géomètre  a  un  point  fixe  & 
fiable  où  il  a  tracé  une  méridienne  bien  jufte ,  &;  d'où  il  part  tou- 
jours pour  faire  fes  mefures* . 

Section    V. 

De  r Adminîjîration  &  économie  des  mines  de  Fahlun ,  &  des 

privilèges  dont  jouijfent  Us  entrepreneurs^ 

%.  I.  Ces  mines  font  exploitées  comme  celles  de  fer  de  la  pro- 
vince de  Wermeland ,  par  une  fociété  de  mineurs  que  l'on 
nomme  auffi  bergjlag ,  compagnie  de  montagne.  La  grande  mine 
Jlora  grûfvan  eft  diftinguée  de  celles  d^alentour  ou  mines  libres  ^ 
par  ÎGS  répartitions  &  par  le  droit  qu'elle  paie  à  la  couronne  ;  elle 
eft  divifée  en  75  par  ou  coupes^  &  chaque /?^r  en  \6fierde  paner 
ou  quart  de  par^  qui  forme  chacun  une  aâion  réelle  ,  dont  le 
nombre  eft  de  1 200.  Les  7  5  par  ont  rapport  avec  Téconomie  de 
cette  grande  mine,  qui  eft  bien  différente  dans  les  mines  libres^  dont 
la  découverte  eft  poftérieure  aux  arrangement  faits  pour  cctie 
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première;  elles  font  néanmoins  exploitées  par  le  même  hergjlag; 
mais  les  revenus  rentrent  dans  la  caiffe  générale ,  de  manière  que 
les  bénéfices  font  répartis  à  proportion  de  l'intérêt  d  un  chacun. 

§.  IL  Ces  raines  font  dirigées  par  un  capitaine  des  mines ,  un 
maître,  un  fifcal,  deux  jurés,  un  infpeOieur  &  un  maître  des 
machines ,  un  dit  des  forêts ,  &  un  pour  le  droit  de  la  couronne  ^ 
&  nombre  d'autres  fubalternes ,  dont  il  y  a  fept  maîtres  mineurs*. 
Tous  font  officiers  de  la  couronne;  leurs  appointemeos 
montent  à  33,000  liv.  thaler  fîlber  miint^e  ou  cens -d'argent  ;  ce 
qui  équivaut  à  environ  40  à  45POO  liv.  argeht  de  France ,  fuivant 
le  taux  du  change. 

Cette  fomme  eft  payée  par  la  couronne  ;  partie  eft  affignée  fur 

le  produit  du  comptoir  d'état ,  &  partie  fur  la  caifle  de  la  cfaam« 

bre  &  fur  celle  du  collège  des  mines  ;  le  furplus  eft  pris  fur  le 

(*)ri?yf^le  bénéfice  du  magafin  du  bcrgflag  (*)  ,  fur  les  revenus  de  l'encaq 

5.  4  uivaiit.  ^^  ventes  dq  certaines  portions  de  minerais ,  &  fur  le  bénéfice  de 

la  fabrique  ^  Afveflad.  Ces  trois  dernières  caifles  font  fondées 
pour  le  progrès  &  le  foutien  des  mines,  comme  il  fera  expliqué 
par  la  fuite  ;  mais  le  paiement  des  fonds  qui  y  font  verfés  ne  ie 
fait  que  fur  un  ordre  de  la  <:hambre ,  pif  fur  celui  du  collège  des 
mines. 

Pour  Tadminiflration  &  la  police  des  mines  de  Fahlun ,  on  y 
a  établi  deux  confeils  qui  fe  tiennent  une  fois  çhaqu^  femaine  ; 
le  premier  fous  le  nom  de  grûfveting  s'affemble  le  mardi  ;  il  ne 
traite  que  les  affaires  qui  concernent  les  travaux  intérieurs  ;  il  eft 
compofé  du  capitaine  des  mines ,  du  in^ître  des  mines  &  de  vingts 
quatre  çonfeillers  choifis  par  le  bergjlag.  S'il  en  meurt  un  de 
ceux-ci,  ce  dernier  s'aifemble  &  nomme  trois  fujets  qui  font 
propofés  ?u  fécond  confeil  pour  en  élire  un  ;  mais  celui-ci  n'a 
droit  de  féance  qu'après  avoir  çté  approuvé  du  gouverneur  de  la 
province. 

Le  fécond  confeil  nommé  bergfret  fe  tient  le  famedi  ;  il  con- 
cerne ^  traite  de  l'économie  &  police  du  hcrgjlag  ;  tous  ceux  du 


MÈTAIL  t/RGIQ  UES.  47 

premier  confeil  y  aflîftent ,  à  l'exception  du  maître  des  mines  qui 
y  eft  remplacé  par  le  bourguemeftre.  î 

Indépendamment  de  ces  deux  confeils ,  il  fe  fait  quelquefois 
une  affemblée  de  tous  les  bergs  tnànn^  c'eft-à-dire ,  de  ceux  qui 
tompofent  le  hergjlag  ;  on  la  nomme  famman  komjl ,  mais  elle 
n  a  lieu  que  lorfqu'eUe  eft  requife  par  les  confeils ,  quand  on  a 
befoin  de  lavis  des  intérefles  pour  les  néceffités  des  mines ,  &  les 
avances  qu'il  faut  &ire« 

$•  m.  La  ville  de  Fahlun  dans  la  province  de  Dalécarlie ,  doit 
fon  origine  &  fon  aggrandiflement  à  l'exploitation  des  mines  de 
cuivre  qui  lui  font  voi(ines«  Quoique  celles-ci  foient  fort  ancien» 
nés,  ce  n'eft  cependant  que  depuis  1624 ,  que  ladite  ville  a  été 
fondée ,  n'y  ayant  eu  auparavant  que  quelques  habitations  ifolées 
pour  les  ouvriers  ;  ces  mines  étoient  alors  exploitées  comme  elles 
le  font  aujourd'hui ,  par  la  compagnie  du  bef-gflag  qui  hîiioït  un 
corps  feparé  avec  la  ville  ;  celle-ci  néanmoins  avoit  la  liberté  de 
s  y  intérefler. 

Pour  la  concordance  des  intérêts  rédproques,  le  roi  fentit  la 
tiéceffîté  de  les  réunir  ;  réunion  qui  s'efFeôua  en  1720,  &  qui  fub- 
iifte  encore  ;  mais  comme  depuis  quelques  années  il  règne  entre 
eux  de  la  méfintelligence ,  occaiionnée  par  la  prétention  de  la 
ville  pour  le  droit  de  préféance  dans  Taflemblée  du  confeil  ^ 
4^oique  l'ancienneté  dût  le  donner  au  ^^/-^[/Zes^  9  diacun  de  ces 
corps  a  demandé  une  féparation. 

A  la  follicitation  du  collège  des  mines  ,  le  roi  s^eft  vu  obligé  d^ 
donner  au  premier  officier  qui  avûit  le  titre  de  maître  des  mines , 
celui  de  capitaine ,.  afin  que  la  préféance  ne  lui  fût  plus  difputée 
par  le  bourguemeftre  &  les  magiftrats.  La  jalouiie  des  uns  &  des 
autres  a  donné  Ueu  à  un  procès  de  longue  durée  très-difpendieux  ^ 
&  a  des  divifions  continuelles  qui  ne  pouvoient  être  terminées 
que  par  une  féparation;  ce  qui  a  déterminé  à  nommer  une  conr^ 
saison  de  députés  du  collège  des  mines  ^  &  de  la  chambre  du 
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commerce ,  pour  remettre  les  chofes  fur  le  même  pied  qu'elles 
étoient  avant  1720. 

Lors  de  notre  fëjourà  Fahlun,  ces  commiffaires  étoient  oc- 
cupés de  cette  grande  affaire  ;  s'ils  ont  réuffî  à  faire^  cette  répara- 
tion ,  la  ville  n'aura  plus  aucun  droit  fur  les  mines  'y  mais  tout 
bourgeois  ou  autre  particulier  aura  la  liberté  dp  s'y  intérefler  ;  ce 
i}ui  eft  conforme  aux  intentions  de  la  cour. 

^.  IV.  Pour  le  fervice  des  n;iines  on  a  établi  onze  caifles  diffé- 
rentes ,  dont  partie  des  fonds  eft  employée  à  payer  les  officiers  ; 
ils  proviennent  des  fommes  qui  ont  été  aflignées  par  la  couronne, 
foit  fur  le  produit  du  quart  qu'il  en  retire  defdites  mines  en  cui- 
vre noir ,  foit  du  réfultat  des  divers  arrangemens  qui  ont  été 
pris  pour  le  foutien  &  l'avantage  de  l'exploitation.  Ces  caifles  fe 
nomment  :  i^.  la  caifle  de  la  couronne  par  le  collège  des  cham-r 
bres;  2®.  celle  de  ladite  couronne  par  le  collège  des  mines; 
3^  celle  du  comptoir  des  bois  ;  4"".  celle  des  fonderies;  5^  celle 
des  machines  appartenant  à  la  couronne  ;  6^.  la  caifle  du  produit 
du  afrads  hopar ,  celle-K:i  eft  deftinée  aux  recherches  ;  7^.  celle 
des  mines  ;  8^.  la  caifle  du  magafin  (^i)  ;  9.^  celle  du  cuivre  do 
provifîon  ;  10^.  la  caifle  d'Afveftad  j  i  !?•  enfin ,  celle  de  l'hôpi-» 
tal  des  pauvres. 

S.  V.  Dans  l'exploitation  de  ces  mines  ,  on  diftingue  deux 
fortes  de  hcr^  mànn  ou  mineurs  ;  ceux  qui  font  feulement  inté- 
refles ,  ou  intéreffés  &  travailleurs,  &  d'autres  qui ,  indépendam-ar 
ment  de  leur  intérêt ,  font  encore  propriétaires  de  fonderies. 

Nous  avons  dit  en  fon  lieu  de  quelle  manière  ces  mines  étoient 
exploitées ,  fans  faire  mention  de  ceux  qui  en  avoiént  l'entreprife, 
ni  de  quelle  manière  on  donnoit  les  prix-faits ,  &  comment  on 
payoit  les  ouvriers.  Il  étoit  diflkile  de  nous  éclaircir  parfaitement 
^e  ces  détails ,  puifque  la  plupart  des  officiers  même  n'en  ont 

(1)  Pour  le  compte  du  hr^g ,  on  a  établi  un  magafin  de  toutes  fortes  de  narchan- 
difcs  néçcflaircs  aux  mines  j  le  profit  cjne  Ton  Eût  fur  la  vente  paflfe  dans  cette  huîticine 
piffç. 

qu'une, 
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^'une  légère  connoiflance  ;  ils  nous  ont  dit  que  c'étoit  une  efpece 
de  grimoire  qu'ils  avoient  de  la  peine  à  comprendre.  Le  collège 
des  mines  a  fait  inutilement  des  efforts  pour  domier  à  cette  exploi- 
tation une  forme  plus  claire  &  plus  intelligible ,  l'ancien  ufage  a 
prévaluj  tous  les  bergs  mànn  s'y  font  oppofés  ;  tout  ce  que  nous 
pouvons  en  rapporter  ,  c'eft  que  les  intéreffés  font  en  grande  par- 
tie eux-mêmes  mineurs,  ou  ils  ont  des  valets  ou  ouvriers  qui 
travaillent  pour  eux,&  que  la  répartition  du  minerai  fe  fait 
quatre  fois  la  femaine ,  &  en  nature ,  en  raifon  de  l'intérêt  d'un 
chacun.  On  procède  à  cette  opération,  nommée  loitningy  comme 
il  fuit. 

A  mefure  que  Ton  élevé  le  minerai  au  jour,  il  eft  mis  à  part, 
c'eft-à-dire ,  que  l'on  fépare  celui  qui  provient  de  chaque  ouvrage 
fouterrain,  comme  d'un  puits,  d'une  galerie  ou  autres;  mais  il 
eft  défendu  d  extraire  de  chacun  d'eux ,  une  quantité  au-deffus  de 
22  à  14  tonnes  ou  de  3  3  à  j6  :  nous  en  expliquerons  le  motif. 

Ce  minerai  eft  alors  divîfé  en  douze  parties  ou  lots  que  l'on  fait 
i  peu  près  égaux ,  &  de  la  contenue  d'environ  x  ou  3  tonnes.  On 
ne  fait  aucun  triage  des  minerais  qui  fe  vendent  en  gros  &  petits 
morceaux,  tels  qu'ils  ont  été  extraits  ;  de  ces  1 2  lots,  huit  feule- 
ment appartiennent  aux  bergs  mànn  ou  intéreffés,  &  les  quatre 
reftantà  trois  caiffes  différentes;  ce  font  ces  quatre  lots  qui  font 
prélevés  les  premiers ,  &  fur  lefquels  fe  fait  le  prix  des  autres. 

Le  premier  lot  nommé  grûfre  kielp  &  le  fécond  centonal ,  font 
deftinés  pour  le  fonds  de  la  caiffe  des  mines  ,  &  les  troifieme  6c 
^atrieme  à  la  caiffe  de  afrads  hopar. 

S'il  arrive  que  l'on  n'aie  extrait  de  chaque  ouvrage  que  zz  ton- 
nes au  lieu  de  14  ,  ou  33  au  lieu  de  36,  on  n'en  forme  pour  lors 
que  onze  lots,  fans  que  le  douzième  préjudicie  aux  bergs  mànn  ;  il 
eft  retranché  fur  les  deux  dont  jouit ,  dans  le  premier  cas ,  le 
afrads  hopar. 

Les  trois  ou  quatre  premiers  lots  font  mis  à  l'encan  chacun  fé- 
parément  pour  être  vendus  au  plus  offrant  ;  les  huit  reftans  le  font 
Tome  ///.  ^  G 
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à  un  prix  moyen  de  celui  qui  a'  été  offert.  II  y  a  une  fingularité 
Hans  la  répartition  de  ces  douze  lots  ;  car  quoiqu'on  ait  fixé  un 
prix  fur  Tun  d'eux  pour  le  centonal  ou  autre  des  quatre  premiers, 
il  ne  s'enfuit  pas  que  ceux-ci  lui  appartiendront. 

Le  prix  ayant  été  fait  &  enregifbé  fur  le  journal ,  enfemble  le 
nom  de  ceux  qui  Font  offert ,  &  après  avoir  mis  fur  chaque  tas  de 
minerais  un  morceau  de  bois  marqué  d'un  numéro ,  celui  qui  eft 
chargé  de  cette  diftribution  fait  tirer  au  fort^  avec  des  pièces  de 
cuivre  également  numérotées ,  les  1 2  lots  ,  fans  en  excepter  les 
3  ou  4  premiers ,  foit  par  ceux  qui  ont  Êiit  une  offre  9  foit  aui& 
par  les  bcrgs  mânn ,  &  chacun  d  eux  en  prend  la  livraifon  à  raifoa 
de  fon  intérêt,  ce  qui  eft  aufli  enregiftré.  Ui\  contrôleur  &  les 
maîtres  mineurs  font  toujours  préfens  à  cette  diffribution  ou  ré- 
partition qui  fe  fait,  comm^  il  a  été  dit ,  quatre  fois  la  femaine  de 
tous  les  minerais  qui  ont  été  élevés  au  jour ,  dans  Tintervalle  d'un 
/(?///ii/2^  à  l'autre. 

Les  aâions  dçs  mines  ont  été  divifées ,  de  façon  que  la  répar- 
tition fe  fait  toujours  par  huit  ^  ce  que  l'on  nomme  huit  paires  de 
mineurs  ;  ainfi  chaque  intéreffé  appartient  à  telle  ou  telle  paire  j 
£e  qui  efl  alternatif,  &  de  manière  que  les  huit  paires  fontjes  feu- 
les qui  aient  droit  aux  lots  qui  leur  ont  été  deflinés;  mais  comme 
tous  les  bergs  mànn  n'ont  pas  des  fonderies  à  eux  pour  fondre 
leurs  minerais,  ils  ont  la  liberté  de  vendre  les  lots  qu'ils  ont  eu  en 
partage  au  même  prix  qui  a  été  fixé ,  &  comme  il  arrive  à  d'autres 
d'avoir  eu  des  lots  très  pauvres  qui  leur  ont  donné  de  la  perte ,  le  ' 
contrôleur ,  dans  ce  cas ,  lors  de  Tenregiflrement  a  foin  de  les 
noter ,  pour  les  en  dédommager  dans  un  autre  louning;  ce  qu'il 
exécute  trois  mois  avant  la  fin  de  l'année ,  en  leur  faifant  prendre 
part  à  des  lots  plus  riches.  Il  y  procède  de  manière  que  chacun- 
ait  la  même  valeur  en  minéral,  ou  plutôt  que  la  répartition  foit 
égale  pour  tous  ,  en  proportion  de  l'intérêt  d'un  chacun  ,  en  le 
calculant  fur  le  prix  de  la  vente  qui  en  a  été  faite  à  l'encan. 

$.  \l.  Ces  mines  paient  des  droits  à  la  couronne  ^  qu'aucune 
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exploitation  ne  feroit  en  état  de  fupporter ,  fi  elles  n'en  étoient 
dédommagées  par  les  privilèges  qu  elle  a  accordés  au  hcrgflagy  & 
dont  nous  allons  rendre  compte  ;  elle  retire  de  la  grande  mine 
Stora  Grûfvan ,  le  quart  en  nature  du  produit  en  cuivre  noir ,  & 
le  dixième  feulement  des  mines  d'alentour. 

I  ^«^  Par  ce  premier  privilège  nommé  hcrgsfrelfcy  tout  partîcu*  Privilèges 
lier,  propriétaire  de  fonds  dans  les  environs  de  la  ville  de  Fahlun,  BergJ^g! 
ce  qui  comprend  dix  paroifles  &  nombre  de  hameaux,  eft  exempt 
de  tout  impôt  ou  contribution ,  ou  plutôt  leurs  fonds  ne  paient 
aucun  droit  à  la  couronne  ;  mais  pouc  jouir  de  cette  exemption , 
Us  pofledans  fonds  font  obligés  de  contribuer  en  quelque  façon 
à  1  exploitation  des  mines ,  foit  en  y  travaillant,  foit  en  fournif- 
fant  des  matiériaux  utiles. 

•  2«.  Par  celui-ci  fous  le  nom  à^  fkatte mandais koll ^  chaque 
payfan  cft  redevable  de  zo  &  quelques  fols  pour  fon  droit  de 
poifeffion ,  qui  pour  le  progrès  &  lavantage  des  mines  a  été 
changé  dans  le  gouvernement  de  la  Dalécarlie ,  en  droit  de  char- 
bon, c  eft-â-dire ,  que  le  payfan  eft  obligé  den  livrer  au  hergjlag 
une  quantité  fixée ,  dont  celui-ci  paie  la  valeur  à  la  couronne , 
iuivant  une  taxe  qui  n'eflàpeu  près  que  le  quart  de  fon  prix; 
par  «xemple ,  il  paie  le  furplus  du  charbon  dont  il  a  befoin  rendu 
aux  fonderies , depuis  9  jufqu'à  1 2  écus  de  cuivre fuivant  leloi- 
gnement  pour  un  Jlyg  (i) ,  tandis  qu'il  n'en  paie  que  2  &  demi 
à  3  écus  celui  que  le  payfan  eft  obligé  de  lui  livrer.  L'objet  de 
cette  livraifon  que  Ton  nomme  kohlranta  eft  de  33  mille  7?y^r 
de  charbon. 

3^  Ce  privilège  ordinaire  krone  dragfwercken  ,  confifte  en  une 

redevance  annuelle  de  6300  journées  de  la  part  des  payfans ,  en 

faveur  de  la  couronne ,  qui  l'a  cédée  au  bcrgjlag  pour  un  écu  de 

cuivre  de  chaque  journée  ;  celles-ci  font  employées  ^  lorfque  le 

Jbergsflag  le  requiert ,  aux  difïérens  befoins  des  mines ,  principale- 

(i)  Un  tha!cr  ou  écu  de  cuivre  égale  7  à  8  fols  argent  de  France ,  un  flyg  de  charbon 
eft  une  mefufe  de  12  toan^  s  ^  tonne  d'environ  4  pieds  cubes. 

Gij     - 
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ment  à  la  coupe  des  bois ,  à  en  faire  du  bois  de  corde ,  &  à  travaP 
1er  aux  canaux ,  &c. 

4«.  Le  paiement  des  officiers  des  mines  par  la  couronne. 

5«.  IderriyAQ  tous  fes  frais  de  conftruftîon ,  entretien  des  ma-^ 
chines,  des  étangs  ,  des  canaux  &  de  tout  ce  qui  les  concerne; 
Les  trois  puits  principaux  ont  été  également  approfondis  aux  frais 
de  la  couronne  ;  il  en  eft  de  même  pour  le  logement  des  princi- 
paux officiers,  &  autres  bâtimens  utiles  à  l'exploitatiom 

Ces  dépenfes  font  payées  partie  en  argent  par  la  caifle  dif 
comptoir  d*état ,  &  partie  en  travail  par  les  payfans  de  la  partie 
orientale  de  la  DalécarKe ,  qui  font  obligés  de  flotter  tous  les  bois 
néceflaires  à  ta  conftruâion  des  machines  ,  &  de  fournir  les  charr 
Bons  aux  forgerons  de  la  couronne. 

Quoique  dans  ce  gouvernement  le  prix  du  bois  foît  fixe  par 
un  contrat ,  on  ne  peut  pas  forcer  le  payfan  à  le  livrer  fuî- 
vant  cette  fixation  ;  mais  par  contre  il  n  eft  permis  à  aucun  de 
le  vendre  pour  d'autres  ufages  que  pour  celui  dos  mines  ;  ceci 
comprend  les  bois  pour  tes  machines ,  ceux  d'étançonnage  &  tés 
bois  de  corde  à  brûlen 

6^.  Ce  privilège  concerne  un  droit  que  la  couronne  a  cédé  au 
i^r^ag  en  1 7 1 9 ,  pour  être  employé  aux  frais  des  recherches  de 
nouvelles  veines  minérales.  Ce  droit  nommé  afrads  medel  eft  le 
produit  des  3*  &  4*  parties  des  1 2  lots  de  minerais  de  répartition^ 
ainfi  que  nous  Tavons  expliqué. 

7^.  Celui-ci  fous  te  nom  di  Afvtflad penjion  ^  eft  un  oExjet  d"e 
1  o  mille  écus  de  cuivre  provenant  du  bénéfice  de  la  fabrique 
^Afvejlad.  Avant  Charles  II ,  cette  penfion  appartenoit  à  des 
Seigneurs  particuliers  qui  Tobtenoient  comme  une  faveur  ;  mafs 
le  roi  ôta  cette  fabrique  de  leurs  mains ,  pour  la  réunir  à  la  cou*^ 
ronne  qui  Ta  affermée  au  bergflag. 

8^.  Le  her^ag  ne  paie  aucun  droit  ni  oâroî  quelconque ,  fut 
les  marchandifes ,  boiflbns ,  vivres,  &c. 

^^,  Il  eft  exempt  de  tous  autres  impots  nommés  accis^ 
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loMl  eft  libre  à  chaqvie  iergs  mànn  ou  intérefle  d  acheter 
toutes  fortes  de  marchandifcs  pour  les  revendre  à  fes  ouvriers. 
(  Tout  particulier  qui  porte  dans  les  villes  de  Suéde  des  marchan- 
difes  à  vendre,  comme  bled  &  autres  denrées ,  ne  peut  les  laîffer 
en  dépôt  s'il  ne  trouve  point  d'acquéreur ,  ce  qui  eft  diflFérent 
dans  celle  de  Falhun,  où  il  peut  le  faire  jufqu'à  ce  qu'il  trouve 
ime  occaiîon  plus  âvorable  ). 

1 1\  Par  celui-ci  les  hergs  mânn  ont  la  permiiHon  &  la  liberté 
de  monnoyer  leur  cuivre. 

1 2^«  Tous  les  ouvriers  en  général  occupés  dans  les  mines  font 
exempts  de  tous  impôts. 

13*.  En  confidération  des  mines,  la  ville  de  Fahlun  eft  exempte 
du  droit  des  beftiaux  que  toutes  les  autres  villes  paient. 

1 4c.  Ladite  ville  eft  exempte  de  fournir  des  matelots. 

1 5«.  Idem ,  de  toutes  milices  &  enrôlemens. 

1 6^.  Par  celui<i ,  le  bcrgjlag  a  le  droit  de  flotter  des  bois  que 
la  couronne  avoit  autrefois  &  qu'elle  a  cédés  depuis. 

17^  Ce  dernier  privilège  concerne  la  ferme  de  la  fabrique 
d'Afv^eftad^  dont  le  bergjlagd,  toujours  la  préférence  fur  les  autres^ 

Section    VI. 

Du  grillage  &  de  la  fonte  dejs  mines. 

S.  L  Avant  de  griller  les  minerais,  on  n'en  fait  aucun  trîdge } 
on  les  foumet  à  cette  opération  tels  qu'on  les  reçoit  des  mines , 
même  fans  les  cafler  en  petits  morceaux.  Le  feul  choix  qu'on  en 
fait  eft  de  féparer  les  plus  riches ,  d'avec  ceux  qui  font  purement 
fulfiireux  &  ferrugineux  (i)  :  ces  minerais  mêlés  ne  rendent,  à 
ce  qu'on  aflure ,  l'un  dans  l'autre ,  que  deux  à  deux  &:  demi  pour 
cent  en  cuivre. 

(1)  On  ajoute  quantité  de  ces  derniers  qnoîqife  ne  contenant  point  de  cuivre ,  pdtir 
^forber  le  fer  des  premiers ,  qui  immanquablement  formeroit  des  amas  dans  le  four^ 
neau.  Nous  avons  vu  de  ces  mméraîs  qui  cruds  étoient  attirables  par  l'aimant  ;  peut* 
être  conviendroit-il  d'ajouter  moins  de  pyrites,  &  de  fondre  le  minerai  crud,  en  aidant 
Ja  fonte  par  Tadditiofl  d'un  peu  plus  de  fcorics. 
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Criiîsjc  des      Ce  grillage  fe  fait  à  découvert  fans  fourneau  &  (ans  toiture^ 

«uAwr^ii.       ^^j^  ^^  terrain  plat  de  1 3  pieds  de  longueur ,  fur  7  de  largoir ,  do 

la  forme  d  un  fer  à  cheval  &  creufé  de  deux  pieds  ;  on  commence 
par  Êiire  un  bon  lit  de  bois  de  corde ,  fur  lequel  on  arrange  tout: 
le  minerai  qui  peut  y  entrer  jufqu'à  la  hauteur  de  5  pieds,  envi- 
ron 1 200  quintaux  plus  ou  moins.  On  a  la  précaution  de  ne 
mettre  dans  le  milieu  que  la  pyrite ,  &  dans  les  bords  le  moins 
fulfureux,  dont  on  forme  des  murs  tout  autour  avec  les  plus 
gros  morceaux  pour  foutenir  cette  première  ;  le  tout  efKrecouveit 
avec  du  menu  minerai  pour  concentrer  la  chaleur.  Après  ce  k\x 
de  grillage,  dont  la  durée  efl  de  30  à  40  jours,  il  eft  tranfporté 
dans  les  fonderies* 
Des  fonde*      $•  !!•  Nous  avons  dit  que  Ton  diftinguoit  ceux  des  bergs  mânn 

'''^*'  à  qui  il  étoit  permis  d'avoir  des  fonderies  ;  cependant  chacun 

peut  y  prétendre ,  fur-tout  les  fils  de  Tun  d  eux  qui  a  toujours  la 
préférence  fur  les  autres ,  pourvu  qu'il  foit  déjà  intérefle  au  moins 
de  deux  avions ,  tandis  qu'un  autre  comme  étranger  ne  peut  être 
propriétaire  dune  fonderie  qu'il  n'en  ait  quatre;  mais  cette  per-»" 
midion  n*eft  accordée  aux  uns  &  autres  ,  qu*après  qu'ils  ont  ét4 
examinés  fur  leur  capacité  dans  l'art  des  fontes. 

Soixante  -  quatre  fonderies  conftruites  dans  les  environs  des 
mines ,  dont  la  plus  éloignée  eft  à  demi-lieue,  &  qui  renferment 
79  fourneaux ,  font  occupées  à  la  fonte  des  minerais. 

On  les  divife  en  trois  clafles  ;  celles  de  la  première  que  Ton 
pomme  bcrgjlag  brûck ,  &  qui  contiennent  7  5  fourneaux  appar- 
tiennent à  1 20  ou  1 30  bergs  mdnn  ;  celles  de  la  féconde  nommée 
jofrt  brûck ,  ont  deux  fourneaux  uniquement  employés  à  la  fonte 
des  minerais  ou  fcories  que  l'on  recherche  dans  les  anciens  déblais; 
enfin  la  troifieme  famman  brûck ,  avec  deux  fourneaux  dans 
lefquels  on  traite  tous  les  minerais  des  mines  libres  ;  ces  deux 
dernières  font  aux  frais  de  la  caifTe  commune. 

fcjrnetux.       Les  fourneaux  {ont  à  peu  près  femblables  à  celui  que  l'on 
trouve  dans  Schlutter,  planche  XXXIl  de  fon  Traité  des  fonderies* 
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Comme  il  nous  a  été  facile  de  nous  en  procurer  les  deffinsbien 

juftcs,  nous  croyons  trts-à-propos  de  les  joindre  ici  (*).  {-')  Vove^U 

On  travaille  dans  ces  fourneaux  fur  les  mêmes  principes  de  la  i^'l^sf^e^l 
fonte  des  minerais  de  fer,  c'eft-à-dire,  que  le  baffin  où  fe  raflem-  p'icatiùn. 
ble  la  matière  fondue  eft  intérieur  ;  celui  de  l'avanr-foyer  eft  de 
peu  de  conféquencc ,  il  eft  uniquement  deftiné  à  l'écoulement 
des  fcories.  Quant  au  balïïn  de  réception,  il  eft  placé  dans  un  des 
côtés  du  fourneau,  au-dcffus  duquel  on  a  ménagé  une  voûte 
pour  l'aifance  de  la  percée;  il  eft  formé  avec  du  fable  ainfî  que 
ct^la  fe  pratique  pour  la  gueufe  de  fer.  Lorfqu'on  fond  du  minerai, 
on  donne  à  ces  baffins  une  capacité  fuffifante  pour  contenir  la 
matte  que  peut  produire  une  fonte  de  24  heures  je  eft  après  ce 
tems  que  fe  fait  la  percée. 

Les  dimenfions  de  ces  fourneaux  pour  la  fonte  du  minerai ,  ^^'""  <^°''^'' 
font  de  51  à  5}  pouces  de  largeur,  fur  36  de  profondeur  &  4 
pieds  de  hauteur  i  il  forment  féparément  un  petit  corps  de  ma- 
çonnerie ifolée  ,  qui  n'eft,  pour  ainft  dire,  que  la  chemife  ou 
l'ouvrage,  mais  fourenu  dans  le  bas  par  une  autre  maçonnerie;  ils 
font  fans  cheminée  &  conftruits  fur  une  voûte  ouverte,  fur  laquelle 
eft  un  lit  de  fable  où  l'on  forme  un  très-grand  baflin  avec  moitié 
fable  &  moitié  argille,  dans  lequel  on  bat  une  brafque  de  partie  égale 
d'argiUe  &  de  poufficr  de  cliarbon  ,  &  que  l'on  coupe  enfuite  de 
14  à  15  pouces  de  profondeur,  en  lui  donnant  la  forme  d'un 
cœur  dont  la  pointe  fe  termine  au  trou  de  l'œil.  La  tuyère  eft: 
placée  à  peu  près  à  ce  niveau  ,  &  n'a  d'autre  inclinaifon  que  celle 
qui  eft  néceffaire  pour  que  l'eau  puifîe  y  couler;  le  fourneau  eft 
fermé  pardevant  avec  des  pierres  réfraftaires. 

§.  m.  Lorfqu'il  a  éth  chauffé  ,  on  le  charge  avec  beaucoup  dç     Fonte  d»*! 
fcories  provenant  de  la  fonte  du  cuivre  noir ,  du  quartz  &  peg  """"' 
de  minerais,  ce  que  l'on  continue  &  répète  de  môme  jufqu'à 
ce  que  le  baffin  intérieur  foit  plein  ;  mais   enfuite  on  ajoute 
moins  de  fcories  que  par  les  procédés  ordinaires.  On  ne  forme 
point  avec  le  minerai  de  journée  ou  fchicht  ;  il  tft  féparé  en  gros 
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&  petits  morceaux  d'un  côté,  &  de  l'autre  le  quartz  qui  fertda 
fondant  &  tient  lieu  de  fcories  ;  on  en  ajoute  fur-tout  lorfque 
Ton  craint  un  embarras  dans  le  baflin  intérieur.  Les  fcories  s'écou- 
lent  en  dehors  par  louverture  qui  eft  entre  la  pierre  du  trou  de 
Toeil  &  le  baflin ,  &  font  reçues  dans  un  autre  formé  avec  du 
fable  &  du  pouffier  de  charbon,  A  chaque  fois  que  Ton  fait  une 
percée  on  conduit  la  fonte  comme  il  a  été  dit ,  en  chargeant 
d'abord  beaucoup  de  fcories ,  du  quartz  &  peu  de  minerai ,  jus- 
qu'à ce  que  le  baf&n  foit  rempli  ;  &  ainii  de  fuite  pendant  un 
mois  qu'elle  eft  continuée  fans  interruption. 

Un  grillage  de  mine  de  300  fchipfund  (i)  au  moins  eft  fondu 

.  ordinairement  dans  i  o  fois  24  heures  ,  pendant  lequel  tems  on 

fait  I  o  percées ,  qui  chacune  produit  trois  fchipfund  de  matte  ou 

fkairjleriy^  Ton  confomme  par  chaque  24  heures  ^0  tonnes 

de  charbon, 

Grîttage  des      ^es  fourneaux  i  griller  les  mattes  font  de  Tefpece  de  ceux  qui 

waitcs,         font  murés  de  trois  côtés ,  dans  le  fol  defqueU  on  fait  un  lit  de 

bois  de  corde,  &  par  deifus  feulement  10  à  t2  fchipfund  de  ces 

mattes ,  que  Ton  laiflfe  mal  à  propos  en  morceaux  très-gros.  On 

y  ajoute  aufH  quelquefois  le  minerai  le  plus  riche  en  cuivre  que 

l'on  a  féparé  dans  le  triage  ;  le  tout  çfl  fondu  enfçmble  après  7  à  8 

feux  de  grillage. 

Fonte  des      §•  IV.  Le  fourneau  deftiné  à  la  fonte  des  mattes  eft  femblable 

^n^oyn  la  ^"  précédent ,  mais  plus  petit  (*)  j  quelques  fondeurs  cependant 

pi.  ill,fig.4»  fe  fervent  du  premier  en  diminuant  les  dimenfions  dans  la  conf- 

rcjçpUçation.  truûion  intérieure  &  dans  la  capacité  du  bafîin.  Cette  fonte  fe 

conduit  abfolument  comme  la  première, &  fe^rige  par  la  tuyère 
&  par  -e  nez  qu*on  y  laiffe  former  :  dans  le  commencement  &  à 
chaque  fois  que  Ton  perce ,  on  charge  de  même  beaucoup  de 

(1)  Un  fcblpAind ,  alnfi  qu*ll  eft  expliqué  à  la  page  103 ,  tome  I ,  des  Voyages  Mc« 
tallurgîques  ,  eft  compofé  de  26  lifpund  poids  de  minerai ,  &  le  lifpuud  toujours  de 
^o  livres  :  le  fchipfund  des  mitai»  raftqés  ou  forgés  au  contraire  o'eft  que  de  20  U(^ 

fçorief 
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rcories&  du  quartz  pour  remplir  le  badin  intérieur  ;  on  ajoute 
enfuite  rarement  de  ces  premières ,  mais  toujours  de  tems  en  tems 
dp  quartz.  La  matière  refle  ici  plus  long-tems  dans  le  fourneau  ; 
car  la  percée  ne  fe  fait  qu  au  bout  de  deux  fois  24  heures  ;  on 
en  retire  très-peu  de  matte  riche ,  mais  un  très-gros  faumon  de 
cuivre  noir  que  Ton  laiffe  refroidir  d*une  feule  pièce  (i). 

§.  V,  Cette  méthode  de  fondre  les  pyrites  cuivreufes  eft  cer* 
tainement  la  feule  qui  foit  ufitée  ,  &  qui,  malgré  les  inconvéniens 
qu'elle  préfente  ,  peut  néanmoins  procurer  de  grands  avantages* 
Malgré  le  foin  que  Ton  prend  de  retirer  tes  amas  qui  fe  forment 
dans  Tintérieur ,  on  en  trouve  toujours  de  confidérables  à  la  fin 
d  une  fonte ,  ce  qui  peut  provenir,  il  eft  vrai,  de  la  négligence  des 
fondeurs  ;  on  doit  donc  craindre  le  refroidiflement  des  ma- 
tières dans  le  baflin.  Quoi  qu'il  en  foit ,  nous  fommes  tentés  de 
croire  que  cette  méthode  eft  appliquable  à  certains  minerais ,  & 
nous  confeillerons  toujours  d'en  faire  des  épreuves  de  comparai-^ 
fon;  car  \\  eft  certain  que  la  quantité  de  matière  fluide  qui  refte 
aufîî  long-tems  dans  le  baflin ,  produit  une  chaleur  fi  confidéra- 
ble  dans  toute  la  capacité  du  fourneau ,  qu'elle  doit  néceffaire- 
ment  faciliter  la  fonte  du  minerai  avec  une  moindre  dépenfe  en 
charbon  (2). 

\Jti  autre  avantage  bien  fpécieux  eft  une  plus  grande  concen-» 
tration  du  métal ,  contenu  dans  la  matière  fluide  qui  eft  conti- 
nuellement agitée  par  le  vent  des  foufflets  ;  on  en  retire  une 
moindre  quantité  de  matte ,  mais  beaucoup  plus  riche.  Nous 
avouerons  notre  furprife  à  la  fonte  du  cuivre  noir ,  de  voir  le 
peu  de  matte  riche  qui  provenoit  d'une  autre  très-médiocre ,  ôç 
qui  ne  paroifToit  pas  même  avoir  été  alTez  grillée. 

(1)  On  peut  au  refte  fur  ces  fontes  voir  le  détail  qu*ea  donne  Schlutter ,  pages  491 

jSc  fuivances. 

^  (a)  C'eft  ici  oïl  le  charbon  de  terre  dejfoufré  joiieroît  un  grand  rôle  ;  fa  grande  chaleur 
remédieroît  à  tous  les  inconvéniens ,  8c  empêcheroU  furrtout  le  refroidiflement  des  ma» 
fieres ,  fans  compter  tous  les  autres  avantages  qifi  réfultent  de  fon  emploi  dans  la  fonte 
des  minerais  de  métaux ,  &  qui  lont  détalUes  dans  le  XV*  Mémoire  des  Voyages  Mé-* 
^urgiques ,  tome  premier. 

Tome  m,  H 


d'Afvcftad. 
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Les  fcories  enfin  nous  ont  paru  très-nettes  &  bien  vitrifiées* 

$.  VI.  On  évalue  la  confommatiôn  annuelle  en  charbons  à 
I  zo  mille  Jtygari  le  produit  en  cuivre  de  4  à  ç  mille  fchip- 
fund,  qui  dans  les  premiers  tems  a  été  de  20  jufqu'à  30  mille* 
Les  mines  occupent  près  de  1200  ouvriers  en  tous  genres,  &  25  à 
30  chevaux. 
Fabrique        §.  VII.  Tout  le  cuivre  produit  defdites  mines  eft  vendu  & 
livré  au\  fermiers  de  la  fabrique  d*Afveftad  (i),  qui  ont  feuls  le 
droit  de  le  raffiner.  Le  bergjlag  qui  tient  cette  ferme  de  la  cou- 
ronne, dans  la  vue  de  maintenir  le  prix  defdits  cuivres,  a  encon- 
féquence  établi  une  commiffiôn  chargée  de  la  vente;  tout  le 
cuivre  noir  eft  porté  au  poids  du  bergjlagoù.  il  eft  reconnu ,  pefé 
en  préfence  d'un  officier  de  la  couronne ,  &  enregiftré  par  les 
commiffaires  ;  il  eft  enfuite  tranfporté  à  Afv^eftad  aux  frais  de 
chaque  intéreffé.  Mais  pour  diminuer  les  comptes ,  on  fixe  chaque 
année  le  prix  defdits  cuivres  dans  une  proportion  toujours  moin* 
dre ,  à  celui  qu'on  eftime  qu'ils  pourront  être  vendus  ;  &  au 
'moyen  dudit  enregiftrement ,  s'il  arrive  que  l'on  en  retire  un 
bénéfice,  on  en  fait  la  répartition  à  chacun  des  vendeurs. 

Quoique  la  ferme  d'Afveftad  cédée  par  la  couronne  au  bergf- 
lag^  foit  regardée  comme  à  perpétuité ,  il  fe  fait  néanmoins  des 
contrats  pour  un  certain  nombre  d'années ,  dont  les  conditions 
peuvent  varier  fuivant  les  circonftances  ;  par  exemple ,  le  dernier 
fiit  paffé  en  1760,  pour  25  ans,  à  la  charge  parle  bergjlag  de 
payer  à  la  couronne  à  peu  près  la  valeur  de  10  mille  livres  argent 
de  France,  &  que  celle-ci  donneroit  une  fomme  fixée  pour  les 
frais  de  raffinage  &  de  monnoie ,  de  tout  le  cuivre  qui  lui  revient 
de  fon  droit  fur  les  mines. 

Indépendamment  des  avantages  que  le  bergjlag  retire  dans  la 
jouiffance  de  toutes  les  conftruâions  &  bâtimens ,  fourneaux  & 

(t)  Âfveftad  eft  nne  petite  ville  qui  ne  fubfifte  que  par  les  manufaAures  &  forges  de 
cuivre;  elle  eft  ficuèe  dans  la  province  de  Dalècarlie  à  environ  17  à  18  lieues  de  France 
au  midi  de  Fahlun  j  on  y  forge  &  meanoie  tout  le  cuivre  de  Suéde. 
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machines  néceffaires  à  cette  fabrique  ;  les  payfans  font  obligés  de 
lui  livrer  ^^oojfygar  de  charbon,  à  un  écu  &  demi  de  cuivre 
par  chaque /^g^,  tandis  qu'il  en  vaut  lo  dans  le  public,  que  lui- 
même  bergjlag  paie  à  ce  prix,  pour  5  autres  mille y?yg^r  dont  il 
a  befoin  de  plus  :  nombre  de  villages  des  environs  ne  peuvent 
di/pofèr  de  leurs  bois  que  pour  lufage  de  la  fabrique. 

Section    VIII. 

Du  raffinage  &  des  forges  de  cuivre. 

%.  L  Le  déf ail  de  cette  opération  étant  décrit  dans  le  Traité  des  Raffinage  d« 
fontes  de  Schlutter ,  &  dans  plufîeurs  des  Mémoires  contenus  ^^^"^^^ 
dans  ce  Recueil,  nous  ne  nous  arrêterons  qu'à  quelques  obferva*  / 
fions  particulières. 

Des  iix  foyers  conftruits  féparément  de  deux  en  deux ,  qui  fer^^ 
vent  à  raffiner  le  cuivre,  celui  que  nous  avons  mefuré  &  dans  lequel 
nous  avons  vu  opérer ,  avoit  3  pieds  6  pouces  de  roi  de  diamctre 
vis-à-vis  la  tuyère ,  fur  3  pieds  de  largeur ,  &  1 4  à  1 5  pouces  de^ 
profondeur  dans  le  milieu  ;  il  eft  très-peu  incliné  dans  fa  circon^ 
férence.  La  tuyère  qui  eft  en  cuivre  a  deux  pieds  de  longueur 
dans  fa  bafe ,  &  deux  &  demi  dans  fa  partie  fupérieure  ;  fa  hau- 
teur fur  le  derrière  de  1 5  pouces ,  fur  une  largeur  femblable  : 
dans  Tintérieur  du  badin  à  mefurer  en  defTous ,  elle  déborde  ou 
avance  de  6  pouces  ;  car  elle  a  une  inçlinaifon  de  2  5  degrés.  On 
fe  règle  à  cet  égard  fur  la  profondeur  du  ba£Gn  ou  foyer  ;  elle  eft 
toujours  placée  de  façon  que  le  vent  foit  dirigé ,  &  réponde  4 
l'endroit  du  fond  le  plus  éloigné  d'elle. 

La  brafque  dont  eft  formé  le  baffin  eft  faite  avec  deux  parties 
d'argille,  une  partie  de  pouflier  de  charbon  &  une  de  cendres  , 
dont  on  bat  trois  couches ,  en  obfervant  que  la  dernière  foit  plus 
mince ,  &  qu'il  entre  un  peu  de  fable  dans  fa  compofition.  Le 
foyer  ainfi  préparé  peut  réfifter  à  3  ,  4 ,  même  jufqu'à  5  raffina- 
jges ,  fi  Ton  a  foin  de  le  réparer  un  peu  après  chaque  opération  j 
^  qui  ne  s'accorde  point  avec  Schlutter ,  qui  dit  qu'on  le  refait 

Hij 
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entiérerenient  chaque  fois  que  Ton  raffine.  On  opère  fur  lO  à  12 
fchipfunds ,  pour  lefquels  on  confomme  72  tonnes  de  charbon. 

La  cendrée  de  cuivre  qui  s'élève  lorfqu'on  détache  les  rofettes, 
eft  recueillie  dans  les  cheminées  fur  des  planches  de  ce  tnétal ,  & 
forme  un  produit  annuel  d'environ  6  fchipfunds. 

Trois  ouvriers  font  communément  fix  raffinages  dans  une  fe* 
maine,  alternativement  d'un  foyer  à  l'autre,  &  font  à  prix-feit; 
on  leur  donne  à  peu  près  la  valeur  de  8  fols  par  chaque  fchip* 
fund ,  dont  la  moitié  eft  pour  le  maître  raffineur,  l'autre  fe  par- 
tage entre  les  deux  aides. 

§.  IL  Le  déchet  du  cuivre  dans  cette  opération  efl  compté  à 
I  o  pour  cent  l'un  dans  l'autre  ;  voici  comment.  Le  fchipfund  de 
cuivre  noir  de  20  lifpunds ,  poids  des  mines ,  efl  livré  &  reçu 
fur  le  même  pied  à  Afvèftad  qui  rend  poids  pour  poids  ^  maïs 
avec  la  différence  que  le  fchipfund  de  cuivre  raffiné ,  ne  pefe  plus 
que  18  hfpunds,  poids  des  mines,  qui  en  fait  cependant  20  de 
Stockholm  ,  dont  eft  compofé  celui  de  cette  capitale.  Leur  di£Fé- 
rence  eft  donc  de  1  o  pour  cent  fur  lefquels  on  compte  le  déchet  ; 
ainft  un  fchipfund  ^  poids  des  mines  ou  des  métaux ,  en  égale  un  Se 
deux  lifpunds ,  quatre  livres  &  quatre  neuvièmes  ^  poids  de  Stoc- 
kholm. 

Les  propriétaires  des  cuivres  paient  à  la  fabrique  pour  droit 
de  raffinage  &  autres  frais  quelconques ,  24  écus  de  cuivre  par 
chaque  fchipfund  de  cuivre  raffiné;  mais  fî  celui-ci  eft  forgé  en* 
fu  te ,  ils  n'en  paient  que  1 2  ,  &  45  pour  les  frais  du  martinet. 

Quant  aux  cuivres  qui  appartiennent  à  la  couronne ,  elle  n'ea 

tient  compte  que  fur  le  pied  de  9  écus  ,  lorfque  le  hergflag  en 

paie  12. 

Martinet       §.  UL  Les  forges  font  à  peu  près  conftruites  comme  celle  pour 

▼rc    '^  "*'  le  fer  ;  les  marteaux  au  nombre  de  huit  y  font  également  très- 

gros ,  &  ont  une  forte  levée  pardevant  de  2  pieds  &  demi  jufqu'à 
3  pieds.  Leur  poids  eft  de  3  3  lifpunds  ;  ils  font  en  fer  forgé  de  même 
que  les  enclumes  fur  lefquelles  on  a  foudé  de  l'acier;  la  charpente 


MET  ALLURGKIUES.  6i 

'^utîent  le  bloc  de  bois  où  eft  affujettie  l'enclume  ,  eft  faite 

.iiere  que  lorfque  le  marteau  agit,  la  totalité  foit  élaftique. 

^Jtend  qu'on  y  forge  plus  facilement  des  pièces  minces,  qui 

iw'nt  autrement  bientôt  percées.  Cela  peut    être  vrai  pour 

ivcftad  ;  car  il  eft  rare  de  trouver  d'autres  forges  de  cuivre  dont 
ics  marteaux  foient  fi  forts  &  aient  autant  de  levée  :  on  dit  auffi 
que  fi  toutes  les  parties  qui  compofentun  martinet  étoient  folides, 
elles  feroient  plus  fujettes  à  fe  caffer  ;  cependant  nous  pouvons 
dire  que  dans  toutes  les  forges  &  ufines  de  cuivre  &  de  fer  que 
nous  avons  vues  en  Suéde  &  en  Allemagne,  on  obferve  d  y  don- 
ner la  plus  grande  folidité,  &  on  n'y  apperçoit  point  cette  élafticité 
que  l'on  a  dans  celle-ci. 

On  n'a  point  de  marteaux  à  emboutin  ;  on  n'y  forge  que  des 
planches,  pour  lefquelles  on  accorde  aux  ouvriers  un  lifpund,  une 
livre  un  quart  de  déchet  par  chaque  fchipfund  ;  &  pour  d'autres 
ouvrages  un  lifpund  &  trois  livres. 

Indépendamment  de  ce  que  paient  les  propriétaires  pour  faire 
forger  leurs  cuivres,  l'on  perçoit  encore  un  autre  droit  qui  eft  à  la 
charge  de  Tacheteur  &  de  convention.  Ce  droit  eft  d'un  écu  & 
demi  pour  le  cuivre  forgé,  &  feulement  d'un  écu  pour  la  rofette;  le 
tiers  du  produit  eft  deftiné  à  l'infpefteur  de  la  fabrique,  &  les  deux 
autres  tiers  au  bergflag ,  qui  lui  aident  à  payer  fes  employés  ou 
commis. 

Il  fe  forge  annuellement  dans  ces  martinets  environ  2200  fchip- 
fimds  de  cuivre  ,  y  compris  les  1000  fchipfunds  du  droit  de  la 
renne. 

La  confommation  du  charbon  eft  de  18  tonnes  par  chaque 
fchipfund. 

Section    VIII. 

Mine$  de  cuivre  de  Nyakopparberg. 

§.  I.  Nyakopparberg  eft  un  village  de  la  province  de  Néricie ,    Hiftoriqua 
qui  doit  fon  origine  &:  fon  exiftence  aux  mines  de  cuivre  ^  &;  dont 
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il  a  pris  le  nom  que  Ton  exprime  par  nouvelle  montagne  de  cuivre. 
On  prétend  que  la  dicouverte  en  futfaite  en  Tannée  1624,  par  un 
Finois  qui  cherchoit  des  mines  de  fer. 

Dans  le  diftriâ:  de  ces  mines  qui  a  une  étendue  de  7  à  8  lieues 
fur  ç  à  6  de  largeur ,  on  compte  environ  4  mille'  habitans  qui 
vivent  de  leur  produit  ;  elles  font  environnées  de  forêts  de  fapin 
qui  leur  font  entièrement  aâeâées ,  de  manière  que  le  bois  &  le 
charbon  reviennent  à  très  -  bon  marché  ;  une  corde  de  bois  de 
67  à  68  pieds  cubes  ne  coûte  que  trois  écus  de  cuivre  ^  &  1 2  ton-i* 
nés  de  charbon  le  même  prix. 
Adminiftra.      §.  II.  Ces  mines  font  exploitées  comme  celles  de  Fahlun  par 

nomiff!  ^^^"  ^^  ^^^èfl^S^  ^^^^  ^^"^  différence  que  la  fociété  n*eft  compofée 

que  de  1 04  aâions ,  dont  la  divifion  eft  en  26  par^  &  chaque  par 
en  quart;  ce  font  les  habitans  &  payfans  qui  forment  ce  bergjlag^ 
&  qui  en  confidération  de  leur  entreprife  font  exçmpts  de  la  mi- 
lice ,  du  logement  &  de  la  nourriture  des  foldats. 

Cette  compagnie  a  la  liberté  de  faire  raffiner  fon  cuivre  pour  fou 
propre  compte ,  en  payant  à  la  couronne  le  vingtième  en  natiffe 
^e  celui  qui  eft  raffiné;  mais  depuis  quelques  années  elle  a  obtenu 
la  réduâion  de  ce  droit  au  quarantième ,  &:  que  l'autre  moitié 
feroit  deftinée  à  une  caiiTe  établie  pour  les  dépenfes  des  nouvelles 
recherches. 

Indépendamment  de  cette  caiffe  ;  il  y  en  a  une  autre  pour  les 
befoins  communs,  (on  entend  par-là  les  bâti  mens ,  les  machines 
&  leur  entretien  ) ,  dont  les  fonds  font  fixés  fur  le  produit  en 
cuivre  ;  ils  varient  néanmoins  puifque  c'eft  à  la  volonté  de  Ici 
compagnie  &  du  maître  des  mines ,  qui  fuivant  les  néceffités  coni- 
viennent  de  payer  tant  de  livres  de  cuivre  par  chaque  fchipfund» 

Pour  veiller  à  l'exécution  des  féglemens  &  au  bon  ordre ,  il  y 

a  trois  officiers  de  la  couronne  &  à  fes  frais;  un  maître  des  mines; 

un  juré ,  &  un  bergvoigt  ou  fous-infpeâeur  :  ces  deux  premiers 

.     exercent  le  même  emploi  pour  toutes  les  autres  mines  de  la  prot 

yince ,  de  telle  nature  qu'elles  foiçnt 


.-  .y 


MÈTALLUKGKIUES.  63 

Chaque  année  il  fe  tient  à  Nyakopparberg ,  un  berg  amt  ou    Confcil  dci 
confeil  des  mines ,  compofé  de  douze  intéreffés ,  du  maître  des  "^°^' 
mines  qui  y  préfide ,  &  du  iergvoigt  qui  agit  comme- procureur 
du  ror. 

§.  IIL  Les  mines  qui  avoifinent  le  village  de  Nyacopparherg 
étant  les  plus  confîdérables  du  diftrift,  &  les  feules  que  nous  ayons 
vifitées ,  nous  nous  en  tiendrons  à  leur  defcription. 

Elles  font  fituées  dans  ime  montagne  qui  n'a  pas  plus  de  2  5  à  Situation  des 
3  o  toifes  d'élévation  ^  au-deflus  du  niveau  d'une  petite  rivière  qui 
coule  dans  le  bas  ;  cette  montagne  fe  dirige  comme  le  vallon  à 
peu  près  du  nord-ouefl  ^\x  fud-ejl  ;  elle  eft  encore  dominée  par 
d'autres  affez  élevées  au  nord-efl  &  au  fud-oueji. 

Sur  fon  penchant  du  côté  àufud^uejiy  elle  renferme  nombre  Nature  des 
de  filons  parallèles  qui  ont  leur  direftion  du  nord-ouefi  zufud-ejl^  rochers. 
&  leur  inclinaifon  au  nord^tfi  dans  un  fens  contraire  à  la  fienne  ; 
dans  plu/îeurs  endroits  de  leur  direôion ,  ils  font  entièrement 
coupés  par  un  banc  àtfeldfpat^  blanc  micacé ,  de  12a  14  toifes 
d'épaiffeur ,  après  laquelle  ils  reprennent  leurs  cours  ;  mais  une 
obfervation  très-paniculiere  fur  tous  les  filons  de  cette  montagne  ^ 
&  dont  le  fait  nous  a  été  attefté  par  le  maître  des  mines ,  c'eft 
qu'ils  ne  produifent  du  minerai  que  dans  une  certaine  pofition , 
quoiqu'ils  foient  réglés  par  un  toit  &  par  un  mur  :  par  exemple  , 
fi  dans  l'approfondi ffement  d'un  puits  fur  l'un  d'eux ,  on  veut  le 
fuivre  dans  fa  direftion  par  des  ouvrages  horifontaux ,  le  minerai 
difparoîtra  des  deux  côtés ,  n'ayant  de  fuite  que  dans  une  pofition 
plus  ou  moins  inclinée  en  partant  du  nord-ouejl^  &  en  s'appro- 
fondiflant  toujours  du  côté  du  fud-ejii  de  'manière  qu'il  peut  être 
regatdé  comme  unprifmequarré,  avec  une  inclinaifon  plus  ou  moins 
grande.  On  trouve  plufieurs  de  ces  prifmes  dans  la  même  direftion 
qui  reflbrtent  au  jour ,  &  qui  font  également  inclinés  &  couchés 
conime  s'ils  étoient  les  uns  fur  les  autres ,  mais  qui  font  féparés 
par  des  parties  de  rocher  ;  on  pourroit  les  confidérer  comme  le 
même  filon  qui  ne  produit  du  minerai  que  dans  cet  intervalle  ^ 
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ou  comme  autant  de  filons  fous   une  forme  prifmatJque. 

Ces  mines  étant  noyées  d'eau  à  l'exception  d'une  feule  où  nous 
fommes  entrés,  nous  n  avons  pu  vérifier  ces  faits  par  nous-mêmes; 
mais  le  maître  des  mines  nous  a  affuré  que  l'expérience  a  tellement 
démontré  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  qu'elle  fert  abfolument 
de  règle  &  de  loi  pour  la  pourfuite  &  la  recherche  des  filons. 

Les  rochers  de  cette  montagne  font  de  l'efpece  de  la  plupart  de 
ceux  que  l'on  voit  dans  plufieurs  provinces  de  la  Suéde ,  c'eft-à- 
dire ,  compofés  des  mêmes  matières ,  mais  dans  une  union ,  pro- 
portion &  configuration  différentes.  Le  quartz ,  le  mica  &  le 
fgld  fpat  jouent  le  plus  grand  rôle;  quelques-uns'  fe  délitent 
comme  le  fchifte ,  &  d'autres  prennent  la  direûion  de  la  monta- 
gne :  ailleurs  c'eft  un  rocher  noir  micacé  qui  contiens  une  grande 
quantité  de  grenats  d'un  rouge  brun  &  du  feld  fpat  blanc.  On 
trouve  principalement  près  des  filons  une  efpece  de  basait  ou 
fchôrlhhnc  &  rougeâtre  ftrié,  qui  a  beaucoup  de  reiTemblance  à 
l'asbefte  ;  aufTi  du  fer  attirable  par  l'aimant  que  le  minerai  con- 
tient également,  de  même  que  iQfchôrl  blanc,  de  celui  qui  ^ft 
verdâtre,&du  mica.  A  l'égard  de  ceux  qui  marchent  avec  les 
filons,  ils  paroiifent  être  uncompofé  de  mica  &  dufchôrl^  très-, 
fou  vent  unis  à  la  pyrite  martiale  ;  du  refte  l'efpece  des  minerais 
eft  une  pyrite  çuivreufe. 
Exploitation.       §•  IV.  La  méthode  que  Ion  fuit  dans  l'exploitation  de  cesi. 

mines  eft  la  même  qui  eft  ufitée  pour  les  mines  de  fer ,  c'eft-à-^ 
dire,  à  tranchée  ouverte,  &  ainfi  qu'une  carrière  jufqu'à 
une  certaine  profondeur.  Voye^  les  Voyages  Métallurgiques  , 
tome  I«%  pages  1 08  &  121  :  on  y  forme  également  des  bûchers 
que  Ton  feit  brûler  pour  attendrir  le  rocher  &  le  minerai. 

Lès  machines  hydrauliques  pour  épuifer  les  eaux  &  celles  à 
moulettes ,  font  de  même  qu'à  Fahlun  placées  autour  des  grandes 
ouvertures. 

La  plus  grande  profondeur  à  laquelle  ks  mines  de  ce  diftri^ 
pnt  été  explQitéç$ ,  eft  dç  49  jufqu'à  5  9  toifes, 

A 
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A  rnefure  que  les  minerais  font  extraits ,  on  en  fait  la  réparti-   Répartition 
tîon  à  chacun  des  afltionnaires ,  qui  les  fait  fondre  dans  la  fon- 
derie dont  il  eft  propriétaire ,  ou  dans  celle  où  il  efl  intérefTé. 

Communément  on  ne  donne  qu'un  feu  de  grillage  aux  miné-    Grîlhge  & 

1  r  r  •         9  *        ^  o     j>  fonte  des  mi» 

ïais;  quelques  elpeces  néanmoins  nen  exigent  aucun ,  &  d  autres  ^^^^^^^ 
jufqu'à  trois  :  cette  opération  fe  fait  de  même  qu'à  Fahlun ,  mais 
en  bien  moindre  quantité.  Les  fourneaux  pour  la  fonte  font 
conftruits  fur  les  mêmes  principes  &  dans  les  mêmes  propor- 
tions (*):  ici  on  feit  une  addition  de  pierre  à  chaux  à  la  fonte  des    (•)  Voye^i^ 
minerais  ;  on  donne  aux  mattes  qui  en  proviennent  depuis  8  juf-  ^' 
q^*k  1 1  fçux  de  grillage. 

Le  iergjlag  a  une  fonderie  particulière  entretenue  à  frais  com-  RafBnage  di| 
Oiuns  y  où  chaque  intéreffé  fait  tranfporter  fon  cuivre  pour  y  être  ^^^^^* 
raffiné.  Les  fourneaux  font  femblables  à  ceux  d'Afveftad  ^  mais 
plus  petits  9. puifque  chaque  raffinage  n  eft  compofé  que  de  3  à  4 
ichipfiinds  de  cuivre  ;  celui  de  chaque  propriétaire  eft  traité  fépa^ 
rément;  on  en  compte  le  déchet  à  10  pour  cent,  &  deux  livres 
par  chaque  fchipfond  pour  la  façon ,  en  fourniflant  le  charbon 
4)1  maître  raffinçur, 

SectionIX, 

Mines  de  cuivre  de  Garpenberg^ 

,  5-  L  Aune  diftance  d'environ  i8  lieues  de  la  ville  de  Fahlun  Hiftorîquc; 
eft  le  village  de  Garpenberg ,  auprès  duquel  font  fituées  les  mines 
dont  il  s'agit,  &  dont  l'exploitation  dans  les  premiers  tems  paroît 
avoir  été  confidérable.  L'époque  de  leur  commencement  eft  abfo* 
lument  inconnue ,  on  la  &it  remonter  néanmoins  à  5  ou  600  ans  ; 
jnais  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  la  montagne  qui  les  ren- 
ferme annonce  beaucoup  de  travaux ,  par  la  quantité  de  déblais 
dont  elle  eft  couverte ,  &  auffi  par  celle  des  fcories  que  l'on  trouve 
flans  les  environs ,  qui  défignept  autant  d'endroits  où  l'on  avoit 
conftniit  des  fonderies  :  d'ailleurs  ces  mines  appartiennent  depuis 
plus  d'un  ftecle  à  la  famille  de$  barons  de  Funck  ^  qui  en  leur 
Tome  m.  l 
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qualité  de  feigneurs  jouiflent  cle  tous  les  privilèges  réfervés  li  k 
noblefle ,  fans  cependant  être  exempts  du  droit  de  la  couronne  , 
qui  confîfte  dans  le  vingtième  en  nature  du  cuivre  noir  produit 
dcfdites  mines  :  cette  exemption  s'accorde  néanmoins  fuîvant  les 
circonflances ,  comme  il  eft  arrivé  il  y  a  quelques  années ,  fur  les 
repréfentations  qui  furent  faites  au  collège  par  le  baron  de  Funck  ^ 
qui  fe  vit  dans  la  néceffité  de  faire  des  dépenfes  extraordinaires 
pour  le  foutien  de  l'exploitation  ;  il  en  a  joui  pendant  plufieurs 
années ,  &  le  paie  de  nouveau. 

Sîriiationdcs      §.  IL  La  hiontagne  qui  renferme  ks  filons  ou  veines  minérales 

eft  fituée  aU'deiTus  d'un  lac  de  demi-lieue  de  traverfée,  &  a  fou 
expofition  au  fud  ;  elle  a  très-peu  d'élévation  &  efl:  dominée  par 
d'autres  du  côté  du  nord*  Le  lieu  le  plus  élevé  de  cette  première 
où  les  filons  font  exploités ,  n  a  pas  plus  de  1 2  toifes  au-defliis  du 
niveau  du  lac;  elle  fe  dirige  ainfi  que  le  vallon  &  ledit  lac ,  à  peu 
près  du  nord-eft  au  fud-ouefl  j  direâion  qui  eft:  exaâement  là 
même  des  filons  que  l'on  peut  regarder  comme  perpendiculaires  > 
leur  inclinaifon  du  côté  du  fud-eft  étant  à  peine  fenilble. 

On  y  exploite  aftuellement  quatre  filons  principaux  ^  &  l'oi» 

prétend  en  avoir  reconnu  jufqu'à  14  qui  font  tous  parallèles,  fur 

une  diftance  de  70  à  80  toifes;  ils  font  renfermés  dans  une  même 

Namrc  des  cfpece  de  rocher  nommé  grau  berg.  Ce  rocher  eft  un  mélange  de 

•'^^^'^•'       quarti  &  de  mica ,  qui  dans  fa  caiTdre  prend  une  couleur  grife  , 

mais  qui  près  du  jour  où  il  a  foujffert  des  injures  de  l'air ,  en  prend 
une  différente;  dans  quelques  endroits  il  eft  rougeâtre  &  dans  d'au* 
très  jaune  &  blanc  j  fe  délitant  comme  un  fchîfte  dont  les  lits 
font  dans  une  direâion  égale  à  celle  des  filons.  I>ans  une  des 
mines  que  l'on  exploite ,  &  à  quelques  toifes  d'un  de  ces  filons  , 
nous  avons  reconnu  un  rocher  d'une  autre  efpece;  il  eft  gris  ^  gras 
au  toucher  y  &  paroît  relfembler  à  la  craie  de  Briançon. 

VarIM  des      Ces  filons  qui  ont  depuis  un  jufqu'à  pluiieurs  pieds  d'épaiflèur, 

ki" prâSt.  contiennent  rarement  du  minerai  dans  toute  leur  capacité ,  fou- 

vent  même  ils  n  «n  contiennent  pas  du  tout  ^  ni  aucunes  matières 


MÉTJZIURGIQI/ES.  isy 

iquîrannoncent;  ils  fontprefque  toujouis  divifés  en  deux  outroî^ 
petites  veines ,  qui  font  féparées  par  la  même  ^fpece  de  rocher 
qui  compofe  le  toit  &  le  mur;  d'ailleurs  ils  font  fbuvent  dérangés 
dans  leur  direâion  par  des  klûts  ou  fentes  qui  enlèvent  ordinaire* 
ment  le  minerai  ou  le  divifeot  tellement  qu'ils  le$  appauvniTent  ; 
de  mamere  que  xtcarAxe  de  ceux-ci  ne  méritent  pas  d'être  exploités. 

Dans  piufieurs  endroits  de  la  direâion  des  principaux  filons  , 
on  a  fait  nombre  de  recherches  3  en  avançant  des  galeries  de  tra^ 
verfe  ^  dans  Fefpérance  d'en  rencontrer  d'autres  parallèles  aux 
premiers,  mais  fans  aucun  fuccès;  du  moins  on  n'a  trouvé  que 
de  très-petites  veines  inexploitables. 

Quant  à  la  méthode  d'exploiter  ces  mines ,  elle  cA  h  même 
qui  eft  uiitée  dans  les  deux  précédentes  ;  nous  y  renvoyons  le 
leâeur. 

Du  peu  d*élévation  de  la  montagne  où  elles  font  fituées  ^  il  en 
réfulte  qu'à  la  profondeur  de  75  à  7^  toifes  où  elles  font  aujour- 
d'hui, elles  fe  trouvent  de  beaucoup  au-deflbùs  du  niveau  du  laCj 
&  par  conféquent  avec  une  grande  quantité  d'eau  dans  les  ou- 
vrages ,  que  l'on  ne  peut  épuifer  qu'à  l'aide  de  pluûeurs  machi- 
nes hydrauliques  que  l'on  y  a  confh'uites  ;  ainfi  qu'une  autre  à  roue 
double  pour  élever  le  minerai ,  &  nombre  de  celles  à  moulettes. 

Avec  l'approbation  du  collège  des  mines ,  on  a  fait  l'puverture  Galeries  d*ér 
dedeux  galeries  d'écoulement  qui  n'amèneront  que  1 2  toifes  de  pro-  ^^"*^"**^^ 
fondeur ,  l'une  prife  au  bas  de  la  montagne  &  au  niveau  du  lac , 
&  l'autre  dans  l'intérieur  des  mines  oppofées  à  cette  première , 
datis  la  vue  de  découvrir  de  nouvelles  veines ,  puifque  par  leur 
éàireGtÎQTï  elles  coupent  en  angle  droit  celles  qui  leur  font  parallèles. 
A  cet  effet ,  le  collège  des  mines  accorde  une  fomme  plus  ou 
moins  forte  fuivant  le  cas ,  par  chaque  toife,  pour  l'avancement 
defdites  galeries. 

L'efpece  des  minerais  que  produifent  ces  filons  eft  une  pyrite    Efpcce  des 

•  t  .  r       f       t  «  1  1    -  minerais. 

)aune ,  riche  en  cuivre ,  pariemee  dans  un  quartz  blanc  laiteux , 
unie  tr^^rariement  à  la  blende  j  mais  prefqi^  toujours  avec  du 
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;miea,  &  quelquefois  à  du  fpath  fufîble  <le  couleur  verdâtreî 
Pour  traiter  avantageufement  partie  de  ces  minerais  ,  il  a  ÊiUu 
.  néceflairement  les  foumettre  au  travail  des  bocards  &  des  laveries, 
pour  en  faire  la  réparation.  Tous  ces  procédés  font  déjà  connus 
•  &  décrits  dans  plufieurs  de  ces  Mémoires, 
Fourneaux;       §.111.  Les  fourneaux  où  Ion  traite  les  minerais  différent  de 
ceux  de  Fahlun ,  en  ce  que  ceux-ci  ont  8  pieds  de  hauteur ,  &  un 
bafSn  d'avant-foyer  qui  n'eft  deûiné  que  pour  les  fcories  :  un 
autre  de  réception  qui  ne <:ommunique  point  avec  lui,  mais  feule* 
^  ment  avec  celui  qui  efl-  intérieur.  A  côté  des  fourneaux  eft  un 
efcalier  à  Taide  duquel  fe  fait  le  chargement. 

t  Fûflte  crue;      Une  fonte  commencée  fe  continue  1 5  à  20  jours  de  fuite  fans 

interruption  ;  on  fond  dans  ces  fourneaux  le  minerai  crud ,  feu* 
lement  caffé  en  petits  morceaux  avec  un  quart  environ  àtjchlickj 
auxquels  on  ajoute  de  la  pierre  calcaire  un  peu  calcinée  9  &  des 
fcories  provenant  de  la  fonte  du  cuivre  noir.  On  nous  à  afluré,que 
Ton  pouvoit  fondre  en  24  heures  1 8  fchipfundsde  minerai,  dont  on 
en  retire  3  en  matte,  &  pour  lefquels  il  fe  confomme  10  flygars 
<}e  charbon.  La  percée  ne  fe  îàit  que  toutes  les  28  heures  :  pen- 
dant le  cours  de  cette  fonte,  il  fe  ramafle  au  fond  du  bailin  inté« 
rieur  ime  mafle  de  8  à  1 2  quintaux  ;  ce  qui  peut  être  dû  à  la  pierre 
4  chaux ,  foit  parce  qu  elle  abforbe  le  foufre ,  foit  aufli  qu'elle  ne 
trouve  pas  des  matières  avec  lefquelles  elle  puifle  fe  combiner  de 
façon  à  lui  donner  de  la  fluidité. 

On  grille  les  mattés  en  petite  quantité,  puîfque  chaque  grillage 

n'eA  compofé  que  de  1 1  fchipfunds  ;  oh  leur  donne  12^13  feux. 

Le  fourneau  deftiné  à  les  fondre  n*eft  élevé  que  de  3  pieds; 

la  tuyère  avance  dans  Tintérieur  au-deiTus  du  baflîn  ,  comme  au 

•Jaue".^*       rafîînage  du  cuivre ,  de  manière  que  le  vent  des  foufliets  pàroît 

frapper  fur  la  matière;  c'eft  fans  doute  par  cette  raifon  qu'on 
n  obtient  point  ou  très-rarement  de  la  matte  riche.  Dans  36  heures 
on  fond  aflezde  mattes  pour  produire  10  fchipfunds  de  cuivre; 
c  efl  après  ce  tems ^ordinairement  qu'on  cefle  la  fonte  ^  que  Ton 


MÈTALLUAGIdUES.  c^ 

pourroit  néanmoins  continuer  encore  }6  heures,  mais  dans  ce  cas 
le  fourneau  fouffre  beaucoup. 

L'expérience  a  démontré  que  le  minerai  Tun  dans  l'autre  ren-' 
doit  3  &  demi  pour  cent,  &  \cfchlick  5  &  demi  ;  mais  fi  Ton  cal- 
cule fur  le  mélange  total  4  &  un  huitième  ,  voici  les  quantités  & 
produits  defdites  épreuves. 

4134  fchipfunds  minerai  &ycA//cA:,  mêlés  &  fondus  enfemble, 
en  ont  produit  en  matte  852  fchipfunds  ;  &  ces  8  5  2 ,  172,  1 6  lif- 
punds  &  1 1  livres  de  cuivre  noir ,  d'oii  il  réfulte  que  le  produit  de 
la  matte  eft  de  20  pour  cent. 

Le  produit  annuel  de  ce5  mines  eft  d'environ  200  fchipfunds  de 
cuivre;  elles  occupent  200  ouvriers. 

Section    X. 

Pahnques  de  laiton  &  de  dés  k  coudre. 

%.  I.  L'art  de  faire  du  cuivre  jaune  ou  laiton  eft  trop  bien 
décrit  dans  les  cahiers  des  arts  &  métiers ,  publiés  par  Tacadémie 
royale  des  fciences ,  pour  entrer  dans  aucun  détail  à  cet  égard  « 
'  nous  nous  arrêterons  feulement  à  quelques  obfervàtions  parti- 
culières» 

Parmi  les  manufaâures  de  laiton  qu^il  y  a  eh  Suéde  ,  celle  de 
Norkiôping  dans  TOftrogothie ,  eft  la  plus  confidérable  ;  on  y  fa- 
briquéannueilèment  depuis  800  jufqu'à  1 000  fchipfunds  de  laiton. 

Elle  renferme  quatre  fonderies ,  dans  chacune  defquelles  il  y  a 
'4  fourneaux  à  8  creufets  chaque ,  que  Ton  retire  toutes  les  1 2  heu* 
res  pour  couler  en  tables ,  chaque  table  eft  de  5  40  livres  poids  de 
Suéde* 

On  tire  la  calamine  de  la  Siléfie  ^  de  la  Pologne ,  de  k 
Hongrie ,  &  quelquefois  auffi  du  duché  de  Limbourg. 

Les  bandes  de  laiton  deitinées  pour  la  tirefilerie  ne  font  point 

forgées  au  martinet  comme  dans  d  autres  fabriques ,  mais  elles 

font  pafiees  au  laminoir  à  fîx  reprifes  différentes,  &  à  chaque  fois 

-recuites  dans  un  fourn&aû  de  reverbefe;  elles  foni:  redrelTées  avec 
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vin  petit  marteau  un  peu  tranchant  qui  agit  par  leau ,  &  enfnite 
coupées  avec  une  cizaille  à  main  en  verges,  pour  pafler  aux  filière;. 

On'  y  fabrique  aufli  toutes  fortes  d  ouvrages ,  comme  des 

lamts  ou  feuilles  propres  à  faire  des  boutons ,  des  planches  &  des 

chaudrons ,  &c. 

Dés  à  cou-       §.  IL  Les  dés  fe  coulent  en  fable  dans  des  chaffis,  ainfi  que  cela 

*^'  fe  pratique  pour  toutes  fortes  d'ouvrages  en  cuivre  ;  les  moules 

font  des  dés  même  unis  à  l'extérieur ,  &  les  noyaux  font  formés 
d  argille,  ils  font  aiTujettis  à  Vextrémité  d'un  petit  clou,&9  pour 
qu'ils  foient  plus  folides  dans  le  fable  du  chaifis  fupérieur ,  leur 
tête  eft  faillante  ;  on  en  coule  de  cette  manière  une  grande  quantité 
à  la  fois. 

Les  dés  ayant  été  coulés ,  la  première  opération  eft  de  les 
tourner  à  l'extérieur  pour  en  polir  la  furface  \  le  tour  eft  mis  en 
mouvement  par  une  roue  à  eau  pour  avoir  plus  de  vîteffe  ;  il  y  a 
une  machine  pouiTée  par  un  reflbrt  pour  tenir  le  burin  ,  l'ôuVrier 
la  fait  avancer  contre  le  tour  en  preflant  avec  le  pied  fur  une 
marche  de  bois  qui  eft  par-deflbus. 

Lorfque  le  dé  eft  fufïîfamment  tourné ,  la  même  machine  en 
fe  retirant  le  détache ,  &  le  fait  tomber  à  l'aide  d'un  morceau  de 
fer  mobile  que  l'ouvrier  fait  aller  un  peu  de  côté  ;  il  remet  un 
^utre  dé ,  &  ^infi  de  fuitç  fans  interruption* 

Les  trous  des  dés  fe  font  en  deux  fois  &  par  deux  opérations 
différentes  ;  on  commence  par  le  cul  du  dé»  Pour  cet  effet ,  on  ai 
affujetti  dans  une  pofition  horifonule  une  pièce  de  fer  platte  & 
afTez  forte ,  garnie  de  6  trous ,  dont  chacun  eft  rempli  d'un  mor^ 
ceau  d'acier  creufé  comme  un  cul  de  dé ,  &  rïiyé  pu  taillé  de 
pîême  qu  une  lime.  Avec  un  poinçon  de  fçr  dont  la  grofleur 
eft  la  même  que  le  diamètre  intérieur  du  dé ,  on  ajufte  celui-ci 
à  fon  extrémité ,  &  l'appliquant  dans  un  des  trous  ou  moule$ 
d'acier ,  on  frappe  deffus  avec  une  maffe  ^  l'on  imprime  aiiiiî  d'un 
C^ul  coup  le  cul  du  dé. 

A  regard  des  trous  qui  fppt  autour  de  la  circonférence ,  &  ^ui. 
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paroiflent  les  plus  difficiles  ,  on  s'y  prend  comme  il  fuit. 

On  a  un  cylindre  d'acier  bien  trempé  d'environ  4  pouces  de 
diamètre  &  d'un  pouce  de  largeur ,  &  dont  les  ûirfeces  font 
taillées  comme  une  lime  ;  il  eft  mis  en  mouvement  par  la  même 
roue  à  eau ,  &  l'on  y  applique  la  même  machine  à  reffort  dont 
onfefertpour  tourner,  elle  fer t  à  rapprocher  le  dé  contre  le 
cylindre  qui  tourne  avec  la  plus  grande  rapidité  ;  alors  k  dé  re- 
çoit dans  une  minute,  autour  de  fa  circonférence,  Timpreflion  des 
*  trous  en  Favançant  plus  ou  moins  fuivant  fa  longueur  ;  &  pour 
que  le  cul  ne  foit  pas  endommagé ,  il  eft  aiTujetti  à  une  petite 
machine  mobile  placée  à  l'extrémité  d'un  morceau  de  fer  que 
l'ouvrier  tient  d'une  main ,  &  qu'il  appuie  contre.  Le  dé  fe  dé- 
tache lorfqu'il  eft  imprimé ,  de  la  même  manière  que  quand  on  l'a 
tournée 

Après  trois  Semaines  ou  un  mois  de  travail^  on  eft  obligé  de 
tailler  &  de  tremper  de  nouveau  le  cy liridre, 

La  dernière  opération  eft  celle  de  tourner  &  polir  les  dé  dans 
leur  intérieur  &  à  leur  embouchure  ;  pour  cet  effet  on  a  ua 
moule  de  laiton  dans  lequel  on  coule  de  l'étain  ,  &  où  l'on  laiflib 
un  vuide  néceffaire  pour  recevoir  le  dé;  l'étain  comme  le  plus 
tendre  prend  fa  forme  &  (ts  trous«  Le  moule  qSl  mis  en  mouve«« 
fnent  par  un  machine  femblableaux  précédentes;  l'ouvrier  avance 
le  burin  à  l'aide  de  ce  reflbrt ,  &  tourne  de  cette  manière  tout 
t  intérieur  du  dé. 


A 
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^.  . .  ■     II.  ■«        y\\*M,\i^f^i4JLàtJlj      


TROISIEME    MÉMOIRE 


S urUs mines  de  cuivre  ^Angleterre ,  du  haut  &  bas 
Harti ,  celles  de  cuivre  &  argent  du  pays  de  Heffe ,  la 
pierre  calaminaire ,  dijférentes  fabriques  de  laiton, pro^ 
cédé  du  laiton  avec  la  blende ,  &  vernis  pour  donrtçr  la 
couleur  dtor  aux  ouvrages  en  cuivre  jaune  (i). 

Section    Première. 

J^ines  de  cuivre  de  MiddUton  Ty^s ,  dtms  le  çofffté  d'Yor^k  ^ 

^nnée  176J, 

%.  I.  v^*EST  depuis  environ  30  années  qu'en  travaillant  une 
carrière  à  chaux  on  fit  la  découverte  de  ces  mines  ,  dont  les  re- 
cherches ont  été  fuivies  avec  fuccès  fur  plufieurs  milles  d  étendue. 
Le  terrain  fur  lequel  les  ouvertures  ont  été  &ites  ,  appartient  à 
V)  ^py^rla  c^^q  particuliers  qui  jouiflent  du  royalti  ou  droit  régalien  (^)  , 
rage  177  du  qu'ils  afferment  à  des  entrepreneurs  ou  à  des  compagnies  9  les 

conditions  des  baux  varient  fuivant  les  endroits;  par  exemple, 
celle  de  Derby  Shirc  en  a  paflé  un  de  1 4  ans  ,  avec  le  euré  de 
'  MiddUton  Tyas ,  par  lequel  elle  s'eft  engagée  de  lui  donner  le 
fîxieme  du  minerai  lavé  qu'elle  fera  extraire  dans  fon  arrondiflet*/ 
ment,  indépendamment  de  500  livres  fterhngs  d'étrennes. 

%.  IL  On  ne  voit  point  de  montagnes  dans  lès  environs  dç 
MiddUton  Tyas;  ce  ne  font  que  de  petites  élévations  dont  1q 
terrain  confîfte  en  couches  de  pierre  à  chaux  prefque  horifonta- 
les  j  plufieurs  des  Supérieures  font  formées  d'un  affemblage  confia 

(i)Tout  cç  qui  concerne  la  Saxe,  la  Bohême  Se  le  Tirol,  eftdcMM.  Jars  8f 
pu^ame}. 
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4érable  d'a^oïces  pétrifiées ,  &  les  ipfj^rieurçs  d$  pierre  à  chaux 
font  quelquefois  coupées  par  des  veines  de  fpath ,  fans  aucune 
rigularité  ;  ç  eft  dans  ces  coucl;ies  &  à  différeoites  profondeurs  (i ) 
que  Ton  trouve  le  minerai  par  rognons ,  dans  des  cavités  plus  ou 
Qioiiis  grondés  remplies  d'uoe  efpeçe  de  f^ble  ferrugineux.  On  y 
extrait  ài$^  mine  de  cynyrç  verte  ou  verd  de  montagne ,  de  la 
bIsQçhe ,  de  la  mine  vitrée ,  de  celle  à  gorge  de  pigeon ,  mêlée 
lïveç  de  la  mine  verte  foyeufe ,  &  quelquefois  de  la  jaune ,  mais 
rarenieat. 

:    S*  IIL  On  eil  et)  ufage  de  faire  exploiter  cts  mines  par  des 
entrepreneurs  ouvriers ,  avec  lefquels  les  compagnies  s'arrangent 
pour  Jeurs  (alaires ,  en  leur  fourniilant  tous  les  outils  néceflaires  » 
avec  permiffîon  de  creufer  &  de  faire  toutes  fortes  de  recherches 
quelconques  à  leur  volonté  dans  leur  jurondiiTement.  Par  la  difpo- 
fition  du  minerai,  les  ouvrages  y  font  très  -  irréguliers,  on  n'y 
vpit  que  de  très-petits  puits  de  3  pieds  &  demi  en  quarré  ,  & 
nombre  de  galeries  à  droite  &  à  gauche  ,  &  auffi-tot  que  Ton 
rencontre  de  Teau ,  on  fufpend  le  travail  jufqu'à  un  tems  de  fé^ 
ch^s-efie  ;  ce  fpnt  plutôt  des  trous  à  renard  que  des  ouvertures  de 
Qiin^ ,  iQ^i^  on  ne  fauroit  trop  bUmer  les  ouvriers  qui  doivent 
éyjit»  toute  dépenfe  inutile  à  leur  entreprife.  a£luelle ,  &  qui  font 
forcés  de  faire  beaucoup  d'ouvrage  pour  extraire  peu  de  minerai , 
^  quoiqu'il  foit  commun  d  en  trouver  prefque  par-tout ,  la  quan- 
tité ien  eA  trop  petite  pour  qu'il  puifle  payer  les  frais  de  l'extrac- 
tion. Ces  mines  qui  anciennement  ont  donné  des  profits  confidé- 
r^les ,  ont  diminuée  de  beaucoup  dans  leur  produit  ;  on  y  avoit 
établi  une  machine  à  feu  &  d'autres  à  moulettes  qui  depuis  ont 
été  détruites. 

§,  IV.  A  lexceptipn  des  gros  morceaux  de  minerai  pur ,  tous  Triage  &  la- 
ies autres  font  piles,  lavés  &  criblés  de  la  même  manière  que  néraîs.^ 
ceux  de  plomb  (*) ,  méthode  qui  efl  très-mauvaife  pour  une  C)^/^^' 
eipece  auffi  riche  &  auffi  aifée  à  fondre  ;  car  il  en  réfulte  la  perte  nu)ire,§.vi, 

{})  Laj>lus  graode  profondeur  aâuelle  n'eft  qoe  de  i%  toiTes. 

Tome  IIL  K 
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de4a  plus  grande  partie  de  la  mine  verte ,  qui ,  comme  Ton  £ut^^ 
eft  très-légère. 
Fourneau  de      c  V.  Le  foumeau  dont  on  fe  fert  pour  fondre  les  miné-^ 

rcvcrbcrc.  .t-  n  s      t       t  ^    %        a  %•  •« 

rars  de  cuivre  eft  à  réverbère,  &  le  même  que  1  on  trouve  dans  le 
traité  de  Schlutter ,  planche  XLIL  II  n'a  qu'une  feule  porte  placée 
au  côté  oppofé  à  la  chauffe,  c'efl-à-dire,  fous  ta  cheminée,  &  Teti* 
droit  de  la  percée  qui  efi  à  peu  près  dans  le  milieu ,  indépendant* 
ment  de  la  petite  ouverture  pratiquée  à  la  chauffe  pour  y  mettre 
le  charbon  de  terre.  Ce  fourneau  eft  conftruit  dans  fon  entier  avec 
une  efpece  de  grès  tendre  qui  réHfte  au  feu  ;  fon  fol  eft  hh  avec 
les  mêmes  pierres  dont  les  joints  font  bouchés  avec  de  Fargille  (i)  ? 
il  eft  bâti  fur  un  maifîf  de  maçonnerie  fans  voûte  au-deflbus  ;  on 
convient  à  la  vérité  que  le  fourneau  eft  plus  long-tems  à  s'échauF^ 
fer,  mais  que  lorfqu  il  Teft  une  fois  il  conferve  mieux  ût  chaleur  ; 
&:  ce  qui  le  prouve,  c'eft  que  fon  fol  réfifte  pendant  deux  mois  à 
un  feu  continue  fans  exiger  aucune  réparation,  &  ûx  mois  avi|Bt 
que  de  le  refaire  en  entier. 
Fpnte  des      5*  VI.  Le  foumeau    ayant   été  "chauffé  pendant  quelque» 
heures ,  on  y  introduit  par  la  porte  qui  eft  au-deffus  de  la  chemin 
née,  environ  4  à  5  quintaux  d^un  mélange  des  différentes  efpece» 
de  minerais ,  &  de  la  matte  d\ine  précédente  percée ,  avec  addi- 
tion de  charbon  de  terre  conca£fê,&  des  feories  de  k^même 
fonte ,  le  tout  bien  mêlé  enfeii^le  ;  on  remue  ce  mébnge  de  tems 
k  autre,  &  ce  n'eft  qu^après  quatre  heures  du  moment  qu  il  a  été 
mis  dans  le  fourneau ,  qu  avec  un  grand  rable  de  fer  on  retire  les 
fcories  qui  nagent  fur  la  hrfàct  du  bain;  taak  pour  que  cey 
icories  purffent  être  Êfccikment  tranfportées  ,  on  les  hàt  couler 
dans  des  caiffes  ou  moules  de  fer  d'un  quarré-Iong,  montées  fur  de 
petites  roues«  On  recF^rge  aufii-tot  le  fourneau  d^un  fembktbie 
mélange,  ce  que  Ton  répète  de  quatre  tn  quatre  heures  pendant 
douze ,  après  lequel  tems  on  enlevé  de  nouveau  les  fcories ,  de 

(1)  Ce  qui  n'cmp^chc  poonaot  pas  ï  qiîelques  portions  de  cuirrc  de  s'y  introdolrt  $ 
on  les  t«Iev<  cufukc  tuma»  Nat cfoiicc  totdfi'on  répvre  h  foucoca»» 
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bientôt  après  on  fait  la  percée  pour  couler  la  matière ,  dans  deux 
grandes  lîngotîeres  formées  ilans  du  iàble  ^  qui  fe  commumqueht 
de  Tune  à  l^autre;  mais  comme  le  cuivre  e&,  le  plus  peTant ,  îl  s*ar« 
rète  dans  la  première,  âr  la  matte  avec  les  fcories  dans  la  féconde  ; 
OQ  bouche  aiuffi-tôt  le  trou  de  la  percée  en  dedans  avec  une  pe« 
loite  de  iâble  mouillé.  Le  produit  d  une  percée  eâ  d'environ  utt 
fuintal  de  cuivre  6c  même  quantité  de  matte  riche.  Dans  les 
14  Ittures  cette  fonte  ccmfomme  de  x^  à  30  quintaux  de  charbon 
de  terre5  que  Ton  eftime  à  1 5  ou  i((  fcbelings. 

Lca  icories  km,  pilées  &  lavées  pour  en  avoir  les  grenailles  de 
cuivre  qu'elles  retiennent. 

Les  minerais  étant  très^peu  chaînés  de  foufire ,  fur-tout  le  verd 
de  montagne  I  qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  efpece  de  chaux  de 
cuivre  j  &  ce  ciMvre  n*ayant  hefoin  que  du  phlogiAiqpie  pour  être 
revivifié,  il  n*eft  pas  furprenant  que  Ion  obtienne  tout  de  fuite 
4De  métal  dans^ la  première  fonte;  ce  qui  arriveroit  à  peu  près  de 
neme  dans  le  £nirneau  coinrbe.  Ce  cuivre  eft  tranfporté  dans  le 
comté  de  Derby  pour  y  être  raffiné  ;  on  en  évalue  le  déchet 
k  10  pour  cent* 

S  E  €  T  I  o  K    {  I. 

Mina  de  <uivn  itESton,^  dans  tes  comtés  de  Derby  Çt  de 

Staffords 

.  S^^  Sur  les  frontières  de  cq%  deux  comtés  dans  les  environs 
^E3ou  ,  on  compte  pluûeurs  mines  de  cuivre  &:  de  plomb  en 
^BEgkàsaôon ,  mais  fiar-tout  de  ces  premières  ^  dont  les  plus  conii* 
dàables^partieonent  au  duc  de  Devon^rè  ^  feigneur  &  pro« 
priétake  des  fonds  oix  elles  (ont  iimées.  Le  rocher  de  la  montagne 
^ime  pierre  à  chaux  dans  laquelle  fe  trouve  le  minerai  en  mafle 
jnrégiiliere  d*une  très^irande  étendue ,  foit  en  longueur,  (mtcn 
Jari^ur  s  die  descend  dej^  le  ibmmet  de  la  montagne  ju{qu*à  ia 
profondeur  connue  de  115  todibs  perpendiculaires ,  dont  25  fe 
^trouvent  au^deflb^s  de  la  galerie  d^écoulement  ;  ce  fidon  eft  de 
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iefpece  de  ceux  que  les  Allemands  nomment  ffockwerck  ^  &  que 
Ton  reconnoît  en  Angleterre  fous  le  nom  de  pipe  worck.  On  en 
trouve  Texplication  dans  le  huitienie  Mémoire ,  Seft.  I ,  tome  TL^ 
Si  dans  le  feptieme ,  Seô.  IIl  &  VI  de  ce  volume. 

Les  couches  de  pierres  à  chaux  varient  confidérablement  dans 
leur  inclinaifon ,  qui  approche  communément  de  Thorifontale , 
mais  qui  devient  prefque  perpendiculaire  dans  les  étodfoits  où  eil 
le  minerai  ;  cekii^ri  s*y  trouve  fouvent  dans  des  cavités  de  fpath 
fufible  recouvert  de  pyrite  :  on  en  voit  des  morceaux  Singuliers 
qui  forment  des  cryftaux  tranfparens  ;  il  eft  de  Fefpece  que  Fou 
nomme  pyrite  iaune  très-riche  en  cuivre  &  d*un^  grain-  trÔs-ferré^ 
qui  au  lavage  fe  féparé  facilement  du  fpath  ,  &  daris  la  fonte  efl 
très-fluide.  On  procède  au  triage  &  an  lavage  de  même  que  pour 

^iV^^Mé^^^  les  minerais  de  plomb-  (*>,  mais  avec  plus  de  précaution  ,  parce 

Sca.i,§.vi,'  que  ce  premier  eft  ïxeaucoup  plus  léger* 

*^^^  Des  rebuts  du  triage  &  dfes  laveries  qui  (ont  encore  très-riches  ; 

&  dont  il  y  a  des  tas  immenfes  ^  on  fe  propofe  d*en^  tirer  parti  par 
le  travail  du  bocard. 

$.  II.  Rien  de  plus  aîfé  &  de  moins  difpendieux  que  Texplop- 
tation  de  ces  mines  :  le  rocher  s  y  foutient  pour  ain&  dire  de  lui- 
même  ;  car  il  eft  très-rare  que  l'on  foit  dans  le  cas  d'y  employer 
des  étais  ;  d'ailleurs  les  eaux  y  font  très-peu  abondantes  quoique 
au*dëflbus  du  niveau  de  la  rivière  ^  elles  en  font  élevées  avec  des^ 
pompes  à  bras  d'hommes.  Tous  les  ouvrages  fe  donnent  à  prix- 
Eût  pour  chaque  tornie  de  minerai  extrait ,  trié  &  lavé;  e'eft  dans 
cet  état  qu'il  eft  livré  &  vendu  aux  compagnies  des  fonderies  ^ 
dont  on  compte  plufteurs  dans  différentes  provinces  :  une  des^ 
principales  eft  celle  àe^Deuhy^k  9  milles  otr^  lieues  de  la  viUe 
de  Derby,  dans  laquelle  fe  traitent  partie  des  minerais  de  cuivre 
de  Middléton  Tyas ,  &  partie  dfe  ceux  ^ESonl  Cettt  compagnie 
hk  exploiter  dans  le  même  endroit  quantité  de  mines  de  charbon^ 
qu'elle  confomme  en  partie  pour  la  fonte  tfes  minerais. 

Grilla  &      $.  ni.  Pour  le  grillage  &  k  fiante,  on  fe  fert  du  même  fourneau 
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de  réverbère  ou  câpûls.  &  au  feu  de  charbon  de  terre.  Pour  cettfi  fonte  des  ml- 
première  opération  dont  la  durée  «ft  de  1 1  heures ,  &  qui  n  a  lieu  °  '**** 
qu  une  ieule  fois ,  on  met  dans  le  fourneau  une  demi  -  tonn^ 
de  minerai  ou  lô  quintaux  50  livres,  que  Ton  a  foin  de  remuer 
'de  tems  à  autre  pour  faciliter  Tévaporation  du  foufre.  On  procède 
-à  la  féconde  de  mèmtifiïMiddlitQn  TyM  »  foit  pour  raccomoio* 
^ge  du  fourneau ,  &  pour  le  mélange  des  minerais  avec  le  menu 
charbon  &  des  fcories;  avec  cette  difiFérence  que  Ton  nen  met 
ici  que  trois  quintaux  à  la  fois  de  ce  premier  y  foit  pour  en  retirer 
les  fcories ,  pour  la  percée  que  Ion  fistit  également  de  quatre  ea 
'quatre  heures ,  &  pour  fcouler  la  ikiaiîere  dans  des  lingotiei:es  .de 
fable;  mais  comme  les  minerais  ne  font  pas  de  la  mêine  efpece^ 
on  n  obtient  par  cette  première  fonte  qu  une  matte.très*chargée  de 
fjpufre  j  que  Ton  remet  dans  le  même  fourneau  &  que  Ton  tient  ep 
fafion  pendant  24  heures  pour  en  avoir  une  autre  plus  riche ,  qui 
dlr/ondue  de  nouveau  &  dont  on  obtient  du  cuivre  noir.  Le 
myftere  que  les- Anglois  font  de  tous  leurs  procédés ,  nie  bit 
douter  de  la  vérité  de  ceux  que  je  viens  de  décrire  ;  j'y  fois  d  au- 
tant plus  fondé  ,  que  je  tiens  d'un  particulier .  de  Londres  très* 
inftruitdes  travaux  des  fonderies  où  Ton  traite  des  pyrites^  que 
le  minerai  étoit  fondu  10  à  iz  fois  au  fourneau  de  réverbère^ 
avant  que  d'en  retirer  le  cuivre  noin  Quoi  qu'il  en  foit  ^  je  fuis 
très-perfuadé  que  toutes  ces  fontes  pourroient  être  de  beaucoup 
abrégées ,  fi  l'on  donnoit  au  minéral  plus  de  feu  de  grillage ,  fur« 
tout  à  celui  qui  eft  en  gros  morceaux  ;  opération  qui  fe  feroi^  eu 
très-grande  quantité  &  en  plein  air  ^  en  fuivant  la  m^tjhoc|e4^ 
Allemands  que  l'on  trouve  décrite  dans  plufieurs  Mémoires  de 
ce  Recueil  ;  je  fuis  de  même  très-convaincu  que  l'on  peut  y  ap* 
pliquer  avantageufement  le  charbon  de  terre  crud,  ou  privé  de 
fon  bitume  &  de  fon  foufre^ 

$«iywL«  raffinage  du  cuivre  fe  Eût  égalemeot  dans  un  fourneau  R>*Mg«w 
de  réverbère  iâns  foufflets ,  mais  dont  le  fol  n'eft  point  formé  avec 
des  pierres.  On  n'y  opère  que  fur  lo  quintaux  à  la  fois  »  &  pour 
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améliorer  le  cuivre  on  y  mêle  de  celui  qui  provient  des  mines  dEe 
Middieton  Tyas  ;  je  fuis  certain  auffi  qu'on  y  ajoute  des  rogou^ 
tes  5  &  peut-être  du  vieux  cuivre  ;  car  la  même  compagnie  a  im 
JBartinet  d'où  elle  renvoie  les  rognures  à  ladite  fonderie» 

$.  V.  Le  cuivre  eft  eofuite  f(Hgé  &  laminé  en  plandies  de  toute 
e(pece ,  chaudières  &  autres  ouvrages  à  TuÊige  du  coQmierce;k 
laminoir  eft  composé  de  deux  gros  cylindres  de  ièr  coulé ,  fixés 
par  quatre  fortes  vis  verticales ,  mijB  en  mouvement  chacuo-par 
Un  arbre  &  une  roue.  On  prétend  que  pour  avoir  des  feiiiUet 
Qunces  ils  avancent  pkis  que  les  nuoreaiz  ;  on  enpafle  quatre  à  la 
fois»  &  Ton  peut  y  lamtfier  des  pfauiciies  de  4  pieds  de  lon^y  fisr 
z  pieds  de  laige;  quand  on  vmit  polir  les  cylindres ,  ce  qui  aorive 
|rès-£buvent,  on  y  applique  larfquils  tourp^nt  yne  lame  éfiÊjSm 
lâ'Bcier  bi^n  trompée. 

Sectiok    lit 

t 

Jd^Vw  dç  cuivre  fU  Tfcsbaurg^  danf  h  dfêchç  4ç  Brmfwkk^ 

4uinéc  1766  • 

^.  Is  Cettç  mine  ^exploitéç  aux  £rais  du  prince  fous  la  dyreâioa 
î3e  M«  Cr^mmer  favant  métalhirgîfte ,  eft  fituée  dans  un  valloQ 
très-profpnd  dominé  par  âes  fnontagqes  fort  élevées, 

Lç  filon  dont  la  direâion  eft  entre  8  &  10  heures ,  &:  qui  inr 
clinjç  à  rprient  de  60  à  70  degrés ,  forme  une  inafle  de  fpatH 
foftble  &  autres ,  large  de  7  toifes,  djms  laquelle  il  fe  trouve  des 
t^es  dp  mine  jaune  ou  pynce  cuivreufe  ;  inais  eii  bien  phfs 
^nde  cjuantité  dç  la  pyrite  msrûilç  KMXe  ^na^i'^^ip  pou  dç 
quartz* 

Comme  ces  veines  ne  font  point  réunies  »  il  eft  indKpeniâbk 

if  excaver  prefque  toute  la  largeur  du  filon  y  à  la  féferve  d 'environ 

JbplûitaibM^  une  toifç  4  ep^fleur,  qu  on  laifTe  du  çiké  du  tok  pour  lefoineo  à» 

la  mme ,  avec  d'atnam  plus  de  fidfon  que  de  pe  côié  1^ 
délite  aifément ,  &  que  celui  du  mur  eft  très4blide«  Les^andeis 
ifaifoient  Iç  çonpraire|  ainfi  que  nous .  IVons  r«iiiiW}ué  àma  fUh 
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fieim  en(!^its  des  vieux  ouvrages  ;  auffi  confommoient-Us  une 
qaandté  prodigieufe  de  bois  d*étançonnage ,  ce  que  Ton  évita 
aujoiird%ui  avec  beaucoup  de  foin  ^  foie  par  kt  précaution  que 
Ton  prend  de  laifler  des  foutiens,  foit  par  la  méthode  d'erploî** 
ter  le  filonr  par  des  ouvrages  en  montant  ou  édielions  tearcc&s^ 
méthode  qui  eft  toujours  avantageufe  lorfqu  on  a  beaucot^  de  déi 
biais  &  que  Ton  veut  épargner  le  bois* 

Quand  on  a  approfondi  dix  toifes  dans  le  puits  principal^  oit 
encre  pour  lors  en  galerie  (f  un  côté  ou  des  deux  à  b  fois ,  ^ufqu'à 
«ne  certaine  diftance,  après  quoi  on  abat  le  minerai  quiefteti 
deflus  pour  placer  dans  cet  endroit  un  kafk  ou  charpente  de  bois^ 
qui  ,  en  même  tems  qu'elle  fert  de  &>utien  au  mur  &  au  toit  y 
reçoit  tous  ks  déblais  à  mefure  que  Von  avance*.  On  prolonge  ce 
ka/icj  &  à  la  faveur  des  déblais  que  Ton  met  par-deiSus,  on 
explc»te  en  montant  toute  Tépaiffrur  du  filon  ju£^'à  la  hauteur 
des  10  toiiès;  ainâ  on  Textrait  ians  rifques  &  fans  avoir  befoîa 
4'autres  bois  que  celui  qui  eft  nécelBaire  pour  ladite  charpente. 

On  ne  fe  fert  pour  abattre  le  minerai  que  des  gros  forets  cosh 
duits  par  deux  hommes ,  qui  dans  une  journée  de  huit  heures  per^ 
cent  un  trou  de  ^  5  poucesr 

$.n.  Indépendamment  d'une  machine  hydraulique  ordinaire   ^^^i>i^«- 
q[u'on  a  établie  pour  élever  tes  eaux  de  là  plus  grande  profonde^ 
de  cette  mine ,  qui  n'eft  encore  que  de  36  toifes ,  on  en  a  conâniift 
ime  autre  très-^finguliere  dans  k  même  puits  q&  ùmi  les  pompes, 
qui  par  fe  moyen  àe  deux  varkts  ou  demi-croix ,  eft  m^eit 
mouvemmt  par  la  roue  de  la  première  ;  cette  machine  conâfte 
en  deux  tirans  de  5  ou  6  pouces  de  Wgeur ,  placés  paralieleinent 
4ans  le  puîfs  à  uii  pouce  de  diftance  Kune  de  Fautre  (  *  )r   D^^^ls 
De  9  en.f  toifis  ces  i^rans  font  ibutenus  par  une  petite  pîeoe  de  ccs^tfran^s^ 
bois  qui  traverfe  le  puits  ;  mais  à  l'aide  d'une  bande  de  ferqi»  eft  P^  ^V^%  ^ 
Axée  à  letR-  partie  fupérienre  ou  leur  extrémité,  avec  des  vis  & 
des  écrous ,  de  manière  que  la  pièce  de  bois  fe  trouve  entre  le 
le  far  &  te  tinm^  Ar  que  ce  premier  frotte  comtnuenemenc  fw  elle 
torfque  la  machine  eft  en  mouvement.  La  bande  de  fer  eft  aflex 
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longue  pour  que  le  tirant  ait  tout  fon  jeu  ;  ces  tirans  ont  des 
crochets  à  chaque  toife ^  placés  de  façon  que  quand  lun  eft  le 
plus  élevé  &  lautre  le  plus  bas ^  ceux-ci  i^  trouvent  à  la  mêniQ 
hauteur. 
{*)  ¥ig.  i:  ,  La  tonne  ou  feau  eft  une  efpece  de  traîneau  (*) ,  qui  eft  fait  de. 
façon  qu^il  glifle  en  montant  fur  des  pièces  de  bois  placées  fur  le 
mur  du  filon.  A  ce  feau  font  fixés  deux  anneaux  à  une  diftance 
égale  à  celle  des  crochets  des  tirans,  lefquels  font  mobiles  6c 
peuvent  être  rapprochés  du  fe^u  p  mais  ^u'uq  reflort  en  tient 
éloigné. 

Quand  le  feau  eft  rempli,  on  laccrocheàun  des  crochets  d'un, 
tirant,  qui  leleve  jufqu'à  ce  qu'il  rencontre  le  crochet  de  lautre 
qui  ç&  defcendu  autant  qu  il  pouvoit  le  faire,  pendant  que  le  pre^ 
mier  a  parcouru  la  même  difiance  en  montant  ;  alors  le  crpchét  du 
tirant  qui  defcend  preiTe  contre  1  anneau  qui  fe  ferme,  mai$  il  n  eft 
pas  plutôt  paflé  que  le  reflbrt  le  force  à  fe  réouvrir ,  &  à  fe  fziCir 
du  crochet  du  fécond  tirant;  c'eft  Tinftant  oîi  le  premier  eft  allé  à 
fa  plus  grande  hauteur  :  en  defcendant  il  quitte  le  feau  tandis  que 
lautre  Télé ve encore  d  une  toife ,  &  ainfi  de  fuite  jufqti^à  ce  qu'il 
foit  arrivé  au  haut  du  puits.  Il  faut  obfgrvgr  que  le  feau  eft  lirait^ 
de  chaque  côté  par  deux  plateaux ,  pour  lempêcher  de  varier  & 
pour  le  guider  à  mefurç  qu'il  monte ,  ce  (|uifprn)e  uneefpeos. 
li'encaifli^ment* 

Pour  defcendre  les  feauK  dans  le  puits ,  on  fe  fêrr  d'un  treuil 
fur  lequel  s'envelpppent  deux  chaînes  de  fer ,  &:  à  une  des  extré^ 
mités  duquel  eft  une  petite  roue  preflee  par  (in  levier.  Ayant 
accroché  le  feau  à  la  çhaine ,  on  le  lai^e  aller  de  lui-même,  mais 
en  le  fputenant  par  le  moyen  di)  levier,  afin  qu'il  ne  puiffô 
caufcr  aucun  dommage  par  la  trop  grande  vitçflç  qu'il  acquéreroi( 
.  à  mefure  qu'il  avance  en  profondeur. 

Cette  machine  feroit  certainement  plus  avantageufe  dans  i|i| 
puits  perpendiculaire,  mais  nous  ne  penfons  pas  qu'elle  put  avoîp 
lieu  dans  de  grands  tnivaux  pii  il  y  auroit  b^ayçoup  de  nic^erq 
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\l  élever ,  &  fur-tout  dans  des  puits  très-profonds  ;  elle  eft  d*ail- 
leurs  fujette  à  trop  de  réparations ,  objet  eflentiel  à  éviter  autant 
qu'il  eft  poffibïe,  dans  l'exploitation  des  mines. 

§•  in.  Le  minerai  le  plus  pur  &  en  gros  morceaux  eft  mis  à  Triage  &ia. 
part  pour  être  fondu,  le  menu  pour  le  travail  du  crible ,  &  le  plus  ^^S®' 
pauvre,  pilé  &  lavé  dans  des  caiffes  allemandes  &  enfuite  fur  des    (*)  voye([c 
tables  avec  des  toiles  (*).  i^^J^^J  ^^^*"^ 

S-  IV.  Le  minerai  trié  ainfî  que  celui  qui  a  été  lavé,  eft  fondu  &  9,  tome  IL 
crud  dans  un  petit  fourneau  à  lunettes  ou  hongrois,  fans  leur     Fonte  des 

inineifliis* 

donner  aucun  feu  de  grillage,  ce  qui  eft  dû  à  la  grande  quantité 
defpath  avec  lequel  ils  font  unis,  qui  les  rend  très-fufibles.  Ce 
fourneau  a  5  pieds  de  hauteur ,  fur  3  pieds  de  profondeur ,  &  en 
largeur  1 6 pouces  fur  le  devant,  &  2 1  pouces  du  côté  de  lac  tuyère 
qui  neft  élevée  que  de  4  à  5  pouces,  du  niveau  des  baflins  de 
Tavant-foyer. 

Delà  première  fonte  on  obtient  une  matte  dont  le  quintal  tient 
environ  20  livres  de  cuivre  ;  de  celle  ci  on  en  compofe  des  grilla- 
ges de  100  quintaux,  &  on  lui  donne  cinq  feux  ;  elle  eft  fondue 
enfuite  dans  le  même  fourneau  pour  en  avoir  une  autre  plus  riche, 
à  laquelle  on  donne  onze  feux  de  grillage  ;  alors  on  en  retire 
dans  la  fonte  fuivante  prefque  tout  le  cuivre ,  que  Ion  raffine 
iiir  le  petit  foyer  ordinaire. 

Section    IV. 

Mine  de  cuivre  de  Lauterberg^  dans  le  Harti ,  année  ij66. 

%  I.  La  ville  de  Lauterberg  diftante  de  deux  limes  &  demie  de  Hiftorique; 
celle  de  Saint-Andréasberg ,  n'eft  point  comprife  dans  le  nombre 
<le  villes  franches  des   mines  ^  quoiqu'une  partie  des  habitans 
jouiiTe  des  mêmes  privilèges. 

Les  mines  de  ce  diftriâ  font  aufli  anciennes  que  celles  de  Saint- 

Andréasberg,  puifqu'onen  fait  remonter  l'époque  au  feizieme 

iîecle ,  fans  néanmoins  défîgner  l'année.  L'auteur  des  chroniques 

^  Hartz  aiTure  que  fuivant  un  manufcrit  trouvé  à  Claûfthal  y 

Tçme  III.  L 
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eUes  étoîent  en  exploitation  en  1665  »  &  que  depuis  elles  ont  ét^ 
abandonnées  &  reprifes  plufieurs  fois  j  il  en  cite  inçme  Içs  diverfes 
époques  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  rapporter,  commç 
ji'étantd  aucune  utilité ,  &  feit  mention  de  7  à  8  mines  qui  quel* 
qiiefois  ont  donnç  du  bénéfice  &  d'autres  fois  de  la  perte,.  Après 
•  avo'r  décrit  celle  que  Ton  exploite  aujourd'hui ,  nous  dironç 
quelque  chofe  d  une  des  anciennes,  &  4 une  nouvelle,  rechercha 
à  laquelle  on  travaillç. 

A^  environ  unç  demi-lieue  de  Lsuterberg ,  font  fîtuées  le^ 
mines  que  Ton  exploite  a^uellement ,  ^  dont  l'époque  de  leur 
découverte  ne  date  que  4u  commencement  de  ce  fiçcje.  On  ça 
compte  trois  fous  lea  noms  de  Neue, lutter  ftgen^Lotdfc-^CrifiM^ 
^  Neiicfreuden  bcrg;  cette  premie.re  ôc  dernière  pre^nçut  leur- 
dénomination  des  vallons  où  font  placées  leurs  ouvertures. ,  la 
féconde  eft  dans  le  centre  de  la  montagne. 

§•  H,  Ces  tKus  mines  font  trayerféçs  d'un  vallon  à  l'autre  par 
unef  galerie  de  600  toifes ,  fyx  la  dir^âipn  du  filon  qui  prodjAit  A^ 
la  mme  jaune  de  cuivre  ;  cette  galerie  a  été  travaillé^  pai:  trois, 
cpmpagniçs,  différentes. 

En  entra/it  dans  la  montagne  du  coté  du  nord ,  le  filon  a  f^ 

nr^^la  direôion  entre  10  &  11  hçurçs  de  la  bouflble  des  mineurs  (*)  ^, 

a,5,tom!n.  Se  fa  pente  du  côté  du  matin ,  mais  fi  peu  inclinée  qu'on  peut  le^ 

fil^*^"^^  ^"  mettre  dans  le  rang  de  ceux  qui  font  perpendiculaires  ;  &  en 

fortant  de  ces  mines  du  côté  du  midi ,  il  ne  marche  qu'entre  &  &  ^ 
heures  ^  incHne  dv^^^  du  ibir^,  ce  qui  a  fak  penferqua  ce^n'étoit 
pa^  le  mêvoi^  9  ^y|V>'il.  y  en  avoit  deux  ;  cependant  tout  femble  an-* 
npncer  le  contracta.  L^  d^\S[èxenç^  dans  la  direâion  eA  txo^  petite-, 
pour  que^cel^  foit;  d  aiUçursce  foQt  çi^^^^Um^at  les.memes  roçhert^. 
qui  le  renferment ,  &  les  mêmes  qui  accompago^ent  k  minérsUit. 
on  y  trpu vç.  ^ujQIi.  l4rniê;ne  fiut^  de  fable ,  quartz»  &  fpath^  â(  &^ 
h^  même  eipecç  dç  minera  dans  les  trois  ii^ioes  ^  de  fprte  qu'il,  y  i|^ 
tout  lieu  4&  croire  que  ces  deux  prétendus  filons  n'en  fpnt  qu\uir 
feul.  L^  tdJLiçn^  fur  lefmel]^  leS;  Qiip^ur^fe  fpnc^/c'e^  cnii^: 


mètàllurx^iq^ves.  «> 

Tendr oft  où  lê  filon  S'eft  détourné  &  bù  il  a  fchâiigé  de  jifente, 
il  a  été  ttavierfé  par  du  rocher  ,  ce  qui  h  eft  pas  fans  exemple  ; 
car  nous  bn  coilhôiflbtis  de  tfès-bieîi  réglés,  qui  après  une  certaine 
diftaftitë  ëtit  pfi^  iidé  àuthi  dirëâiOn  ^  (quelquefois  Même  une 
àiiti«  ihcUiiaifoh^  thàis  alors  Wi  s'entichiflbnt  bU  s'àppaUVrifTeht  ; 
cêlUSrti  ëft  dans  le  pi-éiliier  bas. 

Gé  filën  qiîé  nous  regarderons  comme  priHcipàl  dàhi  les  trois 
mines  eft  très-fingulier ,  par  Tefpécé  des  différentes  ihatiërëS  qu'il 
Cotitiem  ;  fa  largeur  dii  toit  au  hiur  èft  depuis  quelques  pieds  ^xiÀct  îcs 
jùiqii^i  8  &  i  o  toifes  ;  près  du  jour  il  cohiîfte  entièrement  eh  lin  rochers. 
ipâtR  bkiic  très-lourd  ^  qui  éri  avançant  dans  la  montagne  fé 
èhàiigè  en  tin  quartz  de  même  couleur ,  mais  fî  teiidre  qu  il  né 
fôrthë  plus  tçjLùti  fable ,  dahs  lequel  on  remarque  des  veines  de 
âîfférélités  couleurs  ^  &  fur-toût  des  noiréi  avêt  là  niêhie  incli- 
Aâifoti  éc  dkeffîdh  ;  ce  fable  produit  eiicdrê  une  terré  ihoihs  fine 
iqùe  Ton  nolfnme  fchwarti  mulm  ^  qui  a  quelque  rèflemblancé 
àvefc  celle  qtie  Tôh  trouve  dans  certaines  touches  de  charbon  prèi 
âe  la  furfacé  de  la  tei're;  On  rencontre  dans  un  autre  endroit 
iihc  niaticre  brtlne  noirâtre  &  à  larges  facettés ^ unies,-  que  lori 
déûgne  par  blende^  mais  que  nous  regardons  comme  une  efpece 
âè  mine  de  fer. 

Ltt  rochers  du  toit  &  du  mur  dû  filon  fbnt  à  peu  près  de 
h  même  nature  ;  c'cft  un  fchifte  dont  lés  lits  foht  coupés  par 
d»  atigk»  plus  ou  mt^inS  aîgiis ,  qui  tràvérfe  queliîùêfbis  même 
le  filon,  &  qui  contient  àulli  dans  fôn  intérieur  du  fchwan:^ 
mulm. 

Ceft  dans  ce  mélange  de'  veinée  ^  de  fable ,  dé  quàrfz  &  dé 
ipatk,  qpe  Fort  trouve  à^  dîftancé  en  diftance ,  comme  de  40  ; 
50,  jti%u'à  lôo  toîféSi  dés  roigridns  &  dés  veines  de  minerai  de 
euivré  très^khé,-  cbnntr  fôuS'  le  rioift  de  httne  de  cuivré  azutée  ; 
qui  eft  recouvert  en  partie  de  mine  foyeufe.  Le  meilleur  indice 
que  Ton*  fflt  poôr  rericbritref  du  Amérai  eft  lorfque  le  fable  eft 
Jaune  ;  eii  eflfetil  eft  toujours cPûhecottleitftfocrc^     lés  endroits 

Li/ 
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qui  enveloppent  ou  qui  joignent  les  veines  ;  celks-ci  font  fort 
étroites  &  ont  peu  de  continuité  ,  de  même^  que  les  roignons  ; 
on  en  a  eu  cependant  plufieurs  de  ces  derniers  qui  ont  eu  une 
fuite ,  foit  en  hauteur ,  foit  en  profondeur.  Il  eil  même  arrivé  que 
dans  un  endroit  du  filon ,  le  rocher  a  fait  un  ventre  &  s'eft  avancé 
fur  la  direâion  où  il  a  produit  du  minerai  ;  dans  d'autres  on  re- 
marque que  le  quartz  n  efl  plus  en  fable  y  qu*il  eu  très-dur  &  qu'il 
peut  fe  détacher  en  gros  morceaux. 
Exploitation.       $•  lU»  La  majeure  partie  des  ouvrages  qui  font  fur  ce  filon ,  a 

été  ^te  fur  l'étendue  de  la  galerie  de  600  toifes ,  qui  traverfe  la 
montagne  &  qui  a  fervi  en  même  tems  d'écoulement  à  ceux  de» 
hauteurs  ;  it  y  a  aufli  un  puits  d'airage  qui  communique  avec 
ladite  galerie.  Quant  à  la  profondeur ,  on  n  a  été  encore  qu*à 
celle  de  19 ou  20  toifes,  &  jufquà  préfent  ce  filon  na  produit 
que  peu  de  minerais.  Quoique  ces  mines  en  bénéfice  autrefois  n'en 
donnent  plus  aujourd'hui ,  on  en  continue  néanmoins  l'exploita  • 
tion ,  avec  d*autant  plus  de  raifon ,  que  Ton  ne  connoît  pas  le 
filon  dans  la  profondeur  ;  pour  y  parvenir  on  a  commencé  quel-* 
ques  ouvrages  qui  n  ont  pas  été  bien  réfléchis  y  comme  on  va  le 
voir,. 

A  trois  ou  quatre  toifes  d^une  des  embouchures  de  la  galerie 
du  côté  du  nord ,  on  a  fait  une  traverfe  dans  l'intention  de  cher- 
cher un  côté  folide  que  l'on  trouve  effeâîvement  dans  le  toit  ^ 
pour  y  approfondir  un  puits  de  10  toifes ,  avec  plus  de  facilité 
qu'on  n'auroit  pu  le  faire  dans  le  milieu  du  filon.  Arrivé  à  cette 
profondeur ,  le  but  étoit  d'ouvrir  une  autre  traverfe  en  revenant 
contre  le  mur  ;  ce  n'eil  pas  fans  diflîcultés ,  fans  beaucoup  de 
tems  9  &  une  quantité  prodigieufe  de  bois  énormes  par  leur  grof- 
feur ,  que  Ion  eft  parvenu  à  la  huitième  toife ,  &  c'efl  alors  que 
nous  y  fommes  defcendus.  Voici  les  précautions  que  Ion  étoit 
obligé  de  prendre. 

A  mefure  d  approfondiflement ,  on  commence  par  chafler  les 
piquets  derrière  les  étançons ,  &  enfuite  on  en  bouche  les  joia- 
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turcs  autant  qu'il  eft  poffible  avec  de  Therbe  &  du  foin ,  pour 
empêcher  le  fable  d'être  dégradé  par  les  eaux  ;  dans  le  même  tems 
on  çn  fait  autant  dans  le  fond  du  puits ,  en  les  recouvrant  d  un 
plateau  pour  les  affujettir  ;  malgré  ces  précautions  l'abondance 
des  eaux  y  ramené  autant ,  &  quelquefois  plus  de  fable  que  Ton 
nenavoit  retiré.  La  dernière demi-toife que  Ion  avoit  approfondi, 
lorfque  nous  avons  vifité  ces  mines,  a  coûté  deux  mois  de  travail 
de  fix  ouvriers ,  malgré  lès  fecours  de  la  machine  hydraulique. 

Rien  de  plus  dangereux  que  cet  ouvrage  ;  car  la  moindre  chofe 
que  Ion  y  auroit  négligé ,  auroit  pu  le  rendre  infruftueux  &  peut- 
être  occafionner  un  éboulement.  On  auroit  facilement  évité  ces 
inconvéniens  &  rien  n'étoit  plus  (impie ,  fi  on  avoit  placé  le  puits 
entièrement  dans  le  toit ,  dont  le  rocher  eft  ferme  &  folide ,  on 
ieroit  arrivé  aîfément  à  la  profondeur  que  Von  defiroit* 

§.  IV.  On  trouve  dans  le  même  vallon  ,  à  un  quart  de  lieue  Mî'^e  J«<^°î- 

,,,,.,  A  it       J      vre  ancienne, 

des  précédentes  mmes ,  dans  une  montagne  oppolee  ,  celle  de  abandonnée. 
altekûpfer  rofe  qui  a  produit  anciennement  beaucoup  de  minerai , 
mais  qui  depuis  1 8  ou  20  ans  a  été  abandonnée ,  foit  par  le  peu 
de  produit ,  foit  par  l'abondance  des  eaux  &  le  manque  de  fonds. 

On  remarque  fur  cette  mine  un  des  principaux  puits  qui  fervoit 
à  Textraâion  des  minerais,  lequel  eft  maçonné  à  chaux  &  fable 
jufqu'à  une  profondeur  de  50  toifes.  Comme  le  filon  eft  très-large, 
on  a  été  obligé  de  pratiquer  dans  plufieurs  endroits  des  voûtes 
égialement  en  maçonnerie ,  pour  foutenir  le  rocher  à  mefure  que 
Ton  avançoît  les  ouvrages  ;  ce  que  Ton  auroit  pu  faire  avec  du 
bois  fans  courir  de  grands  rifques  ;  mais  cela  prouve  d'autant  plus 
la  richefle  du  filon ,  pour  fupporter  une  pareille  dépenfe. 

Le  minér^  que  produit  ce  filon  eft  une  pyrite  riche  en  cuivre, 
mêlée  de  quartz ,  dont  on  trouve  encore  quelques  morceaux  dans 
les  déblais  des  anciens ,  que  la  compagnie  de  Neûe  freûdcn  berg 
fait  rechercher  avec  avantage,  puifque  le  produit  d'une  femaine 
eft  plus  que  fuffifant  pour  payer  les  frais  des  journées  d'un  maître 
ouvrier^  &  de  quelques  enfans  qui  y  font  employés. 
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Grillage  &      S*  V.  Le  minerai  trié  eft  grillé  une  feule  fois  &  fouvent  ne 
fonte  des  mi-  j'^f^  p^g  ^  çç  qy}  dépend  de  fa  pureté  ou  de  fa  richefle;  il  eft  enfuite 

fondu  dans  un  fourneau  à  lunettes ,  profond  de  30  pouces ,  large 
de  24 ,  &  haut  de  5  pieds  &  demi  à  6  pieds,  depuis  le  baffin  de 
Favant- foyer.  La  brdfque  fe  fait  de  3  parties  pouifier  de  charbon^ 
fur  une  d  argille  ;  on  ajoute  dans  cette  fonte  des  fcories  dWe 
précédente  &  du  fpath  fufible  ;  il  en  provient  yn  ou  deux  culots 
de  cuivre ,  &  une  matte  que  Ton  fond  dans  le  même  fourneau 
après  avoir,  reçu  7  à  8  feux  de  grillage  j  Iç  cuivre  qui  en  réfulte 
eft  raffiné  fur  le  petit  foyer. 

Au  refte  on  peut  corifulter  Schlutter ,  page  457 ,  fur  les  divef» 
procédés  ufités  dans  cette  fonderie ,  qui  quoique  fufceptibles 
encore  de  quelques  perfeâions ,  y  font  beaucoup  mieux  entendu» 
qu'à  Saint-Andréasbèrg.  On  y  grille  plus  de  olinéfais  à  \i  fois  f 
&  leur  fonte  fe  continue  pendant  i  j  jours  ^  plU3  de  fuî|c  fan$ 
arrêter  les  fourneaux, 

Section    V* 

Mint  de  cuivre  de  ^Théal  Spernon  à  RedrUth ,  dans  la  pravinca 

de  Cornouailles  ^  ^rinée  1765. 

§.  L  Le  filon  de  cettte  mine  eft  à  peu  de  diftance  de  celut 

(*)  Voyer\c  d'étain  de  la  mine  de  Pednandrea  (♦)  auquel  il  eft  parallèle  ;  mais 

v^rviirê'  ^^^^  "^^  inclinaifon  d'environ  70  degrés  du  côté  du  midi;  dans 

i  6t  a,    *     fa  largeur  commune  de  4  i  5  pieds ,  il  produit  de  la  très-bonne 

mine  jaune  ou  pyrite  cuivreufe,  très-fouvent  du  quarts  ^  de  la 
pyrite  blanche  arfénicale ,  &  quelquefois  auffi  du  quartz  tranfpa-- 
rent  cryftallifé  ou  efpece  de  cry ftal  de  roche ,  que  Ton  nomm<i^ 
diamant  de  comwal  ^  &  que  Ton  taille  pour  en  f^ir»  des  boucles 
&  boutons  à  pierres.  On  y  trouve  auffi  du  cuivre  natif  dans  lei 
endroits  où  il  n'eft  pas  riche  »  fur-tout  dans  la  partie  fupérreure , 
obfervation  affez  générale  :  ce  filon  eft  renfermé  dans  le  rochei* 

SVoy€7\z  fchifteux  nommé  killao  (*)  -•  le  côté  du  mur  eft  tendre  &  eft 
A  .  du  mênfé  compofé  d  Une  matierç  jaune  ,  oçreufe  &  poreufe ,  &  tf o»^ 

M«P>o»rç, 
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efpece  d'argille  qui  en  facilite  Textradion  ;  il  eft  quelquefois 
divifé  par  des  parties  de  rocher  qui  en  forment  deux  branches 
fur  une  diftance  plus  ou  moins  confidérable  ^  comme  cela  arrive 
ordinairement  à  tous  les  filons  ;  ces  rochers  fe  nomment  en  termes 
4e  mineurs  horft  ;  ce  nom  yient^  dit*bn ,  de  ce  qu'ils  préfentent 
la  forme  d*un  cheval. 

Çfi  fi^QQ  f rès-bien  réglé  dans  fa  direôion  ne  lefl  pas  dans  {ox% 
tocUiiaîfbn  ^  6ç  quoiqu'il  ne  produife  pas  également  ^  il  efl  très- 
riche  &  abcœdant  dans  fa  plus  grande  profondeur  de  60  &  quel« 
ques  toifes. 

§.  Ht  A  1 ,  3  ^  4  &  5  milles  de  la  ville  de  Redruth  3  fur  la 
route.de  Tfwoy  on  exploite  plufieurs  filons  paralklesj^  &  notam-* 
la^U  ceux  des  mines  de  North  dcwn  &  de  Whtal  virgin  y  mais 
comme  les  minerais  &  les  rochers  qui  les  accompagnent ,  font  de 
la  même  efpece  que  ceux  que  nous  venons  de  décrire  ^  nous  nous 
4ifpenfon$  d'en  Êdre  une  defcription  particulière.  Ce  que  nous 
sivOns  dttTuâit  pQ^r  prouver  que  les  environs  de  Redruth  font 
«"ès-abondans  en  mines  de  cuivre  :  parmi  celles  que  Ton  exploite, 
on  en  diftingue  une  qui  produit  de  la  mine  de  cuivre  vitrée  ou 
glafcrt:^  très-riche ,  mais  peu  abondante. 

Section    VI. 

4c  cuivre  &  argent  de  Franckenbergy  dans  Upays  dtUejJcy 

année  1767. 

S*  l<t  Lors  de  Tépoque  de  la  découverte  de  ces  mines  que  Ton 
faitissmonteren  Tan  1 59919  elles  furent  d'abord  exploitées  pen-- 
dant  plufieurs  années  par  des  compagnies ,  mais,  depuis  elles  Pont 
éf^&ljp^  font' encore  aujourd'hui  aux  frais  du  Landgrave  de  Hcfle. 

X^  viUc;  de-  Franckenberg  k  demi-lieue  de  laquelle  font  fituées 
(^  miiifi^  y  ef|  entourée  de  montagnes  de  moyenne  hauteur  que 
plufiwff  yattonj  fépar ent ,  &  dont  la  plupart  efl  compofée  de  l^efiionycft 

111  D2Lr  couches 

Jits  aWgiH^  .&  «le.  grès  de  ^iâerentes  couleuis.;  celle  qui  renferme 
les  xniaéni»  CQoâftetégakmenLâa  pluâ&urs  couches  trèsrdiftinôes  ; 
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ce  n  eft  point  un  filon ,  &  le  minerai  lui-même  fe  trouve  dans  une 
de  ces  couches  ;  il  n'eft  autre  chofe  qu'une  efpece  d  argille  griie 
pyriteufe  qui  fe  délite  aifément.  Pour  arriver  à  cette  couche  on  en 
traverfe  fept  autres  qui  lui  font  fupérieures ,  qui  prifes  enfemble 
donnent  une  profondeur  de  22,26  jufqua  33  toifes,ce  qui 
dépend  de  la  fituation  des  ouvrages  fur  Tinclinaifon  de  la  mon- 
f  agne ,  &  auffi  de  Tépaifleur  de  chacune  d  elles  qui  varie  dans 
différons  endroits.  On  diftingue  la  première  par  une  terre  franche 
de  6  à  7  pieds ,  la  féconde  eft  compofée  d'un  fable  mêlé  de  gros 
gravier  de  1 8  poucçs  ,  mais  très  intimement  uni  ;  la  troifieme  eft 
un  grès  jaune  de  6 ,  8  à  9  toifes  d*épaifleur;  la  quatrième  de  5  à 
8  toifes  eft  un  mélange  d'argille  de  différentes  couleui^  ;  la  cin-i*' 
quieme  une  pierre  à  chaux  d'environ  6  pouces  ;  la  (ixieme  de  5  à 
6  toifes  femblable  à  la  quatrième  ;  la  feptieme  une  pierre  de  fable 
ou  grès  de  différentes  couleurs ,  &  enfin  la  huitième  eft  la  couche 
d*argil]e  dans  laquelle  eft  contenu  le  minerai ,  &  qui  a  depuis  10 
jufqu'à  30  pouces  d'épaiffeur  :  au-deffous  eft  une  autre. ^argille 
très-dure  &  très-çompaâe  ;  cette  couche  d  argille  pyriteufe  tant 
fbit  peu  inclinée  au  fud  s*étend  à  une  lieue  de  circuit  ;  elle  n  eft: 
point  le  minerai  elle  même  ,  mais  elle  contient  entre  (es  lits  ou 
divifions ,  une  infinité  de  petites  lami^s  ou  feuilles  très-minces 
d*une  matière  noire  fous  la  forme  de  toutes  fortes  d'empreintes 
de  végétaux.  On  y  trouve  auflî  ^  mais  bien  rarement  ou  plutôt 
par  hafard,  de  1  argent  natif;  ces  mines  fon(  certainement  très-par* 
ticulieres  :  elles  font  d'autant  plus  curieufes  &  întérefiiaLntes  que 
nous  n  en  connoiffons  point  jufqu'à  préfent  qui  produile  la  même 
dpece  de  minerais, 
CxMoîiaiîoiu       S*  n.  Cette  mine  s  exploite  par  puits  &  galeries;  ces  premiers 

d\m  quarré-long,  &  foutenus  par  des  étançons^  font  affez  grands 
pour  que  deux  tonnes  ou  féaux  puiffent  monter  &  dcfcendre  : 
lorfqu^ils  font  approfondis  jufqu'à  la  couche,  on  la  fuie  en  direc- 
tion y  &  cnfuite  à  droite  &  gauche  comme  un  guertaû  ou  échel- 
\çn  eu  ua^crs,  &  toujours  à  prix-Éùt  ;  on  fixe  aux  ouvriers ,  par 

^xemplç  y 
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exemple ,  3  pieds  à  abattre  en  avant ,  fur  6  de  largeur  &  3  de  ^ 

hauteur ,  quelquefois  moins ,  fuivant  le  plus  ou  moins  de  dureté 

du  rocher  du  toit  &  ainfî  de  fuite.  On  ne  fe  fert  que  de  pics  & 

jamais  de  poudre  pour  extraire  le  minerai  ;  ce  travail  eft  au  refte 

à  peu  près  le  même  qui  eft  ufîté  aux  mines  de  cuivre ,  d'ardoife  du 

comté  de  Mansfeld  (f).  '  («)  row  ic 

.  Les  eaux  font  écoulées  par  une  galerie  de  700  toifes ,  que  Ton  ^^*i^^  »' 
avance  toujours  pour  aller  au  fecours  des  différentes  mines  qui  tome  IL 
font  eh  exploitation ,  &  à  mefure  que  Ton  commence  de  nou« 
velles  ouvertures. 

$.  UL  II  ne  s'agit  dans  cette  opération  que  de  féparer  le  miné-  LaTeries« 
n|i  des  parties  terreufes ,  à  quoi  Ion  parvient  facilement  par  la 
précaution  que  Ion  prend ,  de  laiffer  cette  argille  expofée  à  Tair 
ppidant  trois  mois  ;  elle  devient  fi  tendre  &  fi  friable  en  s'effleu« 
riffuit,  quielle  n  a  befoin  que  d'un  (impie  lavage  pour  en  faire  la 
i^paradon.  On  a  conftruit  à  cet  effet  une  machine  très-ingénieufe  Machine  par^ 
qui  aeus  paroît  très-  avantageufe  à  cette  efpece  de  matière  ;  on  en  ^^""^"^^ 
trouve  Texplication  &  le  deflin  dans  le  Traité  de  Texploitation 
des  mines,  traduit  de  lallemand  par  M.  Monnet,  page  340, 
planche  XXIV  :  il  y  a  deux  de  ces  madiines  à  côté  Tune  de  Tau- 
If  e  fous  le  même  toit;  chacune  d  elles  eft  compofée  d'une  grande 
roue  i eau,  qui  fait  mouvoir  un  rouet  &  une  lanterne  comme 
dans  un  moulin  à  ârine,  mais  à  la  place  du  cercle  qui  embrafle  la 
meule ,  c^eft  une  cuvven  bois  de  1 1  pieds  de  diamètre ,  fur  3  pieds 
deprofondeur ,  &  au  lieu  d' une  meule  c'eft  un  arbre  vertical  qui 
tourne  fur  un  pivot ,  &  au  haut  duquel  on  a  fixé  deux  pièces  de 
Yiois  en  croix ,  &  à  chaque  bras  de  cette  croix  qui  s'étend  à  deux 
pouces  de  diftance  des  parois  de  la  cuve,  font  aifujettis  perpen* 
diculairement  de  diftance  en  diftance^  5  à  7  barres  de  fer  d*un 
pouce  en  quarré.  Cette  cuve  a  trois  fonds ,  Tun  qui  eft  toujours 
Ate,  un  fécond  par-deflus,  &  le  troifîeme  qui  y  eft  attaché  avec 
des  clous  ;  ce  dernier  recevant  beaucoup  plus  de  firottement  eft 

.    Tome  UL  M 
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'  iujcc  à  être'chaàgé  ;  le5  barres  de  fer  (ont  par  leur  extrémité  &oSh 
gftées  de  ce  troHieme  fond  de  a  à  3  pouces. 

A  l'aide  d'une  trémie  placée  à  côté  de  chaque  cuve  yony  \n^ 
troduit  de  FargtUe;  alors  on  y  fak  arriver  une  quantité  d'eaii 
ibâîfstftte,  que  Ton  y  laiiFc  pendant  12  heures  pour  la  bien  Ai^ 
.1  *.  tremper  ;  on  fait  enfui  te  agir  la  machine,  &  dans  le  même  tems 
on  amené  dans  la  cuve  un  courant  d'eau  qui  entre  d'un  côté  & 
.  s*échappe  de  l'autre  dans  la  partie  fupérieure  ;  cette  argille  eft 
tellement  agitée  ^  qu'elle  fe  met  dans  la  ptus  grande  diviûon  ^  8s 
que  toutes  les  parties  terreufes  font  entraînées  ;  opération  que  Fou 
continua  pendant  ^  heures  de  fuite,  après  lequel  tems  on  Tarfête 
pour  laiiïer  détremper  encore  1 2  heures  ce  qui  dk  refté  dans  la  cuve^ 
On  agite  de  nouveau  pendant  une  heure  jufqu'à  ce  que  Teau  en[ 
forte  claire  ;  pour  lors  on  ouvre  la  petite  porte  qui  eft  au  bas  de  bt 
cuve  pour  Êiire  couler  Teau  ;  ce  qu'elle  entraine  eft  reçu  dai»  lur 
cribk^dont  les  trous  font  aflez  grands  pour  y  faire  paifier  des^ 
Uves.  Le  minerai  qui  en  provient  tient  depuis  9  jufqu'à  1 2  pour 
oent  en  cuivre  ;  ce  qui  a  refté  fur  k  crible  eft  trié  pour  en  féparer 
tput  k  rocher;  celui-ci  eft  le  {dus  pur^  il  eft  riche  de  18  pour 
cent  I  &  le  quintal  du  cuivre  de  8  à  9  lots  d'argent. 

Ce  lavage  fini  on  remet  dans  les  cuves  de  la  nouvelk  argple^ 
&:  Ton  procède  comme  il  a  été  dit« 

Par  le  réfultat  des  expériences  qui  ont  été  Élites  fur  le  déchet' 

des  laveries  »  il  a  été  reconnu  que  16  à  20  qumtaux  d'argille ,  teUe: 

qu  elle  a  été  extraite  de  la  mine  «  n'en  rencbit  qu'un  en  minerai* 

lavé. 

VMtt  des       S*  IV.  La  fonte  de  ces  minerais  aérant  beaucoupde  rapport  avec 

wMin\u       cellesquifont  dé jà  décrites  dans  pldkursMémo^deceRecueil^ 

nous  nous  difpenferom  de  les  détaiUer;  il  nous  fu£GHra  d'en  doimer 
la  dénomination  âr  le  précis. 

Le  premier  procédé  eft  cehû  de  h  fonte  crue  du  minerai  dans  un 
fourneau  courbe»  avec  addition  de  fcorie  &  d'une  efpeœ  de  pierre^ 
à  chaux  blanche  &  grainée^  que  l'on  a  auparavant  Eût  calciner 
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^û»  imlk  de  bois«  Les  mattes  qui  en  provienneot  font  tr^*r«che$  ; 

^on  leur  donne  onze  ^x  de  gdil^ge  ^  elles  font  fondues  <b  noii« 

^yeau  pour  en  obtenir  du.  puivre  &  des  mantes  plus  riches  ;  ces 
dernières  font  grillées  7  fois,  &  font  fpudues  avec  Us  débris  de  la 
liquation,  du  refTuage  &  du  raffinage.  Les  premiers  cuivres  noirs 
dont  le  quintal  tient  8  à  9'  lots  d'argent ,  font  refondus  de  nouveau 
daas  un  fourneau  à  rafraidiîr ,  avec  du  plomb ,  des  cendres  de 

^coupelles  &  de  la  litharge,&  enfuite  liquéfiés.  A  legard  des 
autres  cuivres  produits  des  mattes  riches,  ils  ne  font  pas  aflez 
riches  en  argent  poiu:  mériter  les  frais  de  la  liquation  ;  tous  ces 
cuivres  fon  raffinés  fur  le  pecit  foyer ,  &  forment  un  objet  annuel 
dé  200  quintaux ,  celui  de  largent  efl  d environ  100  marcs« 

S  E   C   T  I   O   N      V  I  L 

« 

^ Mines  de  calamine  dans  le  comté  de  Derhy  eh  Angleterfe , 

année  1765. 

$.  L  Dans  les  environs  de  JFirks  wonh  &  de  Bonfall ,  on 
jextrait  quantité  de  pierre  calaminaire ,  qui  fe  trouve  en  filons  fort 
étroits  à  3  ou  4  toifes  de  profondeur ,  fouvent  mêlée  à  du  mine- 
rai de  plomb  qui  en  altère  la  qualité,  &  auffi  à  une  argille  jau- 
jjnâtre»  On  en  diflingue  pluûeurs  efpeces ,  de  la  brune ,  de  la  jaune 
Ëc  dlautrè  prefque  blanche  ;  la  meilleure  qualité  efl  remplie  de 
^petites  cavités  refTemblantes  à  celles  de  Tintérieur  d^une  ruche. 

Comme  cous  ces  filons  font  dans  des  communes,  &  abandon^ 
^nées  à  des  ouvriers  qui  les  travaillent  pour  leur  compte,  ceux-ci 
la  vendent  à  une  compagnie ,  qui  la  leur  paie  jufqu  à  une  guinée 
^  detnje  la  tonne ,  fuivant  quelle  efl  plus  ou  moins  bien  triée. 

$.  U.  La  calamine  triée  de  nouveau ,  &  réduite  en  morceaux  GrUiage. 
jde  la  grofleur  d  une  noix ,  eft  grillée  dans  un  fourneau  de  réverr 
Jkre  pendant  4  à  5  heures,  &  en  quantité  de  f  o  à  i  x  quinuux  : 
^n  en  fépare  enfuite  les  gros  morceaux,  &  le  furplus  eft  pajBeaa 
^crible,  dont  le  produit  eft  lavé  dans  des  caiifes  allemandes , 
^cées  à  la  fuite  les  unes  des  autres  par  £i3tdation.  On  Êiit  fécher 
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cette  calamine ,  &  on  la  broie  fous  une  meule  avec  les  gros 
morceaux  ;  c'eft  dans  cet  état  qu'elle  eft  vendue  &  tranfportée  à 
Birmingham.,  où  Ton  en  fait  toutes  fortes  de  comportions  en 
la  mêlant  avec  le  cuivre. 

Section    VIIL 

Mine  dt  calamine  dans  le  duché  de  Limbourg  ^  année  1767. 

$.  I.  Cette  mine  qui  fournit  à  prefque  toutes  les  fabri({Ues  de 
laiton  de  TEurope,  eft  exploitée  aux  frais  de  la  reine  qui  eh 
retire  annuellement  au-delà  de  1 00  mille  livres  de  bénéfice  ;  elle 
eft  fituée  fur  le  penchant  d'une  montagne  peu  élevée ,  &  expofée 
à  peu  près  au  midi. 

Une  ouverture  d'une  grande  étendue  &  d'environ  i  o  toifes  de 
profondeur ,  ainfi  que  tous  les  déblais  que  Ton  voit  au  jour ,  aa* 
noncent  que  les  anciens  travailloient  cette  mine  comme  une 
carrière ,  &  que  le  minerai  leur  coutoit  peu  de  frais  d'extraâion  ; 
mais  un  nombre  d'éboulement  dont  il  refte  les  traces ,  prouve  auffi 
qu'elle  a  été  très-mal  exploitée  ^  comme  elle  Feft  encore  aujoui^ 
d'hui.  Cette  exploitation  reftera  dans  le  même  état  fi  on  n'y  apporte 
aucun  changement  ;  car  il  n'y  a  pas  im  (cul  maitre-ouvrier  qui  en 
conduife  les  ouvrages ,  ce  font  de  fimples  journaliers  qui  font  les 
recherches  &  les  pourfuites  comme  ils  le  jugent  convenable  ^  de 
manière  que  Ton  ignore  'abfolument  retendue  &  la  largeur  de  \k 
veine  minérale ,  &  Ton  ne  cherche  pas  même  à  la  reconnoitre. 

$.  IL  Quoique  nous  ayons  vifité  deux  de  ces  ouvrages  fbiitép- 
rains ,  &  malgré  toutes  les  queftions  que  nous  avons  pu  fidre  ^  H 
nous  a  été  impof&ble  de  juger  de  cette  nûne  comme  nous  l'aurknil 
defiré  ;  mais  d  après  ce  que  nous  avons  vu ,  elle  peut  être  confi- 
dérée  conmie  une  mafle ,  fe  dirigeant  de  1  eft  à  Toueft ,  coiiipoféé 
d'une  terre  jaunâtre  ,  ayant  une  apparence  ferrugineufe  &  des 
parties  de  rocher  fablonneux  à  peu  près  de  même  nature^  dans 
lefquelles  fe  trouve  la  pierre  calamînaire  en  couches  &  en  veines» 
Ce  minerai  eft  fort  peianf  &  refiemble  lui-même  à  un  rocfaeir 


*. 
1 


MÉTALLURGIQUES.  ^| 

ferrugineux  )  ce  que  l'on  remarque  particulièrement  à  Textérieur 
de  quantité  de  morceaux  du  côté  où  ils  ont  touché  les  terres  ^ 
lequel  eft  rempli  de  petites  cavités  informes ,  qui  paroilSent  avoir 
été  Ipuvrages  des  eaux  ;  Ton  trouve  auffi  répandus  dans  ces  terres 
des  roignons  de  ce  minerai  ifolés ,  plus  ou  moins  gros. 

$.  m.  Cette  mafle  eft  exploitée  fur  environ  150  a  200  toifes  Exploitation, 
de  longueur:  on  ignore ,  comme  il  a  été  dit ,  fi  elle  s*écend  plus 
loin.  Quant  à  fa  largeur  ^  on  ne  la  reconnoit  que  dans  quelques 
endroits^  où  elle  eft  de  8 ,  1 5  &  16  toifes. 
'  Elle  eft  bornée  du  côté  du  nord  par  des  terres  jaunes ,  mais 
fur-tout  par  ces  dernières  du  côté  du  midi  y  &  par  d  autres  qui 
font  argilleufes  &  très  pyriteufes. 

Sur  rétendue  de  cette  mafle ,  on  a  ouvert  6k  j  puits  ronds 
de  3  pieds  de  diamètre ,  dont  les  terres  font  foutenues  avec  des 
cerceaux  de  bois  ,  &  de  différentes  prc^ndeurs  ;  ils  fervent  à 
rextraâion  du  minerai  qui  fe  fait  dans  de  petits  paniers. 

Comme  tous  les  ouvrages  aâuels  font  inférieurs  à  la  grande 
ouverture  )  on  a  approfondi  un  puits  principal  pour  fervir  à 
rélévation  des  eaux ,  à  Taide  d^une  petite  machine  hydraulique 
que  Ton  y  a  établi.  Ce  puits,  profond  de  24  toifes ,  reçoit  les 
eaux  de  tous  les  autres  ;  il  eft  dans  fon  entier  maçonné  à  chaux  & 
iàble  avec  des  briques. 

§.  IV.  Indépendamment  de  la  calamine  que  l'on  extrait .  on 
profite  encore  de  celle  que  Ton  trouve  en  grande  quantité  oans 
les  anciens  déblais  ,  &  que  Ton  met  à  part  pour  une  qualité  infê- 
neure  ;  on  la  négligeoit  fans  doute ,  parce  qu'on  en  retiroit  abon- 
^jbmment  &  qu'on  ne  faifoit  ufage  que  de  la  meilleure. 

On  diftingue  plufieurs  efpeces  de  pierre  calaminaire  ,  dont  on  Prix  de  la  cas 
£ût  le  choix  avec  beaucoup  de  ibin.  De  leur  richefle  &  de  leur  *"*^ 
qualité  dépend  le  prix  des  unes  &  des  autres  ;  la  première  forte 
ie  vend  fur  la  mine  à  raifon  de  7  liv.  le  cent  pefant  de  1 10  livres  ^ 
poids  de  Cologne ,  la  féconde  forte  environ  6  liv.  &  les  fuivantes 
.àpeuprèsdemêmej&lalDoindre3liv«  io£à4liv# 
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-^;  |J1  <}u;^lûé  <ie  .cette  çalamme^  fur-tout  4e  la  première  (orte ,  eft 

/0çheiicliép  dans  t^us  les  pay^ ,  même  dans  les  plus  Toiâ^Sj^  quoîr 

-f|ite  Scolberg  &  Namur  ^q  tirent  de  leur  propre  ibl  ;  on  pr&en4 

^sff^  iaas  celle-ci  qu'ils  mêlent  toujours  avec  la  leut^  ils  ne  peuvef^ 

i^re  d  auiïï  bon  laiton ,  ni  auffî  avantageufement*  j 

U  ne  Tort  jamais  un  morceau  de  pierre  calaminaire  du  duché 

:  de  Limbourg  qu'il  n  ait  été  grillé  auparavant  ;  <>pération  qui  ifi 

,  ifait  toujours  fous  un  toit  ifblé^  mais  foutenu  par  des  pîiîers  en 

pierres.  On  forme  d'abord  un  lit  de  bois  aflez  grand  pour  contenir 

:  1  Soo  à  20Q0  quintaux  ;  fur  ce  lit  on  en  fait  un  autre  de  1 8  pouces 

,  d'épaifleur  en  charbon  de  bojs  ;  c'eft  alors  que  Ton  y  met  6c 

arrange  la  calamine  en  forme  de  cône  ^  que  l'on  recouvre  enfuite 

tivec  des  gazons  ou  mottes  de  terre ,  au  milieu  defquelles  cm  place 

^  un  morceau  de  bois  d^un  pouce  de  diametre#  J^'ouverture  qi/îl 

.iÊMt  fett  à  diriger  le  feu  du  côté  que  Ton  veut;  la  durée  de  ce 

grillage  eil  de  8  à  9  jours  ;/no\is  renvoyons  au  furplus  aux;  détails 

equ'en  a  donné  M*  Gallon ,  dans  }es  cahiers  des  arts  &,  métiers  de 

.  lacadémie  royale  des  icieoces^  qpi  ne  laiiTent  rien  à  defiren        > 

^     Ce  minerai  qoi  étpit  compaâ  ^  dur  devient  friable ,  &  tr^s^. 

;  aifé  à  pulvérifer  9  il  hh  3lu  ^u  à  peu  près  le  même  effet  de  la 

-jchmixi  la  plupart  eft  bland^tffi  &  d  autres  prennent  h  couleitr 

d  un  jaune  clair  orangé.  On  le  trie  de  nouveau  pour  en  i^parer 

/jles  pierrçs,  les  mauvais  morçeadix  &  ceux  qui  ne  font  pas  aifez 

grillés  I  d  autres  eaco|«  qui  b  font  trc^  ;  |p  menu  eft  pafte  a» 

4i!Hyail  du  crible  pour  en  ôtet  h  terrç  :  le  tout  eft  enfuite  porté 

.^â^OS  les  roagaiuis  oii  (ç  reippliflent  les  ]barils  pour  les  envois. 

^  objet  annuel  dç  h  vpnte  eft  d'u»  million  pjsfa^  4^  }ivr^      i, 

$  E  C  T  I  p  N      I  X, 

FaJbriqM  de  /(tttQn  de  GràJUt^  en  Bohême  ^  année  1757, 

I 

(  ■'  '%.  I.  Los  fourneaux  deftinés  à  £>ndrç  le  mélange  du  cuiioeB 

«««r  Uciiàitfiae.,  qui  font  les  mêmes  dont  on  fe  im  pour,  k 

fonte  dti  laiton  ,.rpnt  ^eiqbl^bles  à  ceux  ijue  Ton .  txpvyç  dég-tfs 
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"dans  les  cahiers  des  arts  &  métiers  de  Tacadémie  royale  dés 
Tciences  ^  ils  font  égalefflent  enterrés  de  manière  que  les  bouches 
à  feu  ne  font  élevées  du  niveau  du  terrain  que  de  3  à  4  pouce»"; 
ta  ouvertures  de  4  pieds  &  iiem  de  profondeur ,  ont  dans  leur 
fond  un  diamètre  de  3  pieds  1  ou  2  pouiies,  qui  à  leur  embout 
cfaure  n  eft  plus  que  de  1x313  pouces  ;  ils  font  conftrutts  efi 
briques  faites  avec  la  même  argilte ,  dont  on  fe  fert  pour  fabri- 
quer les  creufets  ;  ceux-ci  fe  font  dans  la  même  fonderie  &  autour# 
Sur  tm  pied  àt  profondeur  ils  oM  8  à  9  lignes  de  dkmetre,  et 
(environ  uii  pouce  d'épaifieun 

'  S*  n.  La  calamine  dont  on  fe  fert  pour  la  Êibrication  du  laiton^" 
'Vient  toute  calcinée ,  partie  du  Tirol  &  partie  du  pays  de  Lim<# 
bourg ,  &  revient  à  environ  18  liv.  i  j  f.  le  quintal  de  too  livres; 
poids  de  Nuremberg  rendue,  à  Grâ/liej.Pour  en  faire  le  mélangé  Mtbngej 
pour  la  fonte  avec  le  cuivre  :  on  en  pefe  10  livres  que  Ton  mêl<^ 
bien  avec  iiiffifânte  quantité  de  charbon  en  poudre, pour  pouvoir 
remplir  un  creufet,  &  même  poids  en  cuivre  caflé  en  petitf 
morceaux.  Cette  calamine  doit  èire  auparavant  |rilée >  tamifee  8c 
broyée  fous  une  meule.  V 

Ce  mêlai^  ayant  été  un  peu  huffieôé ,  On  a  introduit  dans  le 
creufet  qodques  morceaux  de  cuivre  que  Ton  y  arrange  verti-' 
caîement  &  que  Ton  recouvre  dudit  mélange ,  &  ainfi  de  fuite 
jùCçpCk  ce  que  les  10  livres  y  foient  entrées;  de  cette  manière  on 
iemplk  fept  creufet  pour  une  fiMte.  Les  zyvnt  {dacés  dam  le 
fourneau  j  on  garnit  cdw-ci  de  cbatbon  jofqu'à  fon  emboudnire 
que  Ton  bouche  avec  un  couvercle  après  y  avoir  mis  le  fêu^ 
ayant  fi»  de  ne  pas  le  fermer  «défement  pour  laifler  un  cou* 
lam  dair  &  de  régler  le  degré  de  chaleur;  torique  le  charbon  eft 
feoifK OB  remplit  de nooflBni^le  fourneau  pour  adiever  bfome, 
doÊÊt  la  durée  eft  oxnvnm  10  heures  ;  alors  m  ouvrier  inuBf 
^mat  tcoaifle  un  peu  recourbée  &  afles  longue  ^  en  retire  le 
creuflêt  poiv  verfer  le  laiton  dans  un  creux  forflié  avec  de  Fafg^; 
apfès  qatH  icoomoic  qu^  n  eft  ni  trop  cfaand  ni  trop 
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froid,  il  le  pince  avec  une  tenaille  &  le  divife  en  plufîeuts  mot^- 
ceaux  i  par  cette  fonte  le  cuivre  augmente  d'environ  20  à  1$  pour 
cent 

Ce  laiton  fe  vend  en  partie  aux  fondeurs  depuis  107  liv.  10  C 

jufqu'à  iix  liv.  le  quintal  »  le  furplus  eft  refondu  &  travaillé 

comme  il  fuit. 

FoDtedulai-      $#  IIL  PouT  cette  fonte  on  met  dans  chaque  creufet  57  à  $8  U* 

^^  vres  de  laiton ,  avec  unç  addition  de  calamine  &  de  poùffîer  de 

charbon,  dont  on  rie  fixe  poiot  la  quantité ,  mais  fuffiiammeQt 
pour  qu  elle  donne  une  augmentation  d  environ  deux  livres  ;  le 
tout  dk  recouvert  avec  le  même  mélange ,  &  les  creuiêts  fe 
placent  dans  le  fourneau  comme  il  a  éjié  dit ,  mais  fans  couver-- 
çle  ;  fur  un  [d'eux  pn  en  met  un  autre  vide  renverfé  Cfû  fe 
trouve  tou joun  prêt  dans  le  cas  qu'il  s  en  cafle  pour  le  renyplacer; 
U  eft  d  vUeurs  oéceflaire  pour  Tullâge  fuivant.  l^  fourneau  étant 
reQipli  de  charbon ,  on  entretient  Iç  feu  jufqu'à  ce  que  le  laiton 
^it  bien  fluide  ;  alors  on  retire  le  creufet  vide  pour  y  verfer  le' 
laiton;  deux  ouvriers  faifiifent  auffi- tôt  ce  dernier  avec  une 
tenaille  double  pour  le  couler  entre  deux  groflies  pierres  ^  &  for« 
Qier  uqe  tïble  ou  planche  ;  on  reporte  le  même  creufet  près  du 
fourneau  pour  rep^oir  de  la  nouvelle  piatiere ,  &  couler  une 
autre  tablç^  ce  qui  fe  répète  jusqu'à  ce  que  1\>n  ait  vidé  les  iêpt 
çreufets  qui  produifent  5  de  ces  planches. 
Moules  à  $•  Y^f  Les  dçux  piçrres  qui  formant  les  moules  à  couler  les 
g^^çrksta*  tables  font  dune  efpece  de  granité,  de  4  pieds  4  pouces  de  Ion* 

Çueur  9  fur  1  pieds  dp  larg^eur  &  8  pouces  d'épaifleur  ;  chacune 
d'elles  a  un  cadre  çle  fer,  q^i  dan«  Içs  quatre  coins  y  cfii  sflujetti 
par  des  écrous;  à  ces  liens  font  auffi  deux  ^nfes  également  ^n  fer 
auxquels  prennent  ^x  crochets  qui  répondent  à  unç  chaîne  ,  Se 
celle-ci  k  }in  treuil  pour  faire  monter  ou  baiser  les  pierres,  dont 
U  fupérieure  eft  fuppdntée  d  un  côté  par  une  bande  de  fer ,-  aU; 
niveau  de  la  furfaqj^intérieure  de  celle  de  deflbuSt 
Av^t  de  çQuJer  les  tables  ^  on  a  foin  dç  biçn  unir  la  furface 

des 


I 

i 
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des  pierres  en  bouchant  ks  petites  cavités  avec  de  Targille^  & 
lorfque  celle-ci  eft  féche  cm  les  enduit  avec  une  eau  épaiffie ,  dans 
.  laquelle  on  a  délayé  de  la  fiente  de  vache  ;  alors  on  rapproche 
les  pierres  &  Ton  met  du  charbon  entr'elles  pour  les  chauffer  :  on 
les  nétoie  enfuite,  &  iur  celle  de  deflbus  on  place  trois  bandes  de 
fer  plattes  d^environ  deux  pouces  de  large ,  &  de  Tépaiffeur  que 
Fon  defîre,  qui  efl  communément  de  3  lignes  pour  les  ouvrages  / 

ordinaires,  &:  Ton  kifle  le  quatrième  cbii  pour  recevoir  le  laî* 
ton  9  en  y  faifant  un  petit  canal  avec  de  Targille.  Les  bandes  de 
fer  étant  ainfi  arrangées  on  abaifle  la  pierre  de  deffus ,  &  par  le 
moyen  d  un  cadre  de  bois  qui  les  embraffe  &  des  vis  /on  les 
joint  parfaitement ^enfemble j  &  on  les  incline  d'environ  30a  35 
degrés  lorfqu'on  veut  couler. 

§«  y«  Avec  une  machine  exaâement  femblable  à  celle  dont  on  Commentoa 
fe  fert  pour  fcier  du  bois ,  on  divife  les  tables  de  laiton  en  fept  bles^drjS* 
morceaux  fur  toute  leur  longueur  ;  avec  cette  différence  que  la  ^^°- 
manivelle  de  celle^L  efl  plus  petite ,  parce  que  les  tables  éianc 
trés-minceS)  il  efl  inutile  que  la  fcie  ait  autant  de  jeu.  Dans  Tefpaçe 
d'une  heure  on  peut  fcier  une  pËmche  en  7  bandes  d'environ 
a  pouces  &  demi. 

$•  Vie  Cette  Êibrique  occupe  quatre  martinets  pour  forger  les  Mamnets. 
bandes  de  laiton '&  les  préparer  à  paffer  par  les  frlieresi;  chacun 
d'eux  efl  compofé  de  trois  marteaux  ^  qui  font  mis  en  mouve* 
ment  par  la  révolution  de  1 8  mantonnets  de  4  pouces  de  faillie 
en  dehors  xle  Tarbre  de  la  roue  ;  l-un  de  ces  marteaux  efl  enmau:*» 
çfaé  de  9|)ieds  4  pouces  de  longueur  ^  dont  il  y  a  7  pieds  depuis 
iartête'fufqu'à  Panneau  qui  fêrt  de  tourillon ,  &  2  pieds  4  pouces 
depuis  Tanneau  jufqu'à  leur  extrémité  ;  cette  dernière  longueur 
efl  commune  à  tous  les  trois ,  ainfi  les  deux  autres  font  feulement 
plus  courtsidepuis  leur  tête»  C'efl  avec  ces  derniers  que  l'on  ibrgç 
le  laiton  après  qu'il  a  été  alongé  fous  le  premier  :  ces  marteau» 
pefent  depuis  36.  jufqu à  50  livres;  le  plus  pefant  fert  à  battre  les 
jfeujlles  minces  ;  la  panne  du  premier  qui  efl  le  plus  lég^  n'a 
Tonu  m.  N 
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qu'un  pouce  7  lignes  d'épaiffeur  un  peu  arrondie,  &  &  pouces  8c 
demi  de  long  fur  un  pied  de  hauteur ,  reoclume  également  arroii* 
die  de  deux  pouces  de  large.  Les  autres  marteaux  font  de  la 
même  épaiffeur ,  mais  leur  enclume  eft  plate  avec  une  largeur  de 
8  pouces  ;  lorfqu'ils  font  un  peu  ufés ,  on  les  pafle  fur  une 
meule  pour  leur  donner  la  forme  convenable. 

Les  bandes  de  laiton  ayant  été  battues  fous  le  f>remier  mdrteau, 
on  les  fait  réunir  en  les  cxpofant  fur  une  grille  de  fer  à  un  feu 
de  bois  deflus  &  deflbus ,  feulement  pour  les  faire  rougir  &:  en 
ouvrir  les  pores  ;  dès  qu'elles  font  froides  on  les  bat  de  nouveau 
6c  on  les  h\t  recuire ,  ce  qiœ  Ton  répète  de  la  même  maniefie 
jufqu'à  ce  qu'elle  aient  acquis  la  longueur  néceilaire.  Quand  on 
en  a  pluiieiirs ,  on  en  met  fîx  les  unes  fur  les  autres  pour  les  iovgv 
enfemble  fous  un  autre  marteau  &  les  élargir  ;  elles  font  égale* 
ment  mifes  au  feu  pour  être  recuites ,  &  à  chaque  fois  qu'on  le 
fait  on  engraifle  de  fuif  celle  de  deflus  &  celle  de  deflbus  ;  qu^ad 
ces  feuilles  deviennent  plus  minces ^  on  en  ajoute  encore  fix  au- 
autres;  elles  (e  battent  jufqu'à  14  reprifes  difierentes^&  àch»> 
cune  elles  s'élargiflent  de  9  li^s  fur  toute  leur  longueur.'  "' 
Fil  de  laiton.       §•  VIL  Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail  des  :maflhmerV 

dont  on  fe  fert  pour  ^re  le  fil  de  laiton ,  parce  quiellés*  foiit  aflez 
connues  ;  nous  nous  bornerons  feulenient  aux  diflerehtâs  oJ)énb> 
tions  de  cette  fabrique. 

Les  bandes  de  laiton  réduites  au  martinet  à  environ  2  lignes 
d'épaifleur,  font  coupées  à  la  cizaillêen  petites!  baguettes 'quar<^ 
rées  9  que  l'on  fait  recuire  de  même  que  les  fils  pour  les  pafler  par 
les  difEerentes  filières;  cette  cizaille  e£k  mifeen  mouvement  par  une 
roue  à  eau ,  &  ce  travail  eft  conduit  par  un  ouvrier  qui  eft  muni 
de  gants  d'étofie  garnis  de  fil  de  laiton  pour  fe  garantir  les  mains.    . 

Le  fourneau  à  recuire  eft  de  forme  ronde  .^  au  foiid.  duquel  ^ 
une  plaque  de  fer  coulé  de  2  pieds  7  pouces  de  diamètre  ^  fur  uii 
pouce  d'épaifleur  ^  laquelle  a  dans  fon  centre  un  trou  rond  dé 
3  pouces  s  ce  fourneau  eft  ouvert  au  tiers  fur  toute  fa  hauttur  ^ 
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:&  fe  ferme  avec  deux  |X)rtes  de  fer  doublées  d  argillc  qui  pren- 
nent depuis  le  niveau  de  la  plaque,  jufqu  à  Tendroit  de  la  naif- 
iknce  de  la  voûte  qui  le  recouvre.  La  chauflfe  ou  grille  efl  placée 
précifément  au-deflbus  de  ladite  plaque  ;  c'efl  fur  cette  dernière 
vque  l'on  y  arrange  les  cercles  de  fil  de  laiton  ,  qui ,  à  un  pouce 
près  ^  ont  le  même  diamètre ,  &  en  dedans  de  ces  premiers  d  autres 
plus  petits  dont  le  fil  efl  moins  gros ,  &  ainii  de  fuite  jufqu  à  la 
moitié  de  la  hauteur  du  fourneau ,  en  obfervant  de  mettre  toujours 
-dans le  milieu  ceux  dont  le  fil  eft  le  plus  fin ,  pour  qu  ils  reçoivent 
moins  de  chaleur;  par-deiTus  ceux-ci  on  place  une  plaque  de  fef 
battu  ronde,  fur  laquelle  on  arrange  les  cercles  des  baguettes 
coupées  à  la  cizaille  dont  on  remplit  le  fourneau  jufqu  à  la  voûte^ 
ce  qui  forme  un  total  d*environ  i  o  quintaux.  A  la  naiflance  de 
ladite  voûte,  il  y  a  3  à  4  petites  ouvertures  de  3  pouces  en  quarré 
pour  le  paffage  de  la  flamme. 

Le  degré  de  feu  efl  très-efTentiel ,  il  feroit  dangereux  d'y  laifTer 
trop  long-tems  le  fil  de  laiton  qui  brûleroit  ;  &  s'il  n*y  reftoît  pas 
aflez,  il  cafleroit  en  paflant  par  la  filière  :  on  a  reconnu  qu'il  falloit 
de  2  heur-es  à  2  heures  &  demie  pour  te  recuire  ,  pendant  lequel 
tems  il  prend  un  rouge  couleur  de  cerifè.  Il  efl  encore  très-im* 
portant  de  le  laifTer  refroidir  dans  le  fourneau  ,  autrement  il  fe 
cafieroit  en  morceaux ,  &  quoiqu'on  le  retirât  avec  beaucoup 
de  précaution ,  it  n^auroit  jamais  la  même  utilité,  parce  qu'il 
pafik-oit  trop  fubitement  du  chaud  au  froid.  Cette  recuite  a  lieu 
à  chaque  fois  qu'on  le  pafle  par  la  filière  ;  mais  pour  qu'il  y  paffe 
avec  aifance ,  on  engraiffe  toujours  celle-ci  avec  du  fuif ,  mais 
ieulement  du  côté  où  on  le  fait  entrer  ;  &  comme  dans  les  pre- 
mières opérations  les  baguettes  de  laiton  qui  ne  font  pas  bien 
rondes  confommeroient  trop  de  fuif  en  pure  perte  ^  on  y  fupplée 
en  Éiiiant  bouillir  de  cette  graifle  dans  une  chaudière  remplie 
d'eau,  &  en  y  trempant  les  paquets  de  fil  de  laiton,  qui  fe  re- 
couvre d^une  pellicule  de  ce  fuif  fuffifante  pour  l'empêcher  de 
caflêr  en  paflant  par  la  filière. 

Ni] 
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Pour  la  &ÇOD  des  fils  de  laiton  de  difierentes  grofletns  ^  ojt 
donne  aux  ouvriers  f  livres  par  quintaL 
Al  w***^^      $•  VllL  On  décape  le  laiton  avec  Tacide  du  bois  de  hêtre ,  que 

Ton  obtient  par  la  dîftillation ,  comme  il  fuit. 

Cette  opération  fe  Eût  dans  deux  cylindres  creux  de  fer  coulé 
de  3  pieds  &  demi  de  longueur  ^  ftu-  m  à  14  pouces  de  diamètre^ 
placés  parallèlement  fur  deux  murs  ^  &  maçonnés  en  formant 
une  efpece  de  fourneau*  Au-deflbus  de  leur  milieu  eft  une  gpille 
ou  cbauie;  dun  côté  ils  ont  deux  becs  &  de  Fautre  trois  ^à dub- 
cun  defquek  eft  adapté  un  récipient  :  c*eft  par  une  de  leurs  extré^ 
mités  que  Ion  ouvre  à  volonté ^  qu^on  les  remplit  de  bois  de 
hêtre  bien  fêc  Après  avoir  bouché  &  lutté  les  récipiens  aux 
becs  9  on  Êiit  du  feu  par-deflbus  ^  &  comme  cette  diftilladon  (c 
iait  à  feu  nud ,  il  en  réfulte  une  décompoûdon,  &  Ton  obtient  un 
acide  avec  une  huile  très-groffiere  &  tr ès-épaîfle ,  dont  on  fe  fert 
pour  graifler  les  roues  des  machines  :  toutes  les  1 2  heures  on 
ouvre  les  cylindres  pour  en  ôter  le  bois  réduit  en  charbon  ^  &  ea 
mettre  du  neuf» 

Ceft  dans  cet  acide  dont  On  remplît  une  chaudière ,  que  Ton 
met  tremper  pendant  demi-heure  le  fil  de  laiton  &  autres  ou- 
vrages ,  pour  le  décaper  &  kii  donner  la  couleur  }aune» 

Lorfque  cet  acide  a  fèrvi  plufieurs  fois  il  s^afibiblit  ;  pour  liors 
on  y  laifle  le  laiton  plus  long-tems^  &  quand  il  eft  trop  foible 
on  en  ajoute  d'autre  ^  ou  bien  on  en  met  entièrement  du  nouveau. 
Le  fil  de  laiton  décapé  eft  enfuite  poli  en  le  paflant  par  Une 
filière^  dont  le  diamètre  du  trou  n'eft  pas  aflez.  petit  pour  Talon- 
ger ,  mais  pour  qu'il  y  paffe  avec  peine  &  en  enlevé  une  petite 
pellicule.  Quant  aux  autres  ouvrages  en  planches  ou  feuilles  très*» 
minces ,  on  leur  donne  le  poli  en  les  ratiffant  avec  un  outil  tran- 
chant à  deux  manches  9  en  les  mettant  dans  toute  leur  longueur 
fur  un  bois  dont  l'arrête  eft  arrondie  &  forme  un  demi-cercle  :  oa 
ne  peut  en  comparer  les  outils  &  le  travail  qu'à  ceux  des  tanneurs 
en  cuir } louvrier  doit  feulement  bien  prendre  garde  à  n'enlever 
qu'une  pellicule  Ixen  mince» 


•^-Otl'.J.^U.; 
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Fabrique  de  laiton  du  Ruhifch  dans  le  Foigtland^  année  1758» 

$.L  Quoique  les  opérations  de  cette  fabrique  foient  à  peu  près 
les  mêmes  que  celles  de  Cràjlitéiy  l'uiage  que  ïqn  &it  dans  celle- 
ci  du  charbon  de  terre  en  le  mêlant*  avec  le  charbon  de  bois  ^ 
dont  le  prix  eft  le  double ,  nous  met  dans  la  néceffité  d  entrer  dans 
quelques  détails^  que  nous  abrégerons  cependant  autant  qu'il 
nous  fera  poffîble  pour  ne  pas  toniber  dans  des  répétitions.         , 

Les  fourneaux  ne  différent  qu'en  ce  qu'ils  font  un  peu  plus 
étroits ,  &  que  malgré  cela  chacun  d  eux  contient  8  creufets. 

%.  IL  Pour  la  fonte  du  laiton  y  on  emploie  ordinairement  trois 
efpeces  de  calamine^  deux  de  celle  que  1  on  tire  de  la  Pologne,  & 
la  troiâeme  de  Limbourg  ;  c^s  deux  premières  ne  peuvent  fervir 
avantageufement ,  quoiqu  à  meilleur  prix ,  par  la  raifon  qu'étant 
trop  fluides ,  le  zinc  s'en  évapore  avant  que  le  cuivre  ait  acquis  le 
degré  de  chaleur  néceilaire  pouf  être  fondu» 

Le  mélange  pour  les  huit  creufets  fe  fait  tout  i  la  fois  avec  Méfaigt 
55  livres  de  odamine  pulvériiée  &  tamifée,  même  poids  en  po**'***"*^ 
pouilier  de  charbon ,  que  Ton  mêle  bien  dans  une  grande  caiffe  en 
rhumeôant  un  peu ,  &  aufll  5  5  livres  de  cuivre  rofette  que  Ton 
divife  en  S  parties  égales.  A  cette  quantité  on  ajoute  encore  36  liv« 
de  vieux  laiton ,  ou  de  celui  des  rognures  ou  bavures  qu'on  divife 
également  en  huit  parties  ;  on  remplit  enfuite  chaque  creufet  aux 
trois  quarts  du  mélangé  de  charbon  &  de  calamine  ^  fur  lequel  on 
arrangie  le  ouvre  rofette  &  le  vieux  laiton  en  le  plaçant  de  champ  \ 
le  tout  h  recouvre  avec  le  même  mélange ,  de  Êiçon  que  les 
creufets  (oient  exaâement  pleins.  Comme  ceux-ci  fe  remplifTent 
tout  rouges  ^  on  les  reporte  auflî-tot  dans  le  fourneau  avec  les 
mêmes  tenailles  qui  ont  fervi  à  les  retirer  ;  on  y  met  en  même 
tems  un  autre  creufet  vuide  renverfé ,  ainfi  que  cela  fe  pratique 
à  Grâihtz  pour  fervir  après  la  fonte  à  recevoir  le  laiton.  On  y  * 
>ette  mfuite  un  panier  de  charbon  de  bois  ^  avec  lequel  oa  gjsuiût 
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les  vides  qu'il  y  a  entre  les  aeufetsi  &  que  Ton  égalife  par- 
defliis  ;  celui-ci  fe  recouvre  avec  du  charbon  de  terre,  de  manière 
qu^il  y  en  ait  des  deux  environ  1 8  pouces  au-deflus  defdits  creu-* 
fets;  on  bouche  le  fourneau  avec  un  couvercle,  &  on  laifle  aller 
ie  feu  pendant  trois  heures  fans  y  toucher  ;  après  ce  tems  oii 
remue  à  plufieurs  reprifes  pour  faire  baiffer  le  charbon  ;  &  an 
bout  de  7  ou  8  heures  que  celui-ci  e^  prefque  confumé ,  on  agite 
la  matière  dans  des  creufets :  Ci  Ion  fent  quelque  chofe  qui réfifte 
ou  qui  annonce  que  le  cutrre  n  eft  pas  entièrement  fcmdu  ^  oii 
«joute  du  nouveau  charbon ,  ce  qui  Cependant  n  arrive  que  très* 
rarement ,  lorfque  celui-ci  eft  de  raauvaife  qualité  ou  que  le 
courant  d'air  n  eft  pas  bien  établi  dans  les  fourneaux,  La  durée 
de  cette  fonte  eft  toujours  de  8  heures»  Quand  la^  matière  eA 
fondue ,  on  commence  par  retirer  le  creufet  vide  pour  le  placer  à 
côté  dans  un  petit  creux  garni  de  pouffier  de  cha]ix>n  ;  on 
enlevé  enftiite  les  autres  creufets  les  uns  après  les  autres  pour 
les  verfer  dans  ce  premier  ^  &  on  les  remet  auffî-tôt  dans  le  four« 
neau  :  celui  dans  lequel  on  a  coulé  le  laiton  fe  trouve  rempli  de 
tout  ce  qui  étoit  contenu  dans  les  huit  autres  ;  alors  on  en  nétoie 
k  fur&ce  avec  un  petit  râteau  de  fer ,  &  Ton  y  met  un  peu  da 
foif  ;  dans  le  même  moment  deux  ouvriers  le  faiiifTent  avec  des 
tenailles  doubles  ^  &  verfent  le  laiton  dans  le  moule  pour  former 
une  table  ou  planche;  auffi-tôt  après  on  enlevé  la  pierre  de  deflus 
pour  en  retirer  la:  table  toute  rouge ,  mais  avec  beaucoup  de 
précaution  pour  qu'elle  ne  caflê  pas  :  c'eft  alors  qu'on  en  ôte 
toutes  le  bavures.  Sur  la  furfece  intérieure  des  pierres  »  on  y  pafle 
tout  de  fuite  un  linge  imbibé  de  fiente  devache-déla^irée  dans  de 
Feau,  pour  les  préparer  à  une  autre  coulée  ;  on  rajufte  les  bandée 
de  fer  qui  forment  Tépaifleur  des  tables ,  &  on  db^t  la  pierre  de 
deflus  ;  &  pour  qu  elles  fe  conservent  chaudes  ^  on  les  enveloppe 
d'une  couverture  de  laine  fort  épaifle^ 

$.  lU.  On  obtient  du  mélange  ci-deflus  environ  un  quintal  fir 
plus  de  laiton^  ce  qui  eit  à  peu  près  le  poids  de  la  table  i  queK 
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qiiefbis  on  en  coule  de  plus  minces  &  auffi  de!phis  épaifles^b 
quantité  de  calamine  que  Ton  ajoute  au  cuivre  dans  eete  fekcs  ; 
lui  doniM  une^augmentation  de  14  »  1 5  juiqu*à  i^  Imes^  ce  qui  :  - 
&it  de  15  à  $0  livres  par  quintal» 

$•  IV.  Lorfi]uV>n  veut  Êûre  du  tombac  ^  le  uèlange  fe  £ût  de  Tombac 
.'80  liwes  de  cuivre  ro£ètte«  14  Hvresidsiakon^  14  livres  de 
calamine&  même  poids e||^pouffier  de  chafl>on;le  tout  ayant 
été  divifé  en  huit  panies  égales^  on  cemplit  à  mcûtié  les  creufets 
avec  la  calamine  &  le  dudxMi  que  l'on  a  auparavant  bien  mêlé  ^ 
'&  par-dèffiis  la  inacHtié  du  cuivre  ro&tte  qœ  doit  entrer  dans 
chacun ,  &  le  laiton  en&rite  du  mélange ,  &  le  reftant  du  cuivre 
que  Ibn  redtnivre  encoM  de  calamine  &  dediarboii  ;  Ce  que  f oh 
obferve  pour  chaque  arenfet^  Quant  au  refte  Avt  procédé  il  eft  le 
même  que  pour  le  laiton ,  avec  cette  difiérenoe  qu*y  ayant  plu» 
de  cuivre  ,  il  £iut  plus  de  chaleur  &  de  tems  pour  la  fonte  des 
mareres. .     '  - 

'    On  &brique  du  tombac  pltis  jaune  ou  phis»  rouge  ^  en  raiibn  da 
plus  ou  moins  de  calamine  que  Ton  ajoute. 

Le  laiton  eft  de  même  qu'à  Grâflitz  réduit  en  fils  de  différentes 
groffeurs  &  finefles  ;  on  évalue  la  iabrication  annuelle  de  cette 
natiere  à  environ  3  mille  quintaux»  Le  cuivre  rofette  que  Ton  y 
emploie  provient  des  mines  du  comté  de  Mansfeld» 

■  i 

s  E  C  T  I  O  N     X  I. 

t^(^hnque  Je  laiton  ^Achenraîn ,  vris,  ic  BrixUggt  en  Tirol  ^ 

année  1759. 

%  L  On  n'emploie  dans  cette  £ibrique  qu'une  efpece  de  cala^ 
gnine  que  Ton  extrait  en  Tirol ,  à  côté  d'un  filon  de  minerai  de 
]^bmb  9  &  que  Ton  fait  griller  dans  Tendroit  même  qui  eft  fort 
éloigné  3  pour  diminuer  les  fiais  de  trànTport.  On  la  pile  &  kl 
tamife  comme  dans  les  précédentes  fidbriques.  Quant  au  mélange  ^ 
OD  en  £ût  un  fecret  y  &  nous  n  avons  pu  en  connoître  la  propor^ 
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iiÉi(»V'  ^  ne  pQut  pa^  idîffércr-de  bdauccfup  dé  ce  qui  ^eft  iifité  en 
e  Bohème  &  en  Saxe.     '•-..(.:■:.  ^r  ,  :  i;  .  .-  :/:!      ., 

F«iuiiewi.  11  "f^  $•'  IL  On  fe  fert  de  deux  efpeces  de  fourneaux  ^  dont  il  y  en  a 

trois  qui  font  femblables  à  ceux  de  Gràjlitx ,  &  qui  contiennent 
tchacun  huit  creufets.  On  y  procède  de  même  pour  la  fonte , 
:avec  cette  difféœnœ  que  fa  durée  eft  de  12  heures,  &  que  YSa 
r€Ouk  le  laiton  daiis  des  lingotieresT^ites  avec  de  Fargille,  de  deux 
:pieds  de  long  fur  dwx  pouces  de  lar^«  ^ 

Les  deux  autres  foumeaiùc  qui  fervent  à  la  fonte  reflemblent  k 
;peu  près  à  ceux  des  verreries  ;  on  y  Eût  également  le  feu  en 
fdeffiom  ,)&  b  flamme  paffe  pv  une  ouverture  ronde  qui  eftdais 
Je  ôiilieu  du  fourneau,  afin  (p/eilepuifie  jouer  par^lefl^  &  autour 
'des  creufets  :  vers  la  naiflance  ds  la  voûte  il  y  a  quatre  petits 
:  trous  par  leiqueb  elle  s'édiiqipe,  que  Ton  bouche  à  volonté  à 
moitié  ou  aux  trois  quarts  avec  une  briqije  (  fur  le  devant  eft 
une  porte  cintrée  de  2  pieds  de  hauteur,  fur  20  pouces  de  lai^ 
igeur ,  £ute  fl*ufie  feide  brique  très-épaifle  ^  &  fu^pêndue  à  ime 
chaîne  pour  pouvoir  Touvrir  au  befoin. 
Foiitçdalai*  S*  BI«  Qu^nd  oti  veut  fondre  dans  ces  fourneaux ,  on  y  arrange 
*^^  12  creufets  de  façon  qu'ils  forment  un  ckmble  rang  fans  &  tou^ 

cher  ;  on  fait  du  fou  dans  la  dnirfEe ,  &  lorfqu*ils  font  afles 
chauds,  on  ouvre  la  porte  pour  les  retiœr  les  uns  après  lesàutres^ 
&  les  remplir  du  mélange  de  calamine ,  de  charbon  &  du  hiron 
en  grenaille,  &  par-deflus  le  cuivre  rofêtte;  nous  avons  jugé  la 
quantité  .de  ce  dernier  pefer  12^15  livres;  fur  chacun  d^eux  mu 
ïnet  un  couvercle  percé  d*un  p^t  trou,  &  auffi-tot  on  le  importe 
dans  le  fourneau ,  ce  que  Ton  continue  jufqu*à  ce  qu*ik  foient 
«ous  remplis  de  la  même  manière;  alors  on  ferme  la  porté.  & 
Ton  entretient  le  fou  pendant  12  heures  :  après  ce  tems  on  retire 
kscreufots  pour  les  vider  l'un  après  Tautre ,  dans  une  petiiefoft 
&ite  avec  de  fargille ,  &  lès  remplir  à  mefiire  d'un  nouveau 
nèUoge.  On  enlevé  au$rtôck  poiijOEer  de  charbon  ^ 

te 
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3e  laiton  encore  en  fufion ,  &  dès  qu'il  eft  figé  ôc  encore  rouge , 
on  le  brife  en  morceaux  avec  des  tenailles^ 

Comme  ce  laiton  n^ft  pas  encore  aflez  chargé  de  zinc  ,  on  le 
lemetdans  d  autres  creufets ,  pour  le  fondre  avec  un  nouveau 
inÂlaBnge  de  calamine  &  de  pouffier  de  charbon ,  &  dans  un  four- 
neau iibmblabie  ^  mais  à  côté  de  ceUii*ci  il  y  en  g  un  autre  à  vent, 
aflei  grand  pour  contenir  deux  creu£bts  que  1  on  y  fait  chauffi»* 
penduit  7  ou  8  heures,  lequel  eft  recouvert  de  deux  grandes  bri^^ 
<]ues  perpées  d'un  petit  trou ,  mais  placées  de  £içon  que  ce  trou 
&  dirige  pihrpe&dicuiairement  au  centre  de  chaque  creufet^  Quand 
la  laaticœ  a  été  ii  heut^  dans  le  grand  fourneau  ,  on  arrangé 
ûxc  jces  irow  une  «(pece  d'entonnoir  en  fer  coulé ,  pour  j  verfer 
k  laîfion  contenu  dans  les  1 1  oreufets  ;  on  n'a  pas  plutôt  achevé 
ceoe  opératitm  que  Ion  met  du  charbon  dans  le  petit  fourneau  ^ 
pour  eonferver  le  même  degré  de  chaleur ,  &  un  quart  d'heure 
après,  <m  puîfe  le  laiton  pour  le  couler  dans  des  lingotieres  d  ar^ 
Ig^e»  Les  £ngot$  qui  en  proviennent  font  forgés  aux  mfartnw» 
pour  en  former  diflFérens  ouvrages ,  &  d  autres  (ont  trarifportés  i 
Sdiwatt ,  où  ils  font  vendus  à  des  fondeurs  <k  cloches ,  boucles 
A:  autm  ;  on  y  fabrique  auifKiu  fil  de  laiton. 

§•  IV.  Le  décapage  4u  laiton  diffère  de  •celui  qui  eft  ufîté  &  Commentoa 
<?rd^2tti^jxieiieft  point  1  acide  du  bois  dont  on  fc  fert,  mais\m  Sn!^^^^  ^ 
inélai^d'akm&  de  tartre  que  Ton  fait  diffoudre^ansune  grande 
cfaaitidiere  remplie 4'eaii  placée  ibr  un  fourneau.  On  a  une  efpece 
iile  cafgetfofpendue  â  vne  c^ne  dans  bquéUe  on  met  le  laiton ,  & 
^i^iei'oadeibend  par  le  moyen  dune  poulie  dans  ia  cftaudiete , 
où  on  Yy  laifle  pendant  foc  heures  ;  on  ratifie  «enfuite  fe  laiton 
avec  des  couteaux  tranchans  ^  comme  nous  Tavons  déjà  dit ,  & 
Von.polit  le  fil  avec  du  fable ,  le  plus  finpafTe  encore  par  la  filière. 
14  febrication  annuelle  eft  de  looo  à  1 200  quintaux. 

Tome  m.  O 
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Section    XII. 

Fabrice  de  laiton  de  Cheadle,  dans  le  comté  de  Stafford  t 

Angleterre^  année  176^. 

$.  I.  Le  myftere  que  les  Anglois  font  de  leurs  procédés,  ne  m' 
permis  que  quelques  petites  obfervations  ;  les  fourneaux  &  le  travai 
m  ont  paru  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  que  nous  venons  d 
rapporter  ;  ces  premiers  différent  en  ce  qu  à  côté  de  chacun  d  eu 
on  y  a  appliqué  une  cheminée  que  Ion  bouche ,  &  que  Ton  ouvr 
à  volonté  ;  dont  Tufage ,  m  a-t-on  dit ,  eft  de  faire  évaporer  1 
filmée  du  zinc  qui  s'échappe  des  creufets  quand  on  les  retire  ,  6 
qui  empêche  que  Ton  ne  puiffe  voir  clair  j  mais  je  crois  auffi  qu 
c  eft  pour  celle  du  charbon  de  terre ,  &  donner  plus  d  aâivit 
aux  coaks  dont  on  fe  fert  dans  cette  fonte  ;  car  on  ne  fe  fert  poin 
de  celui  de  bois.  On  achevé  de  remplir  le  fourneau  avec  di 
charbon  de  terre  ordinaire ,  qui  fe  trouve  lui  -  même  réduit  ei 
coaks  ou  cinders  y  avant  que  d  être  defcendu  à  la  hauteur  de 
creufets. 

•  é 

$•  IL  On  m'a  aiTuré  que  dans  le  mélange  que  Ion  fait  pour  l 
cémentation  du  pouffier  de  charbon  de  bois  &  de  la  calamine ,  oj 
y  mettoit  au/fi  du  charbon  de  terre.  On  n'emploie  dans  cette  h 
brique  que  de  deux  efpeces  de  pierre  calaminaire ,  la  première  qui 
Ion  tire  du  comté  de  Derby ,  qui  n'eft  bonne,  dit-on,  que  pou 
le  laiton  coulé ,  &  l'autre  de  la  principauté  de  Gales  pour  celu 
en  tables  propre  à  être  battu  &  laminé  ;  le  cuivre  que  Ton  ajouta 
au  mélange  eft  en  grenaille  ,  on  y  fait  entrer  auili  du  vieu] 
cuivre  ou  mitraille  jaune. 

SectionXIIL 

% 

Procédé  pour  faire  le  cuivre  jaune  ou  laiton  avec  la  blende. 

« 

S.  L  D'après  le  procédé  que  Ion  trouve  détaillé  dans  la  chy- 
mie  métallurgique  de  Gellers,  page  322 ,  proportion  89%  &  qu< 
nous  avons  fuivi  M.  Duhamel  &  moi .  nous  avons  obtenu  à  k 
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"vérité  une  augmentation  d'environ  un  quart ,  mais  le  laiton  étoit 
très-caiTant  &  n'avoit  pas  une  belle  couleur  ;  ce  qui  nous  donna 
lieu  de  [faire  de  nouveaux  eflais ,  dont  le  fuccès  répondit  à  nos 
deiirs,  quoique  cet  Auteur  nous  eût  dit  qu'il  y  avoit  un  tour  de 
main  ^  &  donné  à  entendre  qu'il  faifoit  un  myftere  de  ce  procédé. 

$.  IL  Nous  prîmes  de  la  blende  noire  pure,  que  nous  rédui* 
sîmes  exaôement  en  poudre  ;  nous  la  fîmes  rôtir  fous  une  mouf- 
fle  aufS  long-tems  qu'il  fut  néceflaire ,  pour  qu'elle  ne  fumât  plus 
&  ne  donnât  plus  aucune  odeur.de  foufre  ;  nous  employâmes  à 
cette  opération  environ  deux  heures ,  en  oBfervant  de  ne  pas 
donner  chaud  au  commencement. 

Nous  procédâmes  à  quatre  eflais  différens  avec  la  même  quan* 
tité  de  cuivre  pour  connoître  la'  vraie  proportion  de  la  blende .; 
pour  cet  effet  nous  pefames  4  fois  4  quintaux  fiâifs ,  enfuite  pour 
le  no*  icr  ^  quintaux  de  blende  grillée ,  &  même  poids  de  pouffîe'r 
de  charbon  ;  pour  le  n°.  2 ,  6  quintaux  de  l'une  &  6  quintaux  de 
Vautre  ;  pour  le  n*.  3,8  quintaux  de  blende  &:  autant  de  pouflier 
de  charbon  j  enfin  pour  le  n^  4,  10  quintaux  de  chacune  de  ces 
matières  ;  nous  mêlâmes  bien  enfeinble  féparément  la  blende  8c 
le  charbon  de  chaque  numéro ,  &  les  mîmes  dans  un  creufet  fans 
lés  hbmeâef ,  de  façon  que  chacun  d'eux  en  étoit  prefque  plein  ^ 
en  obfervant  de  garder  un  peu  de  chaque  mélange.  Nous  for- 
mâmes dans  ce  charbon  uni  à  la  blende  de  petits  creux ,  où  nous 
arrangeâmes  chaque  partie  de  quatre  quintaux  de  cuivre  laminé  » 
que  nous  recouvrîmes  du  refiant  du  mélange;  à  chacun  des  çreu- 
ièxs  nous  en  luttâmes  un  autre  qui  emboîtoit  dedans  ;  nous  les 
mîmes  au  feu  dans  un  fourneau  à  vent ,  dont  nous  bouchâmes  les 
foupiraux,  &  que  nous  remplîmes  de  charbon  feulepient  à  U 
hauteur  des  creufets ,  de  façon  que  ceux  qui  fervoient  de  couver- 
cle étoient  à  découvert  ;  nous  entretînmes  le  feu  pendant  une 
bonne  heure,  nous  ouvrîmes  les  foupjraux ,  &  remplîihes  le  four- 
neau de  charbon ,  nous  donnâmes  alors  un  bon  feu  pendant  unQ, 
forte  heure,  nous  retirantes  «nfuite  le$  creufets  ^  &  les  ayant  mis* 

Oij 
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fur  une  plaque  de  fer ,  &  frappé  deifus  pour  que  le  Iakon  fe  rai^ 
femblâc  en  un  feul  culot ,  nous  les  laiiTâmes  refroidir  ;  les  ayant 
cafle,  nous  trouvâmes  que  le  n^,  jer  avok  produit  tant  en  gre- 
nailles qu'en  un  culot  521  livres  de  laiton  ^  le  n^.  ^y4^^  livres  ^ 
Iç  n^.  3,  529,  &  len^.  4,  48 z.  Les  n^'^  i  &  3  comenoîent  diï 
très-beau  laiton ,  foit  par  fa  couleur,  foi t  par  fa  malléabilité ,  d'où 
il  faut  conclure  que  le  cuivre  &  la  blende  â  parties  égales  font  là 
meilleure  proportion ,  &  que  le  cuivre  ne  peut  pas  s'unir  à  une 
plus  grande  quantité  de  zinc^  que  celle  que  Ton  voit  par  le  pfo*» 
cédé  ;  mais  cepemchm  comme  les  blendes  di&rent  dans  leiur 
qualité ,  il  efl  bon  d  en  faire  pluiîeun  effais  dans  des  proportions 
différentes  y  telles  que  dans  l'exemple  fuiv^it  :  3  livres  de  cuivre^ 
une  livre  &  demi  de  charbon ,  &  3  livres  crois  quarts  debîende^ 
qui  ont  augmenté  à  raifon  de  xo  à  21  pour  cent  ;  ce  mèsne  laiton 
a  été  fondu  avec  le  mélange  fuivant  ;.  z  livres  de  cuivre  ,  x  livres* 
de  laiton^  3  livres  &  demie  de  blende,  &  une  livre  trois  quarts  de 
durbon ,  kfquels  ont  augmenté  de  10  onces  an  quart  ;  ce  qui 
Élit  16  pour  cent  fur  k  total  y  &  32  pour  cent  fur  le  cuivre» 

SectionXIV. 

^rùcéJé  du  vernis  avec  lequel  on  donne  la  couleur  (Torauxom^agii 
en  cuiyre  jaune  {i)y  à  Birmingham  en  Am^eurre^ 

5.  L  Pour  la  couleur  pâle,  prenez  une  once  degttmBogey  autant 
iejeedlacôc  une  demi-once  àejpanish  omette  (2)  ;  pulvérifez-Ier 
dans  un  mortier  bien  propre,  vous  mettrez  enfuite  le  tout  cnfemble 
dans  une  bouteille  de  grès  avec  une  pinte  defprrt- de*-vin ,  vou^ 
le  remuerez  Iwen  pendant  une  demi-heure,  &  le  mettrez  devane 
fe  feu  pour  le  laiffer  fermenter;  vous  le  paflerez  au  travers  d^une 
flanelle  neuve  &  le  kiflerez  repofer. 

(i)  On  le  nomme  goldlachr. 

(2)  On  avoir  remis  à  M.  Jars  de  ce  vemîs  ,  îl  avort  nrffmc  acheté  à  Londres  ce4 
èn>ffits  dont  on  ne  troure  pas  les  noms  dans  le  diâionnaire  ;  le  ièul  moyen  de  M 
|ConnQ2tre ,  fcroit  d'en  £ûre  acheter  en  Angleterre» 
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>  Si  Ton  veut  avoir  une  couleur  plus  foncée,  on  ajoutera  une  once 
defpanish  ometto. 

.  $•  IL  On  Êiit  un  grand  ufage  clans  les  fabriques  de  Birmingliam 
de  ces  vernis ,  fur-tout  de  ce  dernier  pour  les  ouvrages  en  cuivre 
jaune ,  comme  omemens  de  commodes  &  autres  meubles  ^  fer- 
rures ,  bras  de  cheminées ,  boucles  de  rideainc  y  boutons ,  &c*  La 
manière  de  l'appliquer  eil  on  ne  peut  pas  plus  fimpk. 

On  a  fur  un  petit  fourneau  ime  pièce  de  fer  coulé  de  1  pouces 
d'épaifleur,  fous  laquelle  on  fait  un  peu  de  feu  ;  on  y  met  la  pièce 
de  laiton  qui  y  refte  tout  au  plus  a  mthu^  ce  qui  dépend  entière^ 
ment  de  fon  épaifleur  &  de  la  chaleur  de  k  platine ,  qui  ne  doit 
pas  empêcher  de  la  prendre  à  la  main  :  on  remet  un  autre  mor<^ 
ceau  de  laiton  &  on  retire  le  premier  pour  Tènduire  de  v^nis  ^ 
ce  qui  ik  hn  avec  un  pinceau  plat  ;  on  en  met  de  cette  maniera 
deux  coudies  &  ainû  de  fuite.  Les  boucles  de  rideaux  fe  verw 
nîâene  très-pomptement,  en  les  enfilant  environ  deux  douzaines 
fur  une  baguette  de  fer ,  &  en  les  Êaiifant  chauffer  fur  la  platine  ; 
alors  tenant  ladite  baguette  d'une  main,  &  de  l'autre  Un  large  pin^ 
ceau,  on  leur  domie  le  vernis  eii  les  Êùfant  tourner;  on  y  appliqua 
également  deux  couches;  ce  font  des  enâns  de  10  à  11  ans  qui 
font  cette  manœuvre.  Comme  ces  ouvrages  font  communs  & 
de  vil  prix ,  le  poli  qu'on  leur  donne  auparavam  n  eflr  point  par- 
Eut;  ceux  dom  les  furÊices  font  rondes  le  font  avec  la  machine  à 
broflb  (*) ,  mais  ceux  dont  les  furÊices  font  plattes  font  polis  à  la  /a  y  ^ 
main  ou  au  tour  avec  de  la  pierre  pourrie  ,  6c  des  morceaux  de  ix^fig.  4,  u 
vieux  chapeau.  Toutes  ces  manutemions  iâ  font  extrêmement  7»^^^^ 
vite  y  parce  que  tout  y  eCt  féparé  par  attelier ,.  Se  chaque  ouvrier 
B  a  que  le  même  ouvrage  à  ^e* 

Section    XV. 

Fabrique  dt  laiton  de  Gojlarddans  U  bas  Hartsç. 

S.  L  Quoique  cette  fabrique  ibit  très-voifîne  des  mines  de 
Rammelsberg ,  on  n'y  emploie  point  les  cuivres  cfe  leur  produit  ; 
les  parties  de  plomb  Sf.  de  zinc  qu^  ôeiic  «W6re  muroient  à  la 
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duâilité  du  laiton  ,  &  Ton  n'en  retireroit  pas  le  même  avantage  : 
ceux  dont  on  fe  fert  n'ont  point  pafle  par  le  travail  de  la  liqua-» 
tion  9  ils  font  fans  mélange  &  viennent  en  partie  des  mines  du 
Hartz  &  de  celles  du  pays  de  Hefle. 

Le  procédé  de  la  fabrication  du  laiton  eft  le  même  que  nous 
avons  déjà  détaillé,  &  que  Ton  trouve  dans  les  cahiers  des  arts  6c 
métiers  de  l'académie  royale  des  fciences.  Nous  ne  décrirons: 
des  opérations  de  cette  fabrique  que  celles  qui  peuvent  lui  être 
particulières. 
C%imç.  §.  IL  Cet  établiflement  n^a  eu  lieu  qu'en  raifon  de  la  quantité 
de  cadmie  que  produit  la  fonte  des  mines  de  Rammelsberg ,  quf 
«'attache  contre  les  parois  intérieurs  des  fourneaux  ,  &  qui  tient 
}ieu  de  calamine  dans  le  mélange  avec  le  cuivre  pour  faire  lo 
laiton;  cette  cadmie  eft  une  chaux  de  zinc  de  couleur  blanche  âc 
yj^rdâlire,  pelle-ci  eft  la  meilleure  &  fe  ramaiTé  fur  le  devant  des> 
fourneaux.  On  en  diftingue  encore  une  efpece  de  couleur  noire  ^ 
plus  légère  &  brillante  dans  fa  caflure ,  cpmme  ft  elle  étoit  com-^ 
pofée  de  grains  de  mica ,  on  la  nomme  fchwals  ;  c'eft  celle  qui  (& 
raffémble  dg  côté  de  la  tuyère^  qui  étant  expofée  à  une  plus 
grande  chdeur ,  ne  peut  pas  retenir  autant  de  zinc  que  l'autre^  4^ 
manière  qu'elle  n'en  contient  pas  afiez  pour  l'employer  avanta^-^ 
geufement;  mais  cette  première  quoique  pour  certains  ufages  eft 
^ien  inférieure  en  quaUté,  à  celle  qui  fe  trouve  dans  les  déblais 
^  fçpries  provenant  des  fonderies  des  anciens ,  ce  qui  b,  donné 
lieu  dç  croire  qu'elle,  fe .  honnifioit  en  vieillif&nt ,  ce  qui  n eft 
qu'un  préjugé  ;  il  eft  vrai  que  cette  cadmie  eft  plus  pefante  &c 
plu$  riçhç,  ce  qui  provient  indubitablement  de  ce  que  les  minerais- 
contenoient  alors  une  plus  grande  quantité  de  blende  ;  pieut'être 
aufn  que  par  la  difpQfition  des  fpi}rneavix ,  I4  chaux  de  zinc  étoit 
plus  pure. 

Cette  cadmie  &  celle  que  l'on  ramaflfe  dans  les  fourneaux  font 
fpftifantes  à  l'entre^içn  de  cette  fabrique  ;  on  paie  la  première  à 
raifon  d'un  rixdaler  ou  environ  4  liv.  10  f.  le  quintal ,  chaque! 
particulier  a  la  per(ntifiQn  d'en  ^ire  la  recherche  d^  les  anciçn^ 
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nés  Tcories  ;  le  prix  de  la  féconde  n^eft  que  le  dixième  ou  le  dou-^ 
zieme  de  Tautre. 

$.  III.  La  cadmie  après  avoir  été  bien  nétoyée  morceau  par  i  ^fl^' j^**?'' 
morceau ,  pour  en  féparer  toutes  les  parties  terreufes  eft  grillée 
une  fois  dans  un  petit  fourneau  d'environ  6  pieds  en  quarré,. re- 
couvert d'une  voûte  ou  dôme ,  dans  le  centre  de  laquelle  s  élevé 
une  cheminée  &  fermarit  pardevant  avec  une  porte.  Ayant  ùm 
.un  bon  lit  de  bois  de  corde  ^  on  le  charge  de  60  quintaux  de 
cadmie^qui  après  ce  grillage  eft  pilée  fous  un  bocard  à  trois 
pilons  j  &  enfuite  broyée  fous  une  petite  meiile  pour  la  rendre 
plus  fine. 

'  S-  IV.  Pour  le  laiton  de  première  fonte  nommé  mehge  preffi  ^  Mélange. 
on  fait  un  mélange  de  40  livres  de  cuivre  pour  être  diviféés 
dans  fept  creufets ,  &  de  80  livres  de  cadmie  des  anciens ,  auquel 
on  ajoute  plus  ou  moins  de  pouffier  de  charbon,  fuivant  que 
les  creufets  peuvent  en  contenir;  de  ce  mélange  on  a  un  produit  de 
5^456  livres  de  laiton  qui  fert  d'addition  dans  la  fonte  fui  vante. 

La  composition  eft^  de  30  livres  de  cuivre  ,45-  livres  de  cadmie 
des  anciens ,  10  livres  de  laiton  de  la  première  fonte  ,  &  43  livres 
de  rognures  ou  mitrailles  jaunes.  On  en  obtient  une  table  du 
poids  de  93  à  94  livres. 

Le  laiton  qui  eft  deftiné  pour  être  coulé ,  &  qui  eft  trop  aigre 
pour  être  battu,  fe  fait  comme  il  a  été  dit  ci-deflus ,  mais  au 'lieu 
de  la  cadmie  des  anciens ,  on  y  emploie  de  la  nouvelle. 

Ces  deux  fontes  exigent  12  heures,  ainfi  on  retire  &  on  re- 
charge les  creufets  deux  fois  dans  les  24  heures;  mais  cette  ma- 
nœuvre eft  difpofée  de  façon  qu'il  y  a  une  heure  d'intervalle  d'un 
'fourneau  à  l'autre  pour  couler  les  tables. 

S.  V.  Lorfqu'au  lieu  de  cadmie  on  emploie  de  la  blende, 
comme  cela  arrive  quelquefois ,  on  la  fait  piler  également , 
griller  dans  un  fourneau  de  réverbère ,  &  broyer  fous  une  meule. 
Comme  celle  dont  on  fe  fert  eft  très-pure ,  on  en  obtient  un  très- 
beau  laiton  ;  mais  pour  avoir  la  même  augmention  en  cuivre ,  il 
en  faut  prefque  le  double  autant  que  de  cadmie. 
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Méthode  avantageufe  de  griller  les  mines   de  cuivre 

Pauvres  ^  mife  tn  fnuique  aux  mines  de  Çheffy  tu 
tyonnôisÇij^ 

F4r  tÈDiTÈÛR»  innée  'if/fi 

XjES  muics  ne  font  p»  «oujôurs  ilnliéos  ^datns  des  ^a,ys  o\k  les 
t>ois  &  le  chaii)oii  font  afles  «bomkns  pour  fbumîr  k  leur  befoii^ 
ni  aflez  liches  pour  fup^rtet  \ss  fms  detranfporc  de  ces  matîercss 
ijiie  Ton  tireroit  d'un  endroit  41oîgné#  Combien  d  explok»doiis  «i 
France  ont  édioué  &  n'ont  pas  été  entreprit  toe  ck  ces  moyens^ 
•tandis  que  d'àuik-es  mines  iM>inï  riches  fbpyènt ,  mais  à  là  portée 
>ées  fiorêts  ^  font  expioitabla  âc  tiennent  filême  da  bénéfice  ?  Je 
pourrois  en  citer  plufieurs  de  i^Ues  de  cuivre  de  TAUemagne  & 
du  Nord  très-renartimées  ^  qui  ne  rendent  pas  plus  de  un  -&  denaià 
deux  pour  cent  par  quintal,  que  Ton  travaille  cependant  »vec 
|irofit» 

Si  les  mmes  du  LjronAois  qui  ont  toujours  été  daBs  le  cas  de 
payer  ces  matières  fort  chères  ont  prospéré  depuis  leur  étaMifib« 
ment,  elles  doivent  leur  fuocès^noiiis  à  la  ridieâe  des  lainérais 
qu  elles  produifem  qà'à  leer  abondance  ^  &  aux  redierches  fo«- 
tenues  qui  ont  conduit  k  de  nouvelles  découvertes  ;  elles  le  doi* 
vent  encore  aux  objets  d'économie  que  les  «itrepreneoR  C6t 
apportée  dans  toutçsles  opérations;  tel  eft  celui  diin  grand  fdur^ 
neau  k  raffiner  le  cuivre ,  que  fini  mon  ^-ere  fit  conftruire  «n 
.  Tannée  1754»  dais  lequel  on  opère  fur  5  o  quintaux  k  la  fi:>is,  tandis 
que  Pon  ne  peut  raffiner  fur  le  petit  foyer  ordkiaire  que  2  à  }  qoife- 

0)  CéM(ihoifc  t  M  1u%  r^Cèdettue  ro}-^  dcsTcilÊiitçs  en  ^yjj^ 

taux 


•J 


MÉTALLURGKlirES.  113 

taux  isûnfi  qu'il  eft  encore  ufité  dans  pluiieurs  fi^nderies  d'Alle- 
magne :  ce  fourneau  eft  le  fèul  de  cette  efpece  {*).  Je  li?^^^^^ 

Dans  le  nombre'  des  économies  qui  concernent  les  fontes  , 
œlle  de  1  application  de  deux  foufflets  de  bc^is  doubles  à  chaque 
fourneau  au  lieu  d  un,  neft  pas  moins  intéreilante  ;  la  fofion  en 
^ft  beaucoup  plus  accélérée  fans  confommer  une  plus  grande 
quantité  de  dharbons  :  mais  une  des  plus  importantes ,  eft  celle  de 
remploi  du  charbon  de  terre  dans  les  fontes  préparées  à  la  manière 
des  Anglois  9  &  tel  que  je  Tai  indiqué  dans  le  procédé  que  j'eus 
^honneur  de  préfenter  en  Tannée  1 770  (*)•  .^.  voyeAc 

'  L'avantage  que  Ton  retire  de  ce  combuftible  eft  fi  bien  conftaté,  av'  Méo». , 
4uau  lieu  de  Remployer  dans  les  fontes  par  tiers  avec  le  charbon  ^^^^ 
db  bois,  on  en  met  aujourdliui  les  deux  tiers  ^  quelquefois  même 
il  eft  employé  feul ,  fans  que  Ton  puifTe  craindre  de  fcorifîer  du 
ihétal,  ûif-tout  lorfque  Ton  aura  à  traiter  des  mines  pauvres  & 
itiilphureufëSy  en  obfervant  de  ne  s'en  fervir  que  dans  la  première 
fonte  du  minerai.  Conduit  par  les  mêmes  motifs  d'économie  ,  je 
Jhe  tpérfaadois  que  l'on  pourroit  faire  bénéficier  les  mines  pauvres 
dieOiefly  9  en  opérant  (tir  la  plus  grande  quantité  poflible,  &  j^ 
ne  livrai  d'autant  plus  à  cette  idée  9  qu'il  en  réfulteroit  néceftaire- 
Tcment  pour  le  public  une  influence  fur  le  prix  du  charbon  de  bois. 
Les  divers  procédés  que  l'on  emploie  à  griller  les  mines ,  &  que 
Von  trouve  décrits  dans  la  traduâion  de  SchlutterparM.  Hellot, 
m'avoient  fait  naître  beaucoup  d'idées  à  ce  fujet ,  qui  n'ont  été 
affermies  qu'après  mon  voyage  du  nord ,  où  de  toutes  les  métho- 
clés  ufitées  celle  du  bas  Hartz  m'a  paru  la  plus  avantageufe.  Rela- 
th^ment  à  l'efpece  de  minerais  que  j'avois  en  vue ,  je  m'appliquai 
donc  pendant  le  féjour  que  je  fis  à  Goflar ,  à  en  fuivre  tous  les 
détails  &  à  en  connoître  toutes  les  manipulations  ;  c'eft  d'après  ces 
observations  que  je  propofai  d'en  faire  un  elTai ,  qui  eut  tout  le 
fuçcès  que  je  pouvois  en  efpérer ,  &  j'ai  à  m'applaudir  d'avoir 
introduit  eh  France  un  procédé  qui  n'eft  ufitéque  dans  lebas  Hartz, 
&'qui  peut  devenir  utile  à  d'autres  exploitations  du  royaume. 
Tome  III.  P 
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Mais  avant  que  d  entrer  dans  la  defcription  de  ce  procédé  qui 
(ait  ro))jct  de  ce  Mémoire ,  il  convient  de  donner  une  idée  des 
rainerais  que  produit  la  mine  de  Chefly ,  &  de  la  manière  ordi- 
imirc  de  les  traiter  par  le  grillage  :  je  comparerai  ensuite  les  Irais 
de  Tune  &  de  l'autre  opération ,  pour  en  connoître  la  di£Férence^ 
&:  Tuvantage  qui  en  réfulte. 

On  diftingue  ces  minerais  en  quatre  efpeces  ;  la  première  eft  la: 
mine  jaune  ou  pyrite  cuivreufe ,  colorée,  mêlée  avec  de  la  blende  ;; 
la  féconde  eft  une  pyrite  femblable  qui  contient  une  plus  grande 
quantité  de  ibufre ,  &  à  laquelle  on  a  donné  la  dénomination  de 
mine  blanche  ^  comme  étant  moins  colorée  ;  la  troifieme  eft  une 
même  pyrite  très-fulphureufe,  mais  beaucoup  plus  pauvre  :  on  la 
nomme  mine  maigre  ;  c  eft  celle  que  Ton  met  à  part  dans  le  triage 
&  que  Ton  grille  par  la  n<n]vetle  méthode* 

Enfin  une  quatrième efpece  de  pyrite  (1  pauvre,  que  fon  produit 
ne  pourroit  payer  la  moitié  des  it^ti  de  fonte  ;  on  ta  met  au 
rebut. 

De  tous  les  minerais ,  les  pyrites  cuivreufes  font  du  nombre  de 
ceux  oii  le  métal  eft  minéralifé  par  une  plus  grande  quantité  de 
foufre,  &  aflez  fouvent  par  le  foufre  &  Tarfénic,  dont  on  ne  peut 
le  dégager  que  par  l'opération  du  grillage  plus  ou  moins  répétée  ^ 
qui  eft  la  première  &  la  principale  de  celles  d*oii  dépend  Fart 
de  fondre  les  mines,  que  tout  métallurgifte  doit  avoir  particuf^ 
liérement  en  vue ,  &  qui  peut  être  avantageuse  ou  ruineufe  à 
Tentrepreneur ,  s'il  n'a  une  parfaite  connoiilance  de  Tefpece  de 
minerai  qu  il  a  à  traiter» 

Le  grillage  des  mines  eft  une  opération  par  laquelle  on  parvient^ 
k  Taide  d  un  feu  modéré ,  k  féparer  ou  plutôt  à  faire  évaporer 
les  matières  fulphureufes  &  volatiles  d'un  minerai  quelconque , 
pour  le  difpofer  plus  facilement  dans  ta  fonte  à  la  réduâion  du; 
métal  qu'il  contient.  On  grille  les  mines,  foit  fur  une  abe  entourée 
de  murailles  plus  ou  moins  grandes,  avec  un  toit  oufans  toit,  foie 
fur  une  aire  murée  de  trois  côtés^  foit  aufli  iur  une  aire  à  découveirk 
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m  rafe  campagne.  Ces  grillages  font  chargés  cTune  plus  ou  moin* 
idre  quantité  de  minerais. 

Les  minerais  de  Chefiy  dénommés  par  mine  Jaune  &  mine 
hlancke  ^  font  grillés  dans  des  ifourneaux  de  Tefpeœ  de  ceux  qui 
font  murés  de  trois  côtés  &  placés  fous  un  toit ,  ayant  10  pieds 
ide  langueur  fur  5  pieds  de  largeur  ;  ces  dimenfions  (ont  fuf&fan^- 
tes  pour  contenir  400  quintaux  de  mine  triée ,  que  Ton  étend  fur 
%m  lit  de  40  à  50  fagots  pour  le  premier  feu  ,  qui  dure  plus  ou 
xnoins  en  raifon  de  la  quantité  de  mine  blanche  que  Ion  a  mêlé 
à  la  mine  jaune.  Par  la  proportion  que  Ton  y  met ,  il  tient  ordi- 
nairement 8  i  I  o  jours  ;  mais  fi  le  grillage  n'étoit  compofé  que 
de  cette  première ,  le  premier  feu  y  rdleroit  plus  d'un  mois  ^ 
même  cinq  femaines* 

Lorique  ce  premier  feu  eft  pafTé  &  que  le  grillage  eft  froid ,  on 
tranfporte  le  minerai  dans  un  autre  fourneau  femblable  au  premier, 
^ui  n'en  efl  féparé  que  par  un  de  fes  murs ,  &  dans  lequel  on  a 
auparavant  préparé  un  lit  de  fagots  plus  confidérable  pour  rece- 
;!Voir  un  fécond  feu  ;  on  en  ufe  de  même  pour  le  3^  ^  4^  feu  qu'il 
eSt  néceflaire  de  donner  à  ce  minerai ,  pour  avoir  une  bonne 
fonte  en  le  chargeant  alternativement  de  lun  à  l'autre  fourneau^  & 
txi  augmentant  la  quantité  de  fagots  à  chaque  feu. 

Par  un  arrangement  pris  relativement  aux  dommages  que 
pourroit  occafionner  la  fumée  dans  les  fonds  voifins ,  lors  de  la 
fpoufliée  des  plantes  ^  pendant  Tété ,  ces  fourneaux  ne  font  occu- 
pés  que  pendant  l'hiver ,  &  on  ne  les  allume  que  dans  le  mois 
d'Oâobre  après  les  récokes  levées;  d^où  il  a  réfulté  une  augmen- 
«ation  dexes  fourneaux  aujourd'hui  au  nombre  de  21,  au  lieu 
de  8  cpii  travailloient  anciennement  fans  interruption. 
-  On  prépare  pendant  l'été  la  quantité  à  peu  près  égale  de  minerai, 
ce  qui  revient  au  même. 

^  M^s  fi  Ton  vouloit  traiter  de  cette  manière  les  minerais  de  la 
troifiemë  dafle ,  autrement  dites  mines  maigres^  on  n'en  retireroit 
aucm  Skvantage ,  le  produit  feroit  abforbé  par  les  frais  confidéra- 
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blés  qu'on  feroit  obligé  de  faire  pour  la  conflruÔion  de  nouveaur 
fourneaux  de  grillage  ;  il  en  réfulteroit  d'ailleurs  Tinconvénient 
d'un  plus  grand  volume  de  fumée ,  qui ,  quoiqu'en  hiver ,  feroit 
peut-être  naître  de  nouvelles  plaintes» 

On  ne  peut  donc  en  tirer  parti  que  pour  un  fimpte  procédé^ 
ou  dans  le  cas  que  la  mine  de  Cheffyr  ceflant  de  produire  jX\  nj 
auroit  plus,  de  frais  d'exploitation  &  qu'on  en  auroit  en  réferve:;^^ 
on  feroit  certain  pour  lors  d'en  retirer  un  bénéfice  :  au  lieu  que 
<}an$  le  moment  préfent  où  ces  frais  doivent  entrer  en  compte-^ 
leur  produit  les  balanceroit  à  peine. 

Le  feul  moyen  économique  de  les  traiter  efl  de  fîmplifîer ,  au** 
tant  qu'il  efl  pof&ble,. cette  première  opération  de  grillage ,  &  rien 
jufqu'à  préfent  ne  me  paroît  mieux  remplir  l'objet  que  la  noun, 
velle  méthode.  Parmi  les  avantages  qu'elle  procure,  l'extntôîon  du 
foufre  dont  le  produit  efl  phis  que  fuffifant  pour  dédommager  des. 
frais  de  journées  d'ouvriers  &  du  bois  que  l'on  y  emploie ,  nr'étok 
pas  le  feul  point  de  vue  que  j'avois  ;  mais  principalement  celui  de 
fupprimer  à  ce  minerai:  les  derniers  feux  de  grillage  i  je  penfois 
avec  raifon  que  le  feu  étant  concentré  dans  une  mafie  confidéra» . 
ble  où  il  refle  cinq  &  fix  mois^^devoit  beaucoup  plus  attaquer  le . 
minerai,  &  en  le  dégageant  d'une  plus  granck  quantité  de  parties 
volatiles  &  hétérogènes  le  difpofer  par  conféquent  à  la  fonte  ^ 
fans  qu'il  fut  befoin  de  lui  donner  d'autres  feux  ,  comme  cela  iè.. 
pratique  à  Goflar  pour  les  mines  d'argent  y  cuivre  &  pbmb  de. 
Rammelsberg,. 

C'efl  ce  qui  arrive  en  effet ,  8c  qui  fera  prouvé  par  h  réfuîtat 
du  procédé  que  je  vais  décrire  ^  &  qui  efl  ici  bien  moins  difpen^ 
dieux  qu'au  bas  Hartz ,  où  l'on  confomme  pkis  du  triple  de  bois 
pour  une  moindre  quantité;  différence  qu'il  faut  attribuer  à  l'ef«^ 
pece  de  minerais  moins  fulphureufe ,  plus  dure  &  plus  réfraâaire; 

Ce  grillage  fe  fait  à  l'air  libre  &  à  découvert ,  après  avoir  mis 
fur  le  fol  du  terrain  une  quantité  fuffifànte  de  minerais  en  pouf- 
flere ,  provenant  d'un  ou  de  deux  grillages  précédens  pour  former 
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une  bafe  de  30  pieds  en  quarré  que  Ton  élevé  de  8  à  10  pouces , 
&  après  en  avoir  battu  &  nivelle  la  furfece ,  Ton  y  arrange  deux 
lits  de  bois  de  corde  bien  fec  ^  partie  en  bois  de  chêne  &  partie  en 
bois  blanc  9  c*eflrà-dire ,  qu'en  mettant  des  bûches  entre  les  vuides 
que  laiflent  celks  du  premier  lit,  qui  cependant  font  jointes  dans 
yne  partie ,  ces  dernières  en  forment  une  féconde  ;  on  en  fait  en« 
core  un  troifieme  avec  des  fagots ,  qui  fervent  d'ailleurs  à  retenir 
]fi  même  minerai  (*).  q  Voyei  '» 

Uarrangement  du  bois  qui  compofe  les  deux  premiers  lits,  fe  ?' &  5^*& 
fait  de  &çon  que  dans  chacune  des  faces  d'un  angle  à  lautré ,  Tcxpiicatioiu 
comme  dans  le  milieu ,  les  bûches  forment  des  canaux  ou  foupi«» 
raux  d'une  largeur  un  peu  moindre  que  leur  longueur  ^  à  peu 
près  de  3  pieds  ,  afin  qu  elles  puiflent  en  fupporter  d*autres  en 
travers  &  de,  la  hauteur  de  leur  épaifieur.  Ces  canaux  fe  croifent 
&  fe  communiquent  ;  ils  font  indifpenfables  pour  exciter  le  gritp 
Itfge  à  $*allumen 

La  bafe  du  grillage  peut  fe  £ûre  indifféremment  avec  d'autre 
terre  que  celle  du  minerai ,  dont  on  en  mettroit  feulement  une 
petite  couche  par-defius« 

Dans  le  grillage,  comme  danâ  toutes  les  autres  opérations  de  mé« 
tallurg^eoiil'onemploiedubois,il  eftde  la  plus  grande  importance 
qu'il  foit  fec*  On  fent  de  refle  l'inconvénient  de  celui  qui  ne  l'eA 
pas,  il  brûle  difficilement  &  ne'  donne  qu'une  fumée  humide  & 
prefque  point  de  flamme  ;  d'où  il  réfuke  une  plus  grande  confom^ 
mation  &  par  conféquent  plus  de  dépenfer 

Uefpace  ou  le  vuide  que  £ormê  la  croifée  des  foupiraux  qui 
paâent  par  le  centre  du  grillage  y  &  qui  ef):  d'environ  3  pids  en 
quarré  plus  moins  fuivant  la  longueur  des  bûches  ,  dont  on  re* 
couvre  celles  du  premier  lit  ^  fe  remplit  avec  une  ou  deux  voies 
de  charbon  de  bois  jufqu'à  la  hauteur  de  1 2  à  1 5  pouces ,  &  on 
étipnd  le  fiHplus  fur  chacun  des  quatrecanaux» 

Sur  ce  charbon  &  pofitivement  au  point  du  centre ,  on  y  place 
perpeadîculairement  uo  tuyau  ou  efpece  de  cheminée  par  lequel 
oa  met  le  i^u  au  grillager 
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Uufàge  à  Goflar  eft  de  former  ce  tuyau  avec  quatre  bûches , 
choifies des  plus  larges,  qui  fe  placent  perpendiculairement  lune  k 
côté  de  l'autre ,  &  laiflent  entr  elles  une  ouverture  de  5  à  6  pou- 
ces ;  on  les  prolonge  encore  de  la  longueur  d'une  bûche  en  les 
furmontant  de  quatre  autres  femblables ,  mifes  dans  la  même  po** 
iitîon  y  ce  qui  fe  iàit  à  mefure  que  1  on  élevé  le  grillage  qui  doit 
arriver  à  cette  hauteur;  mais  pour  les  foutenir  dans  cette  fituation^ 
on  en  a  d'autres  que  Ton  pofe  obliquement  contr'elles ,  &  pour 
que  l'ouverture  du  tuyau  ne  foit  point  retrécie  par  le  poids  Se  la 
charge  du  minerai ,  on  introduit  dans  Ton  intérieur  des  morceaux 
de  bois  refendus  ou  efpece  de  tifons  qu^  le  tiennent  en  raifon.  Mais 
pour  plus  de  commodité ,  j'ai  fubftitué  à  ces  bûches  un  tuyau 
d'une  feule  pièce  &  conftruit  avec  de  fortes  planches ,  auquel  oq 
&  donné  6  pouces  d'ouverture  »  &  8  pieds  &  demi  de  longueur  , 
ce  qui  forme  à  peu  près  la  hauteur  d*un  grillage  à  contenir  5  milW 
quintaux  de  minerai  ;  on  y  a  placé  dans  l'intérieur  &  tranfveriai-» 
iement  des  petits  morceaux  de  bois  qui  fervent  d'arcboutans ,  & 
le  rendent  beaucoup  plus  folide  que  celui  qui  eil  fkit  avec  des 
bâches. 

Le  lit  de  bois  étant  difpofé  de  la  manière  qu'il  a  été  die,  on  y 
apporte ,  foit  avec  la  brouette  ou  avec  des  balles ,  le  minerai  trié 
en  morceaux  plus  ou  moins  gros,  mais  d'une  grc^eur  qui  n  excède 
pas  celle  d'un  poingt.  On  en  garnit  premièrement  toute  la  furfaœ 
pour  faciliter  le  chargqnent,  que  l'on  commence  toujours  par  I9 
milieu  en  le  rangeant  autour  du  tuyau ,  &  que  Ton  continue  avec 
égalité  &  quarrément,  en  laîflant  1  pieds  &  demi  environ  de 
rebord  fur  chaque  face ,  de  façon  que  le  grillage  forme  une  efpece 
die  pyramide  tronquée  &  s'élève  en  diminuant  jufqu'à  (à  hauteur, 
&  que  dans  cet  emlroit  il  n'ait  que  le  tiers  de  fa  bafe,  c'^4*€lire^ 
<o  pieds  en  quarré. 

Quand  on  a  achevé  de  diarger  le  grillage  ,  on  en  recouvre  lei 
quatre  faces  avec  du  menu  minerai  &  en  pouffiere ,  en  cocnmeR«> 
çam  par  Fefpace  que  l'on  a  laiflë  fur  les  bords ,  &  que  ïçn  élevC 
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à  fur  &  mefure  jufqu'à  la  hauteur  du  gros  minerai.  On  donne  à 
cette  ouverture  au  moins  10  pouces  d'épaifTeur ,  quelquefois  même 
un  pied  ^  ce  qui  n  eft  que  mieux  pour  forcer  le  foufre  à  s'élever. 

Dès  que  cela  eft  Êiit  on  met  le  feu  au  grillage  y  en  jettant  dans 
le  tuyau  quelques  charbons  allumés;  il  prend  d'abord  aux  tifons^ 
enfuite  au  charbon  fur  lequel  il  repofe ,  &  fe  communique  peu 
à  peu  dans  toute  fon  étendue ,  au  moyen  du  courant  d'air  qui  y 
eft  amené  parles  foupiraux. 

Après  les  deux  ou  trois  premiers  jours  qu'on  a  mis  le  feu ,  ce 
qui  dépend  du  vent  qui  règne  &  de  la  conduite  de  l'ouvrier  ^  le 
bois  eift  entièrement  confumé  ;  mais  comme  le  tuyau  qui  fervoic 
de  cheminée  Teft  beaucoup  plutôt  ^  même  le  premier  jour  ^  on 
remplace  le  vuide  qu'il  a  laiiTé  par  quelques  balles  de  gros  mi« 
nérat  que  Ton  jette  dans  le  cetiKtre^  auffi-tôt  après  cm  recharge  le 
grillage  avec  du  minerai  crud  bien  lavé  &  criblé  en  morceaux  de 
la  grofieur  d  une  noifette ,  dont  on  met  une  épaifleur  de  8  à  ^ 
pouces*  On  continue  enfuite  d'élever  la  couverture  é^s  côtés 
jufqu'à  cette  hauteur  &  avec  les  mêmes  matières ,  &  à  l'extrémité 
fupérieure  de  chacun  d'eux  9  on  y  forme  un  bourlet  de  3  à  4  pou« 
ces  y  que  fouvent  on  eft  obligé  de  reÊûre  pluâeurs  fois  pendant  hi 
durée  du  grillage. 

Cette  précaution  quoique  néceflaire  n'êft  pas  des  plus  impor* 
tante,  mais  une  bien  efientielle  eft  celle  de  boucher  avec  foin 
toutes  les  ouvertures  ou  fentes  qui  fe  font ,  foit  dans  les  côtés 
ou  dans  le  bas  du  grillage ,  &  qui  font  fréquentes  dans  le  comr 
mèncement  par  TaffûiTement  qui  fe  fait  à  mefure  que  le  bois  fe 
confbmme j  &  de  ne  laiiTer  d'autre  paflage  ï  la  fumée  que  le 
Yuide  qui  fe  trouve  entre  les  morceaux  de  minerais;  ces  fentes  & 
ouvertures  fe  réparent  en  rechargeant  du  menu  minerai ,  &  en 
irappant  par-deflus  avec  le  revers  d'une  pelle* 

La  petite  mine  que  l'on  a  mife  fur  le  grillage  ne  tarde  pas  à  être 
pénétrée  par  le  foufre,  qui  fe  manifede  en  une  efpece  de  graiife 
noire  &  luiiante  y  &  qui  s'enflammeroit  bientôt  û  l'on  n'y  remé^- 
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dioit.  Auffi-tôt  que  cette  graîffé  paroît  être  répandue  fur  toute  la 
iurface,  ce  qui  arrive  ordinairement  après  les  2  ou  3  premiers 
jours,  on  la  recouvre  avec  de  la  terre  de  mine  provenant  des  an-- 
ciens  grillages^de  2  à  2  pouces  &  demi  au  plus  d'épaifleur^&  l'on 
travaille  tout  de  fuite  à  former  les  trous  ou  efpeces  de  creufets 
propres  à  réunir  le  foufre  çn  fufion.  Il  n'en  eft  pas  de  même  à 
Goflar  pour  le  tems  où  il  faut  faire  les  trous;  ce  n'eft  qu après' 
1 5  jours  que  le  foufre  fe  développe  &  paroît  fur  la  furfiice ,  co' 
qui  provient  de  Tefpece  du  minerai  qui  a  befoin  d'une  forte  cha* 
leur  pour  l'abandonner. 

Quand  on  peut  fe  procurer  des  déblais  de  menu  minerai  qui  a 
paflé  par  le  feu  &  par  la  leffive  du  vitriol ,  &  exempt  de  pyrites  , 
ils  font  le  meilleur  effet  pour  mettre  par-deffus  le  menu  minerai 
crud ,  fans  néanmoins  être  difpenfé  d'y  mettre  les  deux  pouces* 
â*épaifleur  de'celui  dont  on  vient  de  parler ,  qui  eil  indifpenfable  - 
pour  modérer  Tadion  du  feu ,  &  qui  en  même  tems  facilite  les 
ouvriers  à  faire  les  trous  ^  en  retenant  la  fumée  qui  les  incommo^* 
deroit. 

Pour  fàxte  ces  trous ,  on  a  un  morceau  de  plomb  de  fîgurt 
ëemi-fphérique ,  fix^  à  l'extrémité  d'un  manche  de  bois  avec 
lequel  en  frappant  fur  ce  menu  minerai  ^  on  leur  donne  la  forme 
d'un  cône  risnverfé  4^  7  à  8  pouces  de  profondeur ,  fur  lO  à  12 
pouces  de  diamètre. 

Il  fuffit  d'avoir  fur  un  grillage  25  de  ces  trous  que  Ton  rend  à^ 
peu  près  égaux ,  &  dpnt  on  unie  \fs  parois  autant  qu'il  eft  poffibie 
en  fe  fervant  de  la  même  terre  de  mine  ;  on  a  le  même  foin  pour 
les  réparer  lorfqu'il  s'y  fait  des  fentes  ou  ouvertures  ^  comme  cela 
arrive  quelquefois. 

Auili-tôt  que  les  trous  font  préparés ,  le  foufre  ne  tarde  pas  à 
s'y  rafTembler,  fous  la  forme  d'une  huile  épaiffie  que  l'on  retire 
des  uns  &  des  autres  2  ou  3  fois  par  jour.  Lorfqu'il  y  en  a  de  ra« 
maiTé  ,  l'ouvrier  le  puife  avec  une  cuillier  de  fer  &  le  verfe  dans 
un  baquet  ou  feau  ovi  Ton  a  mis  de  Teau  ;  il  continue  de  fuite  en 
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!•  ▼erfant  Tun  fur  l'autre  ;  te  foufre  s'y  fige  &  en  f«  réunifiant  il 
prend  la  forme  du  feau. 

Du  tems  de  Schlutter  on  retiroic  au  bas  Hartz  du  foufre  en 
ftalaâÎMs  que  Ton  noRunoit  y^£(/r^  vierge  ^  en  laifTam:  une  ouver- 
ture dans  lune  des  Êices  du  grillage  ^  par  laquelle  il  dégoûtoîc 
ibus  diflérences  formes;  mais  cette  m^tluide  n*a  plus  lieu  depuis 
iong-teffls  9  que  Ton  a  reconnu  qu'elle  étok  préf 'Mdîciafale  au 
produit  41e  fautre ,  dont  on  obtenoit  une  ïÀm  moindre  quantité* 

Un  fqîUagf  tel  que  je  viens  de  le  décrire  compoi^  de  5  mille 
quintnuK  reftc  en  feu  au  «loins  fix  moîs^  pendant  iequd  tems  on 
recueille  chaque  jour  de  20  à  2  5  livres  de  foufire  Tun  dans  t*9utre^ 
quelquefois  même  il  en  produit  beaucoup  plus,  fouvent  bien 
inoiiB  ,&  jd'aucrefois  point  du  tout  9  ce  qui  dépend  abfolument  des 
vents  &  de  la  faifon  »  mais  encore  du  foin  que  prend  l'ouvrier 
chargé  lie  la  conduite  du  grillage  ;  il  «ft  aujfi  très«impûrtant  que 
ceé  giill^es  fe  &flent  dans  un  tems  fec.  On  a  obfervé  à  Goflar 
que  les  faifons  ks  plus  Êivor^es  pour  obtenir  plus  ^e  foufre 
ëtoient  celtes  du  printems  &  de  Faïf  tomi% ,  que  les  vents  êiouejl 
&  ^  nori-ouefi  y  itoient  orè^contraires ,  par  la  raifon  qu'ils 
agiflênt  quelquefois  £1  vivement  que  le  foufi^  ie  brûle  ;  d*autres 
fois  ce  font  des  fortes  pluies  qui  étouffent  le  grillage.  Dans  le 
premier  cas ,  il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  que  d  avoir  recours  à  du 
menujninérai  mouillé  que  l'on  répand  fur  toutç  la  furfaçe  ;  Sç 
dans  le  dernier,  il  faut  ouvrir ^dans  un  dps  ,cpté^  pour  donner  de 
Tair  &  exciter  le.gtillage  à  fo  raUumer* 

A  Chefiy  au  contraire  qui  eftunxtifps^iieapooiip ^plps chaud, 
î^  tibiervé  que  le  vent  le  plus  avantageux^pour.obtjçpir  une  plus 
grande  quantité  de  foufre ,  étoit  celui  du  nord  quand  Tair  eft  fec 
ft-fitsiid,  mais  que  les  pluies  y  étoient  également  contraires  quand 
elles  avoient  de  la  continuité  ;  les  grandes  dialeurs  y  font  égale- 
ment nuifîbles. 

Pour  «garantir  le  griUage  des  vents  contraires ,  j'ai  effayé^ 
comme  je  Tai  vu  pratiquer  à  Goflar ,  de  mettre  du  coté  qu'il 
Tome  m.  Q 
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vient  fur  les  bords  de  fa  partie  fupérieure  ^  une  ou  deux  planche^ 
de  champ  ;  j'ai  auffi  éprouvé  de  faire  con^buire  par-defTus  une 
efpece  de  toit  pour  le  mettre  à  labri  des  pluies  ^  mais  lun  &  Tautre 
moyen  ont  été  inutiles ,  comparaifon  faite  avec  un  grillage  fem-. 
blable  où  Ton  ne  les  avoit  pas  employés. 
'  Le  dernier  des  grillages  qui  ont  été  faits  l'automne  dernier  de 
cinq  mille  quintaux ,  a  rendu  50  quintaux  de  foufre  brut,  mais 
on  ne  doit  pas  compter  fur  cette  quantité  :  le  minerai  peut  être 
plus  ou  moins  fulphureux  ;  le  produit  ne  doit  être  pris  que  fur  la 
totalité  de  plufîeurs  grillages ,  dont  le  réfultat  eft  de  30  à  40  quin« 
taux  par  chacun^d'eux. 

A  préfent  (i  Ton  compare  les  frais  de  cette  méthode  avec  ceux 
de  l'ancienne  9  on  trouvera  un  bénéfice  de  66^  liv.  fur  5  000  quia- 
eaux  de  minerai ,  ou  de  2  f.  9  d.  par  quintal. 

Pour  griller  400  quintaux  de  minerais  en  fûivant  le  procédé 
ordinaire ,  on  confomme  300  Ê^ots  à  10  liv.       .       #    30  liv. 

Et  il  en  coûte  10  L  au  moins  pour  1 2  à  1 3  jour* 
nées  d'ouvriers  #        •        ^        .        .      .      .      l      \o 

Total        «      .      •      40 

Si  400  quintaux  coûtent  40  L  cinq  mille  coûteront  •  •  500 
Mais  ces  5000  quintaux  grillés  par  la  nouvelle  mé- 
thode  ne  coûtent,  foit  en  bois&  en  journées  d'ouvriers 
que ICI 

Donc  il  y  a  un  bénéfice  en  diflPérence  de  .      309 

Auquel  il  faut  ajouter  le  produit  moyen  de  3o|quin« 
taux  de  foufire  à  raifon  de  12  liv.       »      •      •      •       366 


Total  en  bénéfice        .        .        ^        .      669 

Mais  Tobjet  le  plus  fpecieux  eft  j  comme  je  Tai  déjà  dit ,  de  pou- 
voir fondre  le  minerai  après  le  premier  feu,  fans  qu  il  foit  befoin  de 
lui  en  faire  (ubir  d'autres  :  ce  fait  eft  prouvé  par  le  nifulat  de  la  fonte 
de  7000  quinuux  provenans  des  premiers  eflab ^  qui  ont  produit  à 
raifoade3pourcem%2i  milliers  de  cuisit. 
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'  Un  autre  avantage  non  moins  important  eft  de  fondre  ces  mines 
pauvres  avec  une  bonne  partie  de  charbon  de  terré  défoufré ,  que 
les  entrepreneurs  retirent  depuis  peu  de  Sainte-Foi  TArgentiere , 
qui  revient  à  meilleur  compte  que  celui  de  Rivede-Gier  ;  1  on  ne 
doit  pas  publier  non  plus  l'avantage  que  Ton  trouve  à  préparer 
pendant  Fhiver  12  à  15  mille  quintaux  de  minerai,  pour  occu- 
per les  fourneaux  de  fonte  pendant  le  courant  de  l  été  ^  011  ordi-* 
nairement  il  ne  refte  plus  de  bonne  mine  à  fondre. 
•  Cinq  ou  fix  grillages  montés  fui  vant  le  nouveau  procédé  9 
peuvent  être  conduits  par  un  feul  ouvrier ,  &  feulement  par  in^ 
tervalle quand  le  befoin  lexige. 

Lorfque  je  fis  mes  premiers  effais ,  je  commençai  d  abord  par 
im  grillage  de  3000  quintaux,  un  fécond  de  2000,  &  un  troifieme 
de  3000.  Le  premier  réuffit  très-bien;  il  nen  fut  pas  de  même 
du  fécond,  dont  le  feu  fut  pouffé  fi  vivement  que  la  majeure 
partie  du  foufi-e  fut  brûlée,  &  que  Ton  nen  retira  prefque  point , 
ce  qui  provenoit  d'un  trop  grand  courant  d'air,  qui  y  étoit 
•amené  par  des  canaux  ou  foupiraux  en  croix,  que  Ion  avoir  ima« 
^né  de  pratiquer  dans  Tépaiffeur  de  la  bafe  pour  régler  le  feu , 
mais  inutilement;  on  les  a  fupprimé  depuis:  la  couverture  d  ail- 
leurs n  étoit  pas  affez  épaiffe.  Le  troifieme ,  quoique  conflruit  de 
même,  eut  un  meilleur  fort,  par  la  précaution  que  Ton  prit  de 
boucher  exaâement  la  fortie  de  ces  foupiraux. 

Du  premier  &  du  dernier  on  eut  un  produit ,  avec  le  peu  que 
Ton  retira  du  fécond  dans  le  commencement ,  de  50  quintaux  de 
foufire ,  &  le  minerai  griUé  fut  fondu  comme  il  a  été  dit* 

Du  fuccès  des  premiers  8ç  derniers  effais ,  il  en  a  réfulté  qu'il 
ieroit  procédé  Phiver  prochain  à  une  nouvelle  épreuve  furies 
liiinérais  de  la  féconde  efpece  détiommés  par  mine  blanche ,  de  la 
réuffite  de  laquelle  je  fuis  perfuadé  d'avance  par  la  quantité  de 
ibufi-e  qu'ils  contiennent  (i)«  Il  n'en  a  pas  été  de  même  de  l'eflai 

(i)  Cette  épreuve  a  été  faîte  avec  fuccës ,  fit  Ton  grille  aujourd'hui  par  cette  méthode 
ious  les  mioéniis  médiocres  8c  pauvres ,  que  l'on  fépare  de  la  mine  jaune  dans  le  triage^ 


*l 
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fait  riiiver  demief  de  ceux  de  la  mine  du  Pilon ,  que  les  mimes 
entrepreneurs  font  exploiter  à  Saint-Bel,  qui  n'a  pas  réufll  du  tout } 
les  minerais  de  rd^ut  font  trop  pauvres  &  trop  peu  charge  de 
fou6«. 

D'après  tous  ces  détails,  il  eft  conilant  que  toutes  les  fois 
que  Ton  aura  à  travailler  des  mines  où  le  foufre  abonde,  il  n'y  a 
p^  à  béiiter ,  toutefois  après  des  épreuves  bien  faites ,  d'employer 
cette  méthode ,  quand  même  <hi  &r<»t  obligé  de  leur  donner 
d'autres  feux  de  grillage  ;  j'ai  lieu  de  croire  qu'il  en  réfukeroïc 
toujours  un  avantage;  je  fuis  trèsK:onvaincu  auffî  qu'elle  réuffiroît 
très-bien  fur  de  fimples  pyrites,  pour  eii  extraire  feulement  un« 
partie  du  (ov&e  qu'elles  cootieùnent ,  dont  la  valeur  payeroit  au- 
delà  les  frais. 

Les  Hoi^rois  dans  une  de  leurs  mines  de  cuivre  empltHent  une 

locre  méthode  très-ingénieufe,  d'extraire  le  foufre  du  minerai  en 

même  tems  qu'on  le  ^ille ,  pw  laquelle  on  en  retke  certaiaement 

une  plus  grande  quantité,  mais  avec  beaucoup  plus  de  dépenfes* 

On  opère  fur  une  quamité  double,  c'eft-à-dire,  fur  loàiimille 

quintMix,  que  l'oa  net  dans  un  grand  fourneau  muré  de  quatr« 

nroy.upî.  côtés  (•)• 
lv.fig.7,8»  .        '■' 

9(  lO&Il  y 

&  r«xpiic»- 
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CINQUIEME    MÉMOIRE. 


Description  iun  grand  fourneau  a  raffiner  le  cuivre , 
confiruit  au  mois  daoût  175  5  »  dans  la  fonderie  des 
mines  de  Cheffy  en  Lyonnois ,  dans  lequel  on  raffine 
tout  le  cuivre  provenant  de/dites  mines ,  &  de  celles  de 
Saint'BeL 

a 

Année  1761; 

Section     Première. 

S- 1.  A.VA  N  T  la  conftruÔion  du  fourneau  (♦) ,  on  ralHnok  le  (♦)?!.  v, 

cuivre  des  mines  de  Saint-Bel  &  de  Chefly  fur  un  petit  foyer  (*♦);  h'J'fi'  ]jf' 

mais  ayant  lu  dans  le  Traité  des  fonderies  de  Schlutter^  que  dans  cer-  ftg.  x ,  2 , 3 1 

taines  fonderies  des  mines  d'Allemagne ,  on  raffinoit  le  cuivre  avec  ^  '  ^* 

fuccès  dans  un  grand  fourneau,  &  avec  moins  de  frais  que  fur  le  pe^ 

tit  foyer ,  ]e  peniai  que  pour  diminuer  ladépenfe  de  l'exploitation , 

il  conviendroit  de  fuivre  la  même  méthode.  Je  vis  en  même  tems 

que  les  cuivres  que  Ton  traitoit  dans  ces  fourneaux  »  provenoient 

du  travail  de  la  Uquation^âc  qu'ils  contenoient  par  conféquent  di| 

plomb  qui  aide  beaucoup  à  la  fonte ,  &  accélère  la  foorification 

des  parties  hétérc^enes,  conmie  fer,  zinc ,  arfénic,.  &c.  lefquelles 

(ont  unies  ordinairement  au  cuivre  qui  n  eft  pas  raffiné  ,  &  que 

Ton  ajoutoit  jufqu'à  deux  quintaux  de  plomb ,  fur  chaque  raffi-* 

mg^  de  40  quintaux  de  cuivre  qui  na  pas  pafle  par  le  plomb* 

Ces  coofidérations  fufpendirent  quelques  tems  la  réfolution  où 

j^étois ,  de  propofer  aux  intéreffés  de  ces  mines  de  faire  conflruire 

un  grand  fourneau  à  raffiner,  puifque  le  cuivre  .de  Saint-Bel 

provîtat  d'un  minerai  très-forrugineux ,  &  celui  de  CheSy  d'un 
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minerai  uni  à  quantité  de  blende ,  &  dont  le  cuivre  contient  par 
conféquent  du  zinc;  dans  l'un  il  faut  (confier  le  fer,  &  dans 
l'autre  le  zinc.  On  fait  que  ces  matières  exigeiit  une  chaleur  très- 
vive  pour  fe  fcorifier  ;  d'où  je  conclus  que  fi  Ton  vouloit  fe  fervir 
(}es  fourneaux  dont  parle  Schlutter,  on  feroit  dans  la  néceffité 
d'ajouter  du  plomb  ;  &  quoiqu'il  y  eût  encore  de  l'avantage  à  le 
préférer  au  petit  foyer,  je  peiîfai  que  fi  Ton  pou  voit  augmenter 
le  degré  de  clialeur  auxdits  fourneaux.,  on  pourroit  fe  difpeufer 
d'ajouter  du  plomb  ;  j'avois  déjà  formé  plufieurs  projets  de  four- 
neaux y  lorfque  je  fus  envoyé  à  Sainte-Marie  aux  mines ,  q^i  je  vis 
que  Ion  fe  fervoit  de  celui  qui  eft  repréfenté  fur  la  planche  XI-IV 
du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter,  mais  feulement  pour  féparer 
le  plomb  des  mattes  comme  on  le  pratique  dans  le  pays  d'Hanovre, 
&  enfuite  le  cuivre  noir  des  mêmes  mattes  après  qu  elles  ont  été 
fondues  ;  &  comme  ce  cuivre  eft  encore  mêlé  au  plomb,  pour  en 
féparer  Tàrgent  par  la  liquation ,  je  propofai  au  direôeur  de 
fuivre  la  méthode  décrite  par  Schlutter ,  pour  raffiner  le  cuivre 
dans  le  même  fourneau  ;  il  le  fit  exécuter  &  je  fus  témoin  de  la 
réuffite/  Il  ceffa  alors  de  faire  raffiner  fur  le  petit  foyer  où  Topé- 
tation  étoit  extrêmement  longue ,  &  confommoit  beaucoup  de 
charbon,  parce  que  le  plomb  uni  au  cuivre  fe  révivifioit  d^ 
nouveau  par  le  contaâ:  immédiat  du  charbon  qui  lui  communia 
quoit  du  phlogiftique  ;  Tarfénic  ne  fe  fcorifioit  ainfi  que  difficile^ 
ment ,  car  on  retiroit  fort  fouvent  du  cuîvre  qui  n'avoit  pu  par- 
venir au  vrai  point  de  raffinage;  il  n'en  eft  pas  de  même  du 
réverbère  où  l'opération  fe  fait  par  la  flamme.  Cependant  celui 
dont  je  parle,  ainfi  que  tous  ceux  dont  on  fe  ferc  en  Allemagne  y 
perdent  beaucoup  de  chaleur  par  les  trois  bouches  à  feu  qui  reftent 
ouvertes  pendant  l'opération  ;  c'eft  pourquoi  ayant  projette  de 
nouveau  de  perfectionner  le  grand  fourneau  de  raffinage ,  je  f\\i 
d'avis  de  fermer  toutes  fes  ouvertures  pendant  l'opération ,  &  de 
fuppléer  aux  bouches  à  feu  une  grande  cheminée  fort  élevée  : 
ççXh  du  fourneau  Anglois  me  parut  très-propre  pour  cela.  De 
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cette  âçon  j'augmentai  le  courant. d'air  dans  le  fourneau  ,  & 
conféquemment  le  volume  pour  la  preffion  d'une  colonne  plus 
élevée^  &  qui  divifant  davantage  les  particules  de  feu ,  leur  donne 
plus  de  force  pour  pénétrer  dans  les  pores  du  thétaL  La  façon  de 
diriger  le  vent  des  foufflets  me  parut  aufli  très-importante  ;  c'eft 
pourquoi  je  difpofai  la  chauffe  ou  réverbère  ^  de  façon  qu'elle 
portât  la  flamme  devant  la  tuyère,  d'où  le  vent  des  foufHets  la 
reporte  fur  le  cuivre  :  je  fis  en  conféquence  le  deflin  du  fourneau 
que  je  projettois ,  je  diflribuai  de  mon  mieux  toutes  les  parties 
relatives  à  Taifance  de  l'opération ,  &  tâchai  de  ne  rien  oublier 
de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  la  perfeâion  de  ce  fourneau.  En 
ayant  informé  les  intérefTés  ,  ils  obtinrent  de  M.  Trudaine  que  je 
me  rendrois  à  Chefly  pour  l'y  faire  conflruire. 

§•  II»  Pour  conflruire  ce  fourneau ,  on  a  tracé  fa  forme  telle  Conftruaîon 
qu'elle  eft  repréfentée  par  les  premiers  plans ,  avec  3  pouces  tout  ^"  fourneau, 
autour  de  plus  d'étendue;  on  a  creufé  &  enlevé  tout  ce  terrain  Fondationdu 
jufqu'au  folide  que  l'on  a  rencontré  à  4  pieds  de  profondeur ,  fo""^"^^"- 
comme  on  peut  le  voir  dans  les  deux  coupes  ;  on  a  fait  alors  un  ^ig.  3  &  4, 
inaflif  de  maçonnerie  de  3  pieds  6  pouces  de  hauteur ,  fur  lequel 
on  a  tracé  les  canaux  pour  l'humidité  ;  on  a  élevé  enfuite  le  corps 
de  la  maçonnerie  de  6  pouces  ,  laiifant  le  vuide  des  canaux  à 
cette  hauteur  qui  efl  celle  du  terrain  de  la  fonderie  ;  on  a  hÀt 
une  recoupe^  de  3  pouces  tout  autour ,  fon  étendue  a  été  pour 
lors  femblahle  à  celle  marquée  par  les  deux  plans  ;  on  a  recouvert 
les  canaux  avec  des  pierres  plattes ,  fur  lefquelles  on  a  formé  des 
petits  foupiraux  ou  ventoufes  ;  c'efl  à  cette  hauteur  qu'a  été  fait 
le  plan  inférieur.  On  a  entouré  ces  ventoufes  de  fcories  ^  on  les 
en  a  auffî  recouvert  de  l'étendue  du  baffîn  ^  fur  '  lefquelles  on  a 
arrangé  des  briques  droites  ou  verticales  (*)  ,  ce  qui  eft  à  préférer  Brîques  droî- 
â  Targille  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  les  fourneaux ,  à  rargirie/^*^ 
parce  qu'elle,  eft  fu jette  à  fe  fendre  en  la  faifant  fécher ,  &  ne  P  ^^^le» 
donne  pas  autant  de  pafTage  à  l'humidité;  cependant  on  en  met 
environ  un  pouce  depailTeur  fur  les  briques,  afin  d'empêcher  le 
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cuivre  de  pénétrer  ^ns  le  cas  que  le  baflin  (orme  de 
▼ieime  à  s  ciever  pendant  ropération.  On  bac  par-deffiis 
terre  environ  un  pied  d'épai&ur  de  brafqoe ,  comme  illera ex- 
pliqué dans  le  procédé,  avec  laquelle  on  forme  un  baffin  capable 
de  contenir  la  quantité  de  cuivre  que  1  on  y  veut  raffiner*  Ce 
bailin  avoit  d'abord  été  fait  de  9  pieds  &  demi  de  long ,  fur  7  pîeds 
&  demi  de  large ,  mais  on  a  diminué  Ton  étendue  tout  aucour , 
comme  il  paroit  par  le  pbn  Tupâ-ieur  ;  elle  eft  plus  que  iuffi&ite 
pour  y  raffiner  50  qumtaux&  même  60  à  la  fois.  Cette  recoupe 
êft  devenue  très-utile  au  fourneau,  puifqu'elle  fert  à  y  faite  une 
diemife  ou  doublure  que  Ton  peut  réparer  fans  que  la  voûte 
puifle  être  endommagée.  Cette  voûte  de  même  que  la  chemîle 
Brîqnesblan-  font  confhiiites  avec  des  briques  faites  d'une  argille  blanche  que 
fatrrimè-  l*on  tire  du  Dauphiné ,  n^en  ayant  point  trouvé  d  autres  jufqu'à 
fîeurdiifeBr.  pj-^fent  dans  le  pays ,  qui  puiiTe  f apporter  le  degré  de  chaleur  du 

fourneau  fans  fe  fcorifier. 

L'intérieur  du  conduit  de  la  petite  cheminée  qui  communique 
à  la  grande  ^  eft  fait  pareillement  avec  des  briques  de  la  même 
terre  ^  ainfi  que  la  couverture  dudit  conduit ,  mais  en  briques 
beaucoup  plus  grandes.  L'extérieur  du  conduit  eft  fait  en  briques 
ordinaires  ^  c  eft  pourquoi  on  a  marqué  le  tout  avec  une  teinte 
O  Fdyqks  rouge  (*). 

Sou  Va^uxou      ^^^  répaifTeur  des  murs  du  fourneau ,  on  a  ménagé  tout  au* 
veotoufcs.     tour  2  rangs  de  petites  ventoufes  ou  foupiraux  pour  Févaporation 

de  l'humidité ,  dont  les  unes  prennent  depuis  les  briques  &  les  au* 
très  depuis  la  brafque  en  dedans ,  &  montent  obliquement  jufqu  au 
dehors;  elles  font  abfolument  néceflaires^on  nefauroiteniatreune 
trop  grande  quantité  ;  &  on  en  fera  convaincu  fi  Ion  Êiit  attention 
jufqu'à  quel  point  l'^u  peut  être  raréfiée  par  la  chaleur;  malgré 
cela  il  n'arrive  que  trop  fouvent  (  lorfque  l'on  a  été  quelque  tems 
fans  raffiner  ) ,  qu'il  fort  une  flamAie  bleuâtre  à  travers  les  murs  ^ 
quelquefois  par  les  foupiraux^  qui  eft  fuivie  d'un  bruit  confidérable, 
^  qui  ébranle  le  fourneau ,  &  peut  occafionner  que  la  brafque 

qui 
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^î  forme  le  baflin  ne  s  eleve ,  &*  que  le  cuivre  n  entre  par  defTous. 
On  doit  au/fi  obferverqu  il  faut  au  moins  que  le  mur  de  derrière  du 
fourneau  foit  bâti  avec  un  mortier  de  terre ,  au  lieu  d'y  employer 
de  la  chaux  &  du  fable ,  qui  devenant  trop  compaâs,  empêchent 
la  ibrtie  de  Thumidité ,  &  par  cette  raifon  caufent  des  cbranlemens. 
Lorfque  je  fis  conftruire  ce  fourneau,  je  navois  pratiqué  à  la 
chau£fe  qu  un  fîmple  cendrier  pareil  à  ceux  qui  font  uficés  en 
Allemagne  ;  depuis  je  Tai  Êiit  beaucoup  plus  bas  pour  augmenter 
la  colonne  d'air  &  procurer  plus  de  chaleur,  je  n'a  vois  égale- 
ment Élit  placer  qu  un  foufflet  double  à  la  tuyère  :  je  me  fuis  dé- 
terminé à  en  ajouter  un  fécond  ;  ces  changemens  ont  avancé 
1  opération  au  moins  de  -deux  heures ,  &  ont  diminué  en  propor-» 
tion  la  confommation  du  bois. 

Section    IL 

Procédé  du  raffinage  du  cuivre. 

robferverai  avant  toutes  chofes  que  Ton  ne  fauroit  trop  faire 
iecher  un  pareil  fourneau  avant  que  de  commencera  y  raffiner. 
Pour  n'avoir  attendu  que  1 5  jours  après  fon  entière  conftruûion^ 
dont  8  avoient  été  employés  à  y  entretenir  un  peu  de  feu ,  je  fus 
furie  point  de  douter  de  fa  réuflite ,  comme  on  va  le  voir. 

$•  L  Ayant  fait  former  le  baflîn  avec  de  la  brafque ,.  ainfi  qu'il 
fera  dit  plus  bas ,  je  fis  arranger  30  quintaux  de  cuivre  noir  dans 
le  fourneau  ;  on  ferma  les  ouvertures  &  Ton  mit  du  bois  dans  la 
chauâfe ,  mais  malgré  un  feu  très^vif  que  Ton  entretint  pendant 
1 5  heures  confécutives ,  on  ne  put  parvenir  à  &ire  fondre  le  cui- 
vre; je  l'attribuai  en  partie  à  Fhumidité  du  fourneau ,  mais  je  crus 
«uffi  que  la  nature  du  cuivre  demandoit  que  Ton  y  ajoutât  du 
^lomb  ;  c*eft  pourquoi  je  ne  me  rebutai  point  &  me  déterminai  à 
imbiber  ce  cuivre  dans  le  baffin  de  réception  du  fourneau  à  man- 
che, dune  quantité  de  5  pour  cent  de  plonib  :  ce  cuivre  ainfi  Addition  de 
imbibé  fut  fondu  &  raffiné  fort  aifément  dans  le  £3uraeau  de  v^^^^* 
réverbère.  J'eflayai  pour  une  féconde  opération  de  ne  mettre  que 
Tome  III.  R 
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moîtié  cuivre  imbibé  &  moitié  cuivre  fans  plomb ,  ce  qui  né 
feifoit  plus  que  2  &  demi  pour  cent  de  plomb.  On  fît  deux  raffi- 
nages   de  30  quintaux  chacun  dans    cette  proportion.  Enfîa 
voyant  que  le  fourneau  devenu  parfaitement  fec  a  voit  une  cha- 
leur bien  au-deffus  des  précédentes  fois ,  je  fis  de  nouveau  un 
Combien  raffinage  avec  du  cuivre  fans  plomb ,  il  réuffit  :  j'augmentai  auffi 
çuivrfTl^  la  quantité,  de  forte  que  chaque  raffinage  eft  fixé  aujourd'hui 
fuis.  à  50  quintaux.  Il  fallut  en  confëquence  agrandir  les  baffins  dte 

réception  qui  n'avoient  alors  que  4  pieds  de  diamètre  extérieure- 
ment. Quoique  Ion  ait  également  réuffi  à  en  mettre  60^  la  fôis^ 
on  nV  pas  continué  par  Fembarras  de  retirer  les  rofettes  qui  font . 
pour  lors  trop  pefantes  ;  il  a  fallu  du  tems  pour  amener  cette 
opération  au  point  où  elle  efl ,  fur^-tout  ayant  été  obligé  déformer 
des  ouvriers  qui  n'étoîent  accoutumés  à  travailler  que  fur  le  petit 
foyer;  c'eft  la  méthode  que  Ton  fuit  à  préfent  que  je  vais  décrire. 
Comme  on  H  ^^  très-efTentiel  de  bien  placer  la  tuyère  pour  cette  opération; 
çUcciaïuyc.  ^^  ^  reconnu  qu'en  donnant  6  lignes  d'inclinaifon  ou  pente  à  fôn 

plan  horifontal  qui  dirige  le  vent  des  foufflets  for  le  cuivre''^ 
c^étoit  la  placer  le  plus  avantàgeufement  pour  ce  fenirneau. 
Compofitîon      §.  IL  Le  baffin  fervant  à  contenir  le  cuivre  efl  formé  avec  une 
du^^rand^baf  brafque  compofée  de  deux  parties  &  demie  d'argille,  &  de  deux 
fia»  parties  de  charbon  réduit  en  poudre  ,  lefquelles  ont  été  aupara- 

vant pilées  &  pafTées  par  un  crible  ;  fur  quatre  parties  de  cette 
compofitîon  on  en  ajoute  une  de  fable  également  pafTée  par  un 
crible.  Cette  brafque  étant  bien  mêlée  &  humeâée  de  façDn  qu'elle  ' 
puifFe  fe  pelotter  dans  la  main  fans  s^  rendre  adhérence  ,  le  maî^ 
tre  raffineur  entre  dans  le  fourneau  par  l'ouverture  C ,  marquée 
dans  l'élévation  ;  un  aide  lui  donne  la  brafque  par  ladite  ouvert 
Comment  ture  de  même  que  par  celle  B  ;  il  en  arrange  fuffifamment  fur  le 
brafque  dans  fol  du  grand  baffin  pour  former  une  couche  ;  il  fort  cnfuite  du 
&  wnmcoiî  fourneau  pour  laiffer  la  place  aux  deux  aides  qui  la  battent  avec 
la  bat.  des  palettes  de  bois ,  comme  on  le  pratique  à  tous  les  fourneaux  ; 

^^  ^*         cette  couche  battue ,  le  maître  raffineur  ^c  avec  un  cifeau  de  &r 
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des  raies  en  tout  feiis  dans  ladite  brafque  &  jette  un  peu  d'eau 
&r  toute  la  furface,  afin  que  la  couche  Tupérieure  puifle  mieux  fe 
lier.  Il  fe  Êiit  enfuite  apporter  de  nouvelle  brafque  qu'il  arrange 
comme  la  précédente ,  &  qu'il  bat  de  la  même  manière  ;  il  en  ufe 
de  même  pour  mettre  la  dernière  couche ,  en  obfervant  à  chacune 
4^  laiiler  le  milieu  du  baifîn  plus   profond  que  les  bords ,  avec 
«ne  pente  vers  les  deux  petits  murs  H  du  plan  fupérieur.  On  ^    pîg.  2: 
prend  alors  des  piftons  de  fer  d'environ  2  pouces  de  diamètre , 
que  1  on  fait  chauffer  à  leurs  extrémités,  pour  que  la  brafque  ne 
s'y  attache  point ,  &  avec  lefquels  on  bat  fortement  toute  la  fur- 
^ce  du  baffîn ,  de  façon  que  le  doigt  n  y  fafle  aucune  impreflion  ; 
le  maître  raffineur  prend  enfuite  le  niveau  depuis  la  tuyère ,  & 
avec  un  fer  recourbé ,  il  creufe  dans  la  brafque  jufqu'à  ce  que  le 
baffîn  ait  5  pouces  &  demi  de  profondeur  dans  le  milieu  ;  il  eft  I^^^q^^^ 
pour  lors  dune  capacité  fuffifante  pour  contenir  50  quintaux  de 
cuivre  ,  en  y  comprenant  les  deux  canaux, pour  l'écoulement  du 
cuivre ,  qui  s'étendent  jufqu'aux  murs  H  du  plan  fupérieur ,  avec 
une  pente  de  3  lignes  environ  depuis  le  fond  du  grand  baffin  :  on 
apporte  enfuite  des  marteaux  larges,  arrondis  &  polis  que  l'on  a 
fait  chauffer  auparavant,  &  avec  lefquels  on  bat  encore  toute  la 
(iir&ce  pour  la  rendre  parfaitement  unie*  Il  feroit  beaucoup  mieux 
de  ne  former  le  baffin  qu'avec  une  feule  couche  de  brafque  que 
-Ton  pileroit  tout  à  la  fois;  mais  on  ne  pourroit  fe  procurer  l'ai- 
i^nce  néceffaire  qu'aux  dépens  de  la  chaleur ,  puifqu'il  faudroit 
élever  la  voûte  du  fourneau  ;  pour  y  fuppléer  j'avois  fait  faire  un 
chapeau  de  fer  femblable  à  ceux  que  l'on  met  aux  fourneaux  de    cFapcaude 
cptipelle,  mais  la  chaleur  fut  trop  çonûdérable  pour  que  l'on  pût  fer  qiîin  apis 
continuer  à  s'en  fervir  ;  la  première  fois  le  chapeau  fe  plia,  il  auroit 
faXXu  à  chaque  raffinage  y  faire  des  réparations ,  foit  pour  redref- 
fer  le  fer,  foit  pour  le  garnir  de  nouvelle  argille.  Le  grand  baffin 
étant  formé  comme  je  viens  de  le  dire  ,  on  met  une  brique  devant 
chacun  des  petits  njurs  H  pour  retenir  le  cuivre  ;  on  la  lutte  avec 
dp  l'argillf  vj^pnt  op.  reipplit  le  refiant  de  l'ouverure  de  chaque 
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g  ^  mur ,  on  prépare  enfuite  les  baffins  de  percée  avec  une  brafq 

les  bamns  de  compofée  de  parties  égales  d'argille  &  de  pouffier  de  charbon. 
réception.      Après<|u  ellèy  aété  bienbattue,  on  la  creufe  en  cônes  renverfés, de 

façon  qu  ils  puiffent contenir  chacun  environ  2  5  quintaux  de  cuivre;- 
ils  ont  3  pieds  &  demi  de  diamètre  intérieurement ,  fur  1 6  pou-^ 
ces  de  profondeur.  Lorfque  tout  a  été  préparé,  on  met  une  pelota 
de  terre  devant  la  tuyère  pour  diriger  le  vent  des  fouffiets  dans  I9 
haut  du  fourneau ,  afin  qu  il  puiâe  mieux  étendre  I2  chaleur  juf^ 
qu'à  ce  que  le  cuivre  foit  entièrement  fondu. 

Le  maître  raffineur  fe  fait  enfuite  apporter  ck*  la  paille,  dont  il 

couvre  toute  la  furface  du  grand  biffin  d  environ  3  ou  4  doigts^ 

d  epaiflcur ,  pour  empêcher  que  le  cuivre  n'y  feffe  de«rous  ;  après 

quoi  il  y  arrange  50  quintaux  de  cuivre  noir  que  Ion  fait  entrer 

Comment  par  l'ouverture  G  marquée  dans  l'élévation  ;  il  mec  les  pièces  de 

cuivre^"3lns  <^"îvre  les  unes  fur  tes  autres ,  mais  laiffant  fuflSfamment  du  vuide; 

k  ^wirncau,  entr  elles  potir  que  la  flamme  purffe  y  pénétrer ,  il  laiffe  auffi  un' 

vuide  d'un  pied  &  demi  entre  là  tuyère  &  le  cuivre  ;  il  a  foî»d©' 
mettre  <iuelques  pièces  de  cuivre  fur  le  canal  de  la  percée  cpjî  eft* 
près  de  la. petite. cheminée,  à  l'endroit  R  de  la  coiipefur  la  ligoe^ 
rig.3.  AB,  afin  de  diminuer  l'ouverture  pour  la  fortie  de  laââmnre*. 
Lorfque.  le  cuivre  eft  fondu ,  le  canal  eft  plein  de  cuivre,  ce  qui- 
rctréck  également  ladite  ouverture. 

Les  50  quintaux  de  cuivre  noir  ayant  été  arrangés  dans  le* 

fourneau,  on.  ferme  toutes  les  ouvertures  avec  de  grandes  briques* 

faites  avec  de  l'arg>lle  ordinaire ,  de  la  paille  hachée  &  de  la 

bourre  de  veau  ;  on  les  lutte  bien  tout  autour  &  l'on  met  du  bois 

dans  la  chauffe  dont  on  entretient  le  feu,  de  &çon  que  le  cuivre 

Tcms  qu'il  foit  5  à  6  heures  avant  d'être  entièrement  rouge  ;  ceci  s'obferve 

rougidc  cui.  lorfque  Ton  a  refait  deux  couches  ou  même  trois ,  pour  la  laifler 

vrc*  fécher  &  en  fah-e  évaporer  l'humidité. 

On  n'eft  pas  fouvent  dans  ce  cas  ;  car  on  peut  raffiner  au 
moins  200  milliers  de  cuivre ,  fans  touchera  celle  du  fond.  Pour 
la  féconde^  elle  ne  duregueres  après  lo  à  1 1  raffinages.  Qusmt  ib  ' 


la  fijpérîeure  cr»c  ?^*«:s   r^'^mmorow  .^'■IivIU'pu't'ïi    !.i  'vynv.v  . 

eî!e  ne  tjItjtc  q-.-udoux  o;'  trois  0}V!,i{î^vix;  j^t^w  rn-  l'on  ii  TîfVr 

cette '^rcrfii ère  ou  non  ,  on  fOîVo  lo  <Oiî  A^*;  lo  oMiinvnaMiut^t,  îr 

balhn  avant  alTez  le  tems  de  kvîvr  v\*  J«^  vVrlvmiVn  ,  nni^tiA  i  .■ 

cTuele  cuivre ibit  fondu;  d.in<  tv  cmv,  il  nr  iwu  ^]^\^^  %  UnyytK  m\ 

cuit re pour  être partaitomont  roinjo.  i\i\  .iKM'i  »pu'  I'om  l.ni  .1|mi 

les  foufflets; le  cuivre  devient  d  al>ord  p.Uo\iN  ^  il  «l  jjMnTr  i  \\\\ûu^  ^    ,^ .    J  [  „ 

petî  à  peu  jufqu'à  ce  qu'il  Toit  cniiôirmciu  l'oniln;  nn  l*  ifinn    [/"'ni  ,'    ' 

lîoît  par  un  petit  trou  que  Ton  ii  iinitiqn*.'  dîUiq  Ip  niiluMi  ri»-  l:i  Itti 

que  qui  bouche  louverturc  par  ni\  l'on  d'ri îiHV'. 

5.  IIL  Du  moment  que  l'on  a  (Ait  «j^jir  Il-i  rminif"  ji»l'|h:'i  Ii     ^  „., 
oarfaice  fufion  du  cuivre,  il  faut  environ  6  hmirrq ,  c  ».  mim  #.»f  (  lif  '  •"  ' 
8  depub  que  1  on  a  commence  h  meffre  du  hnh  d  rrit^  \.i  rlcffifl"  ; 
ona^^rande  attention  pendant  h  fnnfe  ,  d^  n'otivrir  ,i/frfinM  /|.r 
▼ei'ture  du  toomeau  ni  de  toucher  h  ^nivr»  ^n  .in/  'rp»  frfirn -f'* 
dans  la  crainte  de  le  refroidir,  &  IV/n  refiird  T'/jf  pir  ffff\U*fyv*tif 
ropérarion  :  pendant  îout  ce  ttr^A  on  -i  f^'/in  d*»  ^vr^ndr^  Mn  |.i 
diarocmraiiie dans  !e  cendrier po*jrch;f'*if^rl^<.!y»<Kn<;  d/?  r^/^/»vK/n,      .. 
Œ  la  rsnouveilanr  de  rems  ii  aurr^^  (/:%  viflfr-^.^  '^-'r  T-^*  r^rv»-^-*  » 
neaf  qa'inres  5c  ou  4c.  raffinage*;  ;   '"^n  er''r'c'?^r*  ^i^ffï    m  f'-r 
dêcfavôon  1  -'errcrofr  '^u  :e  r^Tt  !^  0^*'^'--'^  •   >*i  '^ir»«'*  ^'^a*,^.  ,^v./    ^  ^ 
onerorr  l 'tzç^  ^me  !e  ^iiîvr^î  i?c?r  e*^  '''\Ctft^  .  ^>n  ^/#r**«^«*-rA  yi»*    .^^ 
en  enlever  'k  l'c.re^.  îr  *  t-ît  ■siTe^'^'^  -V)'-^?  /v>v^?"'»ir''  -l'-f*"-;//, 
parla  lettre  3  ::irrs  /riîri"5r:or .  -/*'  v--rî^<  1^,*"*^*^^,  -^-^^^  f\  ^r^^/^-^^ 
dB[a.cflBrscr.rsîrîe  Tirrre-'fr^r^e.  -jri>r    ^  --^ïv)-^/*-"!  :"•?•'    ^    v--<   -'-• 
cuivre:  ^îe  arr  i  •sfrr.Ki^  -^  •r/.i-^^,^  -^7*  V^j^irr^*    ^^^  ^-rr  .^ 

èr -îiar vr'^îr^ — ^^  -=^  '■-'  "-   ""?      '^  '  -X'yj>=^  -'-^  -•-  -  ^r  •'-•'- 

poucë  ::'.r::aitîér:r    '^1^4  :      r-rv^'r-t  '' .'^^  l-r— -*•      --     ''  -^ 

•      *      ■  '    ^%  ■* 
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reftantes  ;  alors  on  referme  Touverture  avec  la  même  brique ,  & 
oa  la  lutte  avec  de  l'argillej  le  raffineur  paffe  enfuite  derrière  la 
tuyère,  &  fait  fauter  la  pelotte  d'argille  dont  il  a  été  parlé  précé- 
demment ;  pour  lors  le  vent  des  foufflets  frappant  fur  le  bain  de 
cuivre  , l'agite ,  &  par  le  contaft  immédiat  de  lair ,  accélère  la 
fcorification.  Depuis  cet  indant  le  raffineur  doit  vifîter  fouvent  la 
tuyère,  pour  en  ôter,  avec  une  baguette  de  bois,  les  morceaux 
de  cuivre  qui  s'y  attachent  quelquefois  :  fi  ce  métal  eft  trop  adbé« 
Comment  rent,  il  y  fupplée  avec  Une  baguette  de  fer.  Il  prend  enfuite  des 
icflaî.  ^'^"    ^flais  pour  connpître  à  quel  point  fe  trouve  le  cuivre ,  il  a  pour 

cela  un  fer  arrondi  &  poli  aux  deux  extémités  que  Ton  nomme 
fer  d'ejfai:,  il  le  paflfe  par  la  tuyère,  le  trempe  dans  le  cuivre,  d'oii 
il  Ten  retire  promptement  pour  1  éteindre  dans  un  petit  baquet 
dcau  :  quoiqu'il  foit  difficile  de  donner  des  règles  certaines  pour 
connoître  le  dcgrc  de  pureté  du  cuivre  ,  on  peut  cependant  dire 
en  général  qu  il  donne  par  gradation  les  marques  fuivantes.  Peu 
le  cuivre  de  tcms  après  que  l'on  a  décrafle  le  cuivre  pour  la  première  fois  » 
d'étrTraffiné^  on  en  prend  un  elTai  qui  eft  uni  &  d  une  couleur  pâle  en  dehors 

mêlé  de  taches  noires ,  fa  fraâure  efjb  d'un  rouge  cendré ,  on  le  dé« 
tache  en  frappant  la  baguette  fur  un  marteau ,  après  lavoir  nétoyé 
pour  prendre  un  fécond  effai ,  &  même  frotté  fur  une  pierre  tendre 
pour  que  le  cuivre  s'en  détache  plus  aifément.  Le  cuivre  du  fécond 
e^ai  que  Ion  prend  environ  un  quart  d'heure  après ,  devient 
raboteux  fur  fa  furface  extérieure  ,  les  ouvriers  le  nomment 
la  râpe  ;  ces  eifais  {ç  prennçnt  de  tems  à  autres  ;  le  cuivre  devient 
de  plus  en  plus  raboteux  &  acquiert  une  plus  belle  cou- 
leur ;  on  y  apperçoit  intérieurement  des  taches  couleur  de  laiton 
^  il  devient  plus  mince,  A  la  râpe  fuccedent  de  petites  élévations^ 
mais  qui  font  toutes  percées ,  de  forte  que  lefTai  eft  encore  rabo^ 
t/eux  au  toucher  :  lorfqpe  ces  élévations  deviennent  plus  con« 
ûdérables ,  quoique  toujours  percées  ;  on  décraffe  le  cuivre  pour 
la  féconde  &  dernière  fois,  de  la  même  manière  qu'il  a  été  décrit  ; 
f^Qts  le  cuivre  approche  de  fa  perfe^on  ;  ce  que  l'on  reconnoit  4 
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fa  belle  couleur ,  aux  élévations  qui  fe  ferment  en  partie ,  &  à  ce 

que  Feffai  devient  de  plus  en  plus  uni  au  toucher.  Il  s'y  forme 

auffi  à  1  extrémité  un  ou  deux  petits  crochets ,  &  Ton  y  apperçoit 

des  taches  d  un  rouge  fanguin  fort  unies.  Il  fkut  environ  une  ou 

deux  heures  de  plus  pour  que  le  cuivre  parvienne  à  ce  poihty    Quand  eft- 

depuis  la  première  fois  qu'il  a  été  décrafle ,  c'eft  alors  que  Ton  vre  eft  rafîl- 

doit  faire  les  percées  ;  un  moment  auparavant  on  commence  à  °^* 

dégager  le  paflage ,  en  ôtant  avec  un  ringard  l'argille  que  Ton  à 

mis  derrière  U  brique  dans  le  trou  de  la  percée ,  afin  qu'aufH-tôt 

que  le  raffineur  a  reconnu  le  vrai  point  du  raffinage  du  cuivre,  on 

puifle  le  faire  couler  dans  les  baffins  de  réception.  On  met  à  cet  Comment  fe 

effet  dans  le  trou  de  la  percée  une  barre  de  fer  rond  d  environ  un  f^»^  ^  per- 

pouce  de  diamètre,  pointue  à  une  de  fes  extrémités^  dont  l'autre 

eft  garnie  d'un  bouton  de  fer  fur  lequel  on  frappe ,  jufqu'à  ce  que 

Toii  peniè  qu'elle  a  été  aiïez  avant  pour  faire  fauter  la  brique:  on 

a  enfuite  un  morceau  de  fer  d'un  pouce  &  demi  en  quarré , 

fur  un  pied  huit  pouces  de  long  en  forme  de  fourche  à  fort 

extrémité ,  que  Ton  met  fur  le  fer   de  la  percée  ,  de  façon 

que  ce  dernier  puifle  l'embraffer  à  l'endroit  du  bouton  (*).   ^»)pi.  y 

Un  ouvrier  le  tient  perpendiculairement  par  l'autre  extrémité ,  ''s- ^• 

pendant  qii^un  autre  frappe  avec  une  maffe  contre  un  de  fes  côtés  ; 

de  cette  manière  on  retire  les  fers  de  la  percée  &  le  cuivre  coule 

idans  chaque  baffin  de  réception;  mais  comme  il  arrive  quelquefois 

qu'une  des  percées  eft  ouverte  plus  promptement  que  Tautre,  on  a 

ménagé  un  canal  horifontal  pour  communiquer  aux  deux  baffins^ 

&  éviter  le  danger  qu'il  y  auroit  (i  le  cuivre  fe  répandoit  dans  la 

fonderie ,  dont  l'humidité  le  feroit  éclater.  On  n'ôte  point  la  char- 

bonnaille  qui  a  fervi  à  les  chauffer ,  &  on  ne  la  retire  qu'avec  les 

icories  qui  ont  fuivi  le  cuivre  ;  on  bouche  eniuite  les  deux  trous 

de  percée  avec  de  l'argille  pour  qu'il  ne  coule  pas  davantage  dé 

fcories  ;  lorfque  toute  la  fur£ace  de  cuivre  a  été  bien  nétoyée  ,  il 

s'y  élevé  uneefpecede  fumée  qui  n'eft  autre  chofe  que  des  parties 

de  cuivre  fphériques  divifées  à  l'infini ,  &  que  Ton  nomme  par  ' 
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cette  raifon  cenJrée  Je  cuivre  (  fi  ce  métal  étoit  un  peu  -ffloins 
raflSmé  il  s'en  éleveroit  eflcore  une  plus  grande  quantité  );  mais 
pour  en  éviter  la  trop  grande  abondance ,  on  fe  fert  de  plufieurs 
petits  foufflets  A  bras  pour  en  refroidir  ]a  iurface ,  &:  auffi-tot 
qu'il  eft  figé  on  y  répand  un  peu  d'eau ,  que  Ton  renouvelle  juf- 
qu'à  ce  que  la  rofette  ait  aflez  de  confiftance  pour  être  enlevée, 
on  fait  venir  à  cet  effet  les  fondeurs  &  autres  ouvriers  qui  font  à 
la  portée  pour  aider  à  tranfporter  lefdites  rofettes  \  on  en  met  iîx 
à  chaque  balfin  pour  lever  &  porter  les  pièces  dans  une  cuve 
placée  à  côté  de  chaque  baf&n ,  &  où  leau  fe  renouvelle  conti* 
jiuelleraent ,  afin  qu'elle  foit  toujours  froide  &  que  le  cuivre 
prenne  une  plus  belle  couleur  :  ces  rofettes  fe  lèvent  avec  des 
fourches  ^  des  fers  plats  par  le  bout,  qui  fervent  d'abord  de 
Içvier  en  prenant  pour  point  d'appui  les  cercles  de  fer  fixés  au* 
tour  des  bjaifinsafin  qu'ils  ne  puiffent  être  endommagés.  A  mefure 
que  les  rofettes  diminuent  de  diamètre  &  par  conféquent  de  pe- 
fanteur ,  on  renvoie  les  olivriers  à  leur  premier  travail  ;  On  ea 
laiiTe  fei^^lement  deux  à  chaque  cuve  pouj;  les  retirer. 

§.  IV.  JLe  grand  baffin  peut  fervir  à  deux  &  fouvent  à  trois 
raffinages,  comme  il  a  été  dit,  fans  autre  réparation  que  celle 
d'enlever  les  fcories  qui  s'arrêtent  devant  la  percée ,  &  de  mettre 
une  nouvelle  brique  devant  chaque  petit  mun  J'obferverai  à 
fette  occafion  que  lorfqu'on  fait  à  neuf  toutes  les  couches  qui 
forment  le  baffin  >  on  doit  avoir  (attention  de  ne  pas  battre  aufii 
fortement  les  inférieures  que  la  fupérieure ,  fans  quoi  la  brafque 
de  celle-ci  étant  frappée  &  trouvant  de  la  réfiflance  par  deflbus  ^ 
ne  s'y  lie  point  ;  c'efl  par  cette  raifon  que  Ton  ne  fe  fert  des 
piflons  de  fer  que  pour  battre  la  couche  fupérieure.  Il  VLy  a  pas 
encore  un  an ,  que  voyant  que  cette  couche  s'enlevoit  fort  fou- 
vent  ayant  la  fin  de  l'opération  ^  quelquefois  auffi*tôt  que  l'oa 
>avoic  fait  la  percée ,  je  l'attribuai  d'abprd  à  la  négligence  des  ou- 
vriers; pour  m  en  convaincre  je  voulus  être  témoin  de  fa  prépara* 
iipn  y  mais  la  couche  réfiila  moins  qu'auparavant  ;  je  pris  dès4ors 

Je 


i 


remédié  par  celui  M ,  qui  eft  ordinairefiient  plein  de  poi^Ber  de   y  bad 
charbon ,  mais  que  Ton  peut  vuider  au  befoîn  pour  y  Êiire  couler  '  p ^^ 
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le  parti  de  ne  &ire  battre  fortement  que  là  fupériôure,  8c  on  le 
continue  avec  avantage  ;  j'aurois  cependant  d^firé  qu'elle  eût  pu 
ré/ifter  à  plus  de  deux  ou  trois  ra^lnages.  On  prétend  que  le 
b^lin  du  fourneau  de  Tayoba  réiifte  à  10  ou  12  ;  mais  je  pen(è 
devoir  Tactribuer  au  plomb  que  1  on  ajoute  au  cuivre  ^  qui  en  fe 
Confiant  s'unit  à  Targille  &  au  faUe  qui  corapofent  la  brafque 
après  que  le  chadDon  en  a  été  détruit ,  &  forme  un  vemjs  fur 
toute  la  furfâce  :  je  k  croîs  d'autant  plus  que  les  baffiii$  de  récep- 
don  du  même  fourneau  »  ne  durent  pas  à  beaucoi^  pr^  autant 
^ue  ceux  du  fourneau  de  Chefly.  Comme  il  pourroit  airiver  que 
par  la  négligence  de  ceux  qui  battent  la  brafi^ue',  il  s'enlevât  non- 
feulement  une  couche  &  même  deux  du  grand  baflin  ^  on  y  a 

baffinde 
reprion. 

Fig.  t. 

le  (tirplus  du  cuivre  qui  fe  trouveroit  trop  bas  dans  le  fourneau , 
au-d^ous  du  niveau  de  ceux  de  réception. 

$•  V.  ^opération  que  je  viens  de  décrire  dure  ordinairement  Combîen  de 
9  à  10  heures.  On  a  reconnu  que  chaque  raffinage  confomme  1  un  r!^gjf  ^ 
dans  Tautre  environ  400  Êigots  de  4  pieds  &  demi  à  5  pieds  de  f^^ÎD"?^' 
long,  fur  2  pieds  de  circonférence.  Comme  la  flamme  du  Êtgot 
tourmente  beaucoup  plus  le  fourneau  que  ne  Eût  cdle  du  bois  de 
corde ,  on  emploie  fort  fouvent  de  ce  dernier  (i)  ;  Topération 
n*en  devient  pas  plus  chère  pour  en  brûler  moins ,  on  rétrécit  la 
chauffe  comme  on  peut  le  voir  dans  le  plan  iupérieur  par  la  ligne 
^ponâuée  lettre  B.  Il  s*en  confonmie  lorfqull  eft  refendu ,  trois 
moules  ou  voies  au  plus ,  fiufânt  erafemUe  1 84  pieds  cubes ,  lorf- 
^que  c^eft  du  bois  blanc ,  comme  tremble  &  peuplier  ;  il  fe  con- 
fomme bien  moins  de  celui  de  hêtre ,  mais  on  n  en  a  pas  fouvent, 
éc  d*sulleurs  il  eft  plus  cher  ;  lorfqull  eft  bien  fée,  il  s'en  confomme 
cnc€>re  moins  que  la  quantité  ci«deffus  :  im  maître  raflineur  & 
deux  aides  conduifent  ce  raffinage. 


(î)  Depuis  an  grand  Doabre  «rannces  on  ne  &  tut  ^e  do  bois  Uanc  refendu ,  & 
jamais  de  figots. 

Tome  IIL  S 
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t^  r  0  r  A  G  E  s 

LccinAon^  .  Le  çharbon  de  tewe  peut  s'employer  utilement  pour  Topôa^ 
être  ei^  ition  dont  je  viens  de  parler  ,  Tépreuve  eaa  été  faite  i  il  eft  vrai 
Sikàgl^"  '"*^"  qu'une  demi  -  heure  après  que  le  cuivre  fut  fondu ,  voyant  qu  il 

n  avançoit  pas  autant  qu'avec  le  bois  ,  je.  fis  achever  le  raffinage 
avec  des  ^gots  bieA  {ècsi&  je  confeillerois  drenrufer  toujours  de 
même,  û  on  âvoit  une  mine,  de  charbon  aflez  à  portée  pQut;  .que 
ron  pui£Gs  préfëisr  ion  ufageà  celui  dubois^  parce  que  lorfque  le 
cuivre  approche  de  (à  per£bâioa  »  il  feroit  à  craindre  que  l'acidr 
vitrioliqjue du  charbon  nefcoriâàt  une  partie  du. cuivre;  au  lieu 
qu'on  Die  court  pas  lés  mêipes  rifques  fi  le  cuivre  noir  contient  du 
^r  &  du  zinc ,  ^vec  lefquçls  Taçide  vitriolique  a  plus  d^affinité» 
Décliet  dû  %^  VL  Un  raffinage  de  $  o  quintaux  de  cuivre  noir  rend  ordinale 
jiiv^anxaf-  cément  4Ç  à  46  quintaux  de  cuivre  rofette,  ce  qui  fkit  un  déchet 

de  8^  à  $k  pour  cent  ;  mais  qui-  n'eft  qu'apparent ,  puifque  par  des 
eflais  réi.l^ré$  ^  on  a  reconnu  que  fon  déchet  réel  a'étoit  que  de 
4  &  demi  à  \  pour  cent,  attendo  qu'il  refle  toujours  beaucoup 
de  cuivre  dans  les  crailes^  On  fait  que  dans  tel  fourneaa  que  ca 
£>it ,  les  fcories  provenant  du  raffinage  font  toujours  riches  ea 
cuivre }  ce  déchet  fut  craftaté  l'année  dernière  par  un  eflai  de 
200  quintaux  cuivre  noir  en  4  raffinage  »  dont  les  fcories  furent 
fondues  féparément  dans  un  fourneau  courbe  :  il  eft  auffi  prouvé 
que  k  cuivre  fait  environ  un  pour  cent  moins  de  déchi^t  dans  ce 
fourneau  que  fur  le  petit  foyer;  ^e  crois  que  l'on  peut  attribuer 
cette  différence,  à  ce  que  l'on  perfoâionne  dans  ime  feule  opérai 
tion  une  quantité  qui  ea  exige  au  moins  xo  for  le  petit  foyer  i  on 
iait  d'ailleurs  que  L'ooi  ne  peut  n^ffiner  du  cuivre  fans  qull  y  en  ait 
toujours  ua  peu  qui  fe  fcorifie^avec  les  matières  <^L  lui  fbc^ 
étrangères»  Plus  le  volume  eft  grand ,  plus  la  quantité  qui  fe  fco* 
ri£e  efl  ndoindre  en  proportion  ;  d'un  autre  côté  le  petit  foyer  eft 
m  fourneau  ouvert^  où  l'on  s'apperçoit  que  le  foufflet  enlevé  des 
petites  parties  de  cuivre  qui  fo  rendent  dans  la  fonderie  j  la 
violence  du  vent  en  enlevé  auffi  par  la  cheminée  ;  on  en  ramafle 
une  partie  e&  Allemagne  |  en  pratiquant  une  petite  chambre  dans 
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la  cheminée  des  petits  foyers  à  raffiner  le  cuivre.  Quant  à  la  diffë- 
Knce  pour  la  confommation  du  bois ,  il  eft  prouvé  que  la  dépenfe 
dii  grand  fourneau  eft  moindre  des  deift  tiers  dç  celle  qu'exige  en 
chait>on  le  raffinage  fur  le  petit  foyer. 

Il  réfulte  de -ce  deuil,  que  le  foun^u  à  raffiner  le  cuivre 
conftruit  aux  mines  de  Chefly  en  Lyonnois ,  a  plus  de  chaleur  que 
n'en  ont^eux  d'Allemagne ,  &  qu'il  eft  conféquemment  plus  avan- 
tageux» celui  de  Grunenthal  enSaxeconromme438  pieds  cubes 
bois  de 'corde,  &  environ  24  pieds  cybes  de  ch^bpn  pour  raffiner 
feulement  40  quintaux  cuivre  noir;  àTayoba  en  Hongrie^ on 
confomme  environ  iio  pieds  cubes  bois  dé  cordç,  pour  en  raffi- 
ner 50,  auxquels  on  ajoute  3^4  quintaux  de  plomb  qui  fè  fcori^ 
fient  en  pure  perte;  on  fait  d'ailleurs  que  10  livres  de  plpipt^ 
koà&ent  onviron  une  livre  de  cuivre. 


Sï 
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SIXIEME    MÉMOIRE. 


SUR  UNE  NOWeLLE  AIÀCH^E  A  MOULETI^  (i); 

X  i-  nY  a  pas  de  mactunes  plus  en  ufage  clans  les  mines  que  celles 
conhueë  ^ous  le  nom  Se  machines  à  moulettes  où  molettes;  «lies 
fervent  tant  à  l*extraâion  des  matières  minérales  ^  qu  à  Tépuife- 
m^t  des  ed\ix  des  ibutcrrains ,  mais  plus  particulièrement  pour  le 
4>remi€Ar  cas  ;  elles  font  'mifes  en  mouvemem  par  des  chevaux* 
Toutes  celles  que  j*ai  vues,  tant  en  France  qu'en  Allemagne ,  en 
Hongrie  &  autres  lieux,  ne  différent  effentiellement  que  dans  les 
proportions  ;  comme  cette  machine  eft  connue  de  tout  le  monde, 
je  n^en  donnerai  point  de  defcription  particulière ,  je  me  bornerai 
à  celle  de  la  nouvelle ,  qui  fera  même  fuffifante  pour  donner  une 
idée  de  la  conftruâion  des  machines  à  moulettes  ordinaires  ;  & 
pour  mieux  en  faire  entmdre  les  eâets  &  le  médhtànifme ,  j'en. 

VY^oyeiU  donne  un  defEn  tout  fimple  (•)• 

ÇeipiicaVoD.      ^  ^u'  qu'on  doit  fe  propofer  en  Êtifant  confiruire  une  machine 

à  moulettes,  eft  l'économie  »  on  y  parvient,  premièrement  en  mé* 
nageant  la  puiflance  qui  eft  «Hijours  très-difpendieufe ,  quand  on 
fei  t  agir  une  machine  par  des  chevaux  ;  deuxièmement  en  gagnant  de 
la  vîtefle.  Je  crois  avoir  trouvé  le  moyen  de  réunir  ces  deux  con» 
ditions  ,  dans  la  nouvelle  machine  dont  eft  ici  queftion  ;  je  vab 
faire  mon  poilible  pour  le  démontrer  par  un  calcul  ûmple. 

On  ne  veut  employer  que  deux  dievaux  à  cette  machine  & 
leur  ^re  élever  mille  livres  de  matières  à  la  fois,  compris  le  poids 
du  feau  ;  il  s  agit  de  trouver  les  diamètres  des  cônes  qui  peuvent 

(i)  Ce  Mémoire  a  ét^  lu  à  I  académie  royale  des  feiesces ,  le  lo  ayril  17761 
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le  permettre,  &  la  longueur  des  bras  de  levier  où  font  appliqués 
\ts  chevaux. 

On  fuppofe  que  remplacem^u  ne  permet  de  donner  aux  bras  B 
que  16  pieds  de  longueur;  il  s*agit  de  trouver  les  diamètres  des 
cônes  les  plus  avantageux  :  je  dpnne  à  ceux  de  la  figure  i  o  pieds 
à  la  baie,  &  $  pieds  au  petit  bouc  ;  le  diamètre  moyen  eft  par 
coniëqueat  de  S  pieds.  Il  ^ut  voir  fi  avec  ces  conditions ,  deux 
c&evauj:  appliqués  aux  extrémités  des  leviers  ^  fenoient  en  état 
de  fiûre  moncer  les  Jeaux  ou  jall^  ^  (  terzne  en  uiàge  datas  les 
mines). 

On  ilippofe  que  la  jalle  H  eft  au  fond  d*un  puits  de  3  ou  400 
pieds;  que  le  poids  de  la  corde  depois  rembôuchure  du  puits 
jufqu'à  \à  jalle  eft  de  650  livres^  qu'il  &ut  ajouter  aux  1000 livres 
poids  de  la  jalle  chargée ,  ce  qui  ^  1650  livres  que  les  chevaux 
ont  à  vaincre  dans  le  premier  inftant.  On  trouvera  l'effort  qu'ils 
ont  à  faire  en  ce  moment  en  difant  :  comme  le  bras  de  levier  1 6 
pieds  efi:  au  poids  de  la  jalle ,  &  de  la  corde  1650  livres,  ainfi 
3  pieds  rayon  du  petit  diamètre  du  cône ,  où  fe  trouve  la  corde 
dans  le  premier  moment  de  la  montée  de  la  jalle ,  eft  à  l'effort  des 
chevaux^  ou  i5:  i<^jo  :  :  3  :^&  i6jc=»  1650x3.  -X^sa-lfi^ 
c»  309+ 7^,  ce  qui  exprime  l'effort  qu'il  faut  pour  mettre  la 
machine  en  mouvement ,  que  deux  dievaux  font  en  état  de  faire  ^ 
d'autant  plus  aifément,  que  leur  charge  oniinaire  eft  de  3  50  livres, 
&  qu'ils  ne  font  pas  auffi  chargés  dans  les  autres  inflans  ^  ainfi  que 
je  le  ferai  voir  ci-après  ;  &  à  la  rigueur  ils  n'ont  pas  tout  ce 
poids  à  caufe  de  celui  de  la  jalle  G  qui  tend  à  les  foulager ,  mais 
on  ne  Teflime  que  pour  le  frottement  qui  n'efl  pas  fort  confidé^ 
rable  dans  cette  machine. . 

L'on  auroit  pu  déterminer  par  le  calcul  les  différens  diamètre»^ 
des  cônes,  qui,  comme  on  le  verra  à  la  fin  de  ce  Mémoire ,  peu* 
vent  à  la  rigueur  être  plus  grands  que  ceux  que  je  leur  ait  affignés  ; 
mais  j'ai  préféré  de  ne  leur  donner  que  des  dimenfions  en  pieds  ^ 
fans  pouces  ni  lignes  »  afin  de  rendre  Jachofe.plus.fenfibrei  ceux 
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qui  feront  dans  le  cas  de  faire  conftruire  cette  machine.  D\in  autre 
côté  j'ai  ménagé  la  puiffance  ;  premièrement,  parce  qu'il  peutarri^ 
ver  que  Ton  y  emploie  des  chevaux  foibles  ;  deuxièmement ,  que 
la  jalle  fç  trouve  remplie  de  matières  purement  métalliques ,  qui 
font  beaucoup  plus  pëfantes  que  les  pierreu&s  :  alors  les  chevaux  fe 
trouveroient  avoir  trop  d  effort  à  faire  pour  vaincre  la  réfiftance. 

On  a  démontré  quelle  doit  être  la  puiiTance  pour  faire  monter 
la  jalle  dans  le  premier  moment;  on  va  maintenant  chercher  celle 
qui  efl  néceflaire  quand  çUe  eft  au  haut  du  puits.  Mais  avant 
tout  il  eft  bon  d'obfe/ver ,  premièrement ,  que  le  poids  de  la 
corde  (ou  cable)  n'eft  plus  à  compter ,  puifque  la  jalle  pleine  eft 
arrivée  au  haut  du  puits  ;  deuxièmement ,  que  ce  cable  couvre  la 
furface  convexe  du  cône  fupérieur ,  &  qu'il  a  gagné  jufqu'à  fa 
bafe,  tandis  que  la  jalle  G  efl  arrivée  au  fond  du  puits^d'où  Ton  peut 
tirer  1  analogie  ;  comme  1 6  pieds  ^  bras  de  levier ,  efl  à  i  ooo  livres 
poids  de  la  jalle  H  arrivée  au  haut  du  puits  ,  ainfi  5  pieds  rayon 
de  labafe  du  tambour  que  le  cable  occupe  alors  efl  à  la  puiflance, 
l6  :  ïooo  :  :  5  :  x.  Et  x=s  31 1^,  qui  efl  à  3  livres  près  le  même 
effort  que  les  chevaux  font  dans  le  premier  moment  ;  enforte  que 
£  l'autre  jalle  ne  defcendoit  pas  à  mefure  que  celle  -  ci  monte  i 
les  chevaux  ferpient  toujours  également  chargés ,  indépendam- 
xnent  que  le  poids  du  cable  H  £  change  à  chaque  point  de  la 
ipontée  i  mais  l'autre  cable  qui  def<:end  fait  un  effort  qui  tend  à 
fi>ulâger  la  puiffance« 

Nous  avons  fuppofé  dans  la  première  hypothefe  que  le  cable 
pefoit  650  livres  ^  il  en  efl  ainfi  dans  ce  cas  puifque  les  longueurs 
ibnt  lès  mêmes. 

Quand  la  jalle  G  efl  au  fond  du  puits ,  le  cable  du  cône  inférieur 
occupe  le  petit  bout  du  cône  :  donc  il  Êtut  faire  le  calcul  fur  le 
petit  rayon ,  &  ne  pas  &  borner  à  fouflraire  dans  l'exemple  précé* 
dent  le  poids  du  cable  G  F  9  ce  qui  feroit  une  erreur ,  puifque  tes 
deux  cables  tiennent  des  places  différentes  fur  les  cônes  ;  l'un  eft 
^u  petit  bout  &  l'autre  à  la  bafè  ^  ce  qui  rend  les  rjayons  difféteos  ; 
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confeqûemment  les  puiflances  dpivent  Têtre  auffi  pour  faire 
équilibre.  , 

Il  eft  aifédeconnoîtreTefFet  que  produit  le  poids  du  cable  G  F^ 
quand  la  jalle  G  eft  au  fond  du  puits,  en  faifant  lanalogie  ; 
comme  lè  bras  def  levier,  eft  à  650  livres  poids  du  cable ,  ainfi  j 
pieds  rayon  du  petit  diamètre  du  cône  éft  au  quatrième  terme , 
ou  16  :  dyo  :  :  3  i  x\  ce  qiii  donne  que  x  =  121  4-  y^. 

Ces  121  livres  doivent  être  otées  des  3 1 2  livres  que  Ton  a  trouvé 
faire  la  charge  des  chevaux  ,  quand  lune  des  jalles  eft  arrivée  au 
haut  du  puits  ;  la  fouftraôion  fait  voir  que  les  cheyaux  ne  font 
réellement  chargés  que  de  191  livres,  en  négligeant  les  fraâions  ^ 
c^eft  le  moment)  oii  les  chevaux  ont  le  moins  de  poids  à  foutenir. 

D'où  il  s*enfuit  que  deux  chevaux  font  en  état  d'élever  par 
cette  machiné  les  jalles  pefant  1 000  livres  y  avec  la  plus  grande 
vitelTe  que  Ton  puifTe  donner  dans  ces  fortes  de  machines^ 

Le  diamètre  moyen  des  tambours  étant  de  S  pieds  ,  il  eft  évi* 
dent  qu'à  chaque  tour  de  manège  la  tonne  monte  de  2$  pieds^ 
un  ieptieme ,  fans  même  avoir  égard  au  rayon  du  cable  qui  aug-^ 
mente  celui  du  tambour.  Les  chevaux  parcourent  à  chaque  révo* 
lution  du  manège  100  pieds  4  iêptiemes,  ce  qui  ^it  voir  qu'ea 
12  tours  de  manège  une  des  tonnes  fera  montée  quelque  chofe  de 
plus  de  300  pieds ,  tandis  que  les  chevaux  auront  parcouru  à  peu 
près  20otoifés;  &  comme  ils  peuvent  Êicilement  faire  deux  mille 
toifes  par  heure ,  il  s  enfuivroit  qu'ils  feroient  en  état  de  monter 
io)alles  de  matières  dans  ce  tems,  s*il  ne  falloit  pas  les  arrêter 
pour  donner  celui  de  décharger  la  jalle  ^arrivée  au  haut  du  puits  i 
&  décharger  celle  du  fond,  tems  qui  eft  ordinairement  d'environ 
deux  minutes  ;  mais  puifqu'en  60  minutes  on  peut  monter  i  o  jalle^ 
diaque  )alle  n'emploie  donc  que  6  minutes ,  auxquelles  il  hut 
ajouter  les  deux  minutes  ci-de^Tus  ;  chaque  jalle  prend  donc  %  mir: 
mites,  tant  pour  la  charger  &  la  mont^  qile  pour  la  décharger^ 
ce  qui  Eut  voir  qu'et^^^ifant  travailler  les  chevaux  pendant  fisc 
heures  de  fuite  ^  cette  machine  eft  en  état  de  monter  45  jalles  de 
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matières  de  la  profondeur  de  300  pieds ,  &  que  û  elle  tiitoit  pas 
arrêtée  elle  en  monteroit  aux  moins  60. 

Ceci  tne  donne  occafion  de  parler  d'une  méthode  que  Ton  a 
introduite  aux  mines  de  Schemniti  en  Hongrie ,  &  qui ,  quoique 
décrite  dans  le  IV«  Mémoire  ,  tome  II  ^  ScQc.  VI ,  trouvera  ici  fa 

place. 

Ayant  reconnu  que  les  jalles  avoient  plufîeurs  inconvéniens  ; 

premièrement  >  celui  de  leur  poids  qui  ne  iaifle  pas  d'être  aflez 

conïîdérable  par  leurs  ferrures  ;  deuxièmement ,  celui  d'occafion* 

ner  par  leur  chute  le  dérangement  &  même  la  rupture  de  quelque 

t>ieces  de  la  charpente  du  puits  lorfque  le  cable  venoit  à  manquer; 

troîfiémement  enfin ,  celui  d*arrêter  les  chevaux,  tandis  que  Ton 

ireihplifibit  &  qu*on  vuidoit  les  jdles. 

Ils  ont  remédié  à  tous  ces  défavantages  en  fe  fervant  de 
quatre  Tacs  compofës  chacun  de  deux  peaux  de  bœuf  ;  deux  font 
toujours  en  chemin  ^  tandis  que  1  on  en  vuide  un  au  haut  du  puits 
&  que  Ton  remplit  l'autre  dans  le  fond.  Pour  ménager  les  iacs  en 
les  rempliflant  1  les  ouvriers  ont  ordre  de  commencer  à  mettre 
tlans  le  fond  du  minerai  fin  &  en  petits  morceaux ,  après  quoi  ils 
mettent  le  gros.  Il  eft  à  obferver  que  Ton  ne  pourroit  pas  fe  iènrir 
^e  faCs  dans  les  puits  obliques  ou  inclinés ,  parce  que  le  frottement 
}es  auroit  ufés  en  très-peu  de  tems. 

Afin  d^avoir  Taifance  de  charger  ces  facs  auffi  facilement  que 
la  )alle ,  on  les  tire  à  côté  du  puits  où  font  flifpendues  deux  chai«> 
nés  :  au  bouc  de  chacune  d*ell»  efl  un  crochet  ;  ces  deux  crochets 
€t  p^ent  dans  deux  anneaux  qui  ùmi  folidement  àttadiés  aux 
lx>rds  du  fac  ;  de  cette  manière  il  eft  tenu  ouvert^  eft  oème  fuf* 
f>endu  ;  on  le  remplit  tandis  que  Tautre  fac  monte» 

En  haut  du  puits  eft  une  corde  paflee  fur  une  poulie,  & 
-erifuice  fur  un  treuil  qui  eft  mb  en  mouvement  par  une  petite 
roue  qu  un  homme  fait  tourner»  Au  bouc  de  <:ette  corde  À  un 
px)chet  de  fer;  aufli-tot  que  le  fac  eft  monté.  Ton  paffe  ce  cnv 
i^çi  dans  une  boucle  ou  anneau  qui  eft  à  la  partie  wÈmwft  da 
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fac  qui  fe  pofe  fur  le  bord  du  puits  ;  alors  on  décroche  le  fac  du 
cable  de  la  «machine  à  molettes,  &  Ton  yen  met  un  vuide;onfait 
retourner  les  chevaux  en  fens  contraire  pour  monter  un  autre 
fac ,  pendant  ce  tenis  on  porte  Tembouchure  du  fac  plein  dans 
un  traîneau  en  forme  de  petit  chariot  à  quatre  roues  ;  c'eft  en  ce 
moment  qu'un  homme  appliqué  au  treuil  ci-deflus  le  fait  tourner, 
afin  de  foulever  la  partie  inférieure  du  fac ,  &  de  le  vuider  com- 
modément dans  le  petit  chariot;  ce  travail  fe  fait  avec  adreffe  & 
très-promptement,  ce  qui  permet  qu'en  7  à  8  heures,  temsque 
les  mêmes  chetaux  travaillent ,  ils  éleyent  de  la  profondeur  de 
444  pieds  74  facs  de  minerai  (  c'eft  d'obligation  ).  Si  les  puits 
font  plus  ou  moins  profonds,  le  nombre  des  facs  eft  diflFérent,  la 
grande  vîteffe  avec  laquelle  on  les  monte  vient  de  ce  que  Ton 
donne  un  très-grand  diamètre  aux. tambours  des  machines  à  mo- 
lettes; ils  font  de  î8  pieds,  tant  dans  la  partie  inférieure  que  la 
fupérieure,  tandis  que  les  bras  de  levier  n*ont  chacun  que  2  2  pieds: 
Ton  concevra  que  cette  machine  doit  faire  monter  les  facs  .très* 
vite,  fi  Ion  fait  attention  que  le  rayon  du  tambour  n*eft  à  la 
longueur  des  bras  de  levier  que  comme  9  eft  à  22  ;  c'eft  auflî  ce 
qui  oblige  de  mettre  8  chevaux  pour  élever  de  la  profondeur  ci- 
deflus,  des  facs  qui  étant  remplis  ne  pefent  tout  au  plus  que 
1 500  livres  :  chaque  (àc  ne  coûte  en  Hongrie  que  depuis  36  juf- 
quk  40  livres* 

Si  dans  la  nouvelle  machine  que  je  propofe  aujourd'hui ,  on  fe 
fervoit  de  facs  de  peaux  de  bœuf,  &  que  Ton  obfervât  la  même 
manœuvre  qu'en  Hongrie ,  on  pourroit  en  6  heures  monter  de 
300  pieds  de  profondeur  au  moins  (îo  milliers  de  matières  ,  avec 
deux  feuls  chevaux ,  qui  pendant  ce  tems  ne  parcourroient  que 
1 2  mille  toifes  ;  tandis  qu'en  7  à  8  heures,  tems  ordinaire  du  tra- 
vail en  Hongrie,  les  chevaux  parcourent  16280  toifes  ,  ainfi 
qu'on  peut  s'en  aflurer,  premièrement,  en  ^ifant  attention  que 
les  bras  de  leviers  font  de  22  pieds ,  ce  qui  fait  44  pieds  pour  le 
diamètre  du  mânege  }  deuxièmement ,  en  confidérant  que  l'on 
Tome  III.  T 
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élevé  74  (acs,  de  la  profondeur  de  444  pieds,  avec  un  tambour  de 
1 8  pieds  de  diamètre ,  àinfi  que  je  Tai  dit  ci-dèffus. 

Afin  de  mieux  faire  juger  de  l^avantage  de  la  machine  que  je  pro- 
pofe ,  fur  les  machines  ordinaires ,  je  vais  en  comparer  les  effets. 

Premièrement,  Ton  fuppofe  que  le  tambour  fur  lequel  le  cable 
s^enveloppe  dans  les  machines  ordinaires ,  a  le  même  diamètre 
que  les  cônes  tronqués  à  leur  bafe ,  c'eft- à-dire  ,  10  pieds; 
deuxièmement ,  que  les  bras  de  levier  où  Ton  attelé  les  chevaux 
foient  auffi  de  16  pieds;  troifîemement,  que  le  poids  de  la  jâlle 
chargée  de  matière  &  celui  du  cable  foient  de  1650  livres.  Le 
calcul  fait  voir  que  les  deux  chevaux  fe  trouveroient  avoir  5 1 5  li-^ 
vre&fl  à  vaincre,  ce  qui  eft  de  beaucoup  au-deffus  de  leur  force  ;, 
trois  chevaux  même  en  auroient  trop. 

Mais  Too  peut  dire  qu'avec  un  tambour  de  8  pieds  de  diamètre,,, 
qui  eft  la  groffeur  moyenne  des  cônes  tronqués ,  Ton  fera  le 
même  e&t  qu  avec  la  nouvelle  machine.  Si  cet  effet  étoit  égal  dans^ 
les  deux ,  avec  la  même  puiffance ,  il  eft  certain  que  les  avantages* 
de  la  nouvelle  machine  feroient  en  bien  plus  petit  nombre. 

Mais  voyons  qu'elle  devroit  être  la  puiffance  dans  le  premier 
inftant,  c*ëft-à-dire,  quand  la  jalle  eft  pleine  au  fond  du  puits  ;. 
elle  eft  toujours  fuppofée  du  poids  de  1650  livres ,  compris  celur 
du  cable.  Cette  puiffance  fe  trouve  en  difant  :  le  bras  de  levier 
de  16  pieds  eft  à  1650,  poids  de  la  jalle  &  du  cable  ,  comme 
quatre  rayons  du  tambour  eft  à  la  puiffance ,  que  Ton  trouve  être, 
de  412  livres  &  demi  ;  ce  qui  fait  encore  une  charge  trop  confî- 
dérable  pour  deux  chevaux  ^  il  en  faudroit  un  troifieme  ;  &  afî» 
que  deux  chevaux  fliffent  capables  de  monter  le  fardeau  ci-deffus,r 
il  ^udroit  que  le  umbour  n'eût  que  6  pieds  de  diamètre  ;  ils  au-^ 
roient  encore  509  livres  6  feiziemes  ,  qui  eft  précifément  la  plu& 
grande  charge  qu'ils  ont  dans  la  nouvelle  machine  ^  comme  je  Taî 
démontré  ci-devant. 

D'où  il  s'enfuit  que  les  cônes  tronqués  font  préférables  aux 
tambours  ordinaires.  L'on  vient  de  faira  voir  que  l'avantage  qui 
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^en  réfulte  eft  le  gain  d'un  tiers  de  vîteffe ,  ou  ce  qui  eft  la  même 
chofe ,  que  Ton  épargne  un  cheval  fur  trois  ;  ce  qui  eft  évident , 
puifque  le  diamètre  moyen  des  cônes  tronques  eft  de  6  pieds  ^  & 
^ue  Ion  eft  obligé  de  mettre  un  troifieme  cheval  aux  machines 
à  molettes  ordinaires,  en  donnant  ce  diamettre  au  tambour  ;  ou  fi 
Von  ne  veut  y  mettre  que  deux  chevaux ,  alors  il  ne  £aut  donner 
4]ue  6  pieds  de  diamètre  à  ce  tambour. 

Observations. 

On  évite  par  la  conftruftion  des  cônes  tronqués ,  lïnconvé* 
nient  qui  arrive  aux  machines  à  molettes  ordinaires ,  fur- tout 
quand  les  puits  font  d'une  grande  profondeur ,  qui  eft  que  le  poids 
jdu  cable  eft  fouvent  plus  confidérable  que  celui  de  la  jalle  pleine  ; 
au  moyen  de  quoi  quand  cette  jalle  approche  du  haut  du  puits , 
la  grande  longueur  du  cable  qui  eft  de  lautre  côté ,  accélère  ie  mou* 
vement  de  la  machine  ,&  Ton  rifque  de  voir  eftropier  les  chevaux  ; 
on  eft  le  plus  fouvent  contraint  de  ralentir  ce  mouvement  par 
im  traîneau  chargé  de  pierres  &  attaché  à  un  des  bras  de  levier« 

L'on  d(X^  encore  faire  attention  que  les  jalles  vont  inégalement; 
•il  ne  s'agit  pour  s'en  convaincre  que  de  voir  la  planche  (  *  );  (*)PL VlJb 
par  exemple ,  que  l'on  fafle  faire  un  feul  tour  de  manège  aux 
chevaux  <lans  le  fens  qui  convient  pour  faire  monter  la  jalle  H , 
le  cable  qui  la  &it  monter  ife  trouve  alors  au  petit  bout  du  cône  ^ 
-qui  a  en  cet  endroit  6  pieds  de  diamètre  ;  par  conféquent  la  jalle 
jmontera  dans  cette  révolution  de  1 8  pieds  6  feptiemes  9  tandis  que 
la  jalle  G  defcendra  de  3 1  pieds  3  feptiemes ,  puifque  l'endroit 
io\x  eft  le  cable  a  10  pieds  de  diamètre.  L'on  penfe  que  cette  difFé* 
rence  de  viteâe  eft  auili  un  avantage  qui  ne  fe  trouve  point  dans 
les  macHines  ordinaires. 

Car  plus  il  y  a  de  diftance  de  l'embouchure  du  puits  au  fond , 
plus  les  vibrations  du  cable  qui  occupe  cet  efpace  font  grandes , 
pli|s  le  frottement  &  le  choc  contre  les  parois  du  puits  font  con- 
sidérables ,  plus  enfin  le  cable  eft  chargé  par  rapport  à  fon  poids 
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propre;  c'eft  donc  dans  ce  tems  que  fa  rupture  peut  arriver.  Or  i 
en  Éiifant  monter  la  jalle  doucement  dans  le  commencement,  on 
évite  une  partie  des  vibrations  &  du  frottement ,  &  par  conféquent 
lufure  du  cable ,  &  même  fa  rupture  qui  eiï  fouvent  occa(îonnée 
par  un  choc  contre  un  quarré  du  puits.  A  mefure  que  la  jalle 
monte  &  qu'elle  a  moins  de  longueur  de  cable,  fa  vîteffe  sacc^ 
1ère ,  &  celui  de  la  jalle  qui  defcend  diminue  dans  la  même  pro- 
portion. 

L'on  peut ,  fuivant  les  cîrconftances ,  donner  plus  ou  moins 
de  grûiTeur  aux  cônes  tronqués  ;  mais  il  faut  proportionner  kur 
longueur  aux  profondeurs  des  puits,  afin  que  le  cable  couvre  à 
peu  près  toute  leur  furfece  convexe;  ce  qui  eft  aifé  à  trouver 
quand  on  €àit  attention  aux  diamettres  du  cable. 

L*on  peut  auffi  diminuer  la  groffeuç  du  petit  bout  des  cônes> 
en  laiffant  la  bafe  la  même;  cependant  fi  on  ne  donnoit  pas  aiTez 
de  grofleur  au  petit,  par  rapport  à  la  bafe,  il  pourroit  arriver 
que  le  cable,  au  lieu  de  s'arranger  par  fpires  fur  ces  cônes ,  s'affem* 
bleroit  vers  le  petit  bout ,  &  par-là  empêcheroit  TefFet  qu*on  en 
attendoit:  il  faudroit  dans  ce  cas  chercher  le  moyen  ^'éviter  cet 
inconvénient. 

Le  cable  vaut  mieux  pour  cette  machine  quime  chaîne  ,  parce 
qu'il  s'arrange  mieux  fur  les  cônes  ;  cependant  je  penfe  que  l'on 
pourroit  fe  fervir  de  chame ,  en  fisiifanr  fur  les  cônes  des  rainures 
en  fpires,  dans lefquelles  elle^  (è  logeroit. 

Il  y  a  des  endroits  en.  Allemagne  où  l'on  donne  un  très-grand 
diamètre  aux  tambours  des  machines  à  molettes  ;  j'en  connois  à 
Joachimjlhal  en  Bohême ,  dont  le  tambour  a  22  pieds  de  diamètre 
&c  le  bras  de  levier  12  pieds  de  longueur;  ce  qui  fait  pour  le 
diamètre  du  manège  44  pieds.  Ils  prétendent  avec  raifon  que  les 
chevaux  fatiguent  moins  quand  ils  marchent  fur  un  grand  cercle;, 
mais  aufii  ces  machines  font  beaucoup  plus  coûteufcs  ,  tant  pour 
leur  conftru6iion  que  pour  le  bâtiment  qu'il  faut  pour  les  log|r. 

La  nouvelle  machine  à  molette  ne  coûtera  pas  plus  qa'unft 
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zxitït  drdinaire  de  îa  niême  grandeur,  mais  elle  exige  de  placer 
convenablement  les  roues  ou  molettes  EF  ;.{i  on  les  mettoit  trop 
hautes  ,  le  cable  pourroit  s'affembler  vers  le  petit  bout  des  cônes 
tronqués  :  mak  on  peut  les  placer  un  peu  plus  haut  que  la  bafe 
des  cônes ,  à  peu  près  comme  on  le  voie  dans  la  figure  ;  car  le 
cable  9  malgré  fa  tention,  fait  toujours  une  petite  courbe  dans  la 
partie  qui  eft  entre  les  cônes  &  les  molettes ,  qui  eft  d'autant  plus 
grande  que  ce  cable  eft  moins  chargé.  Or  quand  la  jalle  G  eft  au 
haut  du  puits,  il  eft  moins  tendu  que  quand  il  étoit  au  fond  par 
rapport  à  fon  poids  qui  n'y  eft  plusv  Le  contraire  arrive  à  celui  • 
qui  foutient  la  jalle  H,  c  eft-à-dire ,  que  tout  le  poids  y  étant-,  il 
eft  beaucoup  plus  tendu  entre  le  cône  &  la  molett^e;  auffi  décrit^- 
îl  une  courbe  plus  petite,  ce  qui  eft  néceiTaire  ou  du  moins  ce  qui 
Êicilite  l'arrangement  du  cable  fur  les  cônes  :.la  fimple  infpeâioii 
de  la  figure  doit  faire  entendre  le  tout. 

Si  on  plaçoit  les  cônes  fort  loin  du  puits  ou  des  molettes ,  il  eft 
certain  que  la  courbe  des  cordons  feroit  plus  grande  ;  c'eft:  encor^^ 
à  quoi  il  faut  avoir  égard  pour  la  pofition  des  malettes  :  au  refte; 
fi  Ton  voyoit  qu'elles  fuffent  trop  hautes  ou:  trop  bafles ,,  il  ferok 
aifë.de  les  déranger  pour  les  mieux  placer.^ 

Nous  avons  vu  &u  M.  Jars  &  moi  à  Joachim^kal cnBobème^, 
une  machine  fervant  à  Fextraâion  des  matières  minérales  d'une* 
mine  y  dont  on  trouve  la  defcription  dans  le  XtV^  Mémoire  ,. 
Seft.  IV,  $.  VI,  &  qui ,  quoique  bien  différente  de  celle  que  j'ai 
Fhonneur  depréfenter  aujourd'hui  à  l'Académie  ,.m'ea  a  dotmé^ 
ridée. 

Je  crois  avoh^  fufîMkmment  oemontré  que  la  macWne  que  jj&: 
propofe  eft  préférable  à  celle  à  chevaux ,  dont  on  €àk  commune^- 
ment  ofage  dans  les  mines  ;  mais  toutes  les  fois  que  l'on  pourra  fe^ 
procurer  de  Teau  &  de  la  chûte^  il  fera  fans  contredit  mieux 
dTemployerce  moteur;qui  ne  coûte  rien,  que  des- chevaux  qui  font 
à  ladite  difpendieux;  mais  malheureufement  on  ne  fe  trouve  que- 
trop  fauvent  dans  .le  cas  d'y  avoir  recours ,  &  même  aux  bras» 
^hommes»  ' 
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Comme  il  fe  trouve  des  cas  dans  lefquels  Ton  eft  forcé  de  faire 
ufage  de  très- grandes  machines  à  molettes',  dont  les  effets  font 
plus  confîdérables  que  dans  les  petites,  on  y  emploie  un  plus 
grand  nombre  de  chevaux  ;  afin  qu'avec  une  feule  de  ces  ma- 
chines, Ion  puiffe  monter  toutes  les  matières  d  une  mine  à  mefure 
de  leur  extraâion  ,  à  laquelle  Ton  doit  toujours  avoir  égard  lors 
cle  la  conftruûion  d  une  machine  ;  car  elle  doit  être  faite  d'après 
la  quantité  de  matière  que  Ton  a  à  élever  par  24  heures.  Les 
.  mines  de  chart)on  de  terre  exigent  communément  des  machines 
-  à  molettes  ^  dont  }es  effets  foient  plus  confidérables  que  dans  Ie$ 
mines  de  métaux ,  parce  qro  lextraâion  des  premières  eft  plus 
abondante  &  plus  prompte  que  des  dernières.  Ces  confidérations 
m'ont  porté  à  terminei-  ce  Mémoire  par  quelques  hypothefes ,  qui 
détermineront  les  grandeurs  ou  dimenfions  de  plufîeurs  machines^ 
avec  une  table  qui  indiquera  cesdimenûons^  le  nombre  de  che« 
vaux ,  &  le  fardeau  qu  ils  font  dans  le  cas  d  enlever  dans  chaque 
hypothefe^ 

L'on  a  précédemment  dit ,  que ,  quoique  Ton  n  ait  donné  que 
6  pieds  de  diamètre  au  petit  bout  des  cônes  tronqués ,  &  i  o  à  leur 
bafe ,  deux  chevaux  étoient  en  état  d'élever  par  les  bras  de  levier 
de  16  pieds ,  plus  de  1650  livres;  l'on  va  maintenant  détermi^ 
fier  au  jufte  les  diamètres  qu'on  peut  donner  aux  cônes  tronqués» 
pour  que  les  deux  chevaux  aient  enfemble  3^0  livres  à  tirer^  qui^ 
fuivant  les  meilleurs  géomètres,  eft  la  plus  jufte puiflance  qu'ils 
puiffent  exercer  par  un  travail  continu. 
l"*bypothc-  Je  déterminerai  le  demi- diamètre  ou  rayon  des  petits  bouts  des 
^'  cônes  tronqués,  en  difant  :  la  réfiftance  ou  le  poids  de  la  jalle 

chargée ,  enfemble  le  poids  du  cable  (qui  dans  notre  hypothefeeft 
de  1650  livres)  eft  à  la  puifiance  350  livres,  comme  \6  pieds,  bras 
de  levier  du  manège ,  eft  au  rayon  du  petit  diamètre  des  cônes  ^ 
ou  ié50  :  3Jo::  i6::r,&  a:  1650  =  1x^0x16.  Et  jcersf^ 
r:  3  pieds  4  pouces  8  lignes  7 }  ces  3  pieds  4  pouces  8  lignes  deux 
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tiers  font  le  rayon  que  j'aurois  pu  donner  au  petit  bout  des  cônes  y 
au  lieu  de  3  pieds» 

Pour  trouver  le  rayon  de  la  bafe  ou  du  grand  diamètre  des 
côrfts ,  il  ^ut ,  ainii  que  je  Tai  dit  en  fon  lieu ,  obferver  qu'en  ce 
moment  la  jalle  pleine  eft  au  haut  du  puits  ;  quen  ce  cas  Ton  ne 
doit  compter  que  fon  poids  propre ,  qui  fuivant  notre  hypothefe 
eft  de  mille  livres,  &  non  celui  du  cable  qui  a  été  évalué  à  650  li^ 
vres  ;  cela  pofé  nous  difbns  :  mille  livres  de  réfiftance  eft  à  la  puif- 
fance  de  550  livres  y  comme  16,  bras  de  levier  du  manège  eft  au 
rayon  que  nous  cherchons  ;  rooo  :  J50  :  :  iGi  x ^  ou  Jif  1000  • 
=  î  500: 1 6  &  TT^=  X  ;  la  divifion  faite  donne  5  pieds  7  pouces 
i  lignes ,  &  près  de  5  points  pour  le  rayon  de  la  bafe  des  cônes. 

L  oa  voit  donc  que  deux  bons  chevaux  peuvent  faire  mou- 
voir cette  machine ,  quand  on  donneroit  1 1  pieds  2  pouces  4  li-^ 
gnes  &-IO  points  de  diamètre  aux  cônes  dans  leur  bafe^Sc 
é. pieds  9  pouces  5  lignes  un  tiers  à  leur  petit  bout^ 

Il  feut  maintenant  trouver  qyelle  longueur  l'on  feroit  obligé  II*  hypoAc- 
de  donner  au  bras  de  levier  du  manège ,  en^  fuppofant  qu'au  lieu 
de  \6)o  livres,  Ton  eût  21  jo  livres  de  poids  à  élever  avec  deux 
chevaux  &  les  mêmes  cônes  ^  ce  qui  fe  trouvera  en  diiànt  :  comme 
la  puiilance  des  deux  chevaux  ,350  livres ,  eft  à  21 5.0  livres  de 
réiîftance  y  ainfi  3  pieds  petit  diamètre  du  cône  eft  au  bras  du 
xnanege ,  que  Ion  trouve  de  18  pieds  3  pouces  5  lignes* 

L'on  peut,  en  fuivant  ce  qui  vient  d'être  dit,  trouver  tous  le* 
layons  des  cônes  &  les  longueurs  des  bras  du  manège,  lorfque 
'Yon  aura  déterminé  le  nombre  des  chevjiux  que  Ton  fera  dans  le^ 
cas  Remployer ,  &  le  poids  des  matières  que  Ion  voudra  élever. 

D  où  il  fuit  que  Ç\  IW  veut  appliquer  au  bras  de  levier  quatre  ^^ 
chevaux  au  lieu  de  deux ,  Ton  pourra  doubler  les  poids  des  thefe* 
j^alles  en  laiflant  les  rayons  des  cônes ,  ainft  que  les  leviers ,  les 
mêmes  :  au  moyen  de  quoi  Ton  retireroit  du  puits  &  dans  le  même 
tems  le  double  de  matières,  ce  quiaiïez  fouvent  eft  indifpenfable  ;, 
mais  en  ce  cas  Ton  confeille  de  placer  à  angles  droits  quatre  brasde: 
levier  au  lieu  de  deux  ,^  &  chaque  cheval  aura  le  {lea». 
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ïVM>v|K.th#,       En  cas  que  l'on  fe  trouve  avoir  befoin  d'une  grande  machine  à 
*'*  molette ,  dont  les  bras  de  levier  aient  (comme  dans  plulîeurs  que 

jai  vues  en  Allemagne)  22  pieds  de  long,&  y  appliquer  quatre 
chevaux,  &  que  d'ailleurs  la  réfiftance  foit  de  ijgo  livre?,  y 
ci^mpris  le  poids  du  cable,  l'on  va  chercher  les  diamètres  des 
cônes  qui  peuvent  remplir  ces  données  avec  le  plus  d'avan- 
tage. Je  dirai  2500  livres  de  réfiihnce  eft  à  700,  puiflance 
des  4  chevaux ,  comme  22  pieds  rayon  du  manège  eft  au  rayon 
du  plus  petit  diamètre  des  cônes ,  ou  2500  :  700  :  :  22  :  jr  ;  en 
muhipliant  700  par  22,  Pon  trouvera  15400,  qui  divifés  par 
2  5  00 ,  donnent  6  pieds  2  pouces  &  près  de  4  lignes  pour  le  petit 
rayon. 

Le  grand  rayon  de  la  bafe  fe  trouvera  en  ôtant  le  poids  du 
cable  (que  nous  fuppofons  encore  ici  de  650  Hvres),  de  2500  li- 
vres ;  il  refte  de  réfiftance  réelle  1850  livres. 

Je  dirai  donc;  1850  livres  :  700  :  :  22  eft  au  rayon  de  la  bafe 
des  cônes  qui  fe  trouvera  de  8  pieds  3  pouces  10 lignes  2  tiers; 
d'où  il  réfulte  que  le  plus  grand  diamètre  feroit  de  1 6  pieds  7  pou* 
ces  7  lignes  un  tiei-s ,  &  le  petit  de  1 2  pieds  4  pouces  8  lignes  ; 
que  le  premier  excède  le  fécond  de  4  pieds  2  pouces  10  lignes 
2  tiers,  &  encore  que  la  moyenne  proportionnelle  des  deux  dia- 
mètres eft  de  14  pieds  5  pouces  une  ligne  &  demie  ;  ce  qui  en 
même  tems  fait  voir  que  les  jalles ,  auffi  moyenne  proportion^» 
nelle ,  montent  à  chaque  révolution  de  manège  de  45  pieds  7  pou- 
ces ;  au  moyen  de  quoi  en  1 5  révolutions  de  cette  machine ,  elles 
font  montées  ou  defcendues  de  68  3  pieds  9  pouces  ;  &  en  fuppofanc 
au  cable  3  pouces  de  diamètre ,  les  15  révolutions  ne  couvriroient 
les  cônes  que  fur  une  hauteur  de  45  pouces,  qui  eft  trop  petite 
par  rapport  à  la  différence  des  diamètres  des  cônes.  Dans  un  cas 
pareil,  pour  éviter  les  inconvéniens  de  voir  envelopper  les  cables 
fur  les  petits  bouts  des  cônes ,  Ton  feroit  contraint  de  leur  donner 
environ  le  double  de  hauteur,  &  d'y  placer  des  petites  courbes  en 
fpires ,  qui  dans  leur  intervalle  recevroient  le  cable  ,  ainfi  que 
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je  1  ai  dit  ailleurs  ;  alors  la  machine  dont  je  viens  de  parler  aura 
tout  Ton  effet  fans  aucun  inconvénient. 

L  on  prévient  ceux  qui  voudroient  ^ire  conftruire  des  machi* 
nés  à  cônes  tronqués,  de  déterminer  aufli  jufte  qu'il  leur  fera  pof- 
iible,  lé  poids  des  cables  ou  des  chaînes  que  Ton  y  emploiera,  afin 
de  pouvoir  établir  leurs  calculs  en  conféquence.  L  on  prévient 
auffi  que  dans  les  quatre  hypothefes  précédentes ,  Ion  n  a  pas  eu 
d'égard  au  demi-diametre  ou  rayon  du  cable  qui  doit  entrer  en 
confidération  :  c'eft  l'attention  que  doivent  avoir  ceux  qui  vou- 
dront faire  ufage  de  cette  machine ,  &  de  diminuer  les  diamètres 
des  tambours  de  celui  du  cable ,  afin  que  les  chevaux  n'aient  que 
chacun  175  livres  d'eflFort  à  faire;  ce  qui  doit  s'entendre  après  tout 
ce  qui  a  été  dit. 

Je  crois  qu'il  efl  inutile  d'entrer  dans  de  plus  grands  détails ,  re- 
lativement aux  différentes  dimenfions  des  machines  à  molettes 
qui  feront  aifées  à  trouver  d'après  les  principes  établis  ;  je  me 
bornerai  à  donner  la  petite  table  fui  vante,  qui  préfente  fous  un 
point  de  vue  les  longueurs  des  bras  de  levier  du  manège ,  les  rayons , 
des  cônes ,  Ig  puiiTance  &  la  réfiiilance  dans  les  quatre  dernières 
bypothefest 
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SEPTIEME    MÉMOIRE. 


Sur  les  mines  détain  des  hautes  montagnes  de  la  Saxe  , 
celles  de  la  Bohême  ^  &  de  la  province  de  Cornouaille  en 
Angleterre. 

Années  1757  &   176J.' 

Section     Premier  e« 

Mine    dctain  de  Maricnberg  nommée  Gluck -aûf. 

§•1.  Lj  A  montagne  de  Wildsherg  où  eft  fituée  cette  mine 
renferme  plufieurs  veines  minérales;  on  diftingue  le  filon  princi- 
pal d  avec  d  autres  veines  ou  couches. 

Ce  premier  eft  un  filon  oriental ,  dont  la  pente  eft  d'environ 
70  degrés  du  côté  du  nord  ^  la  largeur  de  près  d'une  toife.  On ' 
trouve  dans  fon  milieu  ,  fur  une  épaifTeur  de  7  à  8  pouces ,  du 
minerai  jaune  de  cuivre  tenant  argent,  mêlé  avec  celui  d'étain 
&ron  remarque  que  plus  le  premier  eft  riche,  plus  le  dernier 
qui  y  eft  joint  Teft  auffi.  Le  rocher  qui  accompagne  ces  minerais 
eft  un  fchifte  gris  parfemé  de  mica  blanc  &  noir,  &  reffemblant  aii 
kncis ,  qui  contient  lui-même  de  letain  en  fuffifante  quantité  pour 
mériter  le  travail  du  bocard  &  des  laveries.  On  rencontre  auffi 
dans  ce  filon  du  quartz,  du  fpath  blanc  &  quelquefois  de  la  blende; 
nous  y  avons  détaché  des  morceaux  de  minerai  d*étain  &  cuivre, 
fur  lefquels  il  y  avoit  des  petites  lames  d^ cuivre,  précipitées  par 
rintermede  du  fer  que  contient  ledit  minerai. 

On  compte  dans  la  montagne  de  WildshergÇva  couches,  dis- 
tantes Tune  de  l'autre  de  5  à  6  toîfes  en  profondeur  perpendicu- 
laire ,  &  qui  s'inclinent  du  nord  au  midi  ;  il  eft  à  remarquer  que 
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t»mme  elles  traverfent  tous  les  filons ,  elles  les  enrichiffent  au 
^mx,  de  réunion  ;  ce  qui  s'eft  vérifié  dans  cette  mine  oà  Ton  en  a 
rencontré  un  méridional^  qui  en  fe  joignant  au  principal  y  a  ap« 
porté  beaucoup  de  minerai  d'étain  riche  en  cuivre. 
-  Cette  nûne  n'avoit  alors  qu  environ  27  toifes  de  profondeur ,  ^ 
&  étoit  exploitée  à  ce  niveau  fur  une  longueur  de  40  toifes.  La 
partie  fupérieure  étoit  encore  entière  &  abondante  en  minerai, 
ce  qui  donnoh  les  efpérances  d'une  exploitation  avantageufe. 

§•  IL  La  première  préparation  que  Ton  donne  à  ce  minerai  eft  Bocard  &  la- 
de  le  paffer  fous  les  pilons  d'un  bocard ,  d'où  on  le  retire  pour  le 
laver  dans  une  caiffe  allemande  ou  fcklem  graben.  Les  parties 
Mrreufi^  font  d'abord  entraînées  par  Teau  comme  les  plus  légères  ; 
le  minerai  qui  refte  au  fond  de  la  caifie  fe  diftingue  en  deux 
efpecès ,  le  plus  groffier  fe  trouve  dans  la  partie  fupérieure  &  le 
plus  fin  dans  le  bas  de  ladite  caifle. 

Ce  premier  eft  porté  fur  une  table  à  laver  y  de  celles  où  Ton  fe 
^ert  de  toiles  pour  retenir  le  minerai  d'étain ,  qui  par  fa  dureté 
«'étant  arrondi  fous  les  pilons,  feroit  néceffairement  entraîné  par 
l'eau  s'il  étoit  lavé  fur  une  table  unie ,  ainfi  qu'il  efl  ufité  pour  le 
«plus  fin  de  ce  minerai» 

••  'Le  produit  de  ces  laveries  eft  divifé  en  trois  efpeces  difiérentes, 
4pJL  ont  toutes  les  trois  chacune  un  réfervoir  à  l'extrémité  des 
tables  où  elles  fe  précipitent,  foit  en  y  trempant  &  lavant  les  toiles 
«qui  ont  retenu  le  minerai ,  foit  en  y  diftribuant  les  qualités  que 
l'on  a  féparées  avec  le  râteau  ou  rable  &  le  balai, 
i     On  a  donné  à  ces  tables  de  6  à  6  degrés  &  demi  d'inclinaifoh. 

Si  le  minerai  d'étain  n'eft  pas  uni  à  de  la  pyrite ,  on  fe  contente 
^&  le  £Mre  paffer  au  travail  du  bocard  &  des  laveries ,  fans  qu'il 
^Toit  befoin  de  le  griller  pour  le  fondre. 

Siaucontraire  il  eft  joint  à  delà  pyrite,  il  eft  important  de  lui  faire 
fubir  un  £bu  de  grillage  avant  que  de  le  piler  &  le  laver ,  pour  en 
feire  évaporer  la  plus  grande  partie  dû  foufre  &  de  l'arfénic  qu'il 
^çsmû$xi% ,  &  par  ce  moyen  en  retirer  plus  de  métal  par  la  fonte. 
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GnUagesdes      %.  \\\.  Le  fourneau  dont  on  fe  fert  à  Marienberg  pour  grîUef 
uînl  ^^^       les  mines  d*étain  eft  un  réverbère,  dont  la  forme  reflembk  affes 

à  celle  d'un  four  de  boulanger.  Au  côté  oppofé  de  fon  embout 
chure  eft  placée  une  grande  chauffe ,  d'oà  la  flamme  part  pour 
refTortir  par  ladite  ouverture  )  &  enfiler  une  cheminée  pratiquée 
en  dehors  du  joun 

Sur  faire  de  ce  fourneau  pavée  de  briques  y  on  étend  1 6  qum* 
taux  de  minerai  pilé  &  lavé  »  que  l'on  remue  pendant  refpaœ 
de  1 1  à  12  heures  que  Ton  entretient  le  feu ,  de  manière  qu'il  (bit 
toujours  très* rouge.  Après  ce  tems  on  arrête  le  feu,  mais  fans 
ceffer  de  remuer  le  minerai ,  ce  que  Ton  continue  }ufqu*à  ce 
qu'il  ne  foit  plus  rouge  ;  il  achevé  de  fe  griller ,  &  Ton  ne  court 
point  le  rifque  qu'il  fe  prenne  en  une  feule  mafle  qui  nuiroit  à 
l'opération  fuivante» 

Ce  minerai  étant  encore  chaud ,  on  le  jette  dans  un  cuyier  qui 
peut  contenir  la  valeur  de  deux  barriques  d'eau ,  quantité  recoud 
nue  fuflifante  pour  les  1 6  quintaux  ;  on  agite  le  minerai  dans 
cette  eau  ^  qui  remontant  de  l'acide  vitriolique  provenu  de  Ja 
décompofition  du  foufre  dans  le  grillage  par  la  diflîpation  du 
phlogiftique ,  le  délaie  &  le  met  en  état  de  diflbudre  la  plus 
grande  partie  du  cuivre  &  du  fer  contenus  dans  le  minerai.  Qo 
laijQTe  enfuite  repofer  le  tout  pendant  environ  deux  heures  :  cette 
eau  vitriolique  clarifiée  eft  vendue  à  un  particulier  qui  a  le  privf» 
lege  d'en  fiiire  du  vitriol  bleu  i  il  paie  de  cette  quantité  3  liv.  5  C 
7  den.  &  demi. 

Cette  opération  n'a  lieu  que  pour  tirer  partie  du  vitriol  qui 
feroit  en  pure  perte,  fi  on  lavoit  tout  de  fuite  le  minerai  après  le 
grillage ,  comme  on  eft  obligé  de  le  faire  pour  féparer  celui 
d'étain  d'avBc  celui  de  cuivre.  Ce  lavage  fe  fait  fur  une  table  fam 
toiles  ;  pour  lors  le  minerai  d'étain  étant  dégagé  du  foufi"e  & 
d'une  partie  de  l'arfénic  qui  luniffoit  à  celui  de  cuivre  ,  refte  fur 
la  table  par  fa  pefanteur ,  &  ce  dernier  eft  entraîné  par  l'eau  dan» 
un  réfervoir  ou  caifle ,  où  il  eft  reçu  au  bas.  Le  premier  eft 
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duit  dans  unréfervoir  particulier  ;  ainfi  fe  fait  la  réparation  de  ces 
deux  minerais  qui  font  enfuite  fondus  féparément* 

S.  IV.  Tous  les  minerais  d'ëtain  font  portés  dans  la  fonderie    y^'^  ^ 
royale  pour  y  être  fondus ^  à  lexception  de  ceux  qui  proviennent  tsâs^ 
des  mines  du  diffariâ  cédé  par  le  roi  à  la  ville  de  Marienberg  ^ 
lefqueb  font  fondus  dans  celle  qui  appartient  à  cette  dernière. 

Toutes  les  compagnies  font  obligées  d  apporter  leurs  minerais 
dans  lune  ou  lautre  fonderie ,  &  de  leur  payer  un  droit  de  fonte 
qui  a  été  fixé* 

Le  fourneau  dont  on  fe  fert  à  Marienberg  (*)  pour  fondre  les    (*)  royer  la 
mines  d'étain ,  &  qui  eft  le  même  dans  les  hautes  montagnes  de  f**^"^'^^^*' 
la  Saxe ,  a  ^  comme  on  peut  le  voir ,  la  capacité  intérieure  très*  rexpUcatioa. 
petite  ;  fon  fol  que  les  Allemands  nomment  fpûnJ  eft  conftruit 
Avec  une  feule  pierre  de  granit  très-réfraâaîre  ^  &  forme  un  plan 
aicliné  de  10  degrés  ;  fur  le  derrière  de  cette  pierre  on  en  mec 
une  autre  qui  la  furpaiTe  de  4  pouces  ^  &  à  laquelle  on  donne 
vue  inclinaifon  de  1 9  à  20  degrés  ;  celle-ci  recouverte  d  une  autrf     Tuyetf  ; 
qui  a  été  creufée ,  de  manière  que  les  deux  enfémWe  forment  à  2kS^rme; 
cette  hauteur  la  tuyère.  On  fe  fert  pour  ce  fourneau  de  deux  fouf* 
£ets  fimples  confboiits  en  cuir ,  auxquels  on  donne  la  même  in« 
clinaifon  de  19  à  20  degrés  ;  leur  lon^eur  eft  de  10  pieds  ,  fur 
3  pieds  de  largeur  :  ils  font  placés  de  façon  qu  en  partant  du  centre 
de  chacun,  ils  foient  éloignés  Tun  de  lautre  de  4  pieds,  &  que  par 
leur  inclinaifon  le  vent  vienne  ârapper  environ  x  pouces  au-deflus 
du  trou  dt  r<zU. 

Pour  Ëiciliter  la  matière  à  couler  dans  le  premier  baifin  de 
Técepdon,  on  oreufe  dans  le  milieu  de  la  pierre  de  fol  ou  fpûnd 
un  petit  canal,  dont  lextrémité  aboutit  audit  trou  de  l'œiU 
iComme  il  arrive  qu  après  avoir  fondu  24  ou  48  heures ,  la  pierre 
de  fol  à  été  calcinée  &  en  partie  détruite ,  puifque  pendant  ce  tems 
^lle  iè  creufe  de  3 , 4  jufqu'à  5  pouces ,  on  eft  obligé  d'arrêter  la 
Amie  pour  remettre  le  fourneau  dans  fes  proportions ,  ce  qui  fe 
iaîten  abaiflknt  la  pierre  qui  forme  la  tuyère ,  ou  en  en  fubilituant 
ime  autre* 
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Ce  fotii^neau  n'^ft  fermé  parclevant  &  par  derrière  qu'avec  d^ 
pierres  ou  des  briques  faites  exprès ,  pour  Tmnpiir  exaâement  le 

'S-  4^piynL      j^  baflin  de  l'avant-foyer  eft  formé  feulement  avec  de  Fargilie^ 

ditis  laquelle  on  ménage  le  trou  de  ta  percée  ;  celui  de  réception 
au  contraire  eft  en  fer /ou  <Fune  pierre  creufëç ,  enduite  d'uno 
fcbttche  d  argille, 

'  Après  avoir  chauffé  le  fourneau  &  les  bafHns  pendant  enviroti 
3  heures ,  on  garnit  celui  de  Tavant-foyer  de  pouffier  de  charbon, 
&  Ton  entretient  un  peu  de  feu  dans  celui  de  réception  ;  on  rem- 

{*)Voye(iz  plit  enftiite  le  fourneau  dechHrbon  par  rouyetnire  lo  (*)  ^fitf 

^'^'  -i  -  lequel  on  charge  une  petite  pelléè  de  mmérai  pur  (ans  aucuns 
addition  de  fcories ,  &  par-^defliis  un  baquet  ou  trog  de  charboqi 

(*)  Voyt^l^  mouillé,  quç  le  fondeur ,  placé  ùjx  lefcalier  6  (*) ,  reçoit  de  ion 
As  3-  aide$  ce  que  Ton  répète  juiqu'à  ce  .que  le  fourneau  foit  entière* 

ment  plein  :  alors  on  ^t  agir  ies  foufHets.  Tout  le  charbon  f{U9 

.1  ^  Ton  emploie  à  cette  fonte  eft.  mis  auparavant  dans  un  cuvier 
plein  d'eauj  où  l'ouvrier  le  prend  avec  une  trog  percée,  pour  ètrt 
tranfporté  fur  le  fourneau  ;  par  cette  méthode  on  évite  le  danger 
qu'il  y  auroit  de  perdit  du  minerai ,  qui  dans  fon  état  de  fckUck 
feroit  enlevé -en  partie  par  le  vent  des  foufflets  ;  lefchlick  s*atta^ 
che  au  charbon  mouillé ,  St  empêche  lexiftence  de  la  flammo 
qui  pourroit  elle*-meme  en  enlever.  Rien  de  plus  aifé  à  conduire 
que  cette  fonte  ;  car  il  ne  peut  point  fe  former  de  ne^  dans  I9 
fourneau  par  fon  trop  peu  de  profondeur  :  s'il  arrive  que  quelques 
matières  s'attachent  à  la -tuyère ,  le  fondeur  les  fait  fauter  1  de 
même  s'il  paroiflbit  fe  former  des  amas  au  lieu  de  mi&érai ,  'A 
charge  des  fcories  fluides.  A  mefure  que  1  etain  fond  devant  la 
ïuyere  il  vient  couler  dans  le  baflin  de  l'avant-foyer ,  où  le  pouffier 
de  charbon  qui  le  fumage ,  en  lui  communiquant  fans  ceflfe  dn 
phlogiftique,  l'empêche  de  fe  vitrifier.  Les  fcories  qui  viennett 

n  ^oy^i  ïa  par-dcflus  s'écoulent  à  côté  par  le  paflage  6  (*) ,  &  font  jetcées 
*S-  4t  dans  Teau  ;  comme  elles  contiennent  encore  beaucoup  de  métal , 
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on  en  recharge  une  partie  à  chaque  fois  avec  le  minerai ,  le  furplus 
efl  mis  foigneufement  à  part  pour  les  refondre.  Le  fourneau  fe 
charge  à  peu  près  tous  les  demi-quarts  d'heure. 
.  Après  }o pu  1  z heures  que  le i)affîn  de  Tavant-foyer  {e. trouve^ 
plein ,  on  &it  la  percée  pour  faire  couler  1  etain  dans  celui  de  ré-' 
ception  toujours  garni  de  charbon  ;  on  rebouche  le  trou  de  la 
percée  avec  de  largille ,  &  Ion  remplit  de  nouveau  lavant-foyer 
avec  du  pouffîer  pour  la  fuite  de  la  fonte.  Lorfque  Tétain  eft  un 
peu  refroidi ,  on  le  puife  avec  une  .cuiikr.alongée,  dont  la  forme 
eft  celle  d'un  triangle  ifofcele;  c*eft  par  Tangle  du  fomniet  que  le 
fondeur  le  verfe  fur  une  plaque  de  cuivre ,  de  façon  qu  il  en  forme 
une  feuille  à  peu  près  égale.  Il  refte  dans  le  fond  du  baflin  de 
rétain ,  dont  partie  n'eft  pas  bien  liquide  &  partie  comme  réduite: 
en  chaux;  on  y  fait  brûler  de  la  poix  pour  le  revivifier; on 
agite  bien  le  tout  qui ,  étant  deyenu  bien  liquide^  eilverfé  fur  la 
même  plaque  de  cuivre^pour  former  une  nouvelle  feuille  ou 
plaque  dëtain  :  ce  qui  refte  encore  au  fond  du  baffin  eft  jette  dans 
le  fourneau.  Chaque  percée  produit  un  quintal  &  demi  jufqu'à 
deux  quintaux  d'étain  ,  dont  on^  tire  15  à  20'  de.  ces  feuilles  ;  cha« 
cune  d'elles  eft  marquée  d'un  poinçon  du  confeil  des  mines ,  &  de 
celui  de  la  compagnie;  elles  font  enfuite  roulées  pour  les  vendre 
dans  le  commerce ,  à  raifon  de  93  liv.  x  5  f.  le  quintal  de  1 1 2  liv. 
poids  de  Cologne. 

Dans  une  fonte  de  1 2  heures  onpafle  dans  ce  fourneau  environ 
quatre  quintaux  de  minerai,  qui  produifent  deux  quintaux  d  etain 
plus  ou  moins ,  &  Ion  brûle  pour  cette  quantité  4  panniers  oa 
39  pieds  6  pouces  cubes  de  charbon.  Les  fcories  provenant  d'une 
fonte  entière ,  qui  contiennent  beaucoup  d  etain ,  font  refondues 
deux  fois  de  futtç  pour  en  extraire  autant  de  métal  qu'il  eft  poifi- 
ble  I  celles  que  Ton  en  retire  reftent  au  profit  du-  propriétaire  de  la , 
fonderie  qui  les  refond  encore. 

Du  procédé  que  Ton  vient  de  détailler  ^  foit  en  fondant  3  foit  en 
coulant  fur  la  pierre  du  fol  y  foit  auifi  pour  les  fontes  multipliées 
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des  fcories ,  il  réfulte  une  perte  de  beaucoup  d*étain  qui  (e  fcorifié* 
En  Eût  de  méthode  connue,  celle  qui  eft  ufitée  à  Goflar  pour  là 
fonte  des  mines  d'argent  &  plomb  de  Rammelsberg,  fur  poudre  de 
diarbon  &  brjafque  légère,  &  que  Schlutter  a  décrit  page  141  de 
ion  Traité  des  fonderies ,  publiée  par  M.  Hellot,  paroîtroit  plus 
convenable ,  &  celle  où  Ion  rifqueroit  le  moins  de  perdre  de 
rétain  ;  il  eft  vrai  que  les  mines  de  cette  efpece  exigent  tout  à 
coup  une  chaleur  plus  vive  que  celles  de  plomb  ^  mais  il  ne  feroit 
pas  impoffible  de  difpofèr  un  fourneau  qui  remplît  les  deux  objets^ 
Comme  Ion  n'eflaie  pas  le  Jchlick  d'étain ,  on  ne  fait  jamais  hi 
perte  qui  s'en  fût  ;  d'ailleurs  en  fupppfant  que  Ton  en  fit  Teflai  y 
&  que  pour  cet  eflki  on  employât  le  flux  noir ,  on  retireroit  bien 
moins  de  métal  par  cette  méthode  que  par  la  fonte  en  grand  ^  à 
moins  qu'on  ne  fui  vit  le  procédé  de  M  Gellert. 
Fonte  des  S«  V«  Le  minerai  de  cuivre  qui  a  été  féparé  de  ceux  d'étain  par  le 
minerais  de  lavage ,  eft  fondu  avec  le  minerai  crud ,  &  trié  dans  un  fourneau 

courbe  fur  brafque  légère.  Les  mattes  qui  proviennent  de  cette 
fonte  fubiflent  cinq  feux  de  grillage  9  fur  des  aires  ouvertes  bornées 
par  trois  murs ,  telles  qu  elles  fon  repréfentées  fur  la  planche  XI 
du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter. 

Le  même  fourneau  fert  à  fondre  les  mattes  grillées ,  dont  le 
produit  eft  un  compofé  de  cuivre  &  d'étain ,  que  l'on  nomme 
fpcis  de  cloche^  qui  fe  trouve  dans  le  baffin  de  réception  au-deflbus 
d'une  raatte  de  cuivre  i  malgré  toutes  les  précautions  que  Ton 
prend  au  lavage  pour  la  féparation  ;  cejpeis  eft  vendu  aux  fondeurs 
de  cloche,  à  raifon  de  45  liv.  du  quintal,  poids  de  Cologne. 

A  l'égard  de  la  matte  de  cuivre ,  après  l'avoir  fait  griller  depuis 
14  jufqu  à  17  fois,  on  la  ^it  fondre  dans  le  même  fourneau  ;  d'où  il 
réfulte  un  cuiyre  noir  très-beau ,  riche  en  argent ,  d'environ  8  lots 
par  quintal ,  qui  eft  enfuite  envoyé  à  la  fonderie  de  liquatioq  de 
Griinenthal. 
Minii  drir      S'  ^»  ^^^  ^  même  diftriô  &  dans  la  montagne  de  Aftf^drs^^r^, 

de 
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tderautre  côté  du  ruifleau  xjui  fëpare  celle  de  Wildshtrg^  on  ex*- 
ploice  plufieurs  mines  d'étain. 

Celle  nommée  Koih  Taûben ,  appartient  à  la  communauté  de 
Marienierg ^qai  eft  obligée  d  en  entreprendre  &  fuivre  l'exploi- 
tation à  fes  frais,,  pour  raifon  de  la  franchife  des  droits  que  toutes 
les  villes  y  autres  que  celles  où  il  y  a  bailUagè  ou  intendance 
des  mines ,  paient  au  roi;  mais  cette  obligation  ne  s'étend  que 
jufqu'à  la  quotité  deidits  droits. 

Le  filon  que  Ton  exploite  dans  cette  mine  eft  oriental  ;  il  ren- 
.ferme un  qdre  très-rouge  de  quelques  pouces  d'épaifleur  ,  qiii 
tient  entre  ùs  parties  un  mélange  de  kneis  &  d  etain ,  &  qui 
l'enveloppe.  Ce  minerai  reflemble  plutôt  à  une  mine  de  fer  qu'à 
une  mine  d  etain;  il  eft  traité  comme  les  précédentes  par  le  bocard 
«&  les  laveries ,  &,  n  a  pas  befoin  d'être  grillé. 

Dans  la  mine  de  Ober  ncûe  haûs  Saxe  ^  le  filon  produit  avec 
le  minerai  d'étain^  une  matière  noire  riphe  en  argent ,  unie  à  de  la 
pyrite ,  de  la  blende ,  du  quartz  &  du  fpath  ;  un  fluor  couleur 
d'améthifte ,  du  fchifte ,  du  kneis  &  de  la  pierre  cornée  ;  fa  pente 
.eft  d'environ  70  degrés  du  côté  du  nord. 

Il  ife  trouve  dans  la  même  mine  un  autre  filon  parallèle  qui 
6*incline  du  même  côté  ;  mais  comme  celui-ci  approche  plus  de 
la  perpendiculaire ,  ils  fe  font  croisés  à  1 1-  toi(ès  au-deflbus  de  la 
galerie  d'écoulement ,  au  niveau  de  laquelle  le  premier  avoir  été 
attaqpé  9  /&  ont  produit  au  point  de  réunion  quantité  de  minerais. 

On  remarque  encore  la  mine  de  J?rey  jungen  brddern ,  qui 
produit  avec  le  n>inéi:ai  d'étain ,  de  l'argent  natif,  de  la  mined'ar- 
gent  vitreufe  ^  de  la  mine  d'argent  blanche ,  le  tout  uni  à  une 
pierre . cornée  J  au  ne,  &  les  mêmes  matières  du  filon  précédent. 
Celui-ci  n'eft  proprement  qu'un  filon  de  mine  d'argent  qui  ne, 
4oit  Tétgîn  4|U4l  contient ,  qu'à  différentes  petites  veines  quille, 
traverfent,  en  même  tems  qu'elles  en  croifent  un  autre  qui  lui  eft 
parallèle ,  qui  n'en  eft  pas  éloigné ,  &  qui  ne  produit  que  du  mi- 
Tomc  IIL  X 
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nérai  d'étain  ;  ces  petites  veines  fervent  comme  db  eohdwts  pOiâT 
porter  les  matières  d'un  filon  à  lautrc. 

On  diftingue  les  filons  en  orientaux  &  occidentaux  ;  ils  font  en 
général  bons  &  abondans ,  jufqu'à  la  profondeur  de  30  à  36  ti>îfes^ 
où  ils  s'appauvrii&nt  ;  mais  s'ils  ccminuem  à  produire  à  celiç  d^ 
50  toifes,  pour  lors  ils  «oigmentent  en  richefle*  A  Tégard  des 
autres  filons  ou  veines  qui  les  traverfenc  ou  les  croîTent  j  ils  ne  W 
font  que  quand  ils  rencontrent  ces  premiers. 
'  On  a  exploité  &  fuivi  dans  ce  difbiâ:  des  £Ions ,  qui  pendant 
deux  lieues  de  diftance  fe  font  fouterai&en  minerai ,  quoiqu'ils 
aient  changé  de  montagne ,  dont  la  qualité  de  rocher  dl  diâférente*^ 

Les  mefures  pour  les  mines  en  général ,  lorfque  l'on  accorde- 
la  permiffioq  d'y  travailler,  différent  de  celles  ufîtées  à  Freyberg^ 
de  même  que  le  droit  de  çonceffion  que  l'on  paie  au  roi. 

h^fi$nd  grûke  efl  de  41  toifès  de  longueur  9  &  la  maafs  de^S  f 
la  largeur  efl  la  même  de  3  toifes  &  demie  de  chaque  coté  du  toir 
&du  mur  du  filon.On  paie  par  quartier  pour  le  droit  de  conceffiott^ 
f  liv,  3  den.  3  quarts  pour  chaic^  fund  grûbe  j  &  pour  chaque: 
maafs  10  fols  i  denr  7  huitièmes^ 

Section    II. 

Mints  dhain  de  Ehren  Friderics  dorR 

§.  I.  La  montagne  où  font  fituées  les  mines  de  ce  diflrîât ,  ren-^ 
ferme  fur  une  diflance  d'environ  100  toifes,  une  quantité  prodi*» 
gieufe  de  filons  ou  veines  parallèles ,  très-rapprochés  les  uns  desr 
autres  &  qui  fuivent  la  même  drreâion.  Ils  font  orientaux  comme 
ceux  de  Marienberg  &  prefque  perpendiculaires,  c'efl-à-dire , 
que  leur  inclinaifon  efl  de  85  à  90  degrés  du  midi  au  nord  ;  mais^ 
comme  les  couches  d'ardoife  dont  efl  compofée  toute  la  monta*-' 
gne  n'inclinent  du  même  côté  tout  au  plus  que  de  f  o  degrés ,  il 
arrive  qu'elles  font  toutes  traverfées  par  ces  filons  fans  changer 
de  nature  ;  car  l'ardoife  qui  forme  le  mur  du  filon  efl  entièrement 
femblable  à  celle  du  toit»  Sur  une  largeur  de  3  toifes  ^  il  fe  trouve 
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4|Datre  &  quelquefois  cinq  de  ces  veines ,  de  manière  que  le  toit 
de  Tune  eft  précifëment  le  mur  de  lautre. 

On  a  remarqué  que  lorfque  les  filons  &  les  veines  fe  dérangent 
dans  leur  direôbn ,  &  que  par  cette  raifon  elles  viennent  à  fe 
croifer ,  dks  fcmt  moins  abondantes  au  point  de  jonâion  que 
lorfqu*ielles  font  feules ,  ce  qui  eft  très^particulia*  ;  car  parnout 
ailleurs  Teffec  en  eft  entièrement  contraire. 

Il  dk  encore  à  obferver  que  dans  cette  mofltagne,  lesfilon^ 
feptentrionaux ,  les  méridionaux  &  lès  occidentaux  ne  produifent 
jathais  dû  ftlinérai  d'étain  ^  &  n  enricbifTefit  pas  même  ceux  qu'ils 
<MVêrfêfiÉ}  mk\è  m  eontt^irë  ils  apportent  avec  eux  de  laminé 
d'kf^dfif  vitreufe ,  de  là  mine  d'argent  blanche  ^  &  quelquefois 
âuffi  de  Targenc  vierge. 

il  tCf  si  auéuite  compagnie  en  régie  qui  exploite  les  mines  de 
cediftinâ;  ce  font  les  mineurs  qui  les  travaillent  pour  leur 
compte ,  âr  qiii  tle  ihnt  pa^^  afftt  rîcl^s  pour  entrepftMdre  «ellei 
d'autres  métaux  qui  èxigetit  d^  frais  pluif -coniidérables  :  celliès-ci 
demandent  des  avances  dé  plus  d'une  année,  tandis  qu  auffi--tôi 
qu'ils  ont  découvert  un  filon  de  mine  d'étain  oriental,  ils  font 
certains^  après  6  mois  tout  au  plus  de  travail ,  de  trouver  du 
jninérai«-       ■    •  ■.  ;.  ^     .  ...   ..-  »•;; 

On  aflure  avec  raifon ,  qu'avant  la  guerre  des  Saxons  avec  les 
Suédois ,  lai  ma)eure  partie  de  ces  filons  ont  été  exploités  ;  ce 
qu'il  «ft  aifé  de  recotinoître  par  les  tas  énormes  de  déblais  ou  dé- 
combla  €fà  couvrent  cette  mibntagne  ;  .&  une  autre  du  coté  de 
j[*orietK  où  il  paroH  que  les  travaux  ôttt  été  plus  ^nfidérable* 
que  dans  cette  première.  Le  minerai  ie  montre  au  jbur  dans  l'une 
&  Tauf» ,  foit  par  petites  veines ,  foit  dans  la  rocher  qui  en  eft 
parfônié; 

Là  grande  prOkimité  de^  veines  ou  filons*  a  donné  lieu  à  tiii 
jurangement  différent  pour  la  cônceffion  des  rfifiHcfi»^  iielativeiftene 
aux  mefores  de  terrain.iOna  bien  laiiTé  fubfifter  la  même  étendue 
pour  lefundgrubc  &  la  maafs^  mais  la  largeur  de  chaque  côté  du 
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filent  à  été  réduite  à  f  pieds  2  pouces  y  lignes  ;  de  forte  qu'un  con^ 
ceffionnaire  ne  peut  pas  exploiter  un  filon  au  delà  de  cette  mefure». 
•  Le  filon  de  la  mine  de  Stiefmutur^  profonde  de  r4toifes,  efl: 
exploitée  ea  ftroffc  ou  ouvrage  en  échellon ,  fur  une  longeur  de 
20  toifes  :  il  contient  dans  fa  largeur  de  2  4  2  tôifes  &  demie , 
4.veinesde,2  à  5.  pouces  d  epaiiTeur^ en-  minerai  detam  cryflallifé^ 
ou  '{mur  mêlé  avec  du  quartz;  du  wolfram  (efpece  de  mine  de 
fer  )  &  beaucoup  de  pyrite  arfénicale  i  le  tout  dans  le  fchifte  oui 
ardoife  dont  efl  compofée  la  montagne. 

V*  Cette  mine  fe  boife  en  kaftt ,  c'eft-à-dire,  en  pkçmt  des  étais 
fur  b  largeur,  de  l!exc9V9tion  fà;ite;pour  extraire  toutes  les  veines^ 
Ces  étak  font  à  Tordinaire  encbafTés  d'un  côté  dans  une  mortaife 
faite  dans  le  rocher  ferme ,  &  de  l'autre  appuyés  contre  des  mor» 
ceaux  de  bo^  épais  de  i  à  j:  pouces.  On  les  met  à  une  diflànce  de 
2  pieds  les  .uns  des  auti;^s ,  Sç  par-defliis  &  en*  travers  d'autres 
pieoos  dé  bftis  plu*  peti«e%,<te\il*fqHeUes,,on:  chkrgç  ^  marrein  ;  on 
ne  fiêpare  Us  kdftts  lune. dç  1  autr^  que  d'un  pied ,  &  cela  efl  fi 
hien  arrangé  qu'elles  ne  forment  qu'un  maflif  fur  toute  la  profon^ 
deur  de  là  mine.. 

:  .Comme  le  ttocher  de  ces  filons  ef{  de  la  plus  gratïde  dureté  9  on* 
efl  obligé  d'y  faire  des  bûchers,  que  l'on  allume  pendant  l'hiver 
pdur  le  calcinet*  &Tattendrir;. 

La  mine  de  Chrifi  befcherûng  du  même  diftriâ ,  efl  exploitée 
à  40  toifes  de  profondeur  par  un  feul  puits  perpendiculaire  ;  on 
travaîlloit  ^iorsùàrunefiroffe  de  yz  toifes  de  longueur  »  &  j;  toifes 
de.  krgfiûr:^p0ur-en^^ traire  3  petites  veines  orientales  toutes  é^« 
lement  parallèles»  Elles,  pioduifent  de  la  mine  d'étain  cryflalliféa 
jwitery  des  cryflaux  d'étain  mêlé  à  du  quartz.  &  à  de  la  pyrite 
arfénicale  ;  elles  ont  aufli  la  même  inclinaiifon  que  celles  de  la 
ipme  de  Stiéfmiucr^k  f  extrémité  de  liifirôffe  du  coté  de  roccî-»- 
^nt,  on  y  a  rencontré  un  filon  méridional  qui  fur  une  longueuir 
de  plufteurs  toifes  a  produit  de  l'argent  vierge ,  de  la  mine  d' 
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gent  rouge  &  de  la  mine  d'argent  vitreufe ,  &  coriftamment  peii- 
dant  l'intervalle  qu'il  a  traverfé  les  filons  d'étain. 

§.  II.  La  manière  dont  font  conflruites  les  kajles  dans  cette 
mine,  fur  une  largeur  de  trois  toifes,  nous  a  parue  de  la  plus 
grande  folidité  &  mériter  attention  (*)  ;  par  cette  méthode  elles  0^7'^  ^* 
peuvent  foutenir  un  plus  grand  fardeau  ,  &  par  cette  raifon  on  ^  * 
ne  les  conftruit  que  de  1  toifes  en  2  toifes.  S'il  arrive  que  le  rocher 
fur  lequel  appuient  les  deux  principales  pièces  de  bois ,  ne  foit  pas 
folide  ^  &  que  par  conféquent  la  preffion  eft  plus  forte  ;  il  faut 
dans  ce  cas  que  l'angle  folt  plus  obtus ,  que  lorfque  la  preffion  ne 
vient  que  d'en  haut  par  la  charge  des  pierres  :  fi  le  filon  efi:  in^ 
cliné  9  la  pièce  de  bois  du  coté  du  toit  doit  être  plus  courte  que 
celle  placée  fur  le  mur ,  &  en  proportion  à  l'inclinaifon ,  afin  que 
la  plus  grande  preffion  fe  htte  au  point  où  fe  réunifient  les  deux 
pièces ,  c'eft-à-dire ,  au  fommet  de  l'angle  obtus» 

Cette  mine  appartenoit  alors  au  maître  des  montagnes  ou 
èergmeijiery  qui  feifoit  tous  les  fi-ais  de  l'exploitation. 

$•  III9  Le  travail  du  bocard  ^  celui  des  laveries  &  la  manière  tavage  Se 
de  griller  les  mines  d'étain,  font  les  mêmes  qu'à  Marienl^erg;  ces  mines  W^ 
opérations  ne  di£ferent  qu'en  ce  que  les  minerais  étant  unis  à  une 
plus  grande  quantité  de  pyrite  arfénicale  ,  il  eft  indifpenfable  de 
les  griller  deux  fois,  c'efi-à-dire ,  une  fois  après  chaque  lavage.  Le 
plus  gros  minerai  que  l'on  retire  desfchlem  grahen^  ou  caifies 
allemimdes,  ainfi  que  celui  qui  fort  des  tables  après  la  calcination,  efi 
pilé  de  nouveau,  mais  avec  une  addition  d'un  fixieme  en  pierres  or- 
dinaires, dans  la  vue  de  les  réduire  à  une  plus  grande  finefie&  d'eit 
tirer  tout  le  partr  poffible.  On  conçoit  facilement  que  dans  la  pre- 
mière opération,  une  bonne  partie  du  minerai  n'ayant  pas  été  pilée 
aflez  fin ,  elle  n'a  pu  comme  l'autre  êtf  e  attaquée  par  le  feu  dans  celle 
du  grillage ,  &  que  par  conféquent  ayant  une  pefanteur  fpécifique 
moins  confidérable  que  celle  du  minerai  d'étain  pur ,  ^Ue  a  été 
entraînée  hors  des  tables.  On  conçoit  auffi  l'inconvénient  qu'il  y 
auroit  à  piler  ce  minerai  prefque  en  poudre  ;  il  refieroit  fufpendu 
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dans  Teau  ^  &  feroit  entraîné  à  travers  la  grille  dans  le  même  kU\ 
de  plus  les  pilons  frapperoient  fur  le  fol  de  fcn  On  y  remédiCTok 
bien  en  en  mettant  à  chaque  fois  dans  la  caifle  ime  plus  grande 
quantité  ;  mais  Touvrage  n'en  iroit  pas  plus  vite ,  puifque  ce  n»- 
nérai  s'entaflbroit  fans  pouvoir  fe  piler:  dç-U  la  néçefficé  d's^joutetr 
des  pierres,  &  Futilité  qui  en  réfulte. 
fourneau  à  $*  ^^*  ^  iourneau  à  griller  les  minerais  d*étain  eft  femblabld  à 
îlier.  cielui  de  Marienberg  ;  il  ne  diffère  que  dans  les  proportions ,  ât 

par  le  canal  que  Ton  y  a  adapté  pour  recevoir  Tarfénic»  Wmt^ 
de  pluiieurs  grandeurs  ;  celui-ci  a  1 8  a  40  pieds  de  longueur  dans 
œuvre  9  Tur  1 3  pieds  de  largeur ^^  recouvert  d'une  voûte  dfe  4  pied^ 
d'élévation  d^ns  I9  centre  au-deflus  de  Taire  pavée  en  briques:  OA 
y  a  pratiqué  une  (eule  ouverture  de  5  pieds  de  largeur ,  fur  2  piedi 
de  hauteur,  jufqu'i^  Textrémité  de  Tare  de  la  voûte, &  par  1^ 
quelle  on  jette  le  bois  dans  le  fourneau.  Au^defiGtis  d0  cette  cou^ 
verture  eft  une  autre  petite  voûte  qui  communique  à  un  csmal.dQ 
40  à  50  toifes  de  longueur,  fur  5  pieds  &  demi  de  hauteur  &  ) 
&  demi  de  largeur  :  ce  csHial  a  une  efpece  de  chambre  plus*  ou 
moins  grande,  où  fè  dépose  une  grande  partie  de  Tarfénic  contenii 
dans  le  minerai  ;  tous  les  deux  paiement  çonftruics  en  pierres  & 
voûtés.  On  y  a  élevé  deux  cheminées  par  où  pa^ffe  le  furplus^  àé 
Parfénic  qui  n  ?  pu  s'arrêter  dans  le  canal  8c  dans  ladite  chambre  i 
ÇQt  arfénic  ie  non^me  farine ,  par  la  refiemblance  qu'il  en  a. 

Sur  Taire  de  ce  fourneau  qui  auparavant  a  été  bien  çhmSé 

lufqu^au  rouge  avec  du  bois  de  corde ,  on  étend  6  quintaux  di 

fchlick  que  Ton  a  foin  de  remuer  pendant  6  heures  ^  avec  un 

grand  râteau  de  fer  fufpendu  à  une  chaîne.  On  brûle  pour  c< 

grillage  64  pieds  cubes  de  bois ,  qui  diminue  d  autant  pour  unt 

ieconde  opération  que  le  fourneau  eft  plus  chaud. 

Ponte  des       $•  V.  Les  fourneaux  pour  fondre  les  mines  d'étain  font  les 

nés  d'é-     mêmes  qu'à  Marienberg  (  ♦  )  ;  il  n'y  a  auffi  point  de  difierencd 

)  Foye^  la   pour  la  fonte.  La  feule  qu'il  y  ait,  eft  dans  le  traitement  des  fcories^ 

» O  h%  ?"^  ^P^^^  ^^^^^  ^^  fondues  deux  fois ,  le  font  encore  une  trof^ 
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fieme  fans  aucune  addition  ;  mais  dans  un  fourneau  courbe  fur 
brafque  légère ,  dont  on  garnit  fon  intérieur  jufqu  a  la  hauteur 
de  6  pouces  au-deflbus  de  la  tuyère ,  &  avec  laquelle  on  forme 
le  baffin  de  réception.  Le  devant  du  fourneau  ou  autrement  la 
pierre  de  l'œil,  fe  forme  avec  de  gros  charbons  enduits  dargtlle 
pour  les  lier  eniêmble ,  au  bas  de  laquelle  on  laifTe  une  petite 
ouverture  pour  Técoulement  des  matières  :  on  retire  égale-» 
iment  &  delà  même  manière  Tétain  en  plaques,  qui  eft  tout 
auffi  bon.  que  celui  de  la  {H^miere  fonte.  On  ne  peut  pas  fon« 
dre  dans  <:e  fourneau  plus  de  24  ou  36  heures ,  fans  le  préparer  de 
nouveau. 

Dans  la  defcription  qu'a  donnée  M.  Saur  de  la  fonte  des  mine» 
d'étain,  &  quieft  rapportée  à  la  page  590  du  Traité  des  fonderies 
de  Schlutter ,  il  s  eft  trompé  en  difant  que  cette  fonte  fe  fait  fur  la 
brafque ,  puifque  dans  toutes  les  fonderies  que  nous  avons  vifitées, 
nous  n^avons  pas  vu  fondre  autrement  que  fur  une  pierre  de  grès 
qui  Çen  de  fol,  &  cette  méthode  eft  ufîtée  depuis  des  fîecles  ;  il 
tiy  a  abfolument  qu  à  Ekren  Friderics  Jorf^  oà  Ton  fait  la  re- 
fonte des  fcories  fur  la  brafque  dans  un  fourneau  courbe,  comme  il 
a  été  dit  ^&  non  dans  un  fourneau  de  8  à  10  pieds  de  hauteur.  On 
jie  perce  point  dans  le  fourneau ,  mais  les  matières  coulent  con^ 
cnuellement  dans  le  bafCn  de  1  avant-foyer.  On  voit  aufli  Fim-^ 
poflibilité  de  charger  parties  égales  de  mine  &  de  charbon  ;  il  n'eftr 
pas  vrai  non  plus  que  Ton  verfe  letain  dans  des  lingotieres  ^  mais 
bien  en  plaques  ou  en  feuilles, 

Sectïon    ÏIL 

Mines    Jtitain   de    Gayer^ 

$.1.  Les  mines  d'étain  de  ce  diftriâ ,  que  Ton  dk  être  plus  ati' 
«iennes  que  celles  de  Freyberg ,  font  (ïtuées  fur  le  fommet  d'une 
înontagne,  dont  la  plus  grande  pente  eft  du  côté  de  Toccidenty 
la  plus  douce  du  côté  de  lorient^Sc  la  plus  rapide  du  côté  du 
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fîôrd.  L'exploitation  en  a  commencé  par  lejlockwerck(i)  |  oîi  Van 
cravaille  encore  aujourd'hui. 
stockwerck       ^^  ftockw^rck  a  été  exploité  par  les  anciens  à  tranchée  ouverte, 
cecjueç'eft.   &  forme  une  excavation  de  zo  à  30  toifes  de  prpfondeur,  fur 

une  étendue  d  environ  100  toifes  9  dans  laquelle  il  y  a  qyelques 
parties  de  rocher  ifolé  qui  n'ont  point  été  abattues.  Toute  eettç 
étendue  confifte  en  un  grès  de  couleur  un  peu  rougeàtre  ^  qui 
contient  du  minerai  d'étain  extrêmement  divifé  ;  il  renferme-unç 
quantité  prodigîeufe  de  petits  filons  o^i  veines  qui  fe  croifenf 
quelquefois  dans  différeps  fens ,  Çc  dont  la  plupart  font  riches  en 
étain.  Le  grès  forme  une  maffe ,  pour  ainfi  dire ,  arrondie  d'envi^* 
ron  100  toifes  de  diamètre  ,  enveloppée  &  bornée  par  un  fchifte 
gris ,  parfémé  de  mica  ,  qui  eft  1  efpece  de  rocher  dont  toutes  le? 
montagnes  (Qnt  compofées }  c'efl  cette  étendue  que  Ton  nommç 
Jïockwerck, 

On  a  pbfêrvé  que  prefque  tous  les  filons  ou  veines^  particulieT 
rement  les  orientaux  &  les  occidentaux  qui  font  renfermés  dans  I4 
montagne  ,&  qui  par  leur  iîtuation  viennent  traverfer  le ^ocX:-* 
werck ,  produifent  beaucoup  plus  de  minerai  dans  le  grès  qu^ 
clans  le  fchifte  pu  ardoife  :  ç*efl  une  règle  générale  qui  fe  vérifîç 
chaque  jour. 

Par  la  grande  excavation  faite  Su  jour  {uvlejiockwerck  ,  ileft 
évident  qu'il  a  été  riche  &  abondant  ;  il  s'eft  enfuite  appauvri  , 
Qiais  quelques  toifes  en  deiïbus  il  eft  devenu  meilleur ,  &  à  fa 
plus  grande  profondeur  qui  étoit  alors  de  60  toifes ,  on  y  exploi- 
toit  de  très-bonnes  veines  ^  qui  font  travaillées  par  1 2  compagnies 
différentes ,  aux  frais  defquelles  s'entretient  une  galerie  d'écoule- 
ment ,  &  une  machine  hydraulique  pour  élever  les  eaux  dej 
ouvrages  qui  font  au-deffous  de  ladite  galerie. 

Toutes  les  baraques  &  autres  bâtimens  à  lufage  des  mines  ex- 
ploitées ,  font  conftruites  au  niveau  de  la  grande  excavation ,  & 

(i)  Stockverck^  mafl^  minérale  ^  ou  la  rëunlon  de  plufieurs  Tcines  oh  filons  en  ux| 
feul  point. 
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tes  puits  de  chacune  d'elles  y  ont  leur  embouchure.  On  a  pratiqué 
jufqu'à  cet  endroit  un  chemin  à  charette  pour  le  tranfport  des 
matières. 

Le yî^/z^  gmi^  qui  étoit  autrefois  de  28  toifès  en  quarré  a  été 
réduit  à  la  moitié ,  &  les  maafs  à  7  toifes  ou  49  toifes  de  furface. 

$.  IL  Celle  de  ces  mines  que  nous  avons  vlfîtée  eft  exploitée 
fur  un  filon  occidental ,  qui  s'incline  de  60  à  65  degrés  du  nord 
au  midi  ;  il  fe  trouve  précifément  entre  le  rocher  d'ardoife  &  le 
^rès  qu'il  fépare  ,  &  produit  du  bon  minerai  d'étain ,  principale- 
ment dans  Tendroit  où  il  a  traverfé  une  partie  du  Jîockwcrck. 
Ceft-Ià  où  fe  fait  le  plus  fort  travail  de  cette  mine  :  les  veines  que 
Ton  y  apperçôit  font  très-petites  &  paroîffent  de  peu  de  valeur  ; 
mais  fi  1  on  détache  un  morceau  où  il  s*en  trouve  une  ,  & 
^'on  le  frappe ,  il  fe  fépare  à  Tendroit  de  la  veine  &  Ton  voit 
jcn  dedans  un  mélange  de  minerai  d'étain  pur,  de  la  pyrite  arfé- 
nicale ,  du  mica  &  du  quartz. 

Le  minerai  efl  fi  divifé  dans  le  grès, que  450  quintaux  ne  pro- 
duifent  environ  que  3  quintaux  &  demi,  jufqu  à  4  quintaux  & 
.^emi  de  fchiick  pur  ^  qui  rend  à  la  fonte  1 50  jufqu'à  200  livres 
de  métal.  Cela  paroitra  extraordinaire  ;  mais  fi  Ton  fait  attention 
:à  là  pefanteur  fpécifique  de  la  mine  d'étain  ,  comparée  à  celle  du 
ffès  j  on  n  en  fera  plus  étonné.  La  féparation  fe  fait  facilement  au 
lavage,  puifqu*on  obtient  un  fchiick  qui  tient  quelquefois  plus 
^e  moitié  pour  cent  ;  d  ailljsurs  la  folidité  du  grès  permet  de  faire 
de  grandes  cavités ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  bois  pour  les  étayer , 
&  fans  courir  aucun  4anger ,  ce  qui  évite  des  frais  confidérables* 
\Jne  mine,  en  un  mot,  peut  payer  (es  dépenfes,  lorfque  3  50  à 

3^0  quintaux  du  gxhs  à\i  Jiockwcrck  peut  produire  un  quintal 

d»  /    • 
etam. 

$.  IlL  La  dureté  du  grais  a  mis  dans  la  nécefiité  de  faire  du 

feu  devant  le  rocher  pour  Tattendrir  &  le  détacher  plus  aifément  ; 

méthode  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  des  mines  comme  celles-ci, 

^ont  les  excavations  &  les  ouvertures  font  grandes ,  &  où  il  y  ait 
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une  forte  cîrailatîon  d'air  pour  le  paffagede  la  fumée  qui  încom-î 
inoderoit  les  ouvriers  ;  méthode  que  nous  allons  détailler  ,  &  à 
laquelle  nous  renverrons  le  leâeur  toutes  les  fois  que  nous  aurons^ 
occafion  de  parler  des  raines  où  elle  eft  ufitée^ 

On  forme  un  bûcher  avec  du  bois  de  corde  devant  lé  rocher  y 
en  le  croifant  Tun  fur  Tautre  jufqu'à  la  hauteur  de  la  voûte  oîi 
l'on  travaille,  ce  qui  forme  un  objet  de  loo  ou  i  lo  pieds  cube* 
de  bois  plus  ou  moins  fuivant  l'exigence  des  cas ,  autour  duquel 
on  arrange  des  pierres  pour  mieux  concentrer  la  chaleur  ;  on» 
allume  ce  bûcher  qui  eft  achevé  de  brûler  au  bout  de  4  à  5  beur- 
res. Lorfque  le  rocher  eft  encore  chaud ,  on  y  )ette  quelques- 
baquets  d'eau  qui  le  fait  fondre  &  l'attendrit ,  de  manière  qu  il  eft; 
enfuite aifé  de labattre avec  le  marteau  & Tacier ;  on  le feit  fauter 
auffi  avec  la  poudre  par  des  trous  de  mine  de  27  à  30  pouces  de* 
profondeur.  On  ne  feit  du  feu  dans  ces  mines  que  3  à  4  fois  la» 
femaine;  Ton  choifit  ordinairement  la  nuit  pour  les  allumer  y 
&  les  ouvriers  ne  travaillent  pas  dans  ce  tems^là. 

Les  minerais  d  etain  contenant  beaucoup  moins  de  pyrites  que 
ceux  à'Ehren  Friderics  dorfy  ne  font  calcinés  qu'une  fois  ;  du  refte- 
leur  traitement 9  les  bocards  &  les  laveries^  le  fourneau  &  le 
procédé  de  la  fonte  font  les  mêmes.  On  y  tranfporte  feulement  le& 
licories  pour  la  troiâeme  refont^  dkns  le  fourneau  courbe. 

Les  fonderies  de  ces  deux  diftriâs  appartiennent  aux  Compa-^ 
gnies  qui  exploi^nt  les  mines;  mais  k  roi  en  retire  un  droit  de 
dixième  qui  eft  porté  à  50  fols  pour  chaque  quintal  d'étain  qui> 
provient  des  mines  de  Gayer  7  &  37  fols  6  deniers  pour  celui 
qui  provient  de  celles  à^Ehren  Friderics  dorf^  dont  les  frais  d'ex?- 
ploitation  font  plus  conûdérables  que  ceux  à\xJiockwtrck. 

Section    IV. 

Mine  d*étain  de  Plauen  en  Bohème. 

%.  L  On  a  donné  le  nom  de  Snini^Conrad  &  Saint-Criflopfite  ^ 
i  une  des  mines  de  ce  diftriâ  qui  eft  exploitée  à  80  toifes  de  pro- 
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fendeiH*  fur  un  iîlon  méridional  ;  tout  le  rocher  de  la  montagne 
où  elle  eft  fituée  eft  un  grais ,  qui  fert  de  toit  &  de  mur  audit 
£Ion.  On  y  apperçoit  plufieurs  branches  ou  veines  noires  de 
mjnéraîd*étain  pauvre ,  uni  à  de  la  pirite  arfénicale  ;  on  en  compte 
jufqu'à  10  qui  ont  leur  continuité  jufqu^à  la  profondeur  de  40  toi- 
fes  où  Ton  a  rencontré  une  couche  d*argille  ;  mais  après  l'avoir 
traverfée,&  immédiatement  au-deflbus,  ces  veines  fefont  réunies 
&  n'en  forment  plus,  fur  une  largeur  de  2,  3  &  5  toifes,  que  3  ou 
4  fort  riches  &  abondantes  en  minéraî  d  etain  cryftallifé  ou  iwiter^ 
qui  s'enrichit  encore  en  approfondifant ,  quoiqu'il  diminue  en 
épajffeun  On  ne  ceflbit  de  pourfuivre  ce  filon  dans  tous  les  fens, 
&  on  avoit  foin  de  laiffer  dans  les  hauteurs  des  réferves  de  miné- 
rais  9  auxquelles  on  a  recours  quand  les  profondeurs  ne  produi- 
iênt  plus. 

On  remarque  dans  cette  mine  deux  filons  méridionaux  abfolu- 
ment  femblables  dans  leur  efpece  &  la  qualité  des  matières  qu'ils 
contiennent ,  qui  fe  font  croifés  à  une  certaine  profondeur  ,  & 
auxquels  s  eft  réuni  un  filon  oriental  ;  ce  font  ces  trois  filons  qui 
ont  fourni  une  grande  quantité  de  minerais  à  leur  point  de  réunion. 
Dans  la  profondeur  aftuelle  on  n'apperçoit  point  de  pyrite  arfé- 
nicale unie  au  minerai ,  comme  il  s'en  trouve  dans  les  hauteurs  ; 
k  matière  du  filon  confifte  en  un  grès  rempli  de  quartz ,  où  le 
minerai  d'étain  efl  divifé  par  grains  ;  dans  d'autres  endroits  il  y  «fl: 
tout  pur  :  ce  grès  fe  détache  prefque  par  couches  ,  entre  lefquelles 
il  y  a  de  l'ocre  rouge  ou  chaux  de  fer. 

Le  grès  qui  forme  le  mur  &  le  toit  du  filon  ne  fç  foutient  pas 
de  lui-même  ;  car  lorfqu'il  a  été  quelque  tems  expofé  à  l'air,  il 
fe  décompofe  &  devient  très-friable ,  ce  qui  feroit  préfumer  qu'il 
pourroit  contenir  une  matière  alumineufe  ;  d'où  il  fuit  que  cette 
mine  eft  très-difficile  &  difpendieufe  à  étayer  par  la  quantité  de 
bois  qu'il  y  faut  employer.  On  éviteroit  cet  inconvénient  fi  Ton 
expIoiu)it  ce  filon  de  bas  en  haut ,  ou  échellons  renverfés ,  en  for* 
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ipant  dfijs  kajles  Tune  fur  Tatitre  ,  &  en  laiffant  le  ûiarreîn  fou* 
les  pieds  comme  cela  fe  pratique  au  Hartz. 

Une  galerie  de  5  50  toifes  de  longueur  écoule  les  eaux  de  cette 
mine  à  la  profondeur  de  34  toifes;  on  en  avoit  commencé  une 
autre  pour  les  écouler  de  la  plus  grande  profondeur ,  qui  avoit 
alors  400  toifes  &  qui  doit  être  achevée.  On  fe  fervoit  de  deux 
machines  hydrauliques  pour  les  élever,  &  le  minerai  s  extrait 
au  jour  à  Taide  d'une  machine  à  mdulette. 
Rîchefle  du       Le  minerai  eft  fi  riche  &  (î  abondant  dans  cette  mine,  qu'elle 
donnoit  alors  plus  de  50  mille  livres  de  bénéfice  à  Tentreprèrieur^ 
Bocards  &       §,  I[.  Le  propriétaire  ou  conceffionnan-e  de  la  mine  ,  occupe 
pour  le  traitement  des  matières  qui  en  proviennent,  24  bocards  à 
3  pilons ,  placés  fur  le  penchant  de  la  montagne  ;  afin  que  la 
même  eau  ,  après  avoir  fervi  à  une  fonderie  &  à  deux  machines 
hydrauliques^  puiffe  encore  d'une  roue  à  l'autre  les  ^ireagir, 
fervir  enfui  te  à  la  fonderie  des  mines  d  etain ,  &  à  plufieurs  mou^ 
lins  à  bled  conftruits  au  bas  de  la  montagne.  Cette  eau  qu  un 
canal  amené  de  3  lieues  d  eloignement ,  fait  mouvoir  plus  de 
30  roues;  chacun  de  ces  bocards  paie  environ  3  liv.  pour  la  prife^ 
d  eau  9  &  les  moulins  à  bled  un  peu  plus. 

Partie  du  minerai  d  etain,  avant  d'être  porté  aux  bocards,  eft  ré-' 
duite  avec  la  mafTe,  en  morceaux  de  la  groiTeur  d'une  petite  pomme> 
&  partie  eft  paffée  par  un  courant  d'eau  pour  le  féparer  d'avec  le 
rocher  pur.  Au  fortir  àes  pilons  le  minerai  le  plus  gros  fe  dépofe 
dans  une  caiiTe  de  1 8  pieds  de  longueur ,  fur  un  pied  de  largeur ,  à 
laquelle  on  ne  donne  que  deux  degrés  de  pente;  il  eft  enfui  te  lavé 
dans  une  caifle  allemande  ou  fcklem  graben  ;  ce  qui  refte  dans  I2 
partie  fupérieure  eft  relavé  encore  6  fois  pour  l'obtenir  bien  pur  ; 
mais  ce  qui  a  refté  dans  le  bas  eft  lavé  de  nouveau  fur  une  table 
couverte  de  toiles,  de  16  pieds  de  long  &  de  lô  degrés  d'incli* 
oaifpn  :  ce  qui  fort  du  fchiem  graben  &  de  ces  tables  n'eft  d'au- 
cune Vfileur ,  mais  ce  qui  a  refté  fur  les  toiles  eft  lavé  encore  une 
fois  fur  une  autre  table  fans  toiles  de  1 2  à  1 3  degrés  de  pente  ; 
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ce  qui  en  tombe  eft-  reçu  dans  une  caîffe  au  bas  de  la  table ,  & 
lavé  une  fois  ;  le  fur  plus  eft  entraîné  dans  un  cuvier  hors  du  bo- 
card  avec  ce  qui  vient  des  pilons  ,  &  qui  ne  s*eft  point  dépofé 
dans  les  premiers  réfervoirs,  c*eft-à-dire,  le  plus  fin  &  le  plus 
pauvre ,  qui  eft  lavé  dç  nouveau  fur  une  autre  table  de  2 1  pieds  de 
longueur  avec  une  pente  de  7  degrés,  L  ouvrier-laveur  eft  aiîîs 
fur  une  planche  pofée  fur  la  table  où  il  s'y  tient  aufS  de  bout  ;  & 
à  Taide  d'un  petit  râteau  de  bois  qu'il  remue  continuellement ,  il 
agite  le  minerai  dans  le  haut  de  la  table ,  de  façon  que  fe  trouvant 
entièrement  fufpendu  dans  Teau ,  celle-ci  entraîne  le  plus  léger  ; 
le  plus  pefant  fe  précipite  fur  la  table ,  &  eft  relavé  enfuite  fur  une 
autre  fans  toiles. 

Ces  lavages  fe  font  avec  beaucoup  de  vîtefTe  &  facilement } 
car  le  minerai  a  une  pefanteur  fpécifique  très-confidérable  :  d'ail- 
leurs il  ne  contient  point  de  pyrites,  &  par  cette  raifon  il  n'eft  pas 
néceflaire  de  le  griller  ni  avant  de  le  laver  ni  avant  de  le  fondre;  On  .«le grille 
&  il  fe  purifie  fi  bien  ,  que  40  quintaux  àe/chlick  en  produifen't  feT"minéra^$ 
toujours  27  à  28  d'étain ,  fans  la  perte  qui  fe  fait  par  la  forite.      ^'^^^'n- 

S*  m.  Tous  les  minerais  d'étain  du  diftriû  de  Platten  font  Fonte  des 
fondus  dans  la  fonderie  qui  appartient,  &  eft  entretenue  aux  fi-ais  "1^^*^***  ^'^" 
de  la  ville  ,  qui  retire  pour  tout  droit  toutes  les  fcories  qui  pro^ 
viennent  de  la  fonte  defdits  minerais  après  leur  troifieme  refonte. 
Le  fourneau  eft  le  même  qu'à  MarienJberg  ;  il  ne  diffère  que  dans 
les  proportions  de  la  capacité  intérieure  ^  qui  eft  dans  celui  ci 
beaucoup  plus  grande;  on  lui  a  donné  18  pouces  de  longueur  ou 
profondeur ,  fuf  autant  de  largeur  &  urt  pied  fur  le  devant ,  les 
Aursde  derrière  font  au/H  plus  épais;  du  refte  il  eft  en  tout  fembla-^ 
ble ,  foit  pour  la  pierre  de  fol ,  foit  pour  la  conftrué^ion  de  la 
tuyère.  Le  procédé  de  la  fonte  eft  auffi  le  même.  Dans  le  com- 
mencement on  y  fond  le  minerai  fans  aucune  addition  ;  ce  n'eft 
qu'après  que  l'on  a  une  certaine  quantité  de  fcories  amaffées ,  que 
l'on  en  ajoute  à  chaque  charge  :  on  y  fond  également  fans  laiffer 
fortir  de  la  flamme  &  avec  du  charbon  mouillé  ;  ce  n'eft  que 
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dans  la  refonte  des  fcories  que  Ton  emploie  du  charbon  fec* 
Lorfque  la  fonte  du  minerai  eft  finie ,  on  procède  à  celle  defdites 
fcories  que  Ton  répète  3  fois  de  fuite ,  lefquelles  font  après  aban-^ 
données  au  profit  de  la  ville.  Au  lieu  de  verfer  Tétain  fur  une  plaque 
de  cuivre ,  comme  cela  fe  pratique  en  Saxe ,  on  le  verfè  fur  une 
plaque  de  fer  coulé. 

Pour  fondre  40  quintaux  de  fchlick  d'étain ,  &  refondre  trois 
fois  de  fuite  lès  fcories  qui  en  proviennent ,  on  emploie  ordi- 
nairement trois  jours  &  trois  nuits  ;  ces  40  quintaux  prodiii-^ 
fent  27  à  18  quintaux ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ;  il  eft  vrai 
que  cette  mine  efl  la  feule  qui  foit  auffi  riche  :  celle  des  autres 
compagnies  l'eft  bien  moins  ;  les  minerais  étant  unis  à  de  la 
pyrite  arfénicale  font  moins  purs  i  d'où  il  arrive  qu'il  fe  fcoriâe 
beaucoup  plus  de  niétaU 

Lorfqu'il  paroît  fur  Tétain  des  tâches  blanches ,  les  fondeurs 

difent  que  le  minerai  étoit  pyriteux.  Il  feroit  donc  convenable  de 

le  griller ,  car  il  ne  rend  tout  au  plus  que  5p  pour  cent, 

Cênfomma-      On  confomme  pour  la  fonte  des  40  quintaux ,  y  compris  celle 

fome  ^^   ^^  ^^^  fcories ,  40  mefures  de  charbon  de  1 2  pieds  5  pouces  cubes  , 

Cequ'ellç  qui  coijte  21  C  8  den.  chaque,  ce  qui  feit  revenir  le  total  de  la 

coûte 

dépenfe  à  43  liv  6.  C  8  den.  On  donne  au  fondeur  15  fols  pour 
chaque  quintal  d'étain,  qui  lui  tiennent  lieu  de  gages. 

On  confomme  plus  de  charbon  qu'à  Marienberg  ^  ce  qu^on 
peut  attribuer  à  la  plus  grande  capacité  de  Tintérieur  du  fourneau 
i&  du  trou  de  tœily  par  où  il  tombe  continuellement  du  charbon 
qui  ne  fait  aucun  effet.  Le  fourneau  étant  plus  profond,  on  pour-  * 
roit  eflayer  de  le  charger  plus  fort ,  &  d  y  laiffer  former  un  nex» 

Les  fcories  cédées  à  la  ville  après  la  troifîeme  refonte  font  pilées 
&  lavées;  le  produit  qu'elle  en  retire  en  petites  grenailles  efl: 
fondu  avec  un  petit  bénéiîce  ;  mais  de  cette  façon  elle  ne  profite 
point  de  Tétain  qui  s'eft  vitrifié ,  qui  efl:  répandu  dans  toute  la 
rnaffe  des  fcories ,  &  qui  par  cette  raifon  ne  paroît  point  fous  fa 
forme  métallique. 


* 
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V 

S  É   C   T   I   O   N      V. 

Mine  d^ctain  de  Alt  Saint- Joahnes^ 

$.  L  Cette  mine  du  diflrîâ  de  Gottes  Gaben  ,  dont  elle 
n^eft  éloignée  que  d  une  lieue ,  eft  exploitée  à  20  toiles  de 
profondeur.  Elle  diffère  effentiellement  des  précédentes  par  la 
nature  ou  efpece  des  filons  &  des  matières  qu'il  renferme  ;  ce  font 
desflôii  ou  couches  prefque  horifontales ,  de  i ,  2  jufqu'à  3  toifes 
d*épaifleur ,  entre  lefquelles  on  trouve  un  fchifle  ou  ardoife  épaiiTe 
de  plufieurs  pieds ,  &  au-deflbus  un  grand  nombre  de  ces  cou- 
ches ou  veines  qui  ne  font  disantes  les  unes  des  autres  que  d'un 
quart  ou  un  demi^pouce. 

Ces  touches  font  un  compofé  de  quartz,  de  minerai  d  etaitt 
cryftallifé  ^iter ,  de  la  pyrite  arfénicale ,  delà  pyrite  cuivreufe, 
&  du  minerai  de  fer  attirable  par  Taimant  ;  quelquefois  auffi  ^ 
comme  nous  lavons  remarqué  au  jour  dans  un  endroit  éboulé  , 
on  trouve  .une  épaifleur  de  é  à  8  pouces  de  blende  noire  ,  que 
Ton  nomme,  blende  de  fer ,  au-deflbus  de  laquelle  eft  de  la  mine 
de  fer  toute  pure ,  &  enfuite  les  couches  qui  plus  avant  dans  la 
montagne  contiennent  des  pyrites  cuivreufes,  &  du  minerai 
d*étain  nommé  pierre  d'étain. 

Quoiqu'il  fe  forme  de  grandes  cavités  dans  cette  mine ,  il 
fuffit  dy  laîffer  des  piliers  de  diftance  en  diftance.  Le  rocher  y  eft 
folide  &  Ton  n*a  pas  befoin  dy  employer  du  bois# 

§.  II.  On  fait  griller  le  mmérai  en  gros  &  petits  morceaux  tel  Griilape  de» 
qu'il  fort  de  la  mine  ;  mais  ce  grillage  n'a  pour  but  que  de  l'atten-  "^*"  '^'* 
éritj  de  même  que  le  rocher  qui  l^accompagne,  pour  les  féparer 
plus  aifément  l'un  de  l'autre  &  non  pour  le  calciner.  Ce  grillage 
fe  fait  dans  un  fourneau  de  8  pieds  en  quarré  ,  borné  par  3  murs 
de  3  pieds  de  hauteur.  Après  avoir  fur  fon  fol  fait  un  lit  de  83  pieds 
cubes  bois  de  corde,  on  y  met  depuis  300  jufqu'à  400  quintaux 
de  minerai.  Lorfqu'il  eft  froid  on  le  caiTe ,  &  on  en  fépare  exac-* 
tement  le  rocher ,  &  auffi  autant  qu'il  eft  poffible  la  pyrite  eut-* 
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vreufe  que  Ton  met  à  part,  jufqu^à  ce  qu'il  y  en  ait  une  quantité 

fuffifante  pour  pouvoir  les  traiter ,  &  en  retirer  le  cuivre  qui  eft 

d'un  petit  objet. 

Bocards  &      §.  UI.  Six  bocards  à  3  pilons  font  occupés  à  piler  les  minerais 

kvcncs.       q^g  Y^^  ^  approvifionnés  pendant  Thi ver.  Les  pilons  ne  font  point 

armés  de  fer^comme  il  eft  d'ufage ,  mais  ils  le  font  d'une  pierre  de 

couleur  bleuâtre  très-dure  &  très-compaâe ,  que  l'on  peut  mettre 

au  rang  des  wacken  dont  parle  M.  Pot  (i).  Le  minerai  qui  fort 

des  pilons  eft  reçu  dans  un  canal  ou  caiffe^  oîi  il  fe  dépofe  fépa^ 

rément  fuivant  fon  degré  de  fineffe.  Chaque  efpece  eft  lavée  dans 

Ics/chlem  grahen;  ce  qui  en  provient  &  que  Ton  divifeen  riche 

&  en  moins  riche ,  l'eft  encore  fur  des  tables  fans  toiles  de  1  ^  à 

1 8  pieds  de  longueur ,  inclinées  de  6  degrés  &  demi.  C'eft  dai>s 

cette  dernière  opération  que  fe  fait  la  féparation  du  fer  d'avec  le 

minerai  auquel  il  étoit  uni ,  &  qui  refte  fur  la  table  avec  lui.  Lç 

On  féparç  le  laveur  après  avoir  placé  au  bout  de  ladite  table  un  petit  canal  pour 

fer  avec  la  recevoir  le  fer  &  le  conduire  dans  un  réfervoir  féparé ,  fe  munit 

pierre    aai-  .  ^  r        » 

mant.  d'une  pierre  d'aimant  Jar^e  &  longue  de  3  à  4  pouces  (2)  ^  &  lat 

promené  continuellement  de  haut  en  bas  par-deffus  le  minerai  ;  le 
iters'y  attache,  &  par  le  mouvement  qu'il  donne  à  l'eau  il  fe 
fépare  de  ladite  pierre ,  .&  eft  entraîné  dans  Iç  réfervoir.  Le  miné- 
raid'étain  eft  alors  très-diftinâ  fur  les  tables;  mais  comme  il 
refte  encore  des  parties  de  fer  qui  ont  échappé  à  laimaiit ,  le 
même  ouvrier  laveur  pjace  en  travers  de  lextrémité  de  la  table  , 
un  linteau  de  bois  d'environ  6  lignes  d'épaiiTeur ,  pour  arrêter  le 
minerai  ;  &  il  pofe  au  même  endroit  la  pierre  d'aimant ,  où 
s'attache  le  fer  en  paflant  à  mefure  qu'il  fait  defcendre  le  minerai 
avec  un  balai.  Il  epleve  ladite  pierre  &  la  retrempe  d^ux  ou  trois 

«  ■ 

(i)  On  la  tire  prés  de  Platten^  il  s'en  touve  auflî  de  la  même  efpece  aux  environs 
de  JoachimflhaL 

(2)  Ces  pierres  d*aimaht  font  enchaflîes  dans  du  bois  pu  de  la  poix  ;  d'autres  ne  le 
/ont  pas  dn  tout  :  chacune  revient  à  environ  i%  ou  15  livres;  elles  fe  trouvent  en 
Saxe  dans  le  difiri^  de  SchwaTt^tnlerf. 

fois 
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fois  [dus  ou  moins  9  jufqu'à  ce  qu'il  napperçoive  plus  rien  de 
noir  ;  alors  il  ôte  le  liteau  &  fait  tomber  le  minerai  dans  un  autre 
ïéfervoir.  La  facilité  avec  laquelle  fe  ù,it  cette  (epafation  eft  très- 
curieufe  &  des  plus  intéreflantes. 

Le  fer  qui  provient  de  ce  lavage  eft  lavé  une  féconde  fois  en 
ufant  du  même  procédé  ;  mais  comme  il  retient  encore  de  la 
.pierre  d  etain  ,,on  le  pile  de  nouveau  avec  une  addition  d  environ 
•un  dixième  d*ardoife  sfîa  de  l'obtenir  plus  fin,  &  que  conféquem- 
ment;  la  féparation  s  en  fafle  plus  aifément ,  dans  une  troifieme  & 
dernière  opération  de  lavage  qui  fe  fait  fur  une  table  moins 
grande  de  n  pieds  de  longueur ,  &  n  ayant  que  cinq  de^és  if  in« 
jplinaifcuDu 

'  Si  Fon  employoit  cette  méthode ,  il  n  en  réfulteroit  pas  le 
même  avantage  9  Taimant  en  enlevant  le  fer  entraineroit  auldî 
quelques  parties  de  minerai  d  etain  i^ui  s'y  tiendroientfufpendues 
^ntne  celles  de  fer  les  plus  grofTes;  au  lieu  que  par  le  lavage  ^ 
l'eau  fépare elle-même  du  fer  qelles  qui  n  en  font  pas,  &  qui  font 
.ou  plus  légères  ou  plus  pefantes. 

Deux  [cent  quintaux  de /cA^'cX:  de  pierre  .d  etain  font  le  produit    Produit  109 
annuel  de  rette  mine.  Après  avoir  été  grillés  ils  font  livrés  à  la        * 
Jhndmed&X^ottes  Gaben^  pour  y  être  fondus  par  le  même  pror 
cédé ,  &  on  en  retire  125  quintaux  d'étain. 
.  S.  IV.  Ces  minerais  étant  unis  à  de  la  pyrite  arfénîcale  &  cuî-  Grîllagcdcs 
vreufe  qui  retiennent  encore  du  fer  &  du  rocher  après  le  lavage ,  "**"'"''• 
il  eft  indifpenfable  de  la  griller  ;  cette  opération  fe  fait  dans  un 
fourneau  de  j-éverbere  ^  à  ,peu  ^e  chofe  près  femblable  à  celui  de 
Afarienberg ,  dans  lequel  on  procède  de  même  fur  i  o  quintaux 
ide  minerai  que  Ton  y  met  à  la  fois.  On  a  donné  à  ce  fourneau 
,8  pieds  de  longueur ,  fur  7  de  largeur ,  &  fa  voûte  eft  élevée 
de  1 8  à  20  pouces  au-defTus  du  fol  ;  après  5  ,  6  ou  7  heures  que 
le  minerai  isft  grillé ,  on  le  retire  pour  le  jetter  dans  leau ,  afin 
ique  lacide  vitriolique  qui  fe  trouve  alors  abandonné  du  phlo*- 
Tpmc  llh  Z 
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giftique  puiffe  en  être  délayé ,  &  devieûûe  capable  de  diflbu^e  ^ 
cuivre  &  le  fer  qui  font  nuifîb^es  à  rét»n. 

Le  fer  que  Ton  a  retiré  de  ces  minerais  n  eft  d  aucune  utilité  y 
on  a  vainement  eifayé  de  le  fondre ,  la  trop  grande  quantité  de 
cuivre  qu  il  contient  l'empêche  d  avoir  aucune  liàifon.  Lorfqu'il 
eft  fondu  ^  il  forme  une  infinité  de  grenailles  qui  ne  peuvent  f& 
réunir» 

SECTroN    VL 

Mine  (fétcdn  de  Schlackenwald  en  Êohêmé. 

%.  L  II  en  eft  de  ce  fîloil  comme  de  celui  de  Gayer  dont  noti9; 
avons  rendu  compte;  il  forme  de  même  unjïockwcrck  dontoif 
n'avoit  pas  reconnu  toute  Tétendue  y  mais  qui  nous  parut  être 
plus  conâdéfable.  La  montagne  qui  le  renferme  a  uïA  pente 
moyenne  entre  le  nord  &  l'occident,  &  le  rocher  qui  le  com^* 
pofe  eft  un  grès  très-^ur ,  dans  lequel  le  rainerai  eft  très-divifé  ^ 
on  y  remarque  plufteurs  vernies  >  fur*  tout  de  quartz  dont  les 
direâions  font  différentes ,  qui  traverfent  le  fiockwerck  &  qui- 
portent  avec  elles  de  la  piore  d'étaîn  ;  mais  ce  qui  en  produit  le 
plus ,  ce  font  des  cavités  quartzeufes  où  elle  fe  trouve  tout& 
pure  ;  dans  d'autres  compofées  d'un  fable  fin  talqueux ,  on  y* 
trouve  de  la  mine  d  etain  cryftailifé  ou  i^nn  graapptny8c<jfdeW 
quefois  auffi  des  cryftaux  de  roche  de  pluiieurs  gr ofleurs  très-: 
blancs  &  tranfparens.^ 

La  mine  d'étain  ordinaire  eft  mêlée  dans  le  grès  avec  de  h  mine' 
d'étain  blanche ,  &  une  efpece  de  mine  de  fer  wolfen  ou  wolfràn 
des  Allemands  ;  quelques-unes  des  veines  qui  traverfent  tefiock-* 
werck  contiennent  auffi  de  la  pyrite  cuivreufe  ^  qui  eft  en  partie 
décompofée  par  le  feu  que  Ton  fait  contre  le  rocher ,  &  forme  ^ 
avec  leau  qui  en  dégoutte,  un  vrai  vitrioL 

Le  rocher  qui  accompagne  \c  fiockwerck  ou  plutôt  dans  lequel 
il  eft  renfermé^  eft  de  la  nature  du  fchifte  ou  ardoife^  mais  rem- 
pli de  mica  noir  &  blanc.  On  y  exploite  plufieurs  filons  d'étain 
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ûgm  le  quartz ,  qui  (e  dirigent  entre  5  &  7  heures  &  s'inclinent 
au  nord  Comme  ils  font  plus  ou  moins  inclinés ,  il  arrive  que , 
quoiqu'ayant  une  direâion  parallèle ,  ils  fe  rencontrent  dans 
la  profondeur ,  &c  à  ce  point  de  réunion  produifent  plus  de  mi^ 
lierais.  Il^n  eft  qui  en  traverfant  le  Jlackwerck  deviennent  très* 
Jbons ,  &  d  autres  qui  ne  produifent  rien  du  tout ,  quoiqu'ils  y 
conservent  leur  direâion  &  le  quartz  qui  les  compofe. 

La  méthode  d'exploiter  le  minerai  t^  la  même  qu'à  Gayer ,  en 
allumant  des  bûchers  contre  le  rocher  pour  le  calciner ,  &  le 
rendre  plus  Êicile  à  extraire  ;  c  eft  rarement  que  Ton  y  emploie  la 
poudre ,  Si  cela  n  a  lifsu  que  dans  les  endroits  où  Ton  eft  dans  la 
fiéceffité  de  boifer,  &  où  il  y  auroit  du  danger  que  le  feu  des 
|>iichers  ne  prît  aux  étançons  :  d'ailleurs  cette  méthode  eft  du 
^double  plus  difpendieufe ,  par  le  bon  marché  des  bois  qui  pro^ 
.viennent  des  ibrêts  de  la  reine ,  &  qui  jie  font  d  autres  frais  que 
ceux  de  la  coupe  &  du  traafport ,  de  manière  qu^une  corde  dç 
|oo  pieds  cubes  ne  revient  qu'à  environ  25  fois. 

On  aflure  que  ce  Jlockwerck  eft  en  exploitation  depuis  plus 
4e  6  fiecles  ;  on  y  remarque  nombre  d'éboulemens  confidérables 
qui  ont  oçcaiionné  une  grande  excavation  e;Ktérieure  ^  cependant 
inoins  profonde  que  celle  de  Gayer ,  où  le  rocher  paroît  à  décou- 
5rert,  ce  qui  provient  de  la  mauvaîfe  méthode  &  peu  folide 
^étançonner. 

Qtjiockwerck  étok  anciennement  exploité  par  plufieiirs  com- 
pagnies qui  font  aujourd'hui  réunies  en  une  (eu le;  la  reine  y  a 
fiéanmoîos  des  aâions,  de  même  que  les  magiftrats  de  la  ville. 

Le  partage  du  minerai  fe  fait  à  la  fortie  du  puits  ,  en 
Mettant  à  part  la  quantité  de  tonnes  qu'il  revient  à  chacun  des 
ântéreâés ,  qui  ont  féparément  leurs  bocards  &  fonderies  pour  le 
traiter.  A  Tégardde  la  mine  d'étain  ou  pierre  d'étain  pure,  elle  eft 
également  œîfe  à  part  pour  être  pilée  kkCjSk  enfuite  répanie 
9UX  aâionnaires^ 

La  galerie  d'écoulement  qui  vient  au  fecours  de  cette  mine ,  & 

Zij 
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dont  ht  longueur  eft  de  mille  toifes ,  a  été  faite  aux  frais  de  Ta  vilîe 
de  Nuremberg  qui  TentreticHt  encore  aujourd'hui ,  au  moye» 
du  neuvième  qu'elle  retire  en  nature  de  tout  le  minerai  que  Toa 
extrait. 
Machineshy-  §.  II.  Deux  machines  hydrauliques  élèvent  les  eaux  de  45  toi- 
i^uei.  ç^^  ^^  profondeur ,  au-deflbus  &  jufquau  niveau  de  la  galerie 
d'écoulement;  ces  eaux  étant  vitrioliques  ont  mis  dans  la  néceflité 
de  ne  fe  fervir  que  de  corps  de  pompes  em  bois  de  6  à  7  pouces 
de  diamètre ,  cerclés  avec  du  cuivre.  Les  roues  font  placées  de 
façoil  que  leau  qui  fert  extérieurement  à  une  machine  à  moulettes^ 
fèrt  également  aux:  deux  machines  hydrauliques ,  &  à  chacune  de 
ces  roues  il  a  y  a  qu'une  feule  manivelle  qui  fait  ^agir  deux  trams 
de  pompes  par  un  balancier  ^é  fur  fom  milieu ,  ou  il  y  a  uil 
tourillon  fervant  d  axe  fur  lequel  il  eft  mobile.  La  manivelle  eft 
paflée  dans  un  tirant  qui  prend  à  une  des  extrémités  du  balancier^ 
&  à  Tautre  extrémité  eft  le  grand  train  des  tirans  où  font  attachés 
les  piftons. 
Machines  à  Pour  Textraftîon  du  minerai ,  on  emploie  4  machines  à  mou* 
lettes ,  dont  3  font  mifes  en  mouvement  par  des  chevaux  &  ime 
par  l'eau^  > 

.   Tous  les  ouvriers  font  comme  à  prix-fait  dans  cette  mine; 
chaque  mineur  efl  obligé  d  extraire ,  foit  avec  la  poudre ,  foit  par 
le  feu ,  25  tonnes  de  minerai  (  i  )  ou  pierre  de  grès  du  fiockwerck 
en  5  poftes  de  8  heures  chacun*  qui  compofent  la  femaine ,  dont  il 
ne  retire  que  2  liv.  6  f.  8  den.  Combien  de  mines  pauvres  feroient 
exploitables  fi  Ton  avoit  des  ouvriers ,  &  le  bois  à  auili  1)oa 
marché  l 
GriUdçe        §•  IIL  Comme  il  riy  a  pas  beaucoup  d  eau  pour  faire  agif 
avant"^d'et7e  ^^^tes  les  machines ,  &  particulièrement  pour  les  bocards ,  &  que 
F^é*  ]fi  minerai  ou  le  grès  àixx  Jlockwerck  eft  très-dur,  on  lui  Êiit  fubip 

une  efpece  de  caltination  ou  grillage  pour  lattendrir  avant  de  le 
bocarder  ;  de  cette  manière  on  en  peut  piler  une  grande  quantité 

(i)  La  toonc  cft  de  4  pieds  8  pouces  cubes. 
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avec  très-peu  d  eau  ;  ce  qui  n'eft  pourtant  pratiquable  que  dans  un 
pays  où  le  bois  eft  abondant. 

•  Ce  grillage  fe  fait  à  l'air  libre  dans  des  fourneaux  quarrës  ,    . 
jnurés  des  quatre  côtés  ;  on  en  a  de  plufieurs  grandeurs,  les  uns  à 
i:x)ntemr  feulement  900  quintaux,  &  d'autres  où  on  &ï  met  jufqu  i^ 
10,800  quintaux*^ 

Pour  griller  cette  quantité,  on  confomme  20  à  14  cordes  de 
bois  ou  2000  à  2400  pieds  cubes  de  bois ,  dont  on  fait  un  lit 
dans  le  fond  du  fourneau ,  &  auquel  on  met  le  feu  par  une  ouver^- 
ture  qu'on  laide  par  derrière.  Huit  jours  fuffifent  pour  cette 
c^ération  ;  cependant  après  qu'il  eft  éteint  le  minerai  y  refle 
encore  le  même  tems  avant  de  le  retirer,  il  eft  enfuite  caifé  en 
petiiS  morceaux  pour  le  pafler  au  bocard. 

•  S»  IV.  Les  bocards  font  très-mal  conftruits  &  mal  entendus  ;  par     Bocards  8c 
exemple  ^  pn  a  divifé  l'eau  de  la  rivière  pour  fournir  à  4  roues  qui   *^^"^*' 
^ntagir  chacune  3  pilons  dans  un  même  bâtiment ,  tandis  qu'une 

feule  roue  fuffiroit  pour  en  faire  mouvoir  1 2  ;  elle  feroit  certaine-- 
ment  plus  d'effet  que  les  4  ,  6c  l'on  épargneroit  beaucoup  d'eau  : 
d'ailleurs  on  n'a  obfervé  aucune  diftance  entre  les  pilons,  de 
manière  qu'en  jouant  les  uns  contre  les  autres  ,  le  frottement  fe 
multiplie  &  exige  une  plus  grande  puiffance. 

Le  minerai  en  fortant  de  deffous  les  pilons ,  eft  lavé  dans  une 
Caiffe  allemande  owfchlcm  graben  de  9  pieds  &  demi  de  longueur, 
2  pieds  3  pouces  de  largeur  &  un  pied  8  pouces  de  profondeur  ; 
ce  qui  refte  dans  la  caiffe  après  le  lavage  eft  divifé  en  deux  parties  ^ 
le  tiers  ou  environ  de  ce  qui  s'eft  arrêté  dans  le  haut  eft  mis  à- 
part  pour  être  relavé  dans  la  même  caiffe  3  ou  4  fois ,  c'eft-à-dire, 
jufqu'à  ce  que  le  minerai  fôit  pur  &  exempt  de  rocher  ;  celui  qui 
s'eft  dépofé  au  bas  eft  lavé  fur  des  tables  couvertes  de  toiles, 
de  1 8  pieds  de  longueur ,  3  pieds  3  pouces  de  largeur  en  dedans  , 
&  auxquelles  on  a  donné  8  degrés  d'inclinaifon.  Le  minerai  qui 
provient  de  ce  lavage  &  des  3^  premières  toiles ,  eft  relavé  une 
ou  deux  fois ,  &  celui  qui  s*cft  arrêté  fur  les  3  autres  jufqu'à  3  fois* 
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Ce  qui  a  été  entraîné  par  Teau  clans  le  canal  ^  &  qui  s^eft  dépofil 
au  fond  eft  lavé  encore  pluiieurs  fois  fur  ces  mêmes  tables ,  oi^ 
cette  opération  fe  fait  très*v}te  par  la  quantité  d'eau  que  Ton  j 
emploie ,  &  par  leur  grande  inclinaifon  ;  d'où  il  arrive  que  cttx» 
eau  entraîne  beaucoup  de  minerais ,  qui  fe  dépoiê  dans  des  réttt^ 
voirs  que  chaque  propriétaire  de  bocard  a  pratiqué  le  long  du 
cours  du  ruifleau ,  &  dont  il  profite  en  le  lavant  de  nouveau  dans 
les  tems  de  it^ereffe  ^  od  il  n^  a  pas  affez  d^e^u  pour  ^irç  roa^ 
voir  les  pilons. 
Produit  du      $•  V.  Les  minerais  font  fi  pauvres  que  les  10,800  quintaux  du 
minerai.        grillage  ci^dejïus ,  ne  produifent  que  de  72  à  80  quintaux  df 
fchlkk ,  &  le  quintïil  de  cefçklick  au  moins  '50  livres  d^^n.  Le 
bois  que  Ton  emploie  dans  le  traitement  de  ces  matières ,  doit 
être  compté  prefque  pour  rien  ;  les  principau^F  fr^is  fpnt  ceux 
des  laveries  qw  font  d^ne  petite  conféquence  ^  puifqpe  les  pre- 
miers enfans  laveurs  ne  gagnent  que  30  fols  par  femaine ,  d*autre$ 
22  fols  6  den.  &  les  plus  jeunes  feulement  17  fols  6  den^ 
RAtiflage  du      $.  \h  Ceft  en  raifon  de  la  pyrite  cuîvreufe  $c  arfénicale  conW 
^^^*    ^'^^  tenues  dans  Icfihlick  d'étain,  qu'il  eft  grillé  avant  d'être  fondii 

poqr  en  obtenir  phis  facilement  Ip  métal ,  &  avec  moins  de  fiais 
de  fonte»  Le  fourneau  qui  fert  à  cette  opération  eft  le  même  iqpié 
celui  qui  eft  ufité  à  Marienberg ,  avec  cet^e  feule  différence  que 
celui*ci  na  point  de  chauffe  ;  fur  1 4  à  15  quintaux  de  fçAiick 
que  Ton  étend  bien  fur  le;  fol  du  fourneau ,  on  fe  consente  de.  lé 
recouvrir  d^une  quantité  filffif^nte  de  bois  de  corde  refend  ^  que 
Ton  renouvelle  pendant  environ  20  heures  que  dure  ce  grillage  ^ 
;»yant  foin  de  le  remuer  trèsofouvént^.  Après  cç  tems  on  laifla 
encore  le  miserai  2  ou  3  jours  dans  le  fourneau  pour  Iç  refroidir^ 
Nouveau  lar  Après  ce  grillage  le  fckUck  d'étain  eft  lavé  de  nouveau  àins 
Béfal.^"  "**'  desycA/tf/Ti  graffcn^  où  leau  entraîne  le  reftant  des  parties  terreufes, 

&  la  majeure  partie  du  cuivre  qui  y  étqit  uni ,  &  qui  y  eft  en  trop 
petite  quantité  pour  mériter  d'être  ramaffé. 
Fonte  du        §.  VH,  Les  fowmeaux  qui  fervent  à  fondre  les  minerais  d'étain, 

tain. 


MÉTAILURGI<IUES.  183, 

Kit  <2iâefênt  de  c^ux  à»  Marienberg  que  xlansqudques  proportions  ; 
ceux-ci  n'ont  que  6  pieds  de  hauteur ,  un  pied  8  pouces  de  pro-r    ^^™  i^  ^i 
fondeur ,  9  pouces  de  largeur  fur  le  devant  &  1 1  pouces  fur  le  ^^^^ 
derrière.  La  îxmt  ou  tuyère  inclinée  d'environ  1 8  degrés ,  efl 
placée  de  6  pouce$ plus  élevée  que  le  trou  de  lœiL 

Leur  préparation  &*la  conduite  de  la  fonte  font  aufli  les 
mêmes  ;  il  n'y  a  de  différence  que  dans  la  durée  de  cette  dernière 
qu'il  eâ:  néceflaire  d'arrêter  toutes  les  24  heures  pour  réparer  la 
pierre  de  fol  ou  fpund  ^  qui  fe  trouve  brûlée  &  rongée  par  les 
Siatieres  cuivreufes  &  arfénicales  contenues  dans  le  minerai  :  il 
efi  pûffible  auffi  que  l'efpece  de  la  pierre  donticlle  eft  formée  ne 
foit  pas  auili  réfiraâaire  que  celle  de  Plaueiu 

Pour  féparer  entièrement  Tétain  de  ces  nî^ieres  étrangères ,' 
pn  procède  à  une  opération  particulière  que  nous  nommerons 
raffinage. 

Loifqué  le  haffin  de  l'avant^fbyer  eft  plein ,  on  le  perce  &  on 
£ût  couler  l'étain  dans  celui  de  réception  que  l'on  a  formé  en 
quarré-long  dans  une  pierre  de  grès  ;  on  Ty  laiffe  refroidir  pour 
le  retirer  en  une  feule  pièce  9  &  quand  on  en  a  14  ou  1 5  quintaux^ 
on  le  raffine  de  la  manière  fuivante. 

$.  VUL  Le  foyer  ou  efpeee  de  feiutneau  où  Ton  raffine  l'étain.  Raffinage  d0 
tepréfente  tin  encaiffetîicnt  formé  avec  de  grpffes  pierres  placées  ^  ^"*^' 
de  champ  de  6  pieds  de  longueur ,  1  pieds  de  largeur  &  2  pieds 
&  demi  de  hauteur ,  dont  le  fol  eft  fait  avec  une  pierre  creufée 
fuf  le  devant  &  par  conféquent  inclinée.  Quand  on  veut  procé-* 
der  à  ce  raffinage.,  l'on  ^it  chauffer  ce  fourneau  &  un  autre 
femblable  conftruit  à  côté  de  ce  premier  ^  mais  dont  le  bfaffin  eft 
plus  grand  ;  lorfqu  il  eft  chaud  on  y  arrange  environ  8  bûches  de 
bois  de  corde .,  de  manière  qu  elles  fe  croifent  en  travers  du  four-    . 
neau  5  &  par-deffus  les  1 4  ou  1 5  quintaux  en  pièces  ou  culots 
d'étain  provenans  de  la  fonte  ci-deffus. 

On  allume  le  bois ,  l'étain  coule  bientôt  dans  le  baffin  creu(S 
dans  la  pierre  de  fol,  &  à  mefure  qu'il  coule  on  y  met  de  1^ 
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refîne  par-d^us^  en  agitant  lé  tout  avec  une  pelle;  on  puifip 
cet  étain  avec  une  cuiller  pour  le  verfer  dans  le  badin  de  Tautré' 
fourneau ,  que  Ton  a  eu  la  précaution  de  tenir  bien  chaud  avec  du 
bois  &  du  charbon  qui  furnaee  toujours  Tétain  à  mefure  qu*on  le 
verfe.  Lorfque  ie  baffin  eft  plein  &  que  Tétain  eft  à  fon  degré  dg 
chaleur  9  on  le  puife  de  nouveau  &  on  !e  verfe  fur  des  plaques  de 
cuivre ,  comme  c^a  ie  pratique  à  Marienberg  ;  il  eft  enfuite  mis 
en  rouleau  comme  nous  Favons  dit  ailleurs  ;  dans  cet  état  il  eft  de 
la  meilleure  qualité  pour  faire  de  la  vaiffelle. 

Le  déchet  de  Tétaîn  dans  cette  opération  eft  d  environ  t  Uvret 
par  quintal.  La  fdhderie  appartient  à  la  ville  qui  n*en  retire  d  autre 
droit  que  les  balayeures ,  dont  l'objet  annuel  eft  à  peu  près  de 
deux  quintaux  d  etain ,  &  qui  pour  ce  droit  eft  obligée  dç  Teno^e^ 
tenir;  mais  les  ouvriers  font  payés  par  les  intéreflésqui  apportent 
leur  étain  à  raffiner.  On  donne  au  maître  raffineur  7  fols  6  den^  . 
pour  chaque  quintal  d'étain  (i) ,  au  moyen  de  qu0i  À  fournit  tout 
le  bois  néceffaire  qu'il  prend  dans  les  forêts  de  la  reine.  Il  fe  fabri* 
jque  annuellement  10.00  quintajux  plus  ou  moins  d*étain,  popr 
lefquelspn  confomme  50  cordes  de  bois  :  on  a  grand  foin  é^ea 
avoir  toujours  en  provifion  pour  pouvoir  l'employer  fec ,  autres 
ment  Topération  qui  dure  ordihairement  3  heures  feroit  plus  lente  ^ 
&  il  en  réfiilteroit  néceflairement  de  la  perte. 

La  concurrence  dans  la  vente  de  Tétain  parmi  tant  d'incéreftës 
étant  inévitable,  &  ayant  occaftonné  de  la  perte  fur  le  prix  du 
métal ,  puifqu ils  n*eQ  retiroient  que  117  à  120  jufqu*à  125  liv. 
au  plus  du  quintal  de  1 40  liv.  fa  majefté  pour  i:emédier  à  cet  abu^^ 
acheté  depuis  nonibre  d'années  tout  letain  au  fortir  du  raffinage  ^ 
&  le  paie  argent  comptant  aux  compagnies ,  à  raifon  de  1 30  liv^ 
le  quintal  &  fe  charge  de  la  ventes  elle  le  revend  132  liv.  lo  f. 
pour  fe  dédommager  de  l'intérêt  de  fes  avances ,  au  moyen  de 

,quoi  chacun  y  trouve  fon  avantage.   - 

> 

(i)  Le  aulntal  pefe  140  liyjces  de  Pri^gue^  pe  ^ul  Jgale  à  peu  prés  140  lîv.  dp 
rancf. 

Chaque 
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Chaque  quintal  d*itain  paie  à  la  reine  5  iiv.  1 6  f.  8  den%  pour 
fon  droit  de  dixième ,  qui  eft  retenu  fur  celui  qu  elle  acheté  des 
compagnies; ce  droit  a  été  réduit  pour  11  ville  de  Nuremberg  à  2 1. 
18  f.  4  den.  relativement  aux  frais  confidérables  qu  exige  lentre* 
tien  de  la  gal^e  d'écoulement. 

$•  IX.  A  une  lieue  de  la  ville  de  Johann  Georgen  (ladt ,  dans  sùfftn  werci^, 
l'endroit  nommé  Suimbach  &  aux  environs  àiEbenJlorck^  on  fait  ^^  '"^  ^  ^  ' 
le  lavage  du  terrain  pour  en  retirer  du  minerai  d*étain ,  ce  que 
les  Allemands  appellent  fciffen  werck. 

Dans  ce  terrain  de  z  â  3  toifes  de  profondeur,  on  y  trouve  des 
morceaux  détachés  de  pierre  d*étain ,  dont  les  angles  font  arron- 
dis &  qui  paroiflent  avoir  été  roulés  par  les  eaux  ;  ce  qui  donne 
lieu  à  conjeâurer  qu'ils  ont  été  entraînés  par  des  inondations 
^nfidérables  des  déblais  d'anciennes  mines  d  etain ,  qui  n'en  font 
jéloignées  que  d'une  lieue ,  ce  qui  paroît  affez  vraifemblable  par 
la  fituation  de  la  montagne  où  font  renfermés  les  filons  y  beau- 
coup plus  élevée  que  les  fciffen  werck. 

Celui  qui  veut  les  travailler  loue  du  bergmeijier  ou  maître  des 
mines  ^  une  étendue  de  100,  200  ou  300  toifes  de  terrain  fur 
telle  largeur  qu'il  defire,  &  procède  comme  il  fuit. 

Il  fait  un  folTé  jufqu'au  ferme  d'environ  3  toifes  de  largeur  fur 
toute  la  longueur  qu'il  a  deifein  d'exploiter ,  &  fur  cette  largeur 
il  prend  2  pieds  que  l'on  creufe  encore  dans  le  ferme  ^  d'un  pied 
décote  où  l'on  veut  faire  le  lavage  ;  il  fait  enfuite  arriver  l'eau 
d'un  ruifleau  voifin  dans  un  canal  pratiqué  dans  le  terrain  même, 
fur  toute  la  longueur  du  foifé  ;  ce  canal  efl  coupé  dans  différens 
endroits ,  afin  que  Teau  en  tombant  entraîne  le  terrain  avec  elle 
&  le  lave  en  même  tems.  A  mefure  qu  elle  tombe  dans  le  fofTé 
large  de  2  pieds,  des  ouvriers  chauffés  avec  des  bottes  de  cuir  & 
placés  da^s  le  même  fofïe,  agitent  &  remuent  le  terrain,  de  façon 
ijue  le  minerai  d  etain  qui  y  efl  comme  pulvérifé ,  fe  précipite  au 
fond  par  fa  pefanteur  fpécifîque. 

Lbrfqu'on  a  une  fuffifante  quantité  de  terrain  entraîné  par 
Tome  Illm  A  a 
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l'eau ,  on  détourne  cette  dernière  pour  ne  laifler  qu'un  coUranf 
qui  vient  de  rextrémité  du  fafle  ;  les  ouvriers  continuent  à  le^ 
parcourir  en  remuant  toujours  avec  une  pelle  de  fer.  Quand  il 
n'y  aprefque  plus  de  fable ,  ils  fe  fervent  de  râteaux  de  bois  pour 
enlever  le  gros  gravier  ,  qu'ils  mettent  à  coté  dans  lefpace  qui 
rc^^  des  3  toifès  de  largeur  ;  alors  d'autres  ouvriers  choifi^ent  à 
vue  les  morceaux  de  minerais  &  les  mettent  à  part  hors  du  fofTé.^ 

Lorfque  tout  le  gros  a  été  enlevé  ,  on  fait  de  nouveau  tomber 
Teau  fur  le  terrain  par  les  côtés ,  &  Ton  continue  comme  il  a 
été  dit. 

•  C'eft  à  k  fin  de  Tannée  que  Ton  retire  toute  la  pierre  d'étai» 
fine  &  en  fable  qui  s'eft  précipitée  au  fond  du  canal  ;  cela  fe  fait 
en  ne  laiiTant  qu'un  petit  courant  d'eau  dans  le  (^Ké  9  &  en  met*' 
tant  des  fagots  à  fon  extrémité  pour  retenir  le  minerai.  On  agite 
de  même  le  tout ,  on  enlevé  le  groflier  &  on  le  trie  ;  celui  qui 
refle  au  fond  eft  lavé  dans  des  caiiTes  allemandes ,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  net  ;  ce  qui  eft  entraîné  par  l'eau  efl  bocardé  avec  les  mor- 
ceaux qui  ont  été  triés  dans  le  lavage  ci-deffus. 

De  ce  travail  il  réfulte  annuellement  140  quintaux  defihlick^ 
qui  rendent  environ  70  quintaux  d  etain  ;  ceci  ne  regarde  qu'une 
compagnie  qui  occupe  1 4  ouvriers^  Malgré  ce  petit  produit  elle 
retire  37  liv.  10  f.  de  bénéfice  par  chaque  atlion  ,  ce  qui  fait 
pour  les  1 28^,  4800  livresr 

S  E  c  r  I  G  N    Vît. 

Mines   (Tétain    &    cuivre  de   la  province  de  CornouailU   er$ 

Angleterre  (1). 

Var    M.    JjinSf   année    176^. 

$.  I.  Cette  province  renommée  depuis  les  tems  les  plus  reculés 
par  fes  mines  d'étain  qu'elle  fournit  à  toute  l'Europe ,  &  qui  Teft 
aujourd'hui  prefqu  autant  par  celle  de  cuivre ,  eft  une  efpece  de 

(i)  La  fuite  de  ce  Mémoire  ]u(ciiCk  la  Seâioo  X  ,  a  été  lu  à  Tacadémle  royale  dc^ 
fcicnccs,  le  22  mars  1766^ 
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penînfule  ou  prefqu'ifle ,  qui  forme  une  langue  de  terre  dans  la 
direâion  de  Teil  à  loueft ,  (ituée  dans  la  partie  occidentale  de 
TAngleterre. 

Elle  eft  limitrophe  avec  celle  de  Devonsklre  où  Ton  a  exploité 
anciennement  un  grand  nombre  de  mines  d'étain ,  qui ,  quoiqu'elles 
fufTent  alors  aflez  importantes  &  aâuellement  de  peu  de  valeur , 
n'ont  jamais  été  aufli  abondantes  que  celles  du  côté  de  l'occident. 
Au  point  de  réunion  de  ces  deux  provinces  ,  on  remarque  des. 
montagnes  fort  élevées ,  dans  lefquelles  on  a  travaillé  quelques 
mines  ;  mais  en  allant  à  Toueft  ces  montagnes  diminuent  beaucoup 
de  hauteur ,  &  ne  forment  plus  que  des  collines  &  des  vallons. 
Ceft  dans  cette  partie  de  la  province  que  les  veines  minérales  font 
les  plus  multipliées,  &  les  filons  les  plus  abondans;  doù  j'ai 
obfervé  que  ces  fortes  de  mines  fe  trouvoient  plutôt  dans  les 
demi-montagnes ,  c'efl- à-dire ,  dans  celles  qui  (ont  dominées  par 
dautres. 

Dans  la  partie  occidentale  de  la  province  de  Cornouaille ,  après 
avoir  pafTé  d'un  côté  la  ville  de  Bodmin ,  &  de  l'autre  celle 
de  Loflmthicl^  on  rencontre  prefque  par-tout  des  mines  jufqu'à 
ion  extrémité  nommée  Landsfcnd  \  x:e  qui  forme  une  étendue  de 
60  milles  de  longueur  ou  20  lieues  de  France.  On  y  a  exploité 
quelques  mines  de  plomb  &  une  de  cobolt,  mais  fans  fuccès. 

§•  IL  On  diflingue  en  fait  de  mines  d'étain  ,  deux  efpeces  difFé« 
rentes  d'exploitation ,  celle  des  Jlreams  work  &  celle  des  filons  ; 
on  en  compte  encore  une  troifieme  qui  participe  des  deux,  comme 
on  le  verra  ci -après.  Je  traiterai  d'abord  de  la  première  ;  mais 
pour  rendre  mes  obfervations  plus  intérelTantes  .&  plus  utiles ,  il 
fera  néceffaire  dans  certains  cas  que  j'entre  dans  quelques  détails 
ide  l'exploitation» 

Il  eft  confiant  qu'aux  environs  de  la  ville  de  S.-AufHe,  les  anciens  Strcams  wo?k, 
ont  exploité  beaucoup  de  mines  d'étain  ,'  dont  partie  fubfifte  en-      '" 
x:of e,  mais  le^  travaux  les  plus  confîdcrabks  font  ceux  àcs  Jlreams 

Aaij 
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work  (  I  )  ;  ils  confident  à  laver  les  terrains  qui  ont  été  entraînés 
dans  le  fond  des  vallons  pour  en  retirer  le  minerai  que  Ton  y 
trouve  en  morceaux ,  dont  les  angles  font  arrondis  &  qui  paroif* 
fent  avoir  été  roulés  par  les  eaux ,  &  d'autres  dont  la  groffeur 
tient  le  milieu  entre  le  gravier  &  le  fable  ;  ces  minerais  font  ré* 
pandus  dans  les  terres  des  vallons  fur  de  très-grandes  étendues^* 
On  prétend  que  cet  accident  doit  fon  origine  au  tems  du  déluge  , 
que  ces  morceaux  furent  décachés  des  filons  mêmes  ;  il  fe  peut 
âuffi  que  cela  foit  arrivé  par  des  avals  d  eau  ,  d'autant  mieux  qu'il 
efl  commun  de  trouver  du  minerai  d  etain  à  la  furfkce  de  la  terre  > 
&  que  dans  cet  endroit  le  rocher  efl  d'une  efpece  très-tendre  ;  mais 
il  me  paroît  plus  vraifemblable  de  croire  qu'ils  doivent  leur  ori-' 
gine  à  l'exploitation  d'anciennes  mines,  &  qu'ils  ne  font  autre 
chofe  que  les  déblais  de  ces  mines ,  qui  ont  été  chariés  par  les  eaux 
dans  le  fond  des  vallons  ;&  ce  qui  le  prouve  encore  plus^c'efl  qu'ea 
infpeâant  les  décombres  des  vieilles  mines ,  il  efl  aifé  de  recoA- 
noître  que  les  anciens  travailloient  moins  avantageufement,  puis- 
qu'on y  trouve  encore  quantité  de  bon  minerai,  qu'ils  négligeoient 
&  qu'ils  abandonnoient  ;  peut-être  que  dans  ce  tems  il  y  avoit  une 
moindre  confommation  de  ce  demi-métal ,  &  que  l'on)  en  retiroic 
plus  que  l'on  ne  pouvoit  en  vendre  ;  ils  avoient  d'ailleurs  peu  de 
frais  d'exploitation  ,  puifque  les  mines  n'étoient  pas  profondes  ^ 
&  ils  ne  fondoient  que  le  minerai  le  plus  riche. 

Ce  que  je  vais  rapporter  &  que  j'ai  obfervé  aux  mines  de 
plomb  des  comtés  de  Cumberland  &  de  Northumberland ,  vient 
à  l'appui  de  mon  opinion  ;  j'ai  remarqué  que  fur  plufieurs  milles 
de  longueur  le  bas  des  vallons ,  &  le  fond  du  ruifTeau  qui  paffe 

(i)  Les  Jîreams  work  pcurent  être  comparés  à  ce  que  Ton  nomme  filffin  werck  ext 
Saxe  ,  &  qui  cft  décrit  dans  ce  Mémoire ,  Seû.  VI ,  §,  IX  ,  mais  l'exploitation  n'en 
eft  pas  à  beaucoup  prés  auffi  bonne  ni  fi  exaâe,  ce  qui  me  perfuade  que  les  déblais  qui  • 
en  proviennent  travaillés  avec  foin ,  pourroient  être  lavés  de  nouveau  avec  avantage. 
Tout  ce  travail  confifte  à  amener  un  petit  courant  d'eau  à  Tendroit  oîi  Ton  veut  laver' 
les  terres ,  &  à  lui  ménager  un  écoulement;  on  fe  fert  d'un  petit  canal  que  l'on  couvre 
à  mefure  que  l'on  mec  des  déblais  par-deflus^ 
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La  féconde  &  troifieme  efpece  d'exploitation  de  mines  d'étaîn,' 
font, comme  nous  lavons  dit,  celle  des  filons,  &    celle  des 

Filonsa'étaîn  fl^^^^^  ^^^^  ^^^  ^^  travaillent  en  même  tems  ;  ce  que  nous 
&   Strcams   allons  dire  de  ces  derniers  fuffira  pour  donner  une  idée  de  Tune 

&  de  1  autre. 

A  3  quarts  de  lieue  environ  de  la  ville  de  Saint-AuJUe^  eft 
une  montagne  peu  élevée,  mais  très-étendue ,  dont  une  partie 
forme  ce  que  les  Allemands  nomiftent  ftockwerck  ou  filon  ei< 
maffe.  Ceftun  rocher  de  là  nature  du  granité  de  couleur  blanchâtre 
&  très-friable ,  qui  contient  par-tout  un  peu  de  minerai  d'étain  ( 
il  eft  entre-mêlé  d'un  nombre  infini  de  petites  veines  noires  plus 
riches  en  minerai  que  le  rocher  lui-  même  :  il  en  eft  où  il  eft  tout 
pur  ;  ces  veines  font  prefque  toutes  parallèles  &  ont  leur  direâion 
de  Vefl  à  ïûuefl\  la  partie  du  rocher  où  elles  fe  trouvent  quoique 
de  la  même  nature  que  lautre  eft  beaucoup  plus  dure,  fe  détacha  . 
néanmoins  à  coups  de  pic ,  &  avec  des  coins  de  fer. 

Cette  mine  s'exploite  à  jour  comme  une  carrière  fur  une  grande 
étendue. 

§.  m.  La  facilité  qu'a  le  rocher  de  fe  détacher  &  de  fe  réduira 
de  lui-même  en  fable ,  a  fait  imaginer  de  conduire  dans  cette  car-  * 
riere,  à  la  profondeur  de  laquelle  on  a  pratiqué  une  galerie 
d'écoulement ,  des  petits  courans  d'eau  (  particulièrement  en  hiver 
&  dans  les  tems  humides),  que  Ton  diftribue  fur  les  endroits 
tendres  du  rocher  qui  fe  réduifent  aufli-tôt  en  fable.  Les  ouvriers 
agitent  ce  fable ,  de  façon  qu'il  puiife  être  entraîné;  mais  comme 
le  minerai  qui  eft  répandu  dans  l'eau  eft  extrêmement  pefant,eu 
égard  au  rocher ,  il  fe  précipite  dans  le  fond  ,  d'où  on  le  retire 
pour  le  laver  fur  des  pelles  de  fer  où  l'eau  achevé  de  le  féparer  du 
rocher  en  paffant  par-deffus. 

Tout  ce  qui  ne  peut  pas  être  détrempé  par  l'eau  eft  caffé  avec 

,    la  maffe  pour  être  enfuite  tranfporté  aux  bocards  ;  ce  tranfport  fe 

fait  par  bateaux  fur  un  canal  de  demi-lieue  de  longueur  ,  &  qui 

paffe  fous  terre  environ  50  toifes  pour  arriver  au  fond  de  U 
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carrière  ,  deux  toifes  au  -  deffus  de  la  galerie  d*écoulement.  On 
concevra  du  refte  lavantage  &  Tutilité  de  ce  canal ,  fi  Ton  confi- 
ilere  ce  qu'il  en  coûterôit  pour  élever  de  8  à  i  o  toifes  de  profon- 
deur perpendiculaire  9  Timmenfe  quantité  de  minerais  que  produit 
c^  fiockwerck. 

On  avoit  commencé  Touverture  d'un  fécond  canal  pour 
arrivera  la  profondeur  de  1 2  toifes  au-deflbus  du  premier ,  ce  qui 
annonce  une  exploitation  d*un  grand  nombre  d'années;  le  travail 
€n  eft  aifé  ,  &  Ton  n  y  emploie  point  de  poudre  quoiqu'on  y 
pratique  quelques  galeries  pour  fuivre  les  veines  minérales  les 
plus  fortes.  Les  «déblais  ne  gênent  en  aucune  manière ,  ils  font 
entraînés  par  les  courans  d  eau;  &  quoique  cette  mine  ne  foit  pas 
riche  en  étain,  l'abondance  du  rocher  qui  le  contient  &  le  peu 
de  frais. qu*occafionne  fon  exploitation,  rendent  cette  entreprife 
très-bonne. 

Il  y  a  toute  apparence  que  la  méthode  d'exploiter  cette  mine 
comme  une  carrière ,  n'aura  lieu  que  pendant  le  tems  que  le 
minerai  ne  fera  pas  fuivi  dans  la  profondeur.  Le  rocher  qui  eft 
friable  à  la  furface,  &  qui  devient  plus  dur  en  approfondifTant, 
mettra  dans  la  néceffité  de  la  travailler  comnie  toutes  les  autres 
par  des  ouvrages  fou  terrains. 

S.  IV.  Tous  les  filons  principaux  de  la  province  de  Cornouaille,  l'es  filons 
/bit  en  étain ,  foit  en  cuivre,  ont  leur  direûion  de  VeJikVoueJI&c 
leur  pente  communément  du  côté  du  nord ,  quelques-uns  pour« 
tant  font  inclinés  au  midi,  mais  très-peu  d'une  dire£^ion  différente 
de  celle  que  je  viens  de  rapporter;  ainfi  on  peut  les  regarder  tous 
comme  parallèles. 

On  remarque  auffi  des  filons  par  couches  ou  Jlôt:^ ,  mais  très- 
peu  de  cette  efpece* 

Les  filons  d'étain  fe  trouvent  dans  deux  efpeces  différentes  de 
focher,  je  puis  même  dire  trois  ;  la  première  fe  nomme  kilias  qui 
n'eft. autre  chofe  qu'un  fchifie  ou  roche  fchiftieufe. 

La  féconde  efpece  que  ïou  nomtas .moordjione  ou  growentik 
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un  granité;  la  troifieme  enfin  que  Ion  nomme  auifi  moorftont^ 
fe  rapproche  plus  de  la  nature  du  grès  que  du  granité. 

Quant  aux  filons  de  cuivre ,  tous  ceux  que  j'ai  vu  font  dans 
lefpece  de  fchiflc  nommée  killas ,  mais  dont  la  couleur  eft  un 
peu  différente*  Avec  les  minerais  d'étain  ce  killas  eft  d'un  brua 
noir  &  bleuâtre,  il  eft  au  contraire  d  un  gris  blanc  rougeâtre  avec 
ceux  de  cuivre. 

Il  eft  très-commun  de  rencontrer  des  filons  qui  produifent  du 
minerai  de  cuivre  &  de  celui  d  etain  en  même  tems ,  mais  il  y  en 
a  toujours  un  qui  domine.  Uétain  eft  fi  abondant  dans  cette  pro* 
vince  qu'il  eft  répandu  prefque  par-tout ,  de  fcM*te  que  les  filons 
de  cuivre  les  plus  abondans ,  contiennent  de  Tétain  dans  leur 
partie  fupérieure ,  c'eft- à-dire,  proche  de  la  fijrface  de  la  terre  : 
ce  minerai  y  eft  même  aiïez  abondant  pour  mérita  l'exÊcaâion  ; 
d'autrefois  il  fe  trouve  avec  celui  de  cuivre  dans  le  même  filon 
quoique  féparément ,  ce  qui  pourtant  n'a  pas  ordinairement  de 
continuité  dans  la  profondeur.  Je  vais  donner  la  defcription  do 
quelques-uns  de  ces  filons  pour  fervir  d'exemple. 

Section    VIII. 

Mine  (Tétain  &  cuivre  de  Pednandrea. 

§.  I.  Cette  mine  fituée  près  de  la  ville  de  Redruth ,  fut  d  abord 
commencée  comme  mine  de  cuivre,  dont  on  relira  une  très- 
grande  quantité  :  on  y  travailloit  alors  fur  deux  filons  parallèles 
qui  étoient  fi  rapprochés  l'un  de  l'autre  qu'ils  n'en  formoient  qu'un 
feul  ;  l'un  du  côté  du  toit  produifoit  du  minerai  jaune  de  cuivre 
ou  pyrite  cuivreufe,  &  l'autre  de  celui  d'étain  du  côté  du  mur  j 
mais  celui  de  cuivre  a  ceffé  en  approfondiflant ,  de  forte  qu'il  ne 
refte  plus  que  le  filon  d  etain  qui  eft  fort  abondant,  &  que  l'on 
exploite  jufqu'à  la  profondeur  rie  50  à  60  toifes. 

On  fait  une  diftinôion  en  général  des  matières  qui  accompa- 
gnent &  annoncent  ces  deux  efpeces  de  minerais;  celles  qui 
forment  les  filons  de  cuivre  qui  conduifent  au  minerai ,  &  qui  en 

contiennent 
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i  contiennent  fouvent  elles-mêmes  ,  Ce  nomment  go^an  ou  gojpm:  Goim, 
W^rès  de  la  furfàce  de  la  terre,  c'eft  une  efpece  de  minerai  de  fer  'î"'=  =  ^"* 
|?en  partie  décompofé,  ou  fubftance  ocreufe  unie  à  du  quartz  &  à 
ton  rocher  bleuâtre  ;  mais  dans  la  profondeur  ce  goi^an  eft  com- 
Fpofé  de  quartz  &  de  mica  blanc  fur  une  roche  d'un  bleu  clair , 
I '■fiez  fouvent  avec  de  la  pyrite  jaune  ou  blanche  ,  quelquefois 
lauffi  le  tout  eft  parfemé  de  minerais  de  cuivre. 

Les. matières  qui  compofent  les   filons  d'étain   &  que  l'on  ScovlnScFlu- 
l nomme  fcovin  ,  confiftent  en  une  roche  d'un  bleu  foncé  mêlée  de  c'eft'. 
f  quartz  &  contenant  toujours  un  peu  d'étain  ;  on  nomme  Jlucan 
f 'largille  qui  accompagne  les  filons. 

Le  rocher  dans  lequel  eft  renfermé  ce  filon  eft  le  killas  dont 
■  nous  avojTS  parlé,  mais  de  couleur  bleuâtre  qui  fe  délite  en  mor- 
ceaux épais  ;  dans  d'autres  endroits  c'eft  une  roche  fchifteufe  dont 
les  lits  font  plus  minces,  &  qui  eft  entremêlée  de  quantité  de 
veines  de  quartz,  avec  lequel  le  minerai  d'étain  eft  quelquefois 
uni; on  en  trouve  très-peu  de  pur,  mais  de  cryftalhfé  en  petits 
grains  d'un  brun  noir,  cependant  moins  noirs  Si  bien  moins  gros 
que  ceux  de  Bohème  &  de  Saxe.  Le  rocher  contient  de  ce  minerai 
€Ji  {i  grande  divifion ,  que  l'on  ne  peut  le  diftinguer  que  par 
l'habitude  &  par  le  poids  ;  j'avoue  qu'avant  d'avoir  vu  ces 
mines  j'y  aurois  été  trompé,  &  que  le  poids  feul  auroit  pu  me 
faire  foupçonner  qu'jl  y  avoît  quelque  chofe  de  métallique  dans 
certains  morceaux. 

Le  filon  de  cette  mine  a  fa  direûion  de  Vejl  à  Vouefl  comme 
tous  ceux  de  ce  diftriâ,  &  fa  pente  de  65  degrés  du  côté  du 
nord,  fur  une  largeur  commune  d'environ  4  pieds. 

§.  II.  Ce  diftriâ:  ofire  nombre  d'autres  mines  d'étain ,  mais 
moins  conlîdérables  que  celle  dont  je  viens  de  faire  mention. 
A  demi  mille  de  celle-ci  on  en  diftingue  une  dont  le  minerai  eft 
jdans  l'efpece  de  rocher,  qui  tient  le  milieu  entre  le  granité  &  le 
grès,  mais  très-pauvre. 

On  remarque  fur  plufieurs  milles  d'étendue  une  grande  quantité 
Tome  in.  Bb 
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d'anciens  puits ,  qui  annoncent  qu  on  y  a  exjdoîte  beaucoup  â» 
oiines. 

A  ûx  mrlles  au  nord  de  la  Tille  de  Rédrutk ,  on  rencontre  fur 
toute  la  route  des  veftiges  de  mines  de  cuivre  &  d*étain ,  particu-^ 
lièrement  près  des  bords  de  la  mer^&  jurqu'àce  qu'on  arriver 
dans  la  paroi  (Te  de  Saint^  Agnès;  mais  on  a  obfèrvé  que  dans  c& 
dernier  dirtrift  les  filons  d  etain  y  font  très-multipliés  &  ceux  de- 
cuivre  très-rares ,  &  que  dans  le  premier  au  contraire  ceux  de' 
cuivre  font  les  dominans  &  les  plus  abondans.  Une  du  nombre  des 
mines  que  Ion  exploite  près  des  bords  de  la  mer  dans  le  diftriâr 
de  Sainte- Agnès ,  left  à  x^  toifes  au-deffous  de  la  galerie  d'écou- 
lement ,  &  par  conféquent  de  cette  profondeur  au-deflbus  de  la; 
mer  9  puifque  ladite  galerie  a  fon  embouchure  au  niveau  de  la 
haute  marée.. 

Les  filons  ont  également  qu'^à  Rédrutk  leur  direâion  de  ïefl  à 
Voueji^  &  leur  pente  communément  au  nord  ;  cependant  il  y  eif 
a  un  qui  s'incline  au  midi ,  à  peu  de  diftance  d'un  autre  qui  a  une 
inclinaifon  oppofée ,  de  forte  qu'il  y  a  apparence  qu'ils  fe  rencon- 
trent dans  la  profondeur.  Ces  filons  dans  leur  pente  ou  inclinaifoif 
s'éloignent  plus  de  la  perpendiculaire  que  ceux  des  environs  de 
Rédrutfu 

Ils  font  de  même  dans  Tefpece  de  rocher  nommé  killas  ,  mai» 
réparés  quelquefois  du  toit  ou  du  mur ,  par  un  quartz  qui  fe  mêle 
fouvent  avec  le  minerai ,  de  manière  qu'il  contient  lui-même  de 
l'étain.  On  y  trouve  auffî  un  peu  de  mine  jaune  de  cuivre  &  de 
la  blende  fort  difficile  à  diftinguer  du  minerai  d'étain  par  la  ref* 
femblance  de  la  couleur  ;  le  poids  &  l'habitude  peuvent  feuls  en 
faire  connoître  la  différence  ;  ils  produifent  encore  des  cryftaux 
d'étain  y  mais  très*rarement« 

Section    IX. 

Mine  (Tctain  de  Godolphin  Bail. 
%.  I.  Cette  mine  fituée  à  environ  6  milles  de  la  ville  de  Mara* 
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^iort,  &  à  5  ou  4  de  celle  de  Hdftone ,  eil  la  plus  étendue  qu'il 

y  ait  dans  la  province  de  Cornouaillci  fon  exploitation  eft  aufli 

I  -à^s  plus  anciennes  :  elle  fe  trouve  placée  dans  un  pays  prefque 

|j)lat,  entre  deux  petites  montagnes,  dont  l'une  a  fon  expofi- 

tion  au  nord  &  l'autre  au  fud.  La  direâion  des  filons  eft  toujours 

'  ide  \efl  à  Xouéfl  comme  dans  toutes  les  mines  de  la  province ,  & 

ieur  inclinaifon  au  nord  d'environ  70  degrés. 

Cette  mine  exploitée  jufqu'à  la  profondeur  de  90  toifes ,  ne 
réioit  alors  que  fur  une  petite  étendue  ;  mais  on  reprenoit 
chaque  jour  les  anciens  ouvrages.  On  compte  cinq  filons  parallèles 
iur  ço  à  60  toifes  de  largeur,  mais  qui  ne  font  point  travaillés 
également;  ils  l'ont  été  feulement  à  différentes  hauteurs  lorfqu'ils 
ont  produit  du  minerai  :  le  filon  principal  eft  le  feul  qui  ait  été 
exploité  en  entier  &  qui  le  foit  encore.  Ces  filons  font  renfermés 
<îans  un  granité  à  gros  grains  très-dur.  Il  n  en  eft  pas  ici  comme  je 
i'ai  obfervé  ailleurs  ,  fur- tout  en  Saxe  &  en  Bohème  \  l'étain  ne 
Vy  trouve  jamais  réuni  &  confondu  ,  mais  dans  une  efpece  de 
jocher  bleuâtre,  qui  paroît  être  la  matrice  générale  du  plus 
■grand  nombre  des  mines  d'étain  de  Cornouaille.  Celui  qui  joint 
le  mur  du  filon  &  que  l'on  nomme  le  guide ,  eft  un  quartz  mêlé 
quelquefois  à  du  mica;  le  filon  confifte  lui-même  en  un  quartz 
fort  dur ,  d'un  blanc  bleuâtre  réuni  à  ce  rocher  qui  contient  le 
minerai,  il  y  eft  auffi  cryftallifé  en  exagone;  le  minerai  s'y 
trouve  prefque  toujours  en  petits  grains  femblables  à  des  grenats 
&  parfemé  de  mica. 

Ce  filon  depuis  2  jufqu'à  j  pieds  de  largeur,  eft  quelquefois 
divifé  par  des  parties  de  granité  qui  viennent  du  toit  ou  du  mur  y 
&  que  j'ai  dit  que  l'on  nommoit  horjti  il  produit  affez  fouvent 
Ju  très-bon  minerai  jaune  de  cuivre. 

%.  II.  Aux  environs  de  la  ville  de  Marazion ,  on  exploite  plu- 
■iïeurs  filons  d'étain  &  de  cuivre ,  à  peu  près  de  la  même  nature  & 
dans  la  même  roche  fchifteufe  nommée  kiV.as  que  ceux  du 
diftriQ:  de  Kèdruth^  le  minerai  d'éiain  s'y  trouve  auffi  dans  le 
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granité,  &  particulièrement  au  mont  Saint- Michel.  Ce  mOhtn'èlf 
iëparé  de  la  ville  que  par- un  petit  bras  de  mer  dans  le  tems  feuler 
^ent  de  la  haute  marée.  Le  rocher  qui  le  compofe  efl  un  granité 
où  Ton  apperçoit  dans  les  endroits  découverts  un  grand  nombre 
défilons  d'étain  qui  contiennent  du  très-bon  minerai;  on  y  en 
a  extrait  pendant  quelques  tems ,  mais  le  feigneur  propriétaire  ea 
a  fait  ceffer  l'exploitation  dans  la  crainte  que  la  fuite  des  travaux 
ne  dérangeât  la  forme  de  ce  mont,  qui  eft  digne  en  effet  de  la 
airiofité  des  voyageurs  ;  on  y  voit  un  château  bâti  fur  fbn  fommet 
^.  §.  m.  On  eftime  que  le  produit  de  letain  de  cette  province  efl 
(de  1 90  à  200  mille  livres  flerlings  chaque  année,  &  qu'il  fe  vend 
du  minerai  de  cuivre  pour  140  mille  livres  fterlings  ;  de  forte  que 
la  valeur  du  cuivre  qui  en  efl  extrait  y  doit  égaler  à  peu  près  celle 
de  rétain  r 

S'  IV.  Je  n'entreprendrai  point  de  donner  la  defcription  d'autres 
mines  &  filons  de  cette  province;  je  crois  en  voir  aifez  dit  pour 
en  donner  une  idée ,  &  avant  que  de  paffer  au  détail  de  l'exploitar 
tion,  &  des  procédés  que  l'on  emploie  pour  traiter  ces  minerais-^ 
on  me  permettra  les  réflexions  fui  vantes  ,  qui  peuvent  être  d'une 
grande  utilité  pour  la  découverte  des  mines  d'étain^  " 

Par  une  fuite  d'c^fervations  que  j'at  faites  dans  mes  voyages  y 
j'ai  remarqué  qu'en  général  les  filons  principaux ,  &  les  plus 
avantageux  à  exploiter  dans  un  pays  étoient  parallèles  aux  rivières 
principales.  Quoique  cette  règle  fouffre  des  exceptions ,.  elle 
doit  fervir  néanmoins  pour  ceux  qui  veulent  entreprendre  des 
mines  ,  à  préférer  de  faire  dès  recherches  fur  les  filons  qui  font: 
à  peu  près  parallèles  à  la  rivière  principale  des  environs^ 

Par  la  defcription  des  veines  minérales  de  la  province  de  Cér- 
nouaille ,  on  voit  que  tous  les  filons  que  l'on  y  exploite  font  dans 
le  cas  de  la  règle  générale  que  je  viens  de  citer  ;  puîfque  cette 
province  n*efl  qu'une  langue  de  terre  dirigée  de  Vcft  à  Xouefl^  même 
direâion  que  celle  des  filons,  &  que  la  mer  qui  efl  de  chaque  côté 
peut  être  coniidérée  comme  deuiL  Jiivieres  principales  parallèles» 
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îl  réfulte  de  tout  ce  qui  vient  d'être  rapporté  que  ces  filons  ont 

^Vne  fuite  très-étendue ,  puifqu'on  rencontre  plufieurs  mines  d'éiain 
.dans  les  ifles  de  Scilly  ,  (Ituées  dans  la  même  direÛion  &  latitude 
que  la  province  de  Cornouaille ,  ce  qui  doit  nous  fervir  de  preuve, 
que  nous  ne  pouvons  efpérer  de  trouver  la  même  continuité  des 
filons  d'étain  dans  la  Bretagne,  comme  plusieurs  perfonnes  fe 
l'étoient  imaginé  ;  cependant  il  peut  s'en  trouver  qui  leur  foieiit 
parallèles,  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  l'on  y  voit  des  rochers 
de  la  même  nature    &  efpece.  Nous  avons  fans  contredit  auffi 

-  pluiîeurs  provinces  en  France  où  l'on  rencontre  des  rochers  fem- 
blalïles  ;  il  doit  donc  paroître  furprenant  d'après  tout  ce  qui  a  été 
dit  fur  les  mines  dérain  ,  que  nous  n'en  ayons  aucune  de  cette  ef- 
pece de  découverte;  cela  pourroit  même  nous  induire  à  penfer  que 
nous  ne  devons  pas  efpérer  de  trouver  de  pareils  minerais,  puifqu'il 
eft  conftant,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  que  de  tous  ceux  connus, 
celui  d'étain  fe  trouve  le  plus  près  de  la  furface  de  la  terre.  Je 
dois  obferver  à  cette  occafion  que  tous  les  filons,  à  l'exception 
de  ceux  d'étain  ,  fe  manifeftent  au  jour  ,  c'eft-à-dire  ,  à  la  furface 
de  la  terre  où  le  rocher  eft  à  découvert,  par  du  quartz ,  du  fpatb, 
de  la  pyrite,  &  quelquefois  du  minerai  même  :  tous  les  mineurs 
favent  qu'un  filon  de  quartz  ou  de  (paih  ,  conduit  ordinairement 
k  une  veine  minérale,  &  chacun  eft  furpris  du  brillant  d'une 
pyrite  ou  d'un  minerai  quelconque  ;  l'imagination  frappée  de  l'ap- 
parence de  l'or  contenu  dans  une  pyrite,  a  occafionné  la  décou- 
verte de  plufieurs  mines.  11  n'en  eft  pas  de  même  des  filons  d'étain 
qui  ne  fe  montrent  à  la  furface  de  la  terre  que  par  des  veines  d'un 
brun  noir&  quelquefois  rougeâtre;  cette  matière  eft  fouvent  1« 
minerai  même,  mais  elle  n'a  rien  de  brillant  ni  qui  annonce  quel- 
que chofe  de  métallique  caché  dans  fon  intérieur  :  d'ailleurs  de 
tous  les  minerais  à  effayer,  celui  d'étain  eft  le  plus  difficile  par  la 
facilité  qu'a  ce  métal  à  être  privé  de  fon  phlogiftique  ,  ce  n'eft 
même  que  depuis  peu  d'années  que  M.  Gellert  a  trouvé  une 
méthode  pour  en  obtenir  un  produit  exaâ.  Les  procédés  qui 
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a  voient  été  décrits  jufqu'alors  dans  prefque  tous  les  livres  oii 
Traités  de  chymie  font  très  -  fautifs  ;  l'addition  du  fer  que 
Ton  y  prefcrit  ne  peut  qu  induire  en  erreur,  je  m'en  fuis  con- 
vaincu en  réduifant  en  limaille  le  bouton  que  j  avois  obtenu  d*uik 
minerai  fort  riche  8c  très-pur;  je  trouvai ,  ainfi  que  je  m*y  étpfe 
attendu]^  que  le  fer  s'étoit  Çi  intimement  uni  à  Tétain,  que  tout  cç 
qui  étoit  réduit  en  limaille  étoit  attirabfe  par  Taimant.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  par  le  procédé  de  M.  Gellert ,  que  M.  Duhamel  & 
moi  étant  en  Saxe  avons  fuîvi  par  comparaifon  avec  celui  qui  eft 
indiqué  par  M.  Macquer ,  &  defquels  je  vais  rapporter  les  réfultats^ 
Je  terminerai  ce  Mémoire  par  prefcrire  la  méthode  la  plus  (impie 
de  rechercher  des  mines  d*étain ,  qui  fe  déduit  naturellement  de$ 
pbfervations  qui  viennent  d'être  citées^ 
Eflai  de  la      $.  Y.  Nous  prîmes  quatre  quintaux  fîâifs  de  minerai  d^étain 
brun  en  cryftaux,  que  nous  ne  lavâmes  point  étant  unis  à  un? 
très-petite  quantité  de  rocher;  nous  les  pulvérifàmes  grofliérement^ 
&  après  les  avoir  divifés  en  deux  parties  égales ,  nous  les  mîmes 
fur  deux  t^^  à  rôtir  que  nous  plaçâmes  fous  la  mouille  ;  nous 
augmentâmes  le  feu  par  degrés ,  ayant  foin  de  remuer  très-fou?- 
vent  le  minerai.  Après  une  heure  de  calcination  nous  le  retirâmes 
pour  le  piler  un  peu  plus ,  ce  que  nous  avons  répété  3  fois  dans 
l'intervalle  de  3  heures  ;  nous  le  réduisîmes  alors  en  une  poudrç 
très-fine ,  &  le  remîmes  au  feu  où  nous  le  laiiTâmes  jufqu'à  ce 
qu'il  ne  blanchît  plus  le  crochet  de  fer  avec  lequel  on  le  remuoit; 
car  on  ne  pouvoit  s'appercevoir  de  Todeur  de  Tarfcnic  ;  nous 
donnâmes  un  feu  très-vif  fur  la  fin;  nous  employâmes  de  cettç 
manière  quatre  heures  pour  le  bien  rôtir;  nous  pedmes  de  nou- 
veau ce  minerai ,  &  reconnûmes  que  ce  qu'il  avoir  perdu  au  griU- 
lage  étoit  très-peu  de  chofe.  Il  pourroit  en  être  de  la  mine  d'etaîn 
comme  de  certaiijs  métaux ,  qui  par  la  calcination  &:  leur  chan- 
gement en  chaux  augmentent  de  poids.  Nous  triturâmes  enfuire 
les  quatre  quintaux  enfemble  pour  être  plus  juftes  dans  nos 
pomparaifons,&  les  diviômes  en  quatre  parties  égales  ^  dont  nops 
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"^' mîmes  deux  dans  deux  tûtes  préparées  fuivant  la  méihode  de 
M.  Gellert,  avec  les  additions  qu'il  prefcrit  dans  {on  Traité  de 
Docimafie ,  pag.  190  du  tome  II. 

Les  deux  autres  parties  furent  effayées  en  fuivant  le  procédé 
de  M.  Macquer,  en  obfervant  cependant  de  n^jouter  qu'à  une 
moitié  de  la  limaille  de  ter,  &  à  l'autre  un  quintal  de  plus  de 
flux  noir  ;  nous  plaçâmes  nos  creufets  dans  un  fourneau  à  vent 
où  nous  les  laiffàmes  le  tems  prefcrit ,  à  l'exception  de  celui  où 
nous  avions  mis  de  la  limaille  que  nous  crûmes  devoir  retirer  ûx 
minutes  plus  tard  ;  nous  caffàmes  les  creufets  &  trouvâmes  que 
dans  les  deux  qui  contenoient  rcffai  par  la  méthode  de  M.  Gellerr, 
une  grande  partie  de  fétain  y  étoit  en  grenailles  extrêmement 
divifées.  Nous  raffemblàmes  ces  grenailles  pour  les  pefer,  le  ré- 
fultat  fut  un  produit  de  48  livres  par  quintal;  &  fuivant  le  pro- 
cédé de  M.  Macquer  où  nous  avions  retranché  la  limaille  de  fer, 
nous  obtînmes  un  feul  régule  qui  ne  pcfa  que  4  j  livres ,  par  con- 
féquent  3  livres  de  moins. 

Quant  k.  l'efTai  qui  fe  fait  avec  addition  de  la  limaille,  nous 
femmes  perfuadés  qu'il  ne  peut  être  jufte  par  les  raifons  fuivantes. 
Le  régule  que  nous  avons  obtenu  en  nous  fervant  de  la  limaille 
pefoit  64  livres;  rétain  étoit  caffant  &  fe  gerfoit  en  le  battant 
avec  le  marteau,  &  il  ne  crioît  point  fous  la  dent;  mais  pour 
mieux  nous  convaincre  de  la  réunion  du  fer  avec  ce  métal ,  nous 
l'avons  réduit  en  limaille  &  y  avons  prcfenté  la  pierre  d'aimant 
qui  en  enlevoit  une  bonne  partie  ;  nous  avons  de  plus  fait  calciner 
letain  des  difFérens  procédés ,  &  nous  avons  remarqué  que  la 
chaux  de  l'étain  provenant  du  procédé  avec  le  fer ,  rougiffoit  de 
plus  en  plus  en  la  laiflant  au  feu  ;  effet  qui  n'eft  point  arrivé  aux 
chaux  réfultantes  des  autres  procédés,  dont  l'étain  avoit  toutes  les 
qualités  qui  le  caraftérifent  pur ,  ou  du  moins  uni  à  très-peu  de 
mélange  qui  auroit  pu  fe  trouver  dans  le  minerai. 

Nous  avons  répété  ces  effais  jufqu'à  trois  fois,  &  nous  nous 
fommes  convaincus  que  le  procède  de  M.  Gellert  eil  auiïi  vrai 
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dans  la  pratique ,  que  les  principes  qu  il  a  fuivi  font  évidensf 
cependant  nous  n  avons  pu  obtenir  1  etain  en  un  feul  régule.  Il  pa* 
roît  même  en  lifant  fon  procédé  qu  il  n  y  cft  peut-être  pas  par-» 
venu  lui-même  :  nous  lui  avons  fait  part  de  notre  obfervation 
&  de  nos  expériences  qu'il  a  trouvé  juftes  ;  mais  il  nous  a  répondu 
affez  vaguement  fur  les  grenailles  dëtain ,  en  nous  difant  qu'une 
plus  grande  quantité  de  borax  le  feroit  mieux  raffembler ,  &  qu'il 
falloit  donner  un  feu  vif  lorfque  la  poix  a  cefle  de  brûler. 

Pour  retirer  les  grenailles  d'étain  difperfées  dans  les  fcories  ^ 
après  avoir  féparé  ces  dernières  du  creufet ,  nous  les  avons  pilées 
groffiérement  dans  un  mortier ,  &  à  laide  d'une  petite  pince  , 
nous  avons  enlevé  toutes  les  grenailles  que  nous  avons  pu  apper- 
cevoir,  &  ayant  réduit  en  poudre  impalpable  le  reftant  des  fcorie$ 
&  verfé  de  l'eau  par-deffus,  nous  l'avons  agitée  avec  elle  &  décan*^ 
tée  aufli-tôt ,  ce  qui  s'efl  répété  plufieurs  fois.  Il  en  eft  réfulté  de 
petites  particules  d  et^in  que  nous  avons  fait  fécher  fur  un  téfl  ^ 
pour  les  pefer  avec  le  régule  &  les  autres  grenailles. 
Recherches  §•  VI.  Toute  perfonne  vivant  à  la  campagne  peut  s'occuper  à 
des  mmes     pç^  jg  fj-^jg  jg  [^  découverte  des  mines  d'étain;  elle  obfervera  û 

dans  le  pays  qu'elle  habite  il  y  a  des  rochers  à  découvert ,  comme 
granité  ou  grès,  ou  bien  de  l'efpece  de  ceux  qui  fe  délitent  par 
lames  ou  feuilles  plus  ou  moins  épaifTes ,  de  couleur  bleuâtre  6c 
dans  une  pofition  qui  approche  plus  de  la  perpendiculaire  que  de 
rhorifontale.  Elle  examinera  û  dans  ces  diâférens  rochers ,  on 
apperçoit  des  veines  ou  petits  filons  de  couleur  brune  ou  rougeâtre; 
elle  en  fera  extraire  une  petite  quantité ,  qu'elle  fera  pulvérifer  8ç 
tamifer  pour  en  foire  le  lavage  dans  une  fébille  de  bois  ;  s'il  exifte 
^  de  ce  minjérai  dans  la  matière  que  Ion  aura  pulvérifée  ^  fa  pefanteur 

fpécifique  rendra  très-£icile  la  féparation  des  parties  pierreufes  ;  & 
fi  Ton  voyoit  que  réellement  il  fe  précipitât  une  poudre  d  un  bruri 
noirâtre  au  fond  de  la  fébille ,  on  réitéreroit  cette  opération  jufqu  4 
ce  que  l'on  eût  obtenu  au  moins  une  demi-once  de  ladite  poudre. 
Il  fkudroit  dans  ce  cas  s'adreffer  à  uq  chymifte  verfé  dans  Tart 
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&  pratique  de.  la  Docimaiîe  pour  en  faire  Teflai  ;  fi  dans  ce 
lavage  on  n'appercevoit  de  cette  poudre  qu  imperceptiblement ,  il 
feroit  à  propos  de  faire  creufer  de  quelques  pieds  fur  ces  petites 
veines  ou  filons  pour  s  affurer  s'ils  ont  une  continuité ,  fi  la  matière 
.  brune  n'y  eft  pas  abondante  &  ne  s'y  développe  pas  davantage. 

On  obfervera'auffi  s'il  n'y  a  pas  quelques  petites  cavités  dans  ces 
filons ,  &  fi  la  matière  brune  n'offre  pas  des  furfaces  unies  comme 
fi  elle  avoit  été  polie  ;  alors  ce  feroit  immanquablement  de  petits 
cryftaux  d'étain  :  j'ai  remariqué  nombre  de  petits  filons  de  cette 
.efpece  aux  rochers  du  mont  Saint-Michel  en  Cornouaille,  dans  les 
endroits  où  ils  font  à  découvert  &  lavés  par  les  eaux  de  la  mer. 

Les  tems  les  plus  convenables  pour  faire  ces  recherches  doivent 
.^tre  après  de  fortes  pluies ,  fur  tout  en  été  après  celles  qui  vien- 
nent à  la  fuite  des  orages ,  &  qui  forment  très-fouvent  des  ravins 
.dans  lefquels  on  voit  le  rocher  à  découvert. 

On  ne  doit  pas  aufil  négliger  l'examen  des  fables  ^  des  pierres 
détachées  &  roulées  dans  le  fond  des  vallons  :  toutes  celles  qui 
font  brunes  &  fort  pef^ntes  méritçnt  d'être  effayées  ;  elles  con* 
tiennent  du  fer  pu  de  l'étain  ;  ce  dernier  minerai  efi:  toujours  plus 
pefanf:  que  le  premier. 

Si  Ton  étoit  affez  heureux  pour  faire  la  découverte  d'un  mor- 
jQeau  ou  d'un  fable  de  minerai  d'étain  dans  le  fond  d'un  vallon , 
jl  faudroic  remonter  la  colline  &  vifiter  tous  les  ravins,  jufqu'à  ce 
que  l'on  fut  parvenu  à  découvrir  le  filon  dont  il  avoit  été  déta- 
jehé  :  je  ne  faurois  auffi  trop  recommander  d  examiner  fci  upuleu- 
ifement  certains  rochers  de  granité  qui  font  blanchâtres ,  tendres  à 
Ja  furface ,  &  paroiffent,  pour  ainû  dire ,  avoir  été  décompofés 
À  Pair  ;  fi  l'on  apperçoit  dans  ce  rocher  des  petites  veines  brunes 
eu  noires ,  il  n'y  a  pas  à  héfiter  de  le  pulvérifer  &  d'en  faire  le 
lavage  comme  il  a  été  dit.  On  ne  doit  pas  confondre  avec  le 
jninérai  d'étain ,  des  grains  de  mica  noir  qui  font  communément 
répandus  dans  le  granité;  au  furplgs  fa  légèreté  au  lavage  le  fera 
fcientôt  connoître. 

Tome  m.  Ce 
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Toute  matière  brune  ou  noiqp  qui  au  laVage  paroîtra  â^xtie  po^ 
lanteur  fpécifîque ,  égale  ou  moindre  que  le  rocher  même  ,  n» 
fera  pas  du  minerai  d'étain. 

S  E  c  T  I  G  N     X* 

De    V exploitation    des  mines  dètuin   dans    la  proi^ince    Js 

ComouaiUe. 

Prix,  faits.  $•  I.  Uufage  établi  dans  toutes  les  mines  de  cette  province  eft 
de  donner  1  extraâion  du  minerai  par  entreprife  ;  les  entrepreneurs 
ont  des  ouvriers  à  leurs  gages  qui  travaillent  fous  leurs  ordres;:- 
quelques*uns  font  ouvriers  eux-mêmes. 

Le  jour  ayant  été  fixé  d  avance  pour  donner  les  prix«faits ,  les" 
intérefles  ou  leurs  agens  fe  rendent  fur  la  mine  oii  les  entrepre- 
neurs font  leurs  <^&«s;  ces  prix--faits  font  toujours  dcmnés  au- 
rabais.  Uétendue  d'un  prix-fait  qui  fe  nomme  pircA  eft  ordinaire-^ 
ment  de  i  $ ,  20  à  24  toifes  de  galerie ,  diftance  qu'il  y  a  commu* 
nément  d'un  puits  à  un  autre,  fur  7  toifes  de  profondeur.  Ow 
leur  fixe  le  nombre  d'ouvriers  qu'ib  doivent  y  employer;  par 
exemple ,  7 ,  8  ou  9. 

Le  tems  pour  ledit  prix  efl  toujours  fixé  à  quatre  mois  ;  ils  foftt 
tenus  de  fe  fournir  tous  les  outils  néceflaires  ,  la  lumière  &  la^ 
poudre.  Les  intérefTés  n  ont  à  leur  charge  que  lentretien  des  ma- 
chines 9  cordes ,  &c.  mais  ils  font  obligés  de  livrer  le  minerai  aa^ 
.   jour,  &  même  trié  pour  la  vente. 

L'entreprife  fe  donne  en  raifon  du  minerai  que  Ton  peut 
extraire ,  c'eft-à-dire ,  que  les  entrepreneurs  retirent  une  portioa 
de  fa  valeur ,  fixée  au  tiers ,  au  quart ,  au  cinquième ,  fixieme ,  &c»^ 
fuivant  1  accord  qui  en  a  été  f^it.  Quand  ils  travaillent  dans  les^ 
mines  d'étain,  ils  ont  toujours  leur  part  en  minerai,  tandis  que 
dans  celles  de  cuivre  ils  le  retirent  en  argent ,  aînfi  que  nous  Tex- 
pliquerons  plus  bas. 

Par  la  nature  de  ces  prix-faits,  on  peut  juger  facilement  6&g 
rifques  que  courent  les  entrepreneurs,  foit  pour  le  gain ,  foit  pour 


MÈTALLVRGKIUES.  ioj 

la  perte ,  puifqujls  ne  peuvent  Tévaluer  que  fur  les  apparences# 
Il  n  en  eft  pas  de  même  des  intérefTés ,  qui  ne  donnent  point  de 
|)rix-faits  qu'ils  n'y  trouvent  un  bénéfice  réeljc'eft  pourquoi  oneft 
convenu^  &  cela  eft  généralement  obfervé,  que  ces  entrepreneurs 
feront  les  maîtres  de  travailler  leur  prix-fait  pendant  quatre  mois , 
fans  que  les  aâionnaires  puiflent  rompre  le  marché;  mais  ils  font 
Jibres  auffi  de  ne  travailler  que  le  premier  mois ,  s*ils  n'y  trouvent 
|>as  leur  compte  ;  &  s'ils  abandonnent  leur  entreprife  avant  ce 
mois ,  ils  p^ent  une  amende  d  une  livre  fterling  par  chaque 
ouvrier. 

Ces  entrepreneurs  font  obligés  d'avoir  des  ouvriers  en  tout 
^enre^  fur-tout  pour  les  mines  de  cuivre ,  qui  exigent  plus  d'opé* 
«rations  de  difiérens  genres. 

$•  n*  Le  minerai  eft  extrait  hors  de  la  mine  à  l'aide  de  petites  Comment  fe 
machines  à  moulettes  qui  y  font  conftruites  à  peu  de  fiais  ;  à  Jù* JjfnS^ 
jnefure  qu'il  eft  trié  »  on  en  fait  plufieurs  tas  ou  monceaux  de 
même  contenue  ;  fi  le  feigneur  prend  fon  droit  du  fixieme ,  on  en 
iforme  fix,  &  plus  ou  moins  à  raifon  de  ce  qu'il  doit  retirer.  Il  n'y 
a  jamais  de  choix  pour  les  tas  ;  on  les  trie  au  fort  pour  obferver 
l'égalité.  Quand  le  feigneur  a  pris  fon  droit,  on  divife  de  nouveau 
le  minerai ,  xle  manière  que  les  entrepreneurs  puiflent  retirer  les 
irais  d'extraâion  ;  par  exemple,  s'ils  font  convenus  au  quart,  on  ne 
£ak  plus  que  quatre  tas  dont  ils  en  prennent  un ,  &  les  trois  autres 
font  partagés  en  autant  de  parties  qu'il  y  a  d'intérefles  ;  car  en  fait 
et  mines  d'étain ,  on  prend  toujours  fa  part  en  minerai ,  comme 
nous  l'avons  dit;  mais  pour  qu'il  n'y  ait  point  de  fraftions  dans 
€es  partages,  les  intérêts  des  mines  font  divifés  en  i6  aûions  qui 
^OTtenfuite  fous-divifées ,  mais  toujours  par  moitié. 

§•  m»  Tout  le  minerai  d'étain  en  général  ne  peut  être  fondu     Pilage  &  h* 
fans  avoir  été  auparavant  pilé  &  lavé  ;  mais  comme  il  y  a  très-    n£St!£] 
peu  d'intérefles ,  &  fur-tout  des  entrepreneurs  qui  aient  des  bo- 
cards ,  le  minerai  fe  vend  après  le  premier  triage.  Pour  cet  effet 
^uand  on  en  a  une  certaine  quantité  prête  à  livrer,  on  indique 

Ccij 
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un  jour  pour  dcmner  des  échantiUoœ ,  &  Ton  y  procède  commtf 
il  fuit. 
Comment  fe       Sur  différens  tas  de  minerai  on  en  prend  une  pellée  ^  dont  on 

fait  la  vente     ^  i»         v    «r  i  •       /      i 

des  minerais  forme  un  nouveau ,  que  1  on  diviie  en  deux  parties  égales  ;  on 
&  les  eflais.    çQ^ç^ffe  une  de  ces  moitiés  que  l'on  divife  encore  de  même }  c  eft 

fur  cette  dernière  moitié  bien  pulvérifée  &  bien  mêlée  que  Ton 
prend  des  échantillons  ;  chacun  en  prend  la  mefure  d  un  quart  de 
bouteille  &  l'emporte  pour  le  laver ,  &  en  connoître  à  peu  près 
la  valeur  poiu*  être  vendu  aux  fonderies  ;  car  Tefiai  ne  s'en  fait 
que  par  le  lavage. 

La  manière  dont  ils  font  leur  calcul  eft  particulière  à  ce  pays  ; 
le  minerai  ayant  été  bien  lavé  fur  une  pelle  de  fer ,  on  le  fait 
fécher ,  pour  le  pefer  fur  une  petite  balance  contre  de  Targenii 
monnoyé  ;  fi  kur  produit  pefe  9  deniers,  on  dit  locf  facs  de  miné- 
rai  (i)  doivent  donner  un  quintal  d  etain  ;  s'ils  pefent  1 2  fchillings, 
les  100  facs  doivent  produire  16  quintaux  d'étain ,  parce  quQ 
dans  1 2  fchillings  il  y  a  1 6  fois  9  deniers. 

Le  produit  de  ce  calcul  eft  moindre  que  le  réel;  car  on  doit  y 

trouver  non  -  feulement  les  frais  du  pilage  &  du  lavage,  mai;; 

encore  ceux  de  la  fonte  &  même  du  bénéfice:  tous  ceux  qui 

ont  des  minerais  à  vendre  font  les  mêmes  eflais  pour  connoître 

le  prix  qu'ils  peuvent  en  exiger;  on  fixe  enfuite  un  jour  pour  la 

vente  qui  fe  fait  au  plus  offrant ,  jufqu'à  ce  que  Ton  approche  du 

Le  paiement  réfultat  de  Teffai.  L'obligation  ou  engagement  du  paiement  fe 

tain  &  non  fait  tou jours  en  étain  &  non  en  argent  ;  ces  effets  ou  billets  font 

en  argent.      pourtant  négociables. 

Il  arrive  affez  fou  vent  que  les  entrepreneurs  des  bocards  8c 

laveries ,  profitent  du  befoin  d'argent  de  ceux  qui  ne  font  pas  aifés, 

de  manière  qu'ils  en  achètent  le  minerai  au-deflbus.de  fa  valeur. 

Comment  fe        §.  IV.  Par  la  leûure  de  l'extrait  des  loix  &  ufage  de  cette  pro- 

prïfe  dwmT   vince,  que  Ton  trouve  à  la  fin  de  ce  Recueil ,  on  verra  qu'on  ne 

nés. 

(1)   Le  fac  contient  12  gallons  ;  le  gallon  eft  une  cfpece  de  boiffeau  :  un  pied  cube 

de  minerai  d'iuin  en  poudre  fait  deux  gallons. 
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^éut  tdmflieficer  aucune  exploitation  de  mines  fans  la  connoif* 
iance  du  fêigneur ,  &  que ,  les  mines  d  etain  font  a£hiellement  à 
peu  près  dans  le  même  caes  que  celles  de  cuivre ,  avec  la  différence 
^ue  Ton  pafle  un  bail  de  ai  ans  pour  ces  dernières,  &  que  les 
premières  peuvent  être  aflFermées  auffi  long-tems  qu'on  le  juge  à 
jpropos  en  fe  conformant  aux  coutumes;  mais  pour  les  unes  & 
les  autres  le  fêigneur  fixe  à  fa  volonté  l'étendue  du  terrain. 
*  Il  arrive  très- fouvent  que  de  fimples  ouvriers  commencent 
Texploitation  d'une  mine  à  leurs  périls  &  rifques.  Si  la  veine  miné* 
raie  devient  avantageufe  ^  &  que  les  frais  foient  trop  confidérables 
pour  eux  par  l'avancement  des  travaux ,  ils  trouvent  facilement 
des  aflbcié^  à  qui  ils  vendent  des  aâions ,  chacun  ayant  la  liberté 
^'en  vendre  &  d'en  acheter  à  volonté  j  très  -  fouvent  auffi  des 
particuliers  leur  font  des  avances  pour  leur  fubfiâance,  pendant 
^u*ils  font  des  recherches  dans  tel  ou  tel  endroit  ^  fous  la  condi« 
tien  que  ceux-ci  font  les  maîtres  d'y  prendre  intérêt; mais  fi  le 
fuccès  ne  répond  pas  à  leurs  efpérances,  après  i  ou  3  mois  plus 
ou  moins ,  ces  ouvriers  vont  travailler  dans  d'autres  mines  pour 
gagner  de  quoi  rembourfer  lefdites  avances.  On  dit  avoir  vu 
de  ces  mineurs  ^ire  une  fortune  très-prompte  dans  de  femblables 
entreprifes. 

$.  V.  Chaque  mine  eft  dirigée  ou  régie  par  les  intérefles  qui  Abus 'dan* 
f  éfident  fur  les  lieux ,  &  les  agens  de  ceux  qui  font  abfens  ;  mais  ^^^  "^"^^^ 
il  eft  fort  rare  pour  la  plupart  qu'ils  vifitent  l'intérieur  des  mines, 
cela  regarde  le  premier  maître  mineur  que  Ion  nomme  capitaine , 
homme  très-inftruit  5  qui  entend  très-bien  le  cours  des  veines 
minérales  &  un  peu  la  pratique  de  la  gc^ométrie  ;  il  a  fous  fes 
ordres  i ,  2  &  3  fous- maîtres  mineurs ,  fuivant  l'étendue  des  tra- 
vaux. Ce  chef  a  ordinairement  5  guinées  par  mois  de  fixe  pour 
fes  gages,  &  prefque  toujours  un  32^  d'intérêt  dans  la  mine  dont 
il  eft  le  capitaine,  indépendamment  des  aâions  qu'il  peut  acheter. 
Quoique  ces  gages  foient  affez  forts  pour  des  chefs  -  ouvriers, 
il  feroit  impoffible  qu'il  y  en  eût  qui*  cufTent  fait  des  fortunes 
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brillanties ,  s'ils  n  avoient  pas  d  autres  reiTources.  On  tti^en  a  cité 
plufieurs  qui  ont  acquis  jufqu'à  i  o  &  xo  mille-  livres  flerlings  en 
biens  fonds  :  c'eft  par  un  agiotage  très-blâmable  que  la  plupart 
d*entr  eux  s'enrichiflent  aux  dépens  de  leurs  aflbciés ,  ûir*tout  de 
ceux  qui  ne  réiident  pas  dans  la  même  province. 

Lorfqu'ils  veulent  acheter  des  aâionsou  en  faire  acheter  à  ceux 
qui  font  dans  leurs  intérêts^  iU  mafquent  les  endroits  les  plus 
riches  du  filon  y  &  donnent  les  prix-  faits  dans  ceux  ovi  il  eft  Ip 
plus  pauvre;  ce  qui  eu,  plus  que  fliffifant  pour  iàire  baifler  en  peu 
detems  le  prix  defdites  aâioos.  Le  contraire  arrive  quand  ils 
veulent  en  vendre ,  en  faifaixt  extraire  pendant  3  ou  4  mois  1^ 
plus  grande  quantité  pofi^le  de  minerai ,  qui  fouvent  efl  le  feul 
qui  refle  en  provifion  ;car  il  n'en  eft  pas  ici  comme  en  Allemagne^ 
où  Ion  en  laifle  toujours  de  réferve  pour  y  avoir  recours,  lorfque 
ks  pourfini^  du  filon  en  longueur  &  en  profondeur  ceflent  69 
produire. 

Comme  ces  chefs  font  les  feub  qui  entendeitt  un  peu  la  pratî^ 
que  de  la  géométrie  fouterraine ,  &  qu'on  s'en  rapporte  entière- 
ment à  eux  pour  fixer  les  limites ,  &  indiquer  fur  :1a  furface  de  la 
terre  les  travaux  intérieurs  correfpondans^  il  efl  indifpenfable  aux 
feigneurs  propriétaires  des  terrains  dje  les  avoir  d?ns  leurs  intérêts  ; 
&c  comme  auffi  il  y  a  des  cas  où  un  filon  peut  être  exploité  dan$ 
le  fonds  de  deux  feigneurs^  foit  en  direâion ,  foit  en  profondeur ^ 
il  efl  facile  au  capitaine  de  faire  travailler  dans  1  un,  préférable^ 
ment  à  lautre j  il  peut  aufii lui  donner  une  plus  grande  quantité 
de  minerai.  11  efl  bien  étonnant  que  le  gouvernement  n'ait  pas 
remédié  à  tant  d  abus ,  fur*tout  pour  les  mines  d  etain  ;  on  auroit 
dû  aufli  fixer  par  les  loix  des  Stannaries,  les  arrangemens  à  pren^ 
dre,  foit  pour  profiter  des  ouvrages  dune  autre  mine,  pour 
wanfporter  les  matières  &  les  élever  au  jour ,  foit  pour  l'extrac- 
tion ou  l'écoulement  des  eaux.  Qn  voit  plufieurs  cas  femblables 
.en  Comouailk ,  aui  cependant  n'ont  pas  fair  naître  de  grande 
{difficultés. 

Lçs  intérefTés  s'arrangent  entr'eux  Se  conviennent  d*un  dédom* 
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Mâgenïent  toujours  en  proportion  du  minerai;  par  exemple, 
dans  une  mine  près  de  Rednith ,  dont  les  eaux  font  élevées  par  la 
Aiachine  à  feu  d'une  autre  mine ,  la  compagnie  de  cette  première 
eft  convenue  de  lui  payer  les  3  vingtièmes  du  prix  du  minerai.  Il 
«n  eft  de  même  de  pluiîeurs  autres ,  plus  où  moins  fuivahc  les 
circonftances  ;  d  autres  encore  qui  ne  paient  aucune  rétribution  , 
ce  qui  dépetid  beaucoup  du  commencement  des  exploitations ,  & 
de  la  difpoiition  des  veines  de  rocher. 

5*  VL  On  a  en*  Cornouaille  un  ufage  tien  pernicieux  pour  la 
fuite  de  ces  fortes  dentreprifes,  c'eft  celui  d'ouvrir  une  trop  grande 
quantité  de  puits  fur  là  furface  du  terrain.  Par-toût  où  les  anciens 
ont  travaillé  des  mines ,  &  oii  elles  foAt  aâuellement  exploitées , 
on  peut  dire  que  le  terrain  eft  criblé  d'ouvertures  ;  &  ces  puits 
jfont  autatit  de  réfervoirs  qui  rafiembleât  les  eaux  des  pluies ,  de 
forte  que  les  ntines  feroient  inexploitables ,  fi  la  plupart  d'entre 
elles  n  étoient  pas  auflî  riches  qu'elles  le  font ,  pour  payer  les  frais 
des  machines  à  feu.  L'abondance  dès  eaux  en  a  fait  abandonner 
nombre  d  autres ,  ce  qui  eft  une  perte  réelle  pour  l'état. 

Section    X  T. 

Des  bocards  &  laveries  y  ù  de  la  venu  des  minerais. 

$.  I.  A  l'exception  de  quelques  morceaux  de  minerais  exempts 
é^  rocher  que  l'on  trouve  accidentellement  ^  tous  les  autres  font 
pîlés  &  lavés  comme  il  fuit. 

Les  bocards  à  cet  ufage  font  montés  à  3  pilons ,  mais  mal  cont-  Bocards. 
fruits,  quoique  fur  les  mêmes  principes  de  ceux  des  Allemands  ; 
ils  en  différent  en  ce  qu'ils  n'ont  point  de  labyrinthes.  Le  minerai 
au  fortir  de  la  grille  eft  entraîné  par  un  petit  courant  d'eau  dans 
un  grand  foile  creufé  dans  la  terre ,  &  de  celui-là  dans  un  autre 
icmblable  ;  il  eft  vrai  que  le  minerai  d'étain  étant  fort  pefànt  exige 
moins  de  précaution  que  celui  d'argent ,  qui  d'aitleufs  eft  plus 
précieux. 

Le  minerai  pilé  eft  d'abord  lavé  dans  une  efnece  de  -calife 
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allemande  ^  d'environ  2  pieds  de  profondeur,  cooftrulte  en  pieit^ 
dans  la  majeure  partie;  il  n'y  a  que  la  partie  fupérieure  qui  foit 
en  bois  formée  avec  une  planche  inclinée.  Ceû.  fur  cette  plancke 
que  l'ouvrier  met  quelques  pellées  de  minerai ,  dans  lequel  il 
forme  de  petites  rainures  pour  y  attirer  le  courant  d'eau  qui 
rent;raine  peu  à  peu ,  &  celui-ci  fe  dépofe  dans  le  fond  de  la 
caiffe  ;  dans  le  même  tems  un  autre  ouvrier  placé  derrière  le  pre- 
mier,  agite  le  minerai  avec  une  efpece  ^e  balai  fait  avec  de  lon^ 
gués  plumes  fixées  à  l'extrémité  d'un  bâton,  en  le  promenant  fur 
toute  la  furface ,  &  dirigeant  le  mouvement  du  haut  en  bas ,  afin 
que  le  plus  pefant  puifle  (e  précipiter  ,  &  que  le  plus  léger  (cÀt 
entraîné.^  Quoique  cette  méthode  de  laver  foit  exécutée  avec 
beaucoup  de  foins  &  de  précautions  ,  elle  m'a  paru  cependant 
moins  avantageufe  que  celle  de  Hongrie ,  dont  nous  avoiis  rendu 
compte ,  où  un  feul  ouvrier  fuffit  au  lieu  de  deux. 

Quand  la  caifle*  eil  pleine ,  on  en  divife  le  contenu  en  3  parties 
pour  être  relavées  2  ou  3  fois  fuivant  leur  qualité.  Quant  au 
dernier  lavage  du  fchlick  nommé  îeaving  ,  il  fe  fait  fur  d'autres 
Tables  à  la-  tables  telles  que  celle?  qi^i  font  ufitéçs  en  AU^niagne ,  mais  moins 
longues  &  beaucoup  plus  larges.  A  chacune  dp  leur  extrémité  eft 
un  axe  oii  tourillon ,  au  moyen  duquel  on  les  feit  tourner  à  vo- 
lonté ,  par  cohféquent  elles^ont  un  coté  plus  pefant  ;  on  les  main- 
tient  dans  une  pofîtion  horifontale  avec  un  morceau  de  bois  que 
l'on  met  par-deflbus  ,  au-deffus  eft  une  planche  inclinée  fixe  fur 
laquelle  on  jette  le*  minerai;  mais  entre  cette  planche  &l  la  table  il 
y  en  a  une  autre  mobile  qui  tient  à  la  premieare  par  deux  courroies 
qui  fervent  de  charnières  ,  de  manière  que  quand  la  table  eft  de 
niveau,  cette  planche  en  forme  elle-même- une  beaucoup  plus 
Jnclinée  ,fur  laquelle  l'eau  fait  des  cafcades  en  chàriànt  le  minerai. 
Comment  fe      Pour  laver  cdui-ci  on  le  met  fur  la  planche  fixe,  d'où  il  eft 
taille iayage.  ^uffi-tôt  entraîné  fur  la  table,  pendant  qu'un  jeune  garçon  j'agite 

avec  un  petit  râteau  de  bois;  le  plus  pefant  refte  dans  le  haut. 
.Quand  le  lavage  eft  iSni ,  il  ôte  le  morceau  de  bois  qui  la  foutenoit, 

ellç 


ver. 
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ic^He  tourne  &  s'arrête  dans  une  poiîtion  verticale ,  alors  Teau  ôr 
le  minéral  tombent  dans  une  caifle  deftinëe  à  les  recevoir  ;  &:  pour 
que  la  réparation  du  bon  avec  le  mauvais  s'^nfafle  mieux,  on  a 
fixé  à  peu  près  au  tiers  de  la  table  un  morceau  de  bois  qui  fert  à 
le  retenir  ;  ce  qui  tombe  dans  le  bas  eft  reçu  en  dehors  de  cette 
caille  dans  de  grands  creux  où  il  fe  précipite ,  &  où  on  le  recueille 
pour  le  laver  de  nouveau- 

S.  IL  Comme  le  minerai  d*itaineft  fouvent  uni  avec  de  la  pyrite 
fulphureufe  &  arfénicale ,  &  quelquefois  aufli  avec  du  minéral  de 
cuivre  ,  on  ne  peut  en  faire  la  féparation  que  par  le  grillage  qui 
a  lieu  après  le  pilage  &  le  lavage  ;on  y  procède  dans  un  fourneau 
de  réverbère ,  en  introduifant  le  minerai  par  un  trou  pratiqué  dans. 
la  partie  fupérieure  de  la  voûte.  Après  lavoir  étendu  fur  le  fol ,    Grillage  du 
on  donne  un  feu  doux,  &  on  1  y  laiffe  jufqu  à  ce  qu  il  ne  fume  {^^^   ^*^ 
plus ,  ayant  foin  de  le  remuer  toutes  les  demi^heures  :  ce  grillage 
ell  de  69  8  >  10  jufqu*à  1  z  heures ,  fuivant  la  qualité  du  minerai 
que  Ion  lave  de  nouveau  après  cette  opération  pour  en  féparer  le 
fer  &  le  cuivre ,  qui  étant  devenus  plus  légers  font  facilement  en-» 
tramés  par  Peau  :  ii  ce  minerai  tient  aflez  de  cuivre  pour  en  pro^ 
fiter,  il  eft  reçu  au  bas  de  la  table  &  mis  à  part  pour  êtjre  vendu 
aux  fonderies  où  jon  les  traite* 

Par  la  facilité  à  féparer  le  ininéral  d'étain  d  avec  le  rocher  par 
le  lavage  ^  ce  qui  eft  dû  à  fa  pefanteur  ^  on  ne  néglige  aucuns 
înorceaux  qui  en  contiennent ,  même  les  plus  pauvres  dans  lefquels. 
-  on  n'en  foupçonneroit  point.  •      - 

-    Le  plus  riche  eft  pilé  féparément  &  avec  plus  de  précautions. 

%.  IIL  Ce  triage  fe  fait  au  marteau  pour  les  plus  gros  morceaux.  Triage  &  u- 
&  le  médiocre  eft  paffé  au  travail  du  crible  ;  celui  qui  a  été  choifi  aèS  de  cuL 
eft  enfuite  concafle  à  coups  de  ma0e  pour  le  mettre  en  état  d'être  ^'^^• 
vendu ,  &  mis  en  tas  à  lefFet  de  reconnoître  la  quantité  que  cha- 
que entrepreneur  a  fourni  ;  mais  on  n'en  feit  point  pour  le  leî- 
eneur  ni  pour  les  intérefles ,  par  la  raifon  que  ce  minéral  eft 

:    Tome  ///.  D  d 
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vendu  enfefflble  ^  &  que  la  répartition  s  en  fait  en  argent ,  cofiumi 
nous  l'expliquerons  bientôt. 
Vente  du      s.  IV.  On  compte  dans  cette  province  plufieurs  fonderies  oîif 
taîTpour  k  chaque  particulier  apporte  fon  minerai  pour  être  fondu  ;  de  char 
fonte.  cu^  jg5  facs,  quil  y  en  ait  20  9  30  OU  plus,  leflayeur  de  la 

fonderie  en  prend  une  pincée  qu  il  met  dans  une  boîte ,  &  aprèsr 
lavoir  bien  mêlé ,  il  en  fait  un  eflai  qui  lui  donne  un  produit 
commun^  fur  lequel  le  direfteur  de  ïa  fonderie  offre  fon  prix  qui- 
eft  ordinairement  accepté  ;  cependant  fi  le  vendeur  n'en  eft  pas^^ 
content  ^  il  eft  libre  de  porter  fon  minerai  dans  une  autre  fonderie* 
Le  minerai  d  etain  n  eft  jamais  acheté  comptant  ni  payé  en 
argent  ;  lacquéreur  fait  un  billet  à  ordre  par  lequel  il  s'engage  da' 
payer  au  prochain  coinagc ,  ainfi  appelle  le  tems  du  contrôle ,  1* 
Calcul  pour  quantité  d  etain .  convenue.  La  manière  de  calculer  eft  de  dire^ 
a  vente.  ^^  quintaux  d  etain  noir  ont  produit  tant  d  etain  blanc  (i)  ;  &  en- 
faifant  fon  marché ,  je  vous  donnerai  8,  lo,  i z  ^  &c.  pour  20  i^ 
le  minerai  le  plus  riche  fe  paie  1 4  pour  20 ,  c  eft* à-dire,  que  Toi^ 
donne  20  quintaux  de  minerai  pour  avoir  1 4  quintaux  d  etain.  L^' 
plus  pauvre  eft  vendu  4  pour  20  ;  on  n  en  acheté  pasau-deffous  de 
cette  valeur. 

Il  eft  toujours  fous  -  entendu  que  Tétain  que  le  direâeur  de» 

fonderies  délivrera  fur  fon  billet  y  fera  pur  &  conformémçpt  au* 

loix  des  Stannaries;  car  il  n'eft  livré  qu'après  quil  a  été  reconnir 

.pour  tel  par  1  efTayeur  du  prince  &  contrôlé  &  marqué;  car  s'il  eft 

d'un  bas  titre,  on  peut  exiger  fon  paiement  en  efpeces  ou  du  moin» 

la  diminution  dé  la  valeur  de  l'étain.  On  eft  convenu  que  l'entre-- 

preneur  de  la  fonderie  donnera  toujours-deux  livres  de  bon  poids' 

par  chaque  quintal  d  etain. 

Vente  du  mi-      §.  V.  Tout  le  minerai  de  cuivre  que  Ton  extrait  des  mines  de 

r.^rai  e  cui-  (^omouaille ,  n'eft  point  fondu  par  les  intéreflcs ,  mais  il  eft  vendu 

à  des  compagnies  particulières ,  dont  on  en  compte  9  qui  onr 
leurs  établiffemens  dans  diiférens  endroits  de  l'Angleterre  j  le  plus 

(1)  On  appelle  étain  noir  le  minerai  pilé  &  lavé. 
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grand  nombre  fe  trouve  dans  la  principauté  de  Galles  &  à  BriftoL 
il  n'y  a  qu'une  feule  fonderie  pour  le  cuivre  dans  cette  province. 

Chacune  de  ces  compagnies  a  un  agent  qui  réfide  en  Cor- 
nouaille  ,  pour  en  recevoir  les  ordres  &  y  faire  les  achats. 
Quand  il  y  a  du  minerai  à  vçndre  dans  une  mine,  on  fait 
avertir  tous  les  agens  que  tel  jour  on  prendra  les  échantillons  ; 
chacun  fe  rend  fur  la  mine  le  jour  fixé  ;  de  chacun  des  tas  de 
minerais  on  en  fait  un  feul  du  quart  de  chaque  quantité  à  vendre: 
c*efï fur  ce  quart  que  fe  prennent  les  échantillons ,  après  lavoir 
bien  mêlé  &  concaifé  de  nouveau  fans  le  piler  ;  alors  chacun  des 
agens  en  met  dans  un  petitfac,  à  peu  près  la  mefure  d'un  quart  de 
bouteille, pour  en  faire  faire  Feffai,  fur  lequel  on  fixe  le  prix;  mais 
du  réfultat  duquel  on  garde  avec  raifon  le  plus  grand  fecret ,  rela- 
tivement à  la  manière  de  procéder  à  la  vente ,  qui  fe  fait  ordinai« 
remént  quinze  jours  .après  que  les  échantillons  ont  été  pris.  Les 
intéreffés  des  mines  ou  leurs  agens,  &  ceux  des  compagnies  des 
fonderies  s'affemblent  ce  jour-là ,  &  dînent  enfemble  aux  frais  du 
ieigneur ,  dont  la  portion  de  minerai  fe  vend  avec  celle  des  autres, 
pjuifqu  il  retire  fon  droit  en  argent ,  quoiqu'il  foit  le  maître  de  le 
prendre  en  nature. 

Chacun  des  întéreffés  ou  agens  afîîs  autour  d'une  table  donne 
ion  biltet,  qui  contient  fon  offre  de  chaque  efpece  de  minerai ,  & 
dans  lequel  efl  fpécifié  le  poids  de  chaque  tas,qiii  efl  toujours 
exprimé  par  tonne  (i  )  ;  par  exemple ,  on  écrit  fur  le  billet  1 8  ton- 
nes de  minerai  à  3  ou  6  livres  flerlings.  Tous  les  billets  font 
enfuite  lus  à  haute  voix ,  &  chacun  des  affîflans  prend  note  des 
pffits  qui  ont  été  faites  ;  alors  Tacquéreur  fait  fon  engagement 
pour  payer  dans  un  tems  convenu. 

Cette  méthode  de  vendre  tacitement  au  plus  offrant  me  paroît 
jrès-bonne ,  je  ne  penfe  pas  même  qu'on  puiffe  en  imaginer  une 
meilleure  &  plus  équitable;  d  ailleurs  il  n'en  peut  réfulter  aucune 
difficulté,  puifqu'on  ne  peut  revenir  fur  le  prix  quand  le  billet  efl 

(i)  Le  poids  de  chaque  tonne  eft  de  21  quintaux. 
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donné  ;  car  on  en  ofiriroit  le  double^  que  le  mînéraî  ne  poarroit 
être  adjugé ,  c'eft  une  loi  que  chacun  s'eft  faite.  On  prétend  que 
les  entrepreneurs  des  fonderies  s'entendent  quelquefois  pour  (e 
céder  telle  ou  telle  partie  de^  minerai  ;  mais  cela  me  paroît  bien 
difficile  fur  un  iî  grand  nombre  de  compagnies ,  qui  doivent  être 
jaloufes  les  unes  des  autres.  jMmagini^  que  chaque  compagnie 
remet  à  fon  agent  un  tableau  de  la  valeur  de  chaque  efpece^ 
laquelle  eft  divifée  en  haut  &  bas  prix ,  fuivant  le  befoin  qu'elle 
en  a  dans  fa  fonderie  :  le  prix  du  cuivre  eft  auffi  rdativement  à  la 
confommation  quelle  peut  en  avoir;  ce  qui  mêle  fait  foupçoimer, 
€  efl:  qu^il  y  a  des  oi&es  faites  pour  le  même  minerai  ^  qur  différent 
les  unes  des  autres  quelquefois  du^ double; fur  ^explication  que  j'en 
ai  demandée,  onm  a  répondu  que  fans  doute  cette  compagnie  n*eq: 
Youloit  point»  Il  ne  fe  vend  point  de  minerai  de  cuivre  au-deffous 
de  30  fchelings  la  tonne,  c'èi)>à-dire ,  que  celui  qui  ne^  feroitpas 
affez  riche  pour  être  vendu  à  ce  prix ,  efl  regardé  comme  ne  méi> 
ritant  pas  la  fonte;  il  s'en  trouve  quelque£3is de  fi  riche  que  le  prix 
en  a  été  porté  jufqu'à  60  livres  fterlings,  mais  jamais  au-deffus.. 

Lorfque  la-  vente  efi  faite^  le  feigneur  retire  fon  droic  en  argent^ 
c^eft-à-dire ,  que  lacquéreur  lui  en  fait  fon  billet;  il  en  agit  de 
même  envers  les  entrepreneurs  pour  lesfrais dextràâion  du  triage- 
&  du  lavage.  La  convention  que  les  intérefles  font  avec  ces  der- 
niers,  ou  plutôt  le  prix-fait  dans  tel  ou  tel  ouvrage ,  eft  de  leur 
payer  tant  de  fchelings  par  livre  flerling  que  le  minerai  fera 
vendu  ;  c  eft  comme  fi  nous  difions  en  France ,  tant  de  fols  pour 
livre  du  prix  de  la  vente  :  ces  fortes  de  ventes  fe  fontordinairemenc: 
tous  les  mois  pour  chaque  mine. 

Section    X  I  I^ 

De  la  fonte  des  minerais  d*éuiin  &  de  ceux  de  cuivre^ 

S*  I.  Dans  la  province  de  Comouaille  on  a  deux  méthodes  oa 
procédés  différens  pour  fondre  les  mines  d'étain,  que  Ion diftin«- 
gue  par  ancienne  &  nouvelle  ;  la  première  y  dans  une  efpece  de 
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fbnrfieaa  courbe  au  charbon  de  bois  y  &  l'autre  dans  un  fourneau 

de  réverbère  avec  du  charbon  de  terre. 

§•  11^  Dans  les  environs  de  la  ville  de  Saint- Auille  Seulement     Fonte  par 

Il    ■ 

on  a  coxrfervé  cette  méthode.  Les  fonderies  n'appartiennent  point  ^uioà^^ 
à  des  compagnies ,  ce  font  des  particuliers  qui  ont  chacun  la 
propriété  d  un  fourneau ,  où  ils  fondent  le  minerai  qu'ils  achètent 
&  dont  k  Gonftruôion  eft  très-mauvaife  j  la  tuyère  extrêmement 
inclinée,  n  eft  placée  ({\xk  6  pouces  d'élévation  depuis  le  fond 
qui  eft  formé  avec  une  pierre  plate  ;  en  dehors  du  fourneau  eft 
un  canal  de  3  pieds  de  longueur  £àk  avec  de  l'argille^ 
. .  On  procède  à  la  fonte  en  mêlant  un  peu  de  foories  au  minerai 
crud  ;  celles  qui  coulent  avec  le  métal ,  &  que  l'on  retire  à  for  & 
mefure ,  étant  toujours  charge.es  de  beaucoup  de  grenailles  ,  font 
ipefondues  j^  ou  4  fois  i  &:  comme  après  cette  refonte  elles  con« 
tiennent  encore  quelques  grains ,  on  eft  obligé  de  les  piler  &  de 
les  kver  pour  en  faire  la  réparation» 

Lorfqu'àr  l'extrémité  du  câtial  il  y  a  fofHfamment  de  1  etain 
saflemblé,  on  le  puife  avec  une  cuiller  pour  le  vcrfer  dans  des, 
^louks  creufës  dans  les  pierres  de  grès  ^  on.  le  purifie  en  le  refon- 
liant  à  un  feu  doux  fur  du  charbon  de  bois,  &  on  le  coule  dans 
4'autres  moules  de  l'efpece  de  ceux  qui  forment  les  blocks  du  poids 
fixé  par  les  Stannaries  (*>r  (*)  y^y^  x^ 

Par  cette  fonte  &  fur-tout  par  celle  à^s  fcories,  on  peut  juger  ^rdonnan-» 
Êicilement  de  la  quantité  d'étain  qui  fe  vitrifie  ;  d'ailleurs  Tarfé*^ 
nie  qui  n'en  a  pas  été  enlevé  par  la  calcination  y  contribue  beau- 
coupi^  A  quoi  il  feroit  aifé  de  remédier  en  faifant  préalablement 
calciner  le  minerai ,  qui  feroit  enfuite  fondu  dans  un  fourneau 
cpurbe,  dont  les  proportions  feroient  meilleures ,.  &  fur  brafque 
légère^ 

Comme  cette  fonte  donne  un  moindre  produit*  que  par  la 
nouvelle  méthode,  le  minerai  eft  payé  à  un  plus  bas  prix;  ce  qui 
cependant  revient  au  même ,  parce  que  l'ctain  que  l'on  rend  ert 
paiement  fe  vend  plus  chef  que  Pautre;  par  exemple,  le  prijt 
aâuel  eft  dé  3  livres  f{:erlings  9  fchelings  par  quintal^  &  celui  qui: 


ces 
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provient  de  la  fonte  par  Tancienne  méthode ,  toujours  de  ^  fch9« 
lings  de  plus ,  ce  qui  le  fait  revenir  à  3  livres  flerlings  1 4  fchelings« 
Fonte  par  la      $.  III.  On  procède  à  cette  fonte  dans  des  fourneaux  de  réver« 
t'iroTc!  ^       bere,  femblables  à  celui  qui  eft  décrit  dans  Sçhluttçr ,  page  114, 

&  reprëfenté  fur  la  planche  XLII.  Ils  font  placés  fuivant  lufage 
contre  les  murs  de  la  fonderie  ;  mais  comme  la  fiimée  arfénicale 
qui  provient  de  Fétain  eft  très-dangereufe ,  lendroit  de  la  percée 
a  été  ménagé  dans  le  mur ,  &  les  baffîns  de  réception  en  dehors 
de  la  fonderie  fous  un  toit  avancé.  Le  fol,  dit-on ,  eft  conftruit 
en  briques  fupportées  par  des  barres  de  fer ,  &  par-deflbus  touta 
fon  étendue ,  une  voûte  par  laquelle  on  apperçoit  quelquefois 
dégoutter  de  letain  qui  paffe  à  travers  dudit  fol  :  on  n^  a  pratiqué 
d'autre  porte  que  celle  qui  eft  fous  la  cheminée, 

La  fonte  fe  fait  au  charbon  de  terre  que  Ton  tire  de  la  princi^^* 
pauté  de  Galles  (i).On  mêle  le  minerai  avec  une  autre  efpece  d^ 
charbon  que  Ton  nommie  colm ,  &  auquel  on  donne  le  nom  d^ 
flux  ou  fondant;  il  eft  très-friable  &  paroît  peu  bitumineux ,  mais 
très- peu  fulphureux  &  donne  peu  de  flamme.  Quand  on  veut 
procéder  à  la  fonte ,  on  prend  5  quintaux  de  minerai  que  ron 
mêle  à  peu  près  à  volume  égal  avec  ce  charbon  ;  on  étend  ce 
mélange  fur  le  fol  du  fourneau  qui  eft  toujours  en  feu ,  que 
Ton  entretient  5 ,  6  ou  7  heures  fans  remuer,  après  lequel  tems 
on  ouvre  la  porte  du  fourneau  pour  voir  fi  la  matière  eft  bien 
fluide  pour  faire  la  percée  ;  mais  comme  les  fcories  le  feroient 
trop  &  pourroient  couler  avec  le  métal ,  on  répand  fur  toute  la 
furface  du  bain  plufieurs  pellées  de  colm ,  que  Ton  agite  bien  avec 
Ja  matière  à  Taide  d'un  rable  de  fer.  On  feit  aufli-tôt  la  percée  ,  & 
après  Ton  retire  les  fcories  qui  ont  refté ;  on  écume  letain  &  on  le 
verfe  dans  des  moules  de  pieiTe  dun  quarré-long;  cet  étain  eft 
lencore  très-impur  &  contient,  dit-on,  beaucoup  de  fer.  On  le 

(i)  Il  fant  obferver  que  pour  faciliter  Icxploiration  des  mines  dans  cette  province  , 
)e  parlement  a  rendu  un  aÔe  par  lequel  il  eft  ordonné  que  les  droits  perçus  fur  le 
charbon  de  terre  feront  rendus ,  de  tout  celui  qui  fera  employé  dans  les  travaux  des 
inines  quelconques ,  comme  machines  à  feu  &  fonderies. 


MÈtALLURGIClUES.  iij 

|}Uriiîe,  <!ôtt)ffle  ticxis  l'avons  dit ,  à  un  feu  très-dôuX  dans  un 
fourneau  de  réverbère ,  &  on  le  jette  en  moule  pour  en  former 
des  hlocks  ;  ce  qui  refte  dans  le  fourneau  eft  refondu  encore  avec 
d  autres ,  &  à  chaque  refonte  il  laiffe  toujours  des  fcories  ;  on  ne 
1  eflaie  qu'en  le  coupant  avec  un  cifeau  pour  en  connoître  la 
duâilité  &  le  grain  :  je  fuis  furpris  que  dans  ces  fontes  répétées 
oii  «y  ajoute  pas  du  phlogiftique  pur ,  comme  feroit  celui  du 
charbon  de  bois  pour  le  raffiner. 

Les  fcories  que  j  ai  dit  qu  on  retiroit  du  fourneau  fopt  pilées 
dans  un  bocard  qui  joint  la  fonderie ,  &  lavées  pour  en  féparer 
les  grenailles  qui  y  font  en  grande  quantité.  Il  eft  naturel  de  pen- 
fer  qu'en  fuivant  un  femblable  procédé ,  tout  1  etain  qui  eft  mêlé 
à  larfénic,  &  qui  avec  lui  fait  une  efpece  de  matte,  eft  prefqu'en- 
tiérement  perdUé 

.  .  ,S*  IV.  On  prétend  que  pour  augmenter  le  poids  de  l'étain,  plur  Falfi^citiOtt 
fieurs  fondeurs  Talterent  avec  du  fer,  en  mêlant  dans  la  fonte  une  ^•^**'^- 
efpece  de  ce  minerai;  ce  qui  eft  très-exprefTément  défendu  par  les 
loix  des  Stannaries.  Mais  on  n*a  pas  pris  affez  de  précautions  pouf 
femédier  à  ces  abus  ;  car  celui  qui  doit  effayer  1  etain  avant  qu'il 
ibit  contrôlé  ^  fait  fon  eflai  en  coupant  un  des  angles  du  block  & 
juge  à  la  vue  de  fon  degré  de  fineffe.  Je  ne  puis  comprendre 
comment  on  a  pu  imaginer  que  cet  eflai  étoit  fuffifant;  il  auroit 
beaucoup  mieux  valu  qu'il  fe  fît  par  la  fonte ,  &  la  pefanteur 
ipécifîque  dudit  étain ,  auquel  on  procède  à  peu  près  de  même 
que  dans  là  fonte  en  grand  ;  elle  fe  fait  dans  un  petit  fourneau  à 
vent,  avec  du  charbon  de  terre  réduit  en  einders  (*).  Du  minerai    (*)  roye^  le 
que  Ton  veut  effayer  on  en  prend  z  onces  que  Ton  mêle  bien  fu^^^^jer* 
avec  du  colm  qui  fert  de  flux  ;  on  met  ce  mélange  dans  un  creufet  Voyages  Mé. 
que  Ton  laiffe  au  feu  jufqu'à  ce  que  la  matière  foit  fondue ,  qui  pages  209  & 
eft  enfuite  verfée  dans  une  lingotiere.  Le  lingot  d  etain  eft  refondu  "'^*°^^^ 
s'il  n'eft  pas  duâile  &  de  bonne  qualité  ;  on  pile  les  fcories  pour 
en  féparer  les  grenailles ,  &  faire  le  calcul  fur  le  total  du  produit. 

§.  V*  Suivant  les  loix  des  Stannaries  ^  les  entrepreneurs  des  Livraifon  de 

récain ,  tcms 
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du  contrôle  foncl^i^es  lie  peuvent  livrer  1  etain  à  ceux  qui  leur  ont  vendu  du 
nommé  coi^  minéral,  qu'ils  n'aient  payé  auparavant  le  droit  au  duc  de  Cor* 

nouaille  ;  mais  pour  qu'on  ne  puifle  pas  frauder  ce  droit,  on  ne 
peut  vendre  de  letain  qu'il  n'ait  été  contrôlé  &  marqué ,  ce  qu'on 
nomme  coinage^  qui  fe  tient  dans  pluiieurs  villes  défignées  dans 
l'extrait  des  loix ,  &.dans  lefquelles  on  eft  obligé  dé  faire  trans- 
porter fon  étain.  Ce  coinage  autrefois  n'avoit  lieu  que  deux  fois 
Tannée ,  mais  fur  des  repréfentations  qui  furent  faites  au  prince , 
il  iut  arrêté  qu'il  auroit  lieu  tous  les  trois  mois ,  fous  la  condition 
que  pour  les  deux  nouveaux  termes ,  on  paiera  de  plus  par  chaque 
quintal. 
Droit  du  Le  droit  du  prtnce  eft  fixé  à  4  fchelings  pour  120  livres  d^étain, 
prince.  ^^  plutôt  pour  112  livres ,  attendu  les  frais.  L'efTayeur  &  contrô- 
leur pour  le  coinage  eft  payé  &  appointé  par  le  prince  ;  mais 
c'eft  ordinairement  un  homme  attaché  à  la  cour,  qui  n'exerce 
point  ;  il  a  un  ou  deux  députés  qui  ont  prêté  le  ferment  devant 
le  vue  warden ,  qui  en  font  les  fondions  &-  qui  ont  des  ouvriers  à. 
leurs  gages.  Ils  n'ont  pas  d'autre  manière  d'effayer  l'étain  qu# 
celle  que  nous  avons  dit^  d'en  couper  un  morceau  à  un  des  angles 
de  chaque  block.S\\s  le  jugent  afTez  fin  ,  ils  y  font  imprimer  le 
contrôle  ;  fî  c'eft  le  contraire  ,  ils  y  ajoutent  la  marque  de  la  tare  ^ 
&  eftiment  à  la  vue  de  combien  il  eft  au-defTous  de  fa  valeur; 
fi ,  par  exemple ,  il  eft  moindre  de  2,4,8,  12  fchelings  par  quin* 
tal ,  ils  le  marquent  ainfi  fur  le  block  0,2,0  ;  0,4,0  ;  0,8,0  ;  o,  1 2,0, 
qui  alors  peut  être  refiifé  par  celui  qui  a  fourni  le  minerai ,  & 
qui  peut  obliger  le  fondeur  à  le  raffiner  ;  mais  s'il  eft  d'accotrd  de 
le  prendre  ,  tl  ne  le  fait  que  fur  le  pied  de  la  rare. 
Fonte  (lu  mU  §•  VI.  On  ne  procède  à  la  fonte  du  minerai  de  cuivre  qu^a^M-ès 
ncrai  de  eut-  ^^^^^  ^^^  effayé  ;  cet  eflfai  fe  fait  à  peu  près  comme  il  fuit ,  d'après 

Eflfai  du  mi-  ^^  9"^  ^'^^  ^^^  dit  &  ce  que  j'ai  obfervé  moi-même.  Le  minerai 
«érai.  ayant  été  pilé  &  tamifé ,  on  en  père  une  once  miellé  pour  le  faire 

griller;  on  le  mêle  enfuite  avec  un  flux  crud  compofé  de  tartre 
&  de  falpêtre  dont  j'ignore  les  proportions  ;  ce  mélange  eft  mis. 

xlans 
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dans  un  creufet  que  Fon  placis  dans  un  fourneau  à  vent  ^  avec  du 
charbon  réduit  en  cinders  ;  on  agite  la  matière  avec  une  baguette 
de  fer,  &  lorsqu'elle  eft  bien  fluide ,  on  retire  le  creufet  pour  la 
verfer  dans  une  lingotiere,  &  on  en  fépare  les  fcories  que  Ton 
refond  pour  en  précipiter  les  gre^Ues.  A  lëgard  du  cuivre  ou 
inatte^(car  fouvent  on  n  obtient  que  de  cette  dernière  ou  un  mé- 
lange de  Fun  &  de  lautre)  ,  on  le  refond  avec  un  autre  flux  où  il 
y  entre  beaucoup  plus  de  falpêtre  ;  c'efl  ce  que  Ton  nomme 
raffiner  Je  cuivre ,  &  c  eft  du  produit  de  cet  ejSai  dont  on  fait  le 
plus  gr^nd  myAere ,  comme  je  lai  déjà  dit. 

Il  li  y  a  dans  cette  province  qu'une  fonderie  pour  le  traitement 
des  mines  de  cuivre;  elle  eft  Htuée  à  Héal  à  4  à  5  jieues  de  la  ville 
de  Redruth  :  les  procédés  &  les  fourneaux  font  les  mêmes  que 
ceux  qui  font  uiités  dans  toute  FAngleterre.  On  ne  fe  fert  pour  la 
fonte  que  des  fourneaux  de  réverbère ,  femblables  à  celui  que 
$chl.utfer  a  décrit ,  &  tous  à  peu  près  de  la  même  grandeur. 

Le  minerai  concafle  comme  il  a  été  dit,  efl:  grillé  dans  un  de  ces 
fourneaux  pendant  1 2  heures ,  en  quantité  de  1 2  quintaux  à  la 
fois  9  à  un  feu  très-doux ,  ayant  foin  de  le  remuer  de  tems  à  autre. 
Après  ce  grillage  on  le  mêle  avec  d'autre  crud  &  de  la  chaux  fufée, 
&  quelquefois  du  charbon  de  terre  en  poudre  ;  ce  mélange  dans 
lequel  il  entcp  environ  3  ou  4  quintaux ,  fe  met  dans  le  fourneau 
dont  le  fol  eft  formé  avec  une  efpece  de  fable  terreux  ;  on  en 
retire  les  fcories  toutes  les  4  heures.  On  ajoute  enfui  te  la  même 
quantité  4u  mélange ,  &  toutes  les  1 2  heures  on  fait  la  percée 
pour  faire  couler  la  matt^  dans  des  efpeces  de  lingotieres  formées 
dans  le  fable  ;  cette  fonte  va  .conftamment  nuit  &  jour ,  la  matte 
qui  en  provient  efl:  caflee  en  petits  morceaux  pour  être  fondue  de 
la  même  manière  dans  un  femblable  fourneau  ^  mais  on  en  mec 
1 2  quintaux  à  la  fois  ;  fi  la  matte  efl  riche ,  on  en  ajoute  jufqu  a 
X\  quintaux. 

Il  eft  impofllble  de  fuivre  la  gradation  des  opérations  ;  il  fuffira 
^e  dire  que  la  qualité  des  minerais  &  des  mattes  change  leur 
Tome  III.  Ee 
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durée ,  &  que  les  premiers  paffent  par  7 , 8 ,  t  o ,  1 1  &  quelquefoîf 
jufqu'à  18  fontes  diflférentes  avant  d'en  obtenir  le  cuivre  raffiné* 
Il  n'y  a  pas  de  Métallurgifte  un  peu  intelligent,  qiM  ayant  fondu 
ces  minerais  une  feule  fois  au  réverbère  ^  ne  trouvât  le  moyen  de 
diriger  les  autres  fontes ,  qu'il  abrégera  fans  doute  en  faifant  fubir 
au  minerai  un  plus  grand  nombre  de  feux  de  grillage* 

D'une  de  ces  fontes  on  retire  une  matière  très*blanch6  &:  très* 
cafTante  que  l'on  nomme  métal ,  ce  qui  eft  dû  fans  doute  à  la: 
pyrite  arfénicale  contenue  dans  le  minerai  ;  ce  métal  eft  mêlé 
avec  du  cuivre  &  une  autre  matière  dont  on  m'a  fait  myftere , 
pour  en  faire  une  compofition  particulière,  que  Ton. vend,  à  cer 
que  je  penfe,  pour  foire  des  fonnettes  &  des  timbres  de  pendules«^ 

S.  VIL  Pour  retirer  le  cuivre  noir  de  ces  mattes ,  on  en  prend 
2 1  quintaux  de  celles  qui  font  les  plus  riches ,  pour  les  fondre 
dans  un  de  ces  fourneaux  ;  après  24  heures  d'un  feu  violent ,  on  eil 
retire  le  cuivre  qui  eft  toujours  recouvert  d'un  peu  de  matte  riche^ 
que  l'on  en  fépare  aifément  à  coups  de  marteaur 

§•  VIII.  Le  raffinage  du  cuivre  fe  faitauffi  dans  un  fourneau  de 
réverbère ,  mais  dont  la  conftruôion  eft  un  peu  diflférente  ;  celur- 
ci  n'a  point  de  voûte  au-deflbus  de  fon  fol  y  ce  font  des  briques 
de  champ  qui  forment  le  premier  rang ,  que  1  on  recouvre  dé 
fcories  concaffées ,  fur  lefquelles  on  forme  le  fol  avec  du  fabld 
bien  battu.  On  répand  fur  toute  la  furface  des  fcories  pilées  ;  o» 
chauffe  enfuitele  fourneau,  jufqu'à  ce  que  les  fcories  aient  formé 
un  vernis,  après  quoi  on  y  introduit  24  à  25  quintaux  de  cuivre 
noir  que  l'on  y  laiffe  environ  1 2  heures  à  un  feu  violent.  Lorf^ 
qu'il  eft  fondu,  &  mis  à  un  certain  point  qui  eft  toujours  le  même 
pour  le  même  tems ,  on  le  puife  avec  une  cuiller ,  &  on  le  verfe 
dans  des  moules  de  fer  coulé  ;  il  eft  fondu  de  nouveau  dans  le 
même  fourneau  pour  le  réduire  en  ce  qu'on  nomme  cuivre  i  pour 
le  laiton  ou  cuivre  raffiné  ;  cette  opération  exige  encore  1 2  heures 
plus  ou  moins. 

Quand  le  cuivre  approche  du  point  de  raffinage ,  on  ouvre  la 
porte  qui  eft  au-deflbus  de  la  cheminée ,  pour  remuer  &  retirer 
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les  fcories  qui'couvrent  la  furface  du  bain,  ce  que  Ton  fucilite  en 
y  jettant  du  charbon  de  bois  concaffé  qui  s  y  attache ,  &  on  les 
retire  plus  aifément  ;  alors  le  raffineur  muni  d'une  petite  cuiller 
de  fer  fixée  à  un  long  manche ,  puife  environ  une  demi-livre  d^ 
cuivre  qull  trempe  aufTi-tôt  dans  leau  ;  il  le  bat  un  peu ,  le  caiTe 
&  le  coupe  pour  en  connoître  le  grain ,  &  $*il  efl  à  Ton  point  de 
raffinage  ;  s'il  ne  l'a  pas  encore  acquis,  il  répand  de  nouveau  fur 
la  furface  du  bain  plufieurs  pellées  de  charbon  de  bois  ,  qu'il 
regarde  comme  abfolument  néceflaire  à  la  fin  de  l'opération  ;  il 
met  du  charbon  de  terre  dans  la  chauffe  encore  pendant  demi-* 
Jieure  ou  3  quarts  d'heures  plus  ou  moins  ,  &  prend  de  tems  en 
tems  une  nouvelle  épreuve.  Lorfqu'il  eft  raffiné  on  procède  comme 
auparavant  pour  bien  nétoyer  la  furface  ;  alors  il  prépare  avec 
Ton  aide  deux  cuillers  enduites  d'argille,  qu'il  &it  chauffer  &  avec 
iefquellcs  il  puife  par  la  porte  du  fourneau  ^  le  cuivre  pour  le 
verfer  dans  des  moules  de  fer  coulé  d'un  quarré-long ,  de  la  con- 
tenue d'environ  150  livres  (  on  en  a  1 6  à  cet  ufage  )  ;  ce  qui  fe 
répète  jufqu  à  ce  qu'il  ne  refte  plus  de  cuivre.  Chacune  des  cuil- 
lerées qui  ont  fervi  à  remplir  les  moules  fe  fépare  facilement  ;  & 
ce  qu'il  y  a  de  très-avantageux ,  c'eft  que  chacune  de  ces  plaques 
paflee  au  laminoir, forme  une  planche  fans  avoir  befoin  d'être 
refondue  ;  on  reiireroit  encore  plus  d  avantage  de  ce  fourneau 
£  on  y  adaptoit  des  foujQiets. 

Section    XII  I. 

Machines  à  feu  (Tune  nouvelle  conJlruSion  ,  qui  dans  le  mimç 
ums  quelles  i  lèvent  les  eaux  des  mines ,  fervent  à  fondre  du 
minerai. 

-  5.  l.  L  entrepreneur  de  ces  machines  a  obtenu  un  privi!ege-de 
14  ans,  pendant  lequel  tems  il  eft  dcfendu  à  tout  autre  de  ks 
exécuter  fans  foii  contentement.  Cette  nouvelle  conftruûion  a 
fait  beaucoup  de  bruit  en  Angleterre ,  &  certainement  plus  qu'elle 
fie  mérke ,  comme  on  en  jugera  par  la  defcription  fuivante. 

Eeii 
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§.11.  Sur  la  mine  de  JFhéal  Kitty  &  fur  celle  de  Whial 

Chance^  à  Camborn  près  de  la  ville  de  Redruth ,  on  a.conftruit 

deux  de  ces  machines  ;  je  ne  parlerai  que  de  cette  dernière  que 

j'ai  vu  travailler.^ 

Fourneaux     .  Dans  un  emplacement  creufé  au-deâbus  du  niveau  du  terraîny 

rcs.^""  ^"  de  22  à  24  pieds  de  longueur,  fur  14  à  15  de  largeur,  &  au^* 

dëflbus  de  la  chaudière  qui  a  les  mêmes  dimenfions,  font  conftruirs 
deux  fourneaux  de  réverbère ,  dans  lun  defquels-  le  minerai  e(t* 
grillé  &  fondu  dans  l'autre  ;  au-dcflus  de  eeux-er  il  y  en  a  urt 
troifieme  de  toute  retendue  de  ladite  chaudière ,  dont  la  voûte 
efl  faite  en  briques  d  une  feule  épaifleur  ;  mais  comme  le  fond 
de  la  chaudière  ne  forme  pas  le  même  arc  que  ladite  voûte  ^  il  y 
a  néceffairement  un  vuide  entr'elles.  Aux  angles  Aes  fourneaux  il' 
y  a  de  petites  chaudières  qui  par  la  correfpondance  qu  elles  onc 
avec  la  grande  n'en  font  qu'une  feule  ;.  indépendamment  de  ces 
trois  fourneaux  on  en  voit  encore  un  autre  plus  petit ,  placé  à 
Fun  des  angles ,  mais  en  dehors  de  -la  chaudière  que  trois  tuyaux 
de  tôle  d'environ  un  pied  de  diamètre  traverfent  fur  toute  fa 
longueur  :  chacun  de  ces  tuyayx  reçoit  la  fumée  &  la  flamme  qui 
fortent  de  chaque  fourneau  de  fonte ,  &  qui  fe  rendent  dans  crois 
cheminées  placées  à  Fautre  extrémité.  Quant  à  celles  qui  ibrtent 
du  fourneau  de  grillage ,  elles  font  conduites  le  long  d'un  côté 
de  la  chaudière ,  ce  qui  forme  quatre  feux  différens  ;  on  en  compte 
un  cinquième  qui  chauffe  l'autre  côté. 

§«  UL  On  ne  traite  dans  ces  fourneaux  que  le  minerai  le  plus 
pauvre ,  pour  en  compofer  une  matte  que  les  entrepreneurs  des 
fonderies  achètent  de  k  même  manière  que  cela  fe  pratique  pour 
le  premier  ;  celui  que  j'ai  vu  fondre  étoit  caiFé  en  morceaux  àt  1» 
grofleur  d'une  noix.  On  le  fait  griller  environ  1 2  heures  ,  &  en*-^ 
fuite  on  le  fait  fondre  en  quantité  plus  ou  moins  grande  fuivant 
Fonte,  la  capacité  du  fourneau  ;  dans  les  uns  on  n'en  met  que  5  à  6  quin* 
taux ,  &  dans  les  plus  grands  9  à  lo;  toutes  les  6  heures  on  en 
retire  les  fcories  y  &  alors  on  ajoute  même  quantité  de  minerai^ 
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ce  n*eft  qu'après  8  ou  10  jours  qu'on  enlevé  la  matte  qui  s  eft 
rafTemblée^  Comme  il  n'y  a  eu  à  œ  minerai  qu  un  grillage  impar- 
fait &  une  feule  fonte ,  il  n  eft  pa  s  étonnant  que  la  matte  refle  à 
peu  près  la  même ,  &  que  les  fcories  foient  mêlées  avec  elle  ; 
on  eft  donc  c^ligé  de  les  refondre ,  &  dans  cette  fonte  les  fcories 
font  encore  mal  propres  ;  car  on  y  voit  le  quartz  qui  n'a  prefquc 
pas  fouffert  d'altération  i  on  les  retire  avec  un  rable  pour  les  faire 
couler  dans  des  moules  quarrés  ,  dont  elles  prennent  la  forme  ; 
elles  fervent  alors  à  conftruire  à^s  murs^ 

S.  IV.  Quoique  l'intention  dans  le  projet  de  cette  machine  paroiflc  combinée?*^ 
très-bomie ,  il  eft  évident  qu'elle  eft  mal  combinée ,  &  que  l'auteur 
n*entend  pas  ta  métallurgie  ;  car  il  auroit  eu  égard  à  ce  qu'une  ma^ 
chine  à  feu  demande  un  feu  réglé  pour  marcher  avec  égalité  y  ôc 
qu'il  n'en  eft  pas  de  lïiême  pour  les  fourneaux  qui  exigent  un  feu 
irrégulier  pour  conduire  avantageufement  la  fonte,  fur^tout  dans 
ceux  à  réverbère ,  où  l'on  a  pour  but  de  faire  évaporer  les  foufres; 
auffi  les  fondeurs  m'ont*^ils  dit ,  qu'il  leur  arrivoit  affez  fouvent 
de  ne  pouvoir  pas  travailler  dans  leur  fourneau ,  par  la  grande 
chaleur  qu'on  étoit  obligé  de  donner  pour  chauflFer  fuffifamment 
la  chaudière  &  faire  aller  la  machine  plus  vite.  Un  autre  incon- 
vénient, c'eft  celui  de  ne  pouvoir  réparer  les  fourneaux  fans 
arrêter  la  chaudière,  ni  la  chaudière  fans  arrêter  les  fourneaux; 
on  auroit  beaucoup  mieux  fait  de  les  rendre  indépendans ,  en 
conduifant  la  flamme  au  fortir  des  fourneaux  fous  la  chaudière , 
où  il  y  auroit  un  feu  particulier  qui  ferviroit  à  jégler  le  degré  de 
chaleur  :  alors  on  pûurroit  y  fondre  toute  forte  de  minerais,  &  les 
poufler  jufqu'au  cuivre  noir  ;  on  confommeroit  d'ailleurs  moins 
de  charbon  ;  &  ce  que  je  trouve  de  mieux  dans  cette  conftruâion^ 
ce  font  les  tuyaux  qui  paflent  au  travers  de  l'eau  contenue  dans 
la  chaudière. 

§•  y.  Pour  la  conflruâion  des  fourneaux  &  de  la  chaudière ,  Autre  machu 
on  a  fait  au  moins  autant  d'ouvrage  fous  terre  qu'au-deffus  du  fuVîef  mé- 

terrain  ;  dans  le  fond  font  deux  fourneaux  féparés  par  un  mur ,  ^^^  princi- 
pes. 
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tous  les  deux  deflinés  à  la  fonte  du  minerai.  Au-deflus  eft  un 
autre  fourneau  plus  grand  divifé  en  deux  fur  fa  longueur ,  le  pre- 
mier pour  le  même  ufage  &  le  fécond  pour  la  calcination  ;  entre 
la  voûte  des  premiers  &  le  fol  de  ces  derniers ,  on  a  placé  un  en*         I     i 
caiflement  de  tôle  pour  contenir  de  l'eau ,  &  qui  aura  communi*         |    ^^ 
cation  avec  la  chaudière  &  d  autres  encore  dans  les  angles  ;  fur  la 
partie  du  fourneau  qui  doit  fervir  à  griller  le  minerai ,  on  n  a 
point  fait  de  voûtes  en  briques  comme  dans  celui  de  fonte  ^  le 
fond  de  la  chaudière  en  tient  lieue  ;  il  eft  certain  que  Ton  aura 
plus  de  chaleur ,  mais  fans  faire  attention  que  le  foufre  &  fon 
acide  font  les  plus  grands  deflruâeurs  du  fer,  &  qu'en  peu  de 
tems  la  chaudière  fera  percée.  Outre  ces  trois  fourneaux ,  on  en  a 
conftruit  deux  autres  pour  la  fonte  des  mines  d'étain ,  qui  font: 
entièrement  indépendans  de  la  chaudière  ,  &  dont  la  flamme  fe 
conduite  au  travers  par  cinq  tuysux  au  lieu  de  crois  :  c'eft-là  1 
plus  grande  perfcâion  de  cette  machine ,  avec  un  peu  plus  d'ai 
(ance  dans  le  travail.  Le  cylindre  efl:  de  70  pouces  de  diamètre» 

Section    XIV. 

Autre  fonderie  pour  les  mines  de  cuivre  de  ceue  province^ 

%.  I.  Dans  les  environs  de  la  ville  de  Briftol ,  font  établies 
fonderies  des  plus  confidérables  où  Ton  tranfporte  par  mer  1 
majeure  partie  des  minerais  que  Ion  extrait  dans  la  province 
Cornouaille.  La  quantité  de  mine  de  charbon  que  Ton  exploi 
dans  cet  endroit  a  donné  lieu  à  ces  établiflemens  :  ces  fonderi 
renferment  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  fourneaux  à  i^ve 
bere  tous  à  peu  près  égaux  ;  on  en  compte  dans  l'une  des 
plus  de  50,  les  uns  pour  le  minerai  crud  &  les  autres  pour 
mattes,  &c.  cette  première  fome  fe  fait  cofnme  il  a  été  dît.  L 
mélange  eft  de  môme  de  3  ou  4  quintaux,  mêlé  avec  de  la  chaux 
&  enfuite  des  fcories  par-deflus  le  bain;  la  percée  na  Keuqu 
toutes  les  1 2  heures  pour  faire  couler  la  matte;  les  autres  opér 
tions  fe  continuent  fuivant  le  plus  ou  moins  de  richeile  de  cet 
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dernière ,  mais  il  n  y  a  rien  de  certain  fur  le  nombre  des  fontes 
pour  avoir  le  cuivre  pur*  On  a  effayé  depuis  peu  fle  conftruire 
deux  grands  fourneaux  pour  griller  le  minerai ,  ce  qui ,  jufquV 
lors,  n'avoit  pas  encore  été  fait;  on  l'y  laiffe  12  heures  pendant 
lefquelles  on  le  remue  toutes  les  demi-hc^jres,  il  eft  enfuite  fondu  ; 
la  matte  qui  en  provient  eft  caffée  &  pulvérifée  fous  une  meule 
qu  un  cheval  fait  tourner  verticalement  ;  elle  eft  grillée  pendant 
- 1 2  heures  dans  un  fourneau  femblable  au  précédent ,  &  fondue 
de  nouveau-  On  prétend ,  &  j'en  fuis  très-perfuadé ,  que  par  cette 
méthode  on  épargne  beaucoup  de  fontes ,  puifqu  on  efpere  obte- 
nir le  cuivre  raffiné  en  2  grillages  &  5  fontes  ;  on  n'étoit  encore 
qu'aux  expériences ,  &  Ton  tenoit  un  compte  exaô  des  dépenfcs 
de  paît  &  d'autre  pour  connoitre  le  meilleur  procédé. 

Dans  ces  fonderies  comme  dans  celle  de  Cornouaille ,  on  fait 
Un  premier  raffinage  du  cuivre ,  qui  dans  cet  état  n'eft  pas  parfai- 
tement fin  ;  néanmoins  il  s  en  exporte  beaucoup  de  cette  qualité 
dans  les  Indes.  A  legard  de  Celui  qui  eft  deftiné  à  faire  du  laiton  j 
on  ne  le  jette  point  en  moule ,  mais  on  le  grenaille  ;  pour  cef 
eflFet,  on  a  une  cuve  de  bois  enterrée  jufqu'au  niveau  du  terrain, 
dans  laquelle  on  fait  arriver  de  Teau  qui  fe  renouvelle  à  volonté* 
Datis  cette  cuve  on  fait  entrer  une  baffine  de  cuivre  fufpendue 
dans  leau  par  4  chaînes  de  fer  qui  tiennent  à  une  potence  mobile  ; 
enfuite  dans  une  cuiller  percée  ou  efpece  d'éctimoire,que  Ton  fient 
au-defTus  de  Teau ,  on  verfe  du  cuivre  raffiné  qui  fe  ramalTe  auffi- 
tôt  en  grenailles  dans  le  fond  de  la  baffine. 

§.  II.  Dans  la  fonte  du  cuivre  propre  à  être  forgé  &  laminé , 
on  y  mêle  toujours  des  rognures  d'une  précédente  fonte ,  &  un 
peu  de  plomb  pour  l'amener  au  point  de  duftilité.  Pour  y  parve- 
nir ,  il  eft  même  nécefTaire  fur  la  fin  de  l'opération  de  recouvrir  la 
furface  du  bain  de  charbon  de  terre ,  ce  que  j'ai  vu  exécuter  dans 
le  moment  que  j'arrivai  dans  le  martinet ,  &  que  l'on  retiroit  le 
cuivre  pour  le  verfcr  dans  fes  moules. 
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HUITIEME    MÉMOIRE. 


Sur  difféuntes  monnoies y  ù^  fur  Uf  opérations 

qui  s'y  font. 
MoijrNOiE    DE    Cremnitz. 

Par  MM.  JARfi  &  DuBAUSL  ,  annU  1758. 
SeCTI.ON      PRlLMllEjaE. 

De  la  piirificaticn  dufalphrc  &  dé  la  dillillation  de  Ceau  forte. 

%.  I.  V->  o  M  M  c  le  falpêtre  de  la  première  cuite  participe  toujours 
du  Tel  marin  qui  feroit  nuifible  au  départ ,  il  eft.d^  cçute  néceilité 
0e  le  purifier  avant  de  s'en  fervir.  Cette  opération  ïe  fait  d<^n$ 
Vine  chaudière  de  cuivre  placée  &  maçonnée  dans  un  fourneau  à 
yent;  on  la  remplit  à  moitié  avec  de  l'eau  de  pluie  ou  avec  de 
Teau  ordinaire  à  défeut  de  la  première  ;  on  |ait  un  feu  de  flamme 
par-deffous ,  &  on  met  dans  cette  eau  environ  Ja  ippixié  de  foa 
volume  en  falpêtre  ;  on  laiffe  bouillir  jufqu*àce  qu'il  foit  entière* 
jnent  diffout ,  ayant  foin  de  le  remuer  fouvent  ;  on  répand  enfuite 
fur  la  fu.rJàce  une  bonne  pincée  d'alun  en  poudre ,  pour  y  attirer 
les  impuretés  qu'il  contient  &  que  l'on  retire  3 vec  unrable^ce  que 
l'on  continue  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  paroifle  plus  ;  alors  on  puife  & 
pn  verfe  la  diiTolution  dans  un  cuvier  en  bois  de  chên^  ^  où  on  la 
laiiFe  un  peu  repofer  ;  après  on  la  fait  couler  dans  une  baffine  de 
cuivre  où  fe  fait  la  cryftallifation  du  falpêtre  ;  op  le  retire  tnr 
fuite  après  l'avoir  fait  fécher ,  pour  fervir  à  la  diftiliation  de  l'eau 
forte.  L'eau  mère ,  de  même  que  ce  qui  s'eft  dépofé  dans  la  cuve 
&  qui  eft  prefque  tout  fel  marin  3  s'évapprent  jufqu'à  (iccité  :  oi> 
Je  nommQ  fil  de  Jàlp être;  cette  opération  en  prpduitde  3  à  3  Jivrçs 
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^  demi  par  quintal  :  oa  s  en  fert  pour  fondant  lorfque  Ton  fond 
certains  déchets  ;  on  l'emploie  auffi  au  lieu  de  fel  marin  pour 
décaper  les  pièces  de  monnoie.  Le  falpêcre  dans  cette  purification 
fait  de  plus  deux  pour  cent  de  déchet. 

§•  IL  Le  fourneau  dont  on  fe  fèrt  pour  diftiller  Teau-forte  a  ^'^^^^^^ 
1 2  pieds  de  longueur ,  la  chauffe  qui  le  tra verfe  20  pouces  de 
large  &:  1 5  <le  hauteur.  La  grille  eâ:  en  pierre  &  a  4  pouces 
d  epaifleur ,  fous  laquelle  on  a  laiffé  9  pouces  pour  le  cendrier;  à 
lextrémité  de  celui-ci  eft  une  ouverture  d  un  pied,  fur  8  pouces  de 
hauteur  ;  au  bout  de  la  chauffe  il  y  a  également  un  autre  trou  de 
6  pouces  pour  donner  de  Pair  &  le  paffage  à  la  fumée  ;  au-deffus 
eA  une  autre  grille  en  travers,  formée  avec  9l)arres  de  fer  de 
4  pouces  en  quarré ,  &  qui  portent  fur  les  murs  des  côtés  qui  en 
ont  8  d'épaiffeur,  &  s'élèvent  encore  de  12  à  14  au-deffus  d'elles; 
de  chaque  côté  du  fourneau  &  au  niveau  des  barres  de  fer  qui 
fupportent  les  cucurbites  eft  une  maçonnerie  ,  pour  foutenir  les 
récipiens.  Ces  murs  ont  3  pieds  de  large  de  chaque  côté  pour  re« 
cevoir  deux  rangs  de  balons ,  le  fourneau  par  conféquerit  efl 
d  environ  4  pieds  de  hauteur,  fur  9  de  largeur  y  compris  les  murs. 

Les  vaiffeaux  dont  on  fe  fert  pour  diftiller  leau-forte  font  àt$ 
cucurbites  de  fer  de  2  pouces  d'épaiffeur  dans  le  fond  >  &  3  lignes 
4ans  le  haut ,  avec  une  ouverture  de  6  pouces  de  diamètre ,  & 
pefent  environ  2  quintaux.  On  en  a  1 8  pour  ce  travail  ;  dans 
chacune  on  met  1  o  livres  de  vitriol  calciné ,  i  o  livres  de  falpêtre 
purifié  &  3  lots  de  fuif  pour  empêcher  la  matière  de  s'élever  : 
elles  font  placées  de  deux  à  deux  fur  chacune  des  barres^  &  y 
font  maçonnées  avec  de  largille  jufquà  6  pouces ,  qui  rcftenc 
en  dehors  du  fourneau.  On  y  ajoute  une  alonge  de  terre  fur  la- 
quelle on  pofe  le  chapiteau  de  verre ,  bien  lutté  avec  de  largille 
&  de  la  vieille  toile  par-deffus  ;  on  fait  enfuite  entrer  le  bec  du 
chapiteau  dans  un  récipient  auffi  de  verre ,  qui  a  lui-même  un  bec 
à  fon  ventre  que  Ion  lutte  également  :  cette  manœuvre  fe  fait 
quelques  jours  d'avance ,  pour  que  le  lut  ait  le  tems  de  ficher. 
Tome  III.  Ff 


U6  VOYAGES 

Comme  reau*forte  qui  vîendroit  de  cette  diftitlatîcm  le^iéroSr 
ttoçy  on  met  dans  chaque  récipient  6  ou  7  pintes  d'eau  de  pluier 
qui  a  déjà  fervi  i  édulcorer  Yot ,  &  i  recevoir  les  vapeurs  der 
Teau-forte  d'une  diflblution  précédente-  On  met  le  feu  aux  pièces^ 
de  bois  que  Ton  a  introduit  dans  la  chaufie  ;  on  le  ralentit  un 
peu  quand  le  fourneau  eft  chauflfé  ,  fie  on  Tentretiertt  peftdanf 
5  heures ,  après  lequel  tems  on  Taugitoente  ;  &  dès  que  Ton  apper-^ 
çoit  des  vapeurs  rouffes  dans  le  chapiteau ,  on  adapte  au  bec  àx 
récipient  un  autre  ballon  que  Ion  y  lutte  également ,  &  dan» 
lequel  on  met  de  la  même  eau  de  pluie  :  pour  lors  on  donne  uner 
forte  chaleur  jufqu â  ce  que  le  chapiteau  devienne  dm  rouge 
blanc  ;  ce  qui  arrive  au  bout  de  1 8  à  19  heures.  On  retire  Teau^ 
forte  des  ballons  qui  a  augmenté  d'environ  %  livres,  &  on  la  mee 
dans  d  autres  que  Ton  remplit  aux  deux  tiers.  Lorfqu*elley  arefté 
quelque  tems ,  on  y  apperçoit  des  ^cts  provenans  de  ht  précipi-* 
tation  de  l'argent  contenu  dans  Teau  de  phiie  ;  on  achevé  de  les- 
précipiter  en  verfant  de  la  diflolution  toute  chaude  ;  les  fèces  que* 
Ton  en  obtient  font  recueillies  pour  en  diftiller  Feau-forte  juiqu'i 
iiccité ,  &  enfuite  fondues  avec  les  déchets  du  laboratoire  lesplui 
purs ,  de  la  litharge  &  du  fel  de  falpêtre  dont  il  a  été  parlé# 

Lorfque  l'opération  eft  bien  faite ,  chaque  cucurbite  rend  envf^ 
ron  1 1  livres  de  caput  monuum  ,  dont  on  ne  fait  aucun  ufage  & 
que  Ton  détache  en  frappant  avec  un  morceau  de  fer« 

Tout  l'argent  que  l'on  veut  départir  doit  être  auparavant  gre^ 

{*)Voyei\t  naiIlé;nous  avons  dit  en  quoi  confifloit  cette  opération  (*), 

Sea.  I,  l^aV,  ^^^5  obferverons  feulement  que  tout  l'or  que  l'on  a  obtenu  édi 

tome  II.       laveries  de  Cremnitz ,  &  qui  tiennent  environ  un  quart  d'argenf  *^ 

eft  mêlé  avec  l'argent  dans  la  fonte  fans  en  faire  une  quartatioit 
particulière  ;  on  l'a  fait  au  contraire  pour  celui  de  Schemnitz  afin 
de  n'être  pas  obligé  d'en  fondre  autant  qui  eft  déjà  grenaille ,  & 
pour  cela  on  ajoute  à  un  marc  tfor ,  deux  marcs  &  demi  d'argent 
qui  tiennent  de  6  à  7  den.  d'or.  On  compte  ordinairement  une 
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diminution  de  z  lots  fur  ioo  marcs  que  l'on  granule,  qui  fe  trou- 
vent dans  les  déchets  à  la  fin  de  l'année. 

4     S.III.Pourfairedereau-forteen quantité,  M.  Crammer  fefert    DiftiUation 
Ld'unvaiffeaudefer  coulé  placé  dans  un  fourneau  à  vent  (*);  il  fait  te  ,  par  M. 
IjCalcinerfon  vitriol  dans  un  femblablevaiffeau,&:  en  retire  d'abord  ^"\'p^"li, 
fî^n  acide  vitrioUque  ;  il  tient  ce  vitriol  calciné  chaudement  pour  p'-  ^»  H-  î* 
Mu'il  n'attire  pas  l'humidité  de  l'air  ;  il  diiTout  du  falpêtre  dans  de 
liJ'eau  &  le  mêle  en  proportion  avec  le  vitriol  ;  il  ouvre  l'endroit  B 
kde  Ion  vaiffeau  ,  qui  fe  ferme  avec  un  bouchon  de  fer  enduit 
Ld'argille  ,  &  avec  une  cuiller  il  y  introduit  ce  mélange  ;  il  rebou- 
feche  ion  vaiffeau ,  &  continue  le  feu  jufqu'à  ce  que  le  ballon  E  fe 
fcxefroidiffe  ,  ce  qui  eft  une  preuve  qu'il  ne  coule  plus  rJen  ;  alors 
I  îl  débouche ,  &  avec  un  petit  rable  il  retire  le  colcotar  ;  il  remec 
Je  la  nouvelle  matière  &  continue  cette  opération.  Il  faut  obfcr- 
l  mitit  que  le  tuyau  de  verre  C  D  doit  être  fort  long ,  &  entrer  dans 
Je  ballon  comme  dans  la  figure  ;  on  lutte  exaâement  l'endroit  C  • 
&  non  pas  du  tout  le  ballon  à  Ton  col  D,  parce  que  la  vapeur  a  le 
fems  de  fe  condenfcr  en  faifanr  le  tour  dudit  ballon.  Au  furplus 
cela  fe  peut  faire  fans  aucun  danger  ;  ce  vaiffeau  de  fer  peut  s'ap- 
pliquer à  toutes  fortes  de  diftillations. 

Section    IL 

Du  départ  de  Cor  &  de  F  argent  par  teau-forie  ^ù  de  T alliage  des 
monnaies. 

$.  L  Les  fourneaux  pour  le  départ  font  de  la  même  forme  que 
4:elui  dont  on  fe  fert  pour  diftiller  l'eau-forte  ;  ils  ont  des  capfules 
de  terre  portées  fur  des  barres  de  fer,  comme  les  cucurbites  ;  ces 
capfules  ont  1 4  pouces  de  profondeur ,  fur  autant  de  diamètre 
<lans  le  haut. 

Quelques-uns  de  ces  fourneaux  en  contiennent  i  o ,  d'autres  1 1 
Se  enfin  14,  c'eft-à-dire  7  de  chaque  côté.  Les  matras  pour  dépar- 
tir font  de  verre  ,  ronds  &  à  long  col  ;  les  }  quarts  de  ces  vaiffeaux 
ikpuis  le  bas  font  recouverts  d  uue  toile  appliquée  avec  un  lut. 

Ffij 
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Quand  on  veut  départir ,  on  fait  du  feu  dans  la  chauffe  y  on  f«in-^ 
plit  quelques  matras  d'eau-forte  précipitée  ,  que  Ton  met  dans  les* 
capfoles  pour  qu  elle  s'y  chauffe;  on  prépare  enfuite  fur  les  murs- 
d'autres  matras  vuides ,  avec  chacun  leur  chapiteau  &  Itur  récf-- 
pient ,  autour  defquels  on  met  de  la  vieille  toile  avec  de  Targilte 
pour  que  le  chapiteau  pofe  deffus ,  &  de  la  toile  dans  rôuvertui«e 
du  récipient ,  afin  qu'il  s*échappe  moins  de  vapeurs  ;  &  dans 
chacun  on  verfe  de  l'eau  de  pluie  ou  de  neige  qui  a  déjà  fervi 
une  fois  à  édulcorer  l'or.  Cette  préparation  étant  farte,  l'infpeôeur 
"  idè  cé'travail  pefe ,  par  exemple  ^  300  marcs  d'argent  grenaille ,  les 
diyife  en  2  parties  &  enfuite  en  lOi  qu'il  remet  aux  ouvriers  pour 
les  mettre  dans  des  matras  qu'ils  tranfportent  à  côté  de  leurs  bal^ 
Ions  ourécipiens ,  fur  environ  4  pouces  de  fable  :  ils  verfent  enfuite 
dans  chaque  matras  une  quantité  fufiifante  d'eau-fbrte  pour  re- 
couvrir l'argent ,  mais  après  l'avoir  fait  chauffer,  fans  quoi  oh 
dfqueroit  qu^elle  ne  s'élevât  &  fé  répandît.  On  met  aUffi-tôt  ib 
clîapiteau  dont  le  bec  efl  déjà  dans  le  récipient  :  on  ne  lutte  points 
^parce  qu'un  demi-quart  d'heure  après  on  ajoute  de  la  nouvelle 
•cau-^forte  ;  mais  comme  on  met  de  la  toile,  on  recueille  tou jouis 
une  bonne  partie  de  la  vapeur  qui  s'élève  :  dès  qu'elle  diminue 
on  achevé  de  mettre  de  l'eau-forte ,  jufqu'à  2  ou  j  doigts  près  dit: 
col,  &  on  tranfporte  ces  matras  dans  les  capfules  du  fourneau,  fur 
environ  un  pouce  de  fable  ;  on  retourne  les  récipiens  qui  reflenx 
à  la  même  place  &  on  met  le  chapiteau.  La  chaleur  du  fourneau- 
fait  agir  fortement  leau-forte &  donner  beaucoup  de  vapeurs ;oir 
en  emploie  1 2  pintes  pour  1 50  marcs^qui  entrent  dans  les  1 5  ma^- 
tras   pendant  que  la  diffolution  fe  fait,  on  en  prépare  1 5  autres  dans 
lefquels  on  mec  les  150  autres  marcs  ;  on  verfe  dans  chacun  2  o« 
3  pintes  d'eau- forte  ordinaire  qu'on  a  aufC  chauffé  auparavant.  • 
Loffque  la  vapeur  eft  diminuée ,  on  y  verfe  environ  4  pintes 
de  celle  qui  a  diffout  entièrement  les  10  marcs  de  la  première 
fois  :  on  en  remplit  les  matras  jufqu'à  la  hauteur  de  l'enduit  qu'on 
remet  dans  des  capfules  pour  que  l'eau-forte  agiffe  mieux  y  & 
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Yôti  à  tcÂijoars  attention  de  remettre  à  chaque  fois  le  chapiteau. 
Quand  on  voit'  qu'elle  eft  trop  foibie  &  qu  elle  n  agit  plus ,  on 
retire  les  matraîs  du  feu ,  puis  on  la  verfe  dansjdes  vaifleaux  vides, 
feulement  enduits  d'argille  fans  torle  dans  lefquels  on  la  diftille  : 
comme  elle  neft  pas  afleo;  forte ,  eile  na:.diflbut;  qu environ  la 
moitié  de  largeiït  des  i o  marcs  qui  étoient  dans  chaque  matras  ; 
pour  lors  on  met  For  &  largent  de  deux  .raaÊras  dans  un  feul , 
fur  lequel  on  verfe  de  Feau^forte  double  qui  a  été  un  peu  affoiblie^ 
&  on  le  met  fur  le  feu.^  La  diflolutionie^fait  alors  pstr^iteraisnt  9 
&  comme  ladite  eau  n'eft.  pas  encore  faoulée  i  oïi  j  en  fert  à  une 
autre  :  tout  l'argent  des  300  marcs  pris  pour  exemple  étant  doi\c 
difibut,  on  met  tout  Tor  de  60 ,  70  &  même  de  80  marcs  d  argent 
dans  un  feul  vaiiTeau  fur  lequel  on  verfe  de  Teaù-forte  double  9 
on  1&  met  dans  des  capfules  ,  .&  on^Ty  l^ifli^  juj(qu  à  ^ce  q^on 
'ii^'âpperçoive  plus  aucune  vapeur ,  ce  qM/d^fignequellç^'^git 
phis,  &  que  par  conféquent  tout  Fargént  eft  diflbus.  On  la  verfe 
dans  un  ballon  pour  s'en  fervir  encore  fur  d  autre  cfaiaux  d'or# 

Cette  eau  qui  a  pafFé  plufieurs  fois  fur  cette  chaux  fe  nonime 
eau-fane  double  affaiblie ^  Quand  elle  a  été  bien^égouttée^  3^  qu'il 
fi'y  a  plus  que  la  chaux  dans  le  métras ,  oïl  y  verfe  de  Teau:  à^ 
pluie  ou  de  neige  chaude  pour  Icdulcorer  ;  on  en  remplit  le 
vaifleau  jufqu'à  la  hauteur  de  lenduit  5  on  le  met  fur  le  feu  &  on 
la  fait  bouillir,  puis  on  le  retire  pour  la  yerfer  dans  un  ballon  ; 
.ceft  celle  dont  on  fe  f^rt  pour  mettre. dans  les  récipiens  iQrfquon 
rdiflbut  l'argent,  &  la  même  lorfqu.pn  diflille  l'eau-forte^  Quand 
on  a  égoutté  Feau  de  cet  or, on  le  fait  tomber  avec  uft  peu  de 
nouvelle  eau  dans  le  creufet  où  Fon  renverfe  le  matras  :  on  met  à 
|>lufieurs  fois  de  Feau  chaude  dans  le  creufet,  en  remuant  For 
avec  une  baguette  de  bois,  jufqu'à  ce  qu  elle  en  forte  parfaitement 
claire  ;  quand  on  a  mis  dans  des  creufets  tout  For  de  6go  ,  80a  # .        ^ 

^  ,  .  '  Lingots  Sot* 

&  1000  marcs  quon  départit  dans  un  jour,  on  les  porte  fur 
un  fourneau  à  vent ,  &  on  les  couvre  chacun  d'un  couvercle  fur 
lequel  on  met  du  charbon  pour  les  faire  rougir.  C'cft  cet  or  qu'on 
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peTe  en&iite  pour  ie  mettre  tnkmb^  iddns  un  creufet  y  &  être 

fondu  fans  aucutie  addition  ;  on  le  verfe  dans  àcs  lingotieres  de 

fer  enduites  de  fuif,  ^  on  pr^d  uneii^i.dontie  produic.«ftramis 

au  direâeur  de  la  monnoie;  celui  qui  s'attache  au  cœufètieft  exac^ 

temçnt  raflemblé  pour  le  fondre  la  femiiae  fuivgnte  avec  For  du 

départe 

Diftiilation      s.  IL  On  (^  Csrt  de  deux  fcHUneaux  pour  diâiller  Teau-fortç 

ùuïtc^l^^  chargée  d'argent  ^  don(  1  un  peut  contenir  1 4  mattas  &  loutre  10^ 

g«n(*  dans  Tun  dçfcjuels  on  diftiUe  T^au^^orte  avec  les  fèces  ^'on  ? 

précipitées  4^  la  nouvelle  de  la  ie^naine  précédente  ;  trois  autr^ 
46nt  deftinés  à  y  metJtre  de  Teau^orte  chargée  d^argent ,  (eulçment 
|)our  r^hauffer  &  ièryir  à  la  diftillatipnt  Pn  en  remplit  k  moh^ 
ûé  une  vingtaine  de  ces  vaifleaux ,  pour  pouvoir  les  placer  plus 
^commodément  dans  les  capfuks,  &  on  les  recouvre  de  fabl» 
-)u(qu'à  la  hauteur  de  Tendutt  ;  on  y  verik  enfuîte  de  la  mêm^ 
^queur  jufcju'à  environ  deux  doigts^  leur xol :  on  ne  les  lutt9 
pokityOn  met  ièulement  de  la  toile  &  de  iargille  autour  de$ 
'^ols  pour  que  les  chapiteaux  pofent  defllis ,  &  on  fait  l>ouillir 
Teau-forte  t^n$  interruption  ^  qui  diftiUe  auffi*tôt  &  paâe  dans 
les  récipiens  ^  à  la  jointure  d^quels  on  met  fejilement  un  linge^ 
P^  qu'elle  a  diminui^ ,  on  en  ajoute  de  la  nouvelle  auffi  faoul^ 
idvgent,  ce  qu^on  répète  z  ou  3  fois  jgfqu'à  ce  qu'on  ait  employa 
jtoute  la  difiblution ;  d*où  il réfulte  que  toute  leau^-forte  qu^ enti9 
idaQS  un  v^fleau  ,  peut  diâbudrç  14^15  marcs  d'argeni^  &il 
«inrive  qii*il  en  ito^  dans  diacun  depuis  25  jufqu  a  3  5  marcs  aprèv 
la  diftiUation,  La  deraierç  fois  qu'on  verfe  de  Teau-fcn-te  dbargée, 
pn  9iet  dans  chaque  matras  environ  ui\e  once  de  fuif ,  c  eft^  dit«- 
on  y  pour  Tempêcher  6ç  monter  ou  de  bo]Lirfouffler ,  &  qj^'eUe  ne  ie 
l^pande  hors  de  la  cucurbite;  car  41  arrivequequand  la  p^us  ff^ndù 
partie  du  flegme  a  paffé ,  Taraient  paroît  dans  ces  matras  .comme 
un  limon  blanc  ;  c*eft  alors  qu'il  s'élève  2  ou  3  fois ,  &  qu  >1  faut 
donner  de  Tair  à  chaque  côté  du  fourneau,  &  diminuer  la  cha-^ 
leur.  On  ne  lutte  çxaâemeot  les  vaifleaux  que  brfque  l'argent  Ci 
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Teâu-forte  fncASknt  comme  une  huile  daits  le  matras  ,  &  que 
Ton  appesrçoit  des  vapeurs  roufles  dans  k  chapiteau  :  comme  ce. 
départ  li'èft  fini  qu'eiitiroft  à  lû  ou  x  i  heures  Ai  matin ,  on  fait 
diftiUer  ceeté  es(u4brte  ;  ce  tCelk  qi^à  |^  ou  6  heures  du  Toir  qu  on 
lutte  exactement  ces  vaifiearux  ^  &  que  ^  pour  recevoir  les  vapeurs, 
qui  s'échajïpetlt  ^  on  met  uni  balloa  tubulé  au  bec  du  premier  récî^ 
pientqui  en  a  im  li^ourbé  à  ion  ventre ,  &  Tony  verfe  de  Teau  de 
pluie  qui  d  fervi  à  édulcorer  Tor.  On  lutte  toutes  les  jointures  &;  oit 
ne  laiâe  que  Toutérture  dubec  du  fécond  ballon  ;  c'eft  dans  cette  di^ 
filiation  qu*ori  retire  de  Teau-forte  double  :  lorfqu'on  veut  en  avoir, 
on  n'en  reçoit  ordinairement  que  dans  Un  ou  deux  récipiens  ;  c'eii 
lorfqu'on  appetçoit  des  vapeurs  roufies  dans  le  col  du  matras  ^ 
qu'on  ôte  le  premier  ballon  pour  en  mettre  un  autre ,  dans  lequel 
eft  toute  Teau-forte  qui  à  été  diftillée  d'un  matras  d'une  précé^ 
dente  fois ,  de  la  même  opération ,  ou  bien  on  met  dans  le  réci^ 
pient  èQ  Teau -forte  ordinaire  privée  de  fes  fèces  ;.pour  la  tendre 
doubleittent  forte  ^  on  fait  difÛUêf  par-deiSus  tout  Tefprit  de  nitro 
fumant  qui  refle  dans  les  matras  dvec  l'argenté  Quant  aux  autres 
vâiffeauXy  on  laifle  diftiUer  jufqu'à  iiccité  dans  les  mêmes  récipiens^ 
afin  d^avoir  de  Teau-forte  ordinaire  :  cette  opération  dure  toute  la 
nuit  ,^  jufqu'à  4  &  5  heures  du  matin  du  jour  fui vânt  que  l'on  re- 
tire les  vaifleâux^dont  on  ôte  Tenduitd  argille  pour  s'en  fervir  une 
autre  fois  :  on  les  porte  dans  une  grande  trog  de  bois  les  uns  après  les 
autres^&onen  faitfauterle  col  queTonmetdansunebaffine  de  cui^ 
vre  pour  le  laver  ;  les  autres  morceaux  de  verre  où  il  ne  paroît  que 
peu  d'argent  adhérent ,  fe  mettent  avec  les  déchets  du  laboratoire/ 
Le  fond  du  matras  eft  tapifTé  d'une  croûte  d'argent  tenant  ibrte^ 
ment  enfemble  :  on  frappe  deffus  tout  autour  pour  faire  tomber 
le  plus  de  verre  qu'il  eft  poftible  dans  la  baflîne;  on  pefe  cet  argenc 
qui  a  pris  la  forme  du  vaiiTeau  ,  &  on  le  coupe  avec  im  marteau 
tranchant  pour  le  Êiire  entrer  dans  un  grand  creyfêt  que  Ton  place 
dans  un  fourneau  à  vent  y  où  l'argent  fond  à  mefure  qu'on  en 
ajoute  d'autres.  Lorfqu'il  eft  bien  fondu  on  le  nétoie  du  verre  qui 
le  fumage ,  enfuite  on  le  puife  avec  un  petit  creufet  pour  le  ver- 
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fer;cbfis<fes  rmgotiecBs;'on>ii  preod  un  eflai  6c!on  le  remet  au 
direâeur  de  la  monnoié.  S  il  arrive  qu'un  matras  vienne  à  cafler 
pendant  Topéracion  ^  on  met  par<-deflus  un  vaifleau  de  târre  que 
l'on  recouvre  d'un  chapiteau, &  leau-forte  en diftille;  on  raflem^ 
ble^nfuite  le  fable  chargé  d'argent ,  pour  le  fondre  ^veç  des  petits 
morceaux  de  varre  détachés  des  autres,  avec  delà  litharg/s  &  du  fel 
de  falpêtre*  On  affine  le  jculot  quijefte  au  fond  du  creufet,  comme 
on  affine  l'argent  ;  les  fèces  dont  on  &it  diftiller  Tçau-forte  jufqu'4 
ficcité  fe  fondent  de  même. 

On  compte  que  pour  diflbudre  300  marcs  d'argent,  il  faut, 
environ  1 44  pintes  d'eaurforte ,  dont  on  rçtire  un  pe]^  p)u$  $)e  U 
moitié  par  là  diftillation  y  lé  refte  s'évapore» 

Comme  dans  la  diftiUation  précédente  de  l'eau -forte,  il  monte 
un  peu  de  poudre  blanche  d'argent  qui  s'attache  à  l'iptériçur  du 
chapiteau  &  du  col  du  màtras  ,  on  prend  de  l'eau  de. pluie  qui  9 
fervi  à  édulcorcy  i'or  ;  on  la  fait  chauffer  &on  ^n  lave  les  chapi- 
teaux &  les  cols  caiTés,  on  I9  met  enfuit€f  dansjun  vaiiTeau  pour 
être  diftiilée  la  femaine. fui  vante,  avec  ce  qui  refle  de  l'argent  des 
autres  matras  :  fur.  iqqq  piarjcs  on  en  retire  environ  un  de  cettç 
feçon. 

5*  m.  Oft  fond  à  la  fin  de  l'année  dans  un  des  fourneaux  coar* 
bes  de  la  fonderie  impériale  tous  les  déchets  du  laboratoire  ^ 
comme  verre  de  matras  cafles  ,  cendres  lavées  des  fourneaux  ^ 
balayeurcs,  &c.  avec  une  addition  de  litharge^  de  plomb  ,  de 
cendres  de  coupelle  &  de  la  pierre  à  chaux.  Le  plomb  qui  en 
vient  s'affine  à  l'ordinaire ,  &  l'argent  ^ft  livré  au  labpr^itoire  di^ 
départ  pour  entrer  dansJ^.conDptes. 

%.  IV.  Les  vaifleaux  4e  verre  dont  on  fè  fert  dans  ce  labora* 
toire  9  fe  tirent  d'une  verrerie  qui  fournit  auffi  la  monnoie  de 
Vienne  :  ils  coûtent ,  rendus  à  Cremnitz ,  1 7  fols  6  den. ,  Us  répi- 
piens  ou  ballons  3  liy.,  Jes  chapiteaux  17  fpU  6  den.  &  ksentoij- 
noirs  I  o  ibis. 

Tx).utes  les  opérations  qui  viennent  d'être  détaillées  occupent 

neuf 
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neuf  ouvriers,  à  qui  Ton  donne  30  livres  par  mois  de  gages. 

§•  V.  État  de  la  quantité  d^ argent  qui  a  été  départi  pendant 
tannée  \j^y  ^provenant  des  mines  de  Sckemnit^  &  de  Cremnit^. 

,  En  argeiit  brut  ou  de  coupelle ,  y  compris  lor  qui  y  étoît 

AirCf.       tofi.   groi.  den. 

contenu $^451     3     i 

.  Dans  lequel  il  y  avoit  en  argent  fin  fui-  •~~""~~— ~~— 

yant leffai  ^  ci 55?^^  i^           ^ 

•  £t  en  or  fin        • 1918   13     %     1 

•  On  a  retiré  du  départ  en  argent  brut    •  ^6i6^~6          3 

•  En  or  brut  ••.,.•.  1949  10     2 
'   Dans  lefquels  il  y  avoit  en  argent  fin      .  5$<^i6  15 

.    En  or  fin     •       .       •      •       .       «      •  1947     3  3 

Il  y  a  donc  une  perte  en  argent  fin  ou  \  . 

diminution  de  •      •      .      *       •      •      •  195   13  2 

'    Et  une  augmentation  en  or  fin  de  •       •  28     5  2     2 

Cette  augmentation  eft  due  à  des  particules  d*or  infiniment 
petites  j  auxquelles  on  ne  peut  avoir  égard  dans  Teflai  en  petit. 
Quant  à  1  argent  ^  il  a  été  vraifemblablement  volatilifé  par  l'eau 
forte. 

S.  VI.  On  a  employé  la  même  année  1757,  pour  faire  de 
Teau-forte  142  quintaux  lo  livres  de  falpêtre ,  &  autant  de  vitriol 
calciné ,  defquels  on  a  obtenu  17064  pintes.  La  pinte  contient 
41  pouces  &  demi  cubes  ,&  pefe  2  livres  2  lots,  poids  de  Vienne^ 
ce  qui  fait  3  5 195  livres  qui  ont  été  réellement  confommées  peu* 
^nt  ladite  année ,  pour  la  quantité  d'afgefit  ci-deiTus. 

On  a  confommé  en  outre  pour  le  départ  166  cordes  &  demie  de 
bois  contenant  180  pieds  cubes;  en  outre  1005  mefures  de  char-- 
bon  de  9  pieds  &  demi  cubes  :  ce  font  les  frais  principaux.  On  a 
tômpté ,  année  commune ,  que  chaque  marc  d'surgent  coûte  à 
départir  14  ^ols  9den.  &  demi,  dans  lefquels  eu  compris  le  dé« 
^chet  de  Targent  qui  fe  monte  à  environ  3  fols  i  den.  &  demi  ; 
les  frais  du  départ  réel  ne  coûtent  par  marc  que  1 1  f.  8  d.  f. 
Tome  II L  G  g 
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Uaugmentation  de  Tor  n'entre  point  dans  ces  comptes,  ce  qui  bit  ' 
cependant  un  objet  con{idérable«  . 

$.  VII.  On  envoie  de  Vienne  dans  toutes  les  monnoies  de  la 
reine,  la  gravure  en  relief  pour  chaque  coin  de  fon  portrait  &  de 
celui  de  Tempereur  ;  les  graveurs  des  monnoies  font  Tautre  coin 
auffi  en  relief.  Certaines  monnoies  portent  l'image  de  la.  Vierge  , 
&  d  autres  les  armes  de  Tempire  :  avec  ces  coins  ils  font  les  autres. 
Ils  préparent  les  morceaux  d  acier  néceflaires  bien  détrempés  aupa*  • 
ravant,  dans  lefquels  à  l'aide  d'un  fort  balancier  ^t  exprès,  ils  im- 
priment le  relief  &  les  travaillent  enfuite  pour  les  achever  ;  lors- 
qu'ils veulent  les  durcir ,  ils  pafTent  (ur  le  portrait  un  peu  d^eau- 
forte  étendue  dans  beaucoup  d'eau ,  &  enfuite  ib  les  font  cémen- 
ter dans  un  creufet ,  avec  partie  égale  de  fuie  &  de  corne  de  pied 
de  bœuf  brûlée.  Le  creufet  ayant  été  mis  dans  un  fourneau  à 
vent,  on  l'y  laiffe  environ  i  heures ,  après  lefquelles  on  retire  les  ■ 
coins  promptement  pour  les  jetter  dans  une  eau  très-froide  ;  lorf* 
qu'ils  font  froids  on  les  polit  avec  une  lime  de  cuivre. 

$.  VIIL  Avant  que  de  parler  de  la  fonte  &  de  l'alliage  de  la 
monnoie ,  il  faut  (avoir  que  l'or  fin  eft  à  24  karats ,  &  que  b 
karat  eft  divifé  en  1 2  grains.  L'argent  a  1 6  lots  de  fin  qui  eft 
divifé  en  4  gros ,  le  gros  en  4  deniers  :  on  {€  fervoit  ci-devanc 
de  cette  divifion  pour  tout  celui  qui  entre  dans  la  monnoie;  mais 
depuis  quelques  années  on  ne  Tallie  plus  en  comptant  avec  la 
même  divifion ,  pour  avoir  plus  de  juftefie.  Par  le  nouveau  r^le« 
ment ,  le  lot  efi:  divifé  en  1 8  parties  que  l'on:  nomme  grains. 

L'or  qui  a  été  fondu  dans  le  laboratoire  du  départ ,  &  qui  a  ù^ 
remis  au  direfteur  de  la  monnoie,  eft  mis  à  l'épreuve  par  lui  Se 
par  l'eflayeur  ;  fi  Tun  &  l'autre  font  d'accord ,  on  ne  répète  point 
Teflai.  Cet  or  forunt  du  départ  eft  prefque  toujours  à  23  karats 
i  I  grains  ou  1 1  douzièmes  ;  les  ducats  de  Cremnitz  s'allient  à 
23  karats  9  grains  ou  9  douzièmes  de  karat  ;  c'eft  fur  ce  pied 
qu'il  faut  âiire  les  calculs.  La  matière  qu'on  emploie  pour  l'alliage 
&  qui  leur  donne  une  fi  belle  couleur  efl  un  fecret  qu'un  homme 
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a  trouvé  depuis  fort  Iong«-tems ,  &  qui  eft  confervé  dans  fa  fa^ 
mille  de  père  en  fils  :  le  principal  de  cette  compoHtion  eft  un 
mélange  de  cuivre  &  de  foufre  qui  paroifTent  avoir  été  cémentés 
enfemble.  On  fe  fert  de  cette  poudre  noire  pour  allier  Tor  pro- 
portionément  à  fon  titre  ;  mais  on  en  met  un  tiers  en  fus ,  parce 
qu*on  fait  qu*il  s  en  volatilifè  autant  pendant  la  fonte.  Voici  ua 
exemple  du  calcul  pour  les  ducats  de  Crèmnit[  :  nous  avons 
1 3  marcs  1 4  lots  2  gros  d^or^  au  titre  de  23  karats  1 1  grains ,  qu'il 
faut  allier  à  celui  de  23  karats  9  grains. 

On  commence  à  chercher  le  fin  réel  qui  eft  contenu  dans  les 
1 3  marcs  1 4  lots  2  gros ,  en  fe  feryant  d  une  règle  de  proportion  ; 
mais  comme  les  calculs  en  font  longs ,  on  a  une  méthode  plus 
courte  &  bien  moins  fujette  à  erreur ,  en  prenant  par  la  moitié  ou 
par  le  tiers ,  fi  le  cas  lexige ,  comme  dans  l'exemple  fuivant. 

24  karats  •  .    i^  marcs  idiots  igrosiTor^âtykar.iïgrams. 
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Cherchons  aâuellement  combien  il  y  auroit  de  fin  dans  la  même 
quantité,  fi  elle  étoit  au  titre  de  23  karats  9  grains ,  auquel  on 
veut  allier  cet  or  :  on  opère  comme  il  fuit. 
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24  karats  .  •   13  marcs  14  lots  1  gros  iC^rfippoJia  aj  A.9i.- 
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23  karats. 
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B  faut  à  prèfent  {buflraire  des    ;    ;;    13     13    2    3     2    f  de  pr€mi«.f  mitroufi» 
le  fécond  fin  d-defliis  qui  cfi  de    •    •    •    13     12    o    3     3     !• 


La  fouflraffion  donne  pour  Tallkge  >  ci 
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Mais  comme  il  y  a  un  tiers  de  perte  4e  cet  alliage  dans  la  fonte  9 
il  eft  néceflaiie  de  lajouter  ^  &  Ton  trouvera  que  la  quantité  de  la 
compofition  pour  Talliage  qui  doit  être  ajoutée  aux  1 3  marcs  1 4  lots 
2  gros ,  eft  de  2  lots  &  i  den.  On  néglige  ordinairement  fur  la  fin 
du  calcul  la  dernière  fraâion  :  pour  fe  convaincre  de  fa  juftefle ,  il 
faut  en  faire  U  preurve ,  ce  qui  fe  fait  en  ajoutant  aux  13  marcs  14 
lots  2  gros  9  l'alliage  réel  qui  cft  de  i  lot  2  gros  3  grains ,  & 
nous  aurons  I4marcs  3  grains,  dont  il  faut  chercher  le  fin  par  b 
même  règle  qui  fera  aufii  exaâe  que  le  calcul. 
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karats  9  grain^. 
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On  voit  que  cela  eft  jufte  à  quelque  chofe  près ,  à  caufe  des 
jraôions  qui  ont  été  négligées ,  qu  ainfi  c'eft  le  vrai  alliage  à  ajou- 
ter. Il  ne  nousrefte  plus  qu'à  dire  quau  marc  de  Vienne,  il  y  ^ 
So  ducats  2  cinquièmes  au  titre  ci-defTus  :  c  efl  fur  ce  pied  qu'on 
monnoie  lor  à  Cremnitz.  Ainû  on  fait  d'un  marc  d*or  fin ,  poids  de 
Vienne ,  après  y  avoir  ajouté  lalliage  néceflaire  pour  k  mettre 
au  titre  oe  23  karats  9 grains,  8x  ducats  ^jji  il  eft  très-rare 
qu'on  pu  iiTeexaâement  rencontrer  cette  proportion,  mais  la  diffé- 
rence eft  toujours  de  peu  dç  conféquence. 

Ayant  donc  trouvé ,  ainfi  qu  on  vient  de  le  voir ,  la  quantité 
d^alliage  qu'il  faut  ajouter ,  on  met  cet  or  dans  un  creufet  que 
Voa  porte  dans  un  fourneau  à  vent ,  fi  on  en  a  une  quantité  qui 
excède  20  marcs  ;  à  dé&ut  de  quoi  on  le  place  devant  un  fouâlet 
avec  du  charbon  tout  autour  &  par-defius.  Lorfque  Tor  eil  en 
Âifion ,  on  y  met  la  matière  de  ]  alliage  qui  eft  enveloppée  dans 
un  papier,  &  on  recouvre  le  creufet,  puis  on  continue  defouffler 
pendant  7  à  8  minutes  au  plus  ;  on  ôte  enfuite  le  couvercle,  puis 
on  prend  avec  une  pince  un  morceau  de  terre  cuite  ^  ou  un  mor^ 
ceau  de  creufet ,  avec  lequel  on  remue  bien  For  en  fiifion  ;  &  ayan^ 
préparé  pendant  ce  tems  des  lingotieres  chauâFées  &  graiflees  avec 
du  fuif ,  on  y  verfe  lor.  Les  lingots  quon  en  retire  ont  1 2  ou  13 
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pouces  de  longueur ,  &  pefent  environ  chacun  4  marcs  ;  on  les 
iBet  encore  chauds  dans  1  eau  »  enfui  te  fur  le  feu ,  tant  pour  les 
fécher ,  que  pour  brûler  le  fuif  :  on  les  porte  enfuite  au  direâeur 
de  la  monnoie  qui  les  pefe  &  en  prend  un  effai  ;  Teffâyeur  qiii  éft 
préfent  en  prend  auffi  un^  auquel  il  procède*  aùffi-tôt  pour  recon* 
noître  fi  le  titre  fe  rapporte  au  calcul ,  ce  qui  arrive  toujours  ,  mais 
c'eft  pour  plus  de  fureté  ;  car  fi  on  fe  trompoit  dans  le  calcul,  illau- 
droit  refondre  le  tQut  &  ajouter  ou  de  For  ou  de  Talliage  pour  avoir 
ce  titre.  Les  eflais  fe  font  fur  un  denier  réel  ;  on  remet  enfuite  ces 
lingots  aux  ouvriers  qui  les  battent  pour  les  applatir  &  les  pafler 
du  lan)inoir  pour  les  rendre  très  minces;  pour  s'aflfuref  s'ils  font  au 
point  j  on  en  coupe  une  pièce  d'un  çlûcat  avec  Temporté-piece 
6c  on  le  pefe;  fi  elle  eft  trop  pefante^on  la  lamine  une  féconde  fois^ 
Quand  toutes  les  pièces  font  coupées  on  les  ajufte ,  c^eft  à-dire  ^ 
qu'on  leur  donne  le  pords  néceflaire  pour  chaque  ducat  en  Içs  Ii« 
inant  un  peu  :  quand  les  ducats  fopt  trop  pefans  on  les  met  dans 
une  petite  boite  de  fer  fixée  fur  unç  table ,  dans  laquelle  y  il  a  un 
morceau  de  fer  rond  où  il  y  a  des  dents  coupantes  formant  des 
courbes,  &  qui  prennent  depuis  le  centre  )ufqu*à  la  circonférence, 
&  par  le  moyen  d'un  petit  cylindre  oti  il  y  a  également  des  dents 
qu'on  &it  defcendre  en  baiiTaiK  un  levier  qui  fait  tourner  une  vis, 
on  prefTe  le  ducat  &  on  fait  agir  enfuite  une  manivelle  qui  répond 
à  des  roues  dentées  &  une  lanterne.  On  fait  tourner  le  petit  mor- 
ceau de  hr  inférieur  fur  lequel  efi:  placé  le  ducat^  à  la  furface  du- 
quel il  enlevé  de  Tor ,  ce  qui  fe  feit  très  promptement  :  on  ôte  le 
ducat  pour  le  pefer,  on  le  remet  dans  la  machine,  ou  on  y  donne 
un  coup  de  limé  s'il  eft  encore  trop  pefant.  Dans  les  endroits  ûfx 
on  allie  les  ducats  avec  l'argent ,  on  fe  fert  de  Teau-forte,  au  lieu 
de  fel  &  de  tartre, 

•  S.  IX.  L'argent  du  départ  qu'on  a  fondu  eft  envoyé  au  direâeur 
de  la  monnoie  qui  Teffaie  pour  en  connoître  le  titre ,  &  être  ea 
état  d*en  faire  le  calcul  pour  la  quantité  d'alliage  qu'on  doit  y 
mettre  ;  &  comme  cet  alliage  eft  de  cuivre  qui  tient  de  l'argent , 
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il  £^ut  y  avoir  égard ,  fans  quoi  la  monnoie  fe  troureroit  trop 
riche.  Nous  allons  donner  un  exemple  de  calcul  pour  lalliage ^  en 
prenant  des  écus  ou  pièces  de  1  florins  qui  doivent  être,  fuivant 
le  dernier  règlement,  au  titre  de  13  lots  6  grains  :  on  a  ,  par 
exemple,  545  marcs  d^argent  au  titre  de  15  lots  }  grains  1  den. 
&  demi,  qu'il  faut  mettre  à  celui  de  1 3  lots  6  grains  pour  avoir 
des  écus.  Le  cuivre  qu'on  a  pour  cet  alliage  tient  4  lots  d  argent 
par  quintal  :  il  faut  d'abord  connoitre  le  fin  réel  qui  eft  dans  les 
545  marcs. 

16  lots  •  •  5  4  5  marcs ,  au  titre  dci^  lots  3  grains  l  dcn^  &  dimi. 
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Il  faut  voir  à  préfent  combien  il  y  auroit  de  fin ,  en  fuppofânc 
rârgënt  au  titre  de  1 3  lots  6  grains. 

16  lots    '•     545  mates fuppoji  au  titre  de  1 3  lots\  ou  6  grains^ 
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Et  avec  le  furplus  faire  une  règle  de  proportion  pour  trouver 
le  cuivre  à  ajouter  ,  cette  règle  eft  la  fui  vante  :  1 3  lots  6  grains  ^ 
titre  que  doit  avoir  Fargent ,  font  à  un  marc ,  ce  que  8  5  marcs 
8  lots  o  gros  3  den,  font  à  un  4®  terme.  Avant  que  de  faire  cette 
règle, il  faut  trouver  qu'elle  eft  la  quantité  d'argent  contenu  dans 
chaque  marc  de  cuivre  avec  lequel  on  doit  allier  :  on  iiit  pour 
cela  la  règle  de  proportion  fuivante. 

Si  un  quintal  ou  200  marcs  de  cuivre  donnent  4  lots  d^argent» 
combien  donne  un  marc  ?  4  lots  à  multiplier  par  1 8  pour  avoir 
des  grains 

fi  à  divifer  par  200  donnent  la  fradion  ~  ;  aînfî  îl  y  a  donc 
dans  chaque  marc  de  cuivre  ^,  qu'il  faut  fouftraire  des  13  lots 
6  grains  ci*deflus  ^  qui  eft  le  titre  auquel  on  doit  allier  :  il  faut  ré- 
duire les  lots  en  grains^ce  qui  donne  140  grains  ou  239  —,  dont  il 
faut  fouftraire  ^,  refte  239  grains  rf- ;  on  fût  enfuite  la  règle  de 
proportion  fuivante.  239  grains  ^f  -*  i  marc  :  :  8  5  marcs  8  lots  3  d.  :  irl 
On  trouve  1 02  m.  1 2  lots  i  gro.  o  d.  2  gra, y,  qu'il  faut  ajouter  pour 
l'alliage;  &  pour  voir  fi  cela  eft  jufte  on  en  fait  la  preuve  ,  &  f  on 
trouve  5  39  mar.  12  lots  3  groj2den.  2  gra.  o,  i.  argent  fin  contenu 
dans  toute  la  fomme  ;  mais  il  y  en  a  un  peu  plus  dans  ce  totaT 
que  dans  les  545  marcs,  ce  qui  provient  de  celui  qui  eft  dans  le 
cuivre  qu*on  a  ajouté.  Pour  s'en  convaincre ,  ainfi  que  de  la  juf- 
tefle  de  l'opération ,  il  Êiut  faire  encore  la  règle  fuivante  pour 
trouver  l'argent  contenu  dans  tout  le  cuivre  à  ajouter ,  &  dire  : 
fi  200  marcs  de  cuivre  donnent  4  lots  d'argent ,  combien  donnent 
102  marcs  1 2  lots  i  gros  ?  L'augmentation  en  argent  fin  fera  de 
2  lots  I  den«  en  les  ajoutant  à  l'argent  fin  contenu  dans  545  marcs 
qui  eft  de  539  marcs  10  lots  3  gros  t  denier  % , 


on  aura     559  12        3  2  2 ,  môme  quantité 

que  ci-defTus ,  ce  qui  prou  vie  que  l'opération  eft  jufte ,  &  que  c'eft 
la  vraie  proportion  de  cuivré  qu  on  doit  ajouter  pour  avcfir  le 
titre  qu'on  demande* 
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$.  X.  11  y  a  10  écus  contenant  20  florins  dans  le  marc  de 
Vienne,  au  titre  de  13  lots  6  grains;  &  d  un  marc  d'argent  fin, 
poids  de  Vienne,  on  &it  12  écus  ou  24  florins.  On  fait  auffi  des 
pièces  d\m  florin  &  de  demi-florin  avec  le  piême  alliage. 

On  bat  auflSi  communément  à  Creninitz  des  pièces  de  1 7  kreut- 
2ers ,  il  y  en  a  60  au  florin  ;  ces  pièces  font  au  titre  de  8  lots  1 1 
grains.  II  y  en  a  45  ^  dans  un  marc ,  &  dans  un  marc  d'argent 
on  en  fait  84  ff  :  le  marc  fe  monnoie  à  24  florins. 

Les  pièces  de  7  kreutzers  fe  battent  au  titre  de  6  lots  1 1  grains  ; 
il  y  en  a -86  y  dans  un  marc ,  &  d  un  marc  d'argent  fin  on  en  fait 
ao5  y  :  le  marc  fe  monnoie  à  24  florins. 

Le  grotfch  ou  3  kreutzers  font  au  titre  de  5  lots  7  grains  ;  il  y 
-en  a  165  dans  un  marc  ;  d'un  d'argent  fin  on  en  fait  480  :  le  marc 
ie  monnoie  à  24  florins. 

Les  pièces  de  demi-grotfch  font  au  titre  de  3  lots  14  grains;  il 
y  en  a  191  j  dans  un  marc ,  &  d'un  d'argent  fin  on  en  fait  1 200  : 
le  marc  fe  monnoie  à  30  florins. 

Les  kreutzers  font  au  titre  de  3  lots;  il  y  en  a  350  dans  un 
marc ,  &  d'un  marc  d'argent  fin  on  en  fait  1800;  le  marc  fç 
fîonnoie  à  30  florins. 

Les  deniers  de  Hongrie  dont  il  y  en  a  5  dans  un  grotfch,  font 
au  titre  de  2  lots  5  grains  ;  il  y  en  a  5  37  ^  dans  un  marc ,  &  d'uti 
marc  d'argent  fin  on  en  feit  3600  :  le  marc  fe  monnoie  à  36  florins^ 

Malgré  le  myftere  que  l'on  fiiit  à  Cremnitz  de  la  méthode  que 
Ton  fuit  pour  les  calculs ,  nous  avons  été  aflez  heureux  de  nous 
procurerdes  cahiers  qui  les  contiennent,  &  nous  fommes  parV^enus 
à  débroiuner  la  manière  dont  on  s'y  prend.  Les  exemples  que 
nous  avons  donnés  font  réellement  les  quantités  des  matières  que 
nous  avons  vu  mettre  dans  les  creufets,  &  comme  on  ne  nous  a 
point  caché  la  quantité  de  chaque  efpece  qu'on  y  mettoit,cés 
exemples  ont  contribué  à  nous  convaincre  de  la  vérité  deç 
calculs, 

s 
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Section    III. 

Comment  on  fond  r argent  avec  fon  alliage  ,  &  comment  on  le 
jette  dans  les  moules  ;  &  des  différentes  opérations  qui  fe  font 
dans  cette  monnoie. 

§•  L  Cette  fonte  fe  fait  dans  de  grands  creufets  noirs  femblables 
à  ceux  dont  on  fe  fert  dans  les  monnoies  de  France.  Ayant  mis 
dans  chacun  d'eux  environ  5  à  600  marcs  ^  on  les  place  dans  un 
fourneau  à  vent ,  entourés  de  charbon.  Le  mélange  ou  alliage 
refte  environ  2  heures  à  fondre  ;  lorfqu  il  Teft  totalement  on 
retire  les  charbons  qui  ont  pu  tomber  par-deflus  y  pour  remuer  la 
matière  avec  une  baguette  de  fer  ;  auffi-tôt  un  ouvrier  en  puife 
avec  un  petit  creufet ,  &  en  verfe  dans  une  petite  lingotiere  ;  on 
refroidit  dans  Teau  le  petit  lingot ,  &  on  Fapplatit  fur  une  en« 
clume  ;  on  le  met  un  infiant  au  feu  &  on  le  trempe  de  nouveau 
dans  Feau  pour  le  refroidir  :  cela  fait,  on  le  lamine  entre  deux  petits 
cylindres  de  fer  qu'un  homme  iût  agir  par  une  manivelle;  on  en 
lime  enfuite  un  peu  la  furface  pour  le  rendre  bien  net,  alors  le 
direâeur  &  TefTayeur  le  partagent  pour  en  faire  TefTai  qui  fe  fait 
double,  cefl- à-dire,  que  chacun  pefe  deux  demi-marcs  de  cet  ar« 
gent  qu  il  met  dans  deux  coupelles ,  &  auquel  il  ajoute  le  plomb 
néceâaire  pour  fcorifier  le  cuivre  de  Talliage  :  par  exemple  ^  (i  la. 
fonte  eft  deflinée  pour  des  pièces  de  1 7  ,  elles  en  exigent  fept 
fois  moins  pour  les  florins  &  plus  pour  les  autres  petites  mon- 
noies, ce  qui  fe  fait  toujours  à  proportion  de  Talliage  :  il  y  a  tou- 
jours deux  coupelles  d  échauffées  dans  le  fourneau  d'eflai  de 
chaque  laboratoire  ;  on  y  porte  d'abord  le  plomb  &  enfuite  Tar- 
gent ,  lorfque  le  premier  efl  affez  chaud.  Quand  les  effais  ont  Eût 
leur  éclair ,  on  pefe  les  boutons  de  fin  pour  en  connoître  le  titre; 
ces  boutons  doivent  être  égaux,  &  le  titre  le  même  que  celui 
qu'on  a  trouvé  par  le  calcul ,  autrement  il  feudroit  répéter  l'effai  ; 
ide  même  que  fî  l'alliage  n'efl  pas  tel  qu'il  doit  être,  on  ajoute  du 
cuivre  ou  de  l'argent. 
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Pendant  qu'on  fait  les  eflais,  on  prépare  les  lingotieres  ou 
moules  formés  avec  deux  morceaux  de  fer  qui  s'appliquent  Tun 
contre  lautre  ;  ils  font  placés  perpendiculairement  fur  une  pièce 
de  bois,  lun  ett  fixe  &  l'autre  mobile;  ils  fe  tiennent  par  une 
charnière  qui  eft  placée  dans  le  bas.  Après  les  avoir  un  peu 
chauffés  on  les  graifle  intérieurement  avec  un  pinceau  trempé 
dans  du  fuif  fondu;  on  les  ferme  enfui  te  en  les  ferrant  avec  une 
vis*  Quand  l'alliage  eft  bon ,  un  ouvrier  puife  l'argent  avec  un 
Creufet  &  en  remplit  chaque  moule ,  dont  il  y  en  a  4  fur  le 
même  rang  &  un  ouvrier  à  chacun  ;  il  ouvre,  auflî- tôt  le  moule 
&  en  ôte  la  pièce  d'argent  qui  eft  déjà  figée  ;  il  le  graiffe  de  nou- 
veau &  le  referme.  Quand  il  eft  devenu  trop  chaud ,  il  le  rafraî* 
chit  avec^in  linge  mouillé;  on  continue  de  même  jufqu'à  ce  que 
tout  largent  qui  eft  dans  le  creufet  foit  coulé.  Ces  lingots  ont  ^ 
pour  les  écus ,  1 4  pouces  de  long,  un  de  large  &  environ  2  lignes 
d*épaiflèur  &  pefent  environ  2  marcs.  A  mefure  qu'on  fort  les 
pièces  des  lingotieres ,  on  les  éteint  dans  l'eau ,  &  Ton  coupe  avec 
une  cizaille  tout  ce  qui  en  déborde  ;  lorfque  tout  eft  fini ,  on  les 
porte  dans  le  magafin  y  où  le  direâeur  les  pefe  &  les  renvoie  aux 

laminoirs. 

On  ajoute  fouvent  dans  les  fontes  les  rognures  des  pièces  de 
monnoie  d'une  autre  fonte  &  du  même  alliage  ;  quelquefois  aufli 
on  les  fond  feules  ;  mais  comme  on  eft  fur  que  l'alliage  eft  bon  ^ 
on  n*en  prend  point  Teflai  pendant  la  fonte. 

5.  II.  La  monnoie  de  Cremnitz  occupe  4  laminoirs  pour  l'ar^ 
gent  )  qui  font  mis  en  mouvement  par  deux  roues  à  eau  dont  cha* 
cune  en  fait  agir  deux  ;  à  chaque  arbre  eft  une  lanterne  dans  la- 
quelle engrennent  deux  rouets ,  auxquels  une  barre  de  fer  ronde 
fcrt  de  centre  de  mouvement,  qui  correfpond  à  deux  cylindres  * 
auffi  de  fer  placés  horifontalement  l'un  à  côté  de  l'autre.  L'axe  de 
l'un  des  rouets  de  forme  quarré  eft  prolongé  de  l'autre  côté ,  & 
par  le  moyen  d'une  pièce  de  fer  creufée  qu'on  paffe  deffus,  on  fait 
mouvoir  un  autre  petit  laminoir ,  à  l'aide  d*un  autre  bouton  de 

Hhij 


'    I    T  ^   T  I  s 


A      m^ 


/*r:-yr*^-TU5Ci  *o:r  ^n  Ticner  tstfct^  scas  çae  Fou  pcfe; 

» 

fyAi^0sf-       S-  f /ï'  Lrt  ^7  jriirss  esrr  f?rr=s  •  ce:  jss  ,JUBiie  suffi  fiicikiiieiit; 

'.^-/  ^1  T^  ^^  -'^'^  *^  ^'  -'^  îsT-.  2=r  d=  rcrr=s  ce  cr^izac  (Tackr  I»en  trempa' 
.v//;.        /^  rr/4fji:r.':,  rj-yrSitit  tn  'sz&  nrje  à  ezu  i  Taxe  de  laquelle  eft  UQ* 
fO>jr/iion  <nj  bouton  alongé  •  &:  2  renremice  de  celui«d  une  p6^ 
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juîtv  (1*1111  incMndrc  diainctre,  fur  laquelle  s  enveloppe  une  oxrde 
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correfpondante  à  une  roue  encore  plus  petite,  qui^  fait  mouvoir 
le  cylindre  placé  à  fon  axe. 

§.  IV.  Pour  couper  les  bandes  d'argent  qui  ont  été  amincies  Comment 
aux  laminoirs  ^&  les  réduire  au  diamètre  des  différentes  monnoies,  piec«"de  ^^ 
on  fe  fert  de  machines  d'acier  •  dans  lefquelles  il  y  a  une  ouver-  '"^"'^o»^  >  & 

\      ,  ^  ''  comment  on 

ture  pour  chaque  pièce.  Ces  machines  convexes  en  dehors  &  con-  les  ajufte. 
caves  en  dedans  font  très -tranchantes  ;  en  deffus  eft  une  vis  au 
bout  de  laquelle  on  met  un  morceau  de  fer  trempé ,  de  telle 
grôfleur  que  le  petit  bout  puiffe  entrer  d'un  quartde  pouce  & 
plus  dans  ladite  ouverture.  Ce  fer  eft  coupé  obliquement ,  afin 
qu*en  preffant ,  il  appuie  d'abord  d'unxôté  &  enfuite  dans  toute 
la  circonférence ,  fans  quoi  il  faudroit  une  forcé  plus  que  double* 
Le  coin  agit  de  haut  en  bas.  Un  ouvrier  fuffit  à  chacune  de  ces 
machines  ^  dont  il  y  a  deux  pour  les  pièces  de  deux  florins 
qu*on  nomme  écus.  Lorfque  les  pièces  font  coupées  on  les  pefe 
pour  les  ajufter ,  &  on  met  à  part  les  légères  pour  être  refondues  ; 
comme  elles  font  du  même  alliage  que  les  florins ,  on  les  paiTe 
feulement  par  les  laminoirs ,  pour  les  recouper  enfuite  avec  Pem* 
pôrte-piece  des  florins.  On  ne  fait  jamais  de  fonte  particulière 
pour  ces  deux  monnoies ,  y  ayant  toujours  des  pièces  de  deux 
florins  trop  légères.  Lorfqu'il  y  en  a  de  trop  pefantcs ,  on  les  fou- 
met  deux  fois  au  4^  laminoir  ;  mais  à  la  féconde  en  fens  contraire 
de  la  première ,  parce  qu'à  celle-ci ,  de  ronde  qu'elle  étoit,  elle  de- 
vient ovale  ;  c'eft  donc  par  la  féconde  fois ,  fuivant  la  ligne 
eu  petit  diamètre ,  qu*on  peut  Tarrondir.  A  Tégard  de  celles  dont 
Texcédent  du  poids  eft  très-pedt ,  ce  qui  eft  le  plus  commun ,  on  y 
remédie  avec  la  lime. 

S.  V.  Quand  toutes  les  pièces  ont  été  pefées  &  ajuftées  cha-  Bianchîmcnc 
cune  féparément ,  on  les  pefe  par  parties  de  100  marcs  (i)  pour 
être  remifes  à  ceux  qui  font  ichairgés  du  blanchiment. 

On  procède  à  cette  opération  d'abord  dans  un  fourneau  de  ré- 
verbère à  deux  chauffes ,  dans  lequel  on  introduit  une  baffine  de 

(1)  Avec  100  waïQ%  on  fabrique  xo^o  pièces  de  deux  âorins; 
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cuivre  qui  contient  les  loo  marcs ,  après  qu'il  a  été  bien  chauffé  >: 
cette  bafline  eft  placée  fur  des  chenets  qui  font  dans  le  milieu  du 
fourneau ,  dont  on  ferme  les  ouvertures  jufqu'à  ce  que  les  pièces 
aient  acquis  affez  de  chaleur,  c'eft-à-dire,  jufqu'à  ce  quelles 
foiept  rouges  ;  alors  on  retire  la  baffine  pour  Içs  mettre  dans  une 
autre ,  que  Ton  place  dans  un  fourneau  à  vent  de  2  pieds  8  pou- 
ces de  diamètre ,  qui  eft  le  même  que  celui  de  la  bafline  ,  mais 
celle-ci  n'a  que  7  à  8  pouces  de  profondeur;  on  y  met  4  à  5  pou* 
ces  d'eau ,  &  lorfqile  cette  eau  eft  bouillante  on  y  fait  diflbudre 
6  livres  de  fel  commun,  &  4  livres  &  demie  de  tartre ,  Tun  & 
lautre  pulvérifés,  &  on  lagite  fortement  avec  une  fpatule;  c'eft 
alors  que  Ton  y  apporte  les  pièces  d'argent  toutes  rouges  fortant  du 
fourneau  ,  &  on  les  remue  de  tems  en  tems  ;  on  en  retire 
quelques  unes  pour  voir  (i  elles  font  aflez  blanches  :  elles  reftent  dans 
cette  eau  i  o  à  1 5  minutes ,  ce  qui  eft  fuffifant  pour  que  les  pièces 
aient  acquis  la  blancheur  qu'on  defire.  On  retire  donc  la  baffine,  & 
on  verfe  l'eau  &  les  pièces  dans  une  autre  qui  eft  percée  comme 
un  crible  &  placée  dans  un  autre  :  les  pièces  rçftent  danscelle  tpii  efi: 
trouée ,  on  réferve  l'eau  dans  la  première  baffine  pour  la  remettre 
fur  le  feu  avec  d'autres  pièces  qu'on  apporte  du  fourneau ,  parce 
que  cette  eau  peut  fervir  à  pluiieurs  opérations.  On  achevé  de 
blanchir  les  pièces ,  en  les  agitant  par  trois  reprifes  différentes 
avec  du  gros  pouffier  de  charbon  dans  des  facs  de  groffe  toile ,  que 
deux  ouvriers  tiennent  par  les  deux  bouts,  en  y  mêlant  un  peyi 
d'eau ,  ils  les  lavent  enfuite  dans  une  autre  baffine  jufqu'à  ce 
qu'elles  foiçnt  entièrement  nettes,  &  on  les  fait  fécherfur*du 
charbon  à  un  feu  doux ,  car  autrement  elles  noirciroient.  On  les 
porte  au  pefeur  pour  en  reçonnoîtrc  le  déchet,  qui  e{):  ordinaire- 
ment de  2  lots  par  1 00  marcs  de  pièces  de  deux  florins  :  on  refond 
celles  qui  font  trop  légères ,  &  on  donne  un  coup  de  lime  à  celles 
qui  font  trop  pefantes.  Quant  à  celles  de  1 7  florins ,  elles  perdent 
beaucoup  plus  au  blanchiment,  étant  à  un  titre  plus  bas  ;  on  fait 
ituffi  le  diffolvant  plus  fort ,  y  ayant  plus  t(e  cuiyre  à  diffopdre. 
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On  compte  que  la  diminution  fur  100  marcs  de  ces  peices  eft  de 
23  à  i4lots. 

Pour  chaque  efpece  de  monnoie ,  on  a  ici  deux  poids  qu'on 
nomme  poids  pour  le  noir^  &  l'autre  poids  pour  le  blancs  l'un 
fert  à  pefer  les  pièces  avant  que  d'être  décapées ,  &  l'autre  après 
qu'elles  le  font. 

§.  VL  Quand  les  pièces  ont  été  décapées,  nétoyées  &  pefées,  Commenton 

1  •  •  1  I  1^'  1       '     1^      •/•  imprime  le 

onleur  impnme  le  cordon  avec  une  macmne  placée  horilonta*  cordon  aux 
lement  &  fixée  fur  une  table  ;  en  tournant  une  manivelle^  on  fait  "^^""o^^s. 
paflier  la  pièce  avec  force  entre  deux  couliiTes ,  dans  lefquelles  le 
cordon  ou  les  lettres  font  gravées;  mais  la  mefure  doit  être  prife 
de  i&çon  que  moitié  foit  imprimée  par  Tune ,  &  moitié  par  l'au- 
tre. On  ne  les  porte  fous  le  coin  pour  être  frai)pées  que  quand 
elles  ont  leur  cordon. 

S.  Vn.  La  partie  inférieure  d  un  balancier  confîfte  en  un  gros  Balanciers  d« 
arbre  enterré.de  8  à  9  pouces  de  profondeur,  &  au-deffous  duquel  Jf^  Cre^ûU^ 
eft  un  mur  qu'on  a  conftruit  auflî  profondément  qu'on  a  trouvé 
le  ferme  ;  le  haut  de  cet  arbre  eft  entaillé  de  2  ou  3  pouces  dans 
fon  milieu,  pour  recevoir  une  pièce  maffive  de  métal,  dont  la  com- 
pofition  eft  la  même  que  celle  de  canons ,  &  qu  on  y  rend  folide  9 
avec  des  coins  de  fer  qu'on  y  fait  entrer  avec  force.  Dans  la 
partie  inférieure  horifontale  de  cette  pièce,  on  çreufe  une  ouver- 
ture quarrée  pour  y  faire  tenir  folidement  une  boîte  auili  quarrée 
de  fer  battu ,  qui  à  chacun  de  fes  côtés  eft  armée  d'une  vis  pour  y 
contenir  le  coin  inférieur,  gravé  fur  une  de  (os  faces.  Dans  la  par- 
tie fupérieure  eft  une  pièce  de  fer  creufe  dans  le  bas ,  où  il  y  a 
également  des  vis  pour  aflurer  le  coin  fupérieur ,  &  autour  de 
cette  pièce  eft  un  reflbrt  quarré  aflez  fort  pour  relever  le  coin 
avec  elle ,  &  qui  eft  renfermé  dans  une  boite  de  fer  aiTujettie 
avec  des  vis,  pour  qu'il  foit  exempt  de  poufliere.  Ce  reflbrt 
prend  en  deflbus  d'un  morceau  de  fer  qui  traverfe  la  pièce  oîi 
prend  le  coin  ;  au-deflus  de  cette  pièce  eft  une  grofle  vis  qui 
reflbrt  hors  de  celle  de  métal ,  &  qui  eft  fixée  au  balancier  ;  elle 
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a  à  chacune  de  fes  extrémités  une  boule  de  fer  ou  de  cuivre  pour 
donner  la  pefanteur  néceflkire.  Celui  deftiné  à  frapper  les  pièces 
de  deux  florins  ,  pefe  à  peu  près  lo  quintaux  &  a  lo  pieds  de . 
longueur,  fa  barré  de  fer  eft  de  5  à  6  pouces  d  epaiffeur,  à  Ten- 
droit  où  il  eftaiTemblé  avec  la  vis:  enfaifant  mouvoir  le  bal^mcier, 
la  vis  preffe  fur  la  pièce  de  fer  où  eft  le  coin  gravé ,  qui  vient  frap- 
per ladite  pièce  d'argent  qu'on  met  fur  le  coin  inférieur  ;  la  vis 
s'élève  en  recouroant  le  balancier  ^  &  le  rçiTort  élevé  la  pièce  de  fer 
avec  le  coin. 
Comment  on      §•  VIII.  A  chaque  fois  que  Ton  veut  battre  la  monnoie^  ii  feut 
bat  la  mon-  placer  les  coins  (  car  on  n'en  laiffe  jamais  fous  le  balancier),  l'un 
nitz.  dans  la  boîte  fupérieure ,  &  l'autre  dans  l'inférieure  :  on  les  y 

affermit  avec  les  vis  qui  font  autour ,  enfuite  on  eflaie  avec  du 
carton  coupé ,  à  l'emporte-piece ,  s'ils  font  bien  placés;  s'ik^e  le 
font  pas  on  les  ajufte  en  les  ferrant  plus  ou  moins,  ou  en  mettant 
par-deflbus  de  petites  plaques  de  fer  battu  pour  élever  l'inférieur. 
OnefTaie  de  nouveau  avec  le  carton,  alors  s'il  paroit  bien  imprimé 
on  met  une  pièce  d  argent  ;  les  pièces  de  deux  florins  ex(gent  huit 
hommes  pour  faire  mouvoir  le  balancier,  4  de  chaque  côt^  ^  6c 
comme  ils  ne  travaillent  qu'un  quart  d'heure  de  fuite,  il  en  faut  16 
afin  qu'ils  puiffent  fe  reprendre.  Le  maître-ouvrier  met  les  pièces 
fur  le  coin  inférieur,  &  les  pouffe  dehors  à  mefure»  qu'elles  font 
frappées  ;  lorfque  les  coins,  ainfi  que  la  vis,  ne  fe  dérangent  pas 
ou  ne  fe  caffent  point ,  ces  ouvriers  frappent  1 000  pièces  de  deux 
florins  dans  une  heure  &  demie.  Il  en  eft  de  même  pour  d'autres 
pièces  ,  mais  avec  moins  de  force  ;  car  pour  celles  de  1 7  il  ne  faut 
que  5  hommes  «pour  Êiire  mouvjoir  le  balancier.  Quant  aux 
kreutzers ,  un  feul  ouvrier  fuffit  pour  mettre  les  pièces  fur  le  coin, 
&  faire  agir  le  balancier ,  ce  qu'il  fait  d'une  feule  main  :  quand  les 
pièces  font  frappées ,  on  les  examine  l'une  après  l'autre ,  &  on  fér 
pare  celles  qui  ont  des  défeuts  pour  les  refondre. 

§•  IX.  Dans  tous  les  Etats  de  la  Reinç  on  paffe  aux  maîtres  ou 
direôeurs  des  monnoies  ^  4  jufqu'à  4  loti  &  demi  de  déchet  pour 

l'argent 


^argent  de  vaîi&lle ,  on  de  vieilles  efpeces  qu'on  lear  porte  à 
monnoyer ,  &  feulement  z  lots  ou  2  &  demi  au  plus  pour  i  argent 
provenant  des  tnines.  Ce  déchet  accordé  eft  pris  fur  1 00  marcs 
d'argent  fin;  on  ne  donne  qu'un  demi«denier  par  marc  pour  For 
qui  ne  provient  pas  des  mines ,  &  ^  ou  7  deniers  fur  100  marcs 
pour  cêhii  qui  en  provient  ;  s'ils  montrent  par  leur  état  un  déchet 
plus  confidérable ,  Us  doivent  tenir  compte  de  l'excédent. 

Quoique  les  mines  ne  foient  pas  à  beaucoup  près  auffi  abon« 
daiites  qu'elles  étoient  précédemment ,  &  que  d'ailleurs  les  dé- 
penibs  augmentent  chaque  jour  3  le  produit  monte  cependant  auxT 
environs  de  50,000  florins  par  mois  ou  125,000  liv.  ;  on  envoie' 
tous  les  mois  cette  fomme  à  Vienne ,  c'eft-à-dire,  40,000  florins 
mohnoyés ,  9t  pour  environ  1 0,000  florins  en  lingots  d'or  & 
il'argent  deftinés  à  être  vendus  aux  tireurs  d'or  &  d'argent ,  & 
autres  ouvriers  ;  outre  cela  la  reine  a  encore  le  profit  de  tout  lé 
cuivre  de  Neuflbl  ;  c'efl:  la  chambre  des  mines  de  Schemnit?;  qui 
fournit  à  toutes  les  dépenfes  de  celles  de  Cremnitz^  de  Schem^ 
nitz  &  de  NeuflbL  U  réfulte  d^ce  que  nous  venons  de  rapporter, 
que  le  profit  que  ùl  majefté  retire  annuellement  des  min^  ci; 
deffiis^  ie  morne  à  environ  1 5  à  1 8  cent  mille  livrest 

Section    I  V:"  ^ 
Mormoie  de  Halle  dans  U  TyroU 

%.  L  On  frappe  dans  cette  monnoie,  non*feulement  tout  1  ar^ 
gent  produit  des  mines  du  Tyrol ,  mais  encore  une  très-grande 
quantité  que  l'on  fait  venir  d'Italie  en  écus  romains ,  philippes,  &c« 
il  l'eft  aux  armes  de  l'empire  &  au  portrait  de  l'impératrice ,  en 
différentes  ^peces  de  monnoies  que  Ton  exporte  à  Venife ,  où  les 
Turcs  viennent  en  chercher  ;  on  en  retire  un  grand  bénéfice. 

On  n'y  frappe  point  de  ducats ,  mais  de  ceux  que  l'on  nomme 
impériaux;  au  titre  de  23  karats  8  deniers,  &  de  la  valeur  de 
4  florins  19  kreutzers;  di)  refle  toutes  les  opérations  s'y  font  de 
Tome  m.  U 
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même  qu  à  Cremnitz  ;  nous  nous  arrêterons  feulement  à  quelquel^ 
obfervations. 

%.  Ile  Pour  diminuer  la  main-d'œuvre ,  il  y  a  à  côte  de  chaque 
balancier  une  courroie  de  cuir  fixée  par  un  bout  au  fol  du 
plancher  avec  un  crochet  de  fer ,  &  paflant  fur  une  poulie  qui  eft 
également  fi|ée  à  une  pièce  de  bois  du  plancher  fupérieur  ;  par 
fon  autre  extrémité  elle  eft  attachée  à  une  chaîne  qui  eft  conduite 
par  une  féconde  poulie ,  &  au  bout  de  celle-ci  eft  un  poids  ;  par 
exemple ,  fi  Ton  frappe  des  pièces  de  deux  florins  on  en  met  vtrt 
de  7  à  8  quintaux  ;  un  des  balanciers  en  pefe  14  &  1 5  ;  à  Taidè 
de  cette  courroie  y  6  hommes  fuf&fent  au  lieu  de  8  qui  Ton  enw 
ploie  à  Cremnitz. 

Il  y  a  aufii  une  diâFérence  dans  le  corps  du  balancier  qui  eii: 
d'une  feule  pièce ,  tandis  qu'à  ceux  de  Cremnitz  le  morceau  oià 
paiTe  la  vis  eft  rapporté  dam  le  milieu ,  &  les  fpires  de  cette  vis 
font  plus  éloignés  les  uns  des  autres  ;  d'où  il  fuit  que  le  balancier 
n'ayant  pas  un  fi  grand  cercle  à  décrire»  acquiert  beaucoup  plus 
de  vîteiTe.  Les  6  ouvriers  peuvent  en  7  ou  8  minutes  firapper 
I  ^o  grofles  pièces  de  deux  florins  ^  &  dans  la  journée  fixée  à 
I  o  heures  dç  travail  6  mille  ;  ce  nombre  doubleroit  fi  Ton  y  iiie& 
toit  autant  d'ouvriers  y  parce  qu'ils  font  obligés  de  fe  repofer  tous 
les  quarts  d'heure» 

$.  III»  Les  cylindres  des  laminoirs  différent  encore  dans  la  ma« 
niere  de  les  ^ire  :  lorfqu'ils  font  forgés  on  y  ibude  dans  k  tniiieu 
&  autour  de  la  circonférence  une  bande  d'acier  ;  on  les  porte  en^ 
fuite  à  la  machine  pour  y  êtr^  coupés  &  égalifés  ^  &  en  diminuer 
les  deux  extrémités  pour  foroMr  les  boulons  Ou  tourillons ,  aux-* 
quels  on  fait  quelques  entailles»  On  les  met  à  la  forge  pour  être 
trempés ,  &  l'on  (ait  autour  des  boulons  un  moule  d'argille  ;  od 
place  le  cylindre  de  façon  que  lacier  foit  dans  l'eau ,  afin  qu'il 
ne  perde  pas  û  trempe  ,  pendant  que  l'on  verfe  dans  ce  moui^ 
une  compc^tion  de  bronze  fondu,  qui  enveloppe  auffi*tôt  le 
tourillon.^  y  tient  folidement  par  les  entailles  i  on  en  ufe  de 
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même  pour  celui  qui  lui  eft  oppofé  ;  ils  font  enfuite  polis  à  1» 
machine  au  tour  :  ces  boulons  fe  placent  dans  des  colliers  d  acier 
dans  lefquels  ils  tournent.  Il  eft  réconnu  que  cette  méthode  eft 
meilleure ,  en  mettant  métal  fur  acier  que  fer  fur  fer  ou  fer  fur 
acier* 

Les  laminoirs  en^général  font  très-bien  à  Halle  ;  ils  font ,  de 
même  qu*à  Cremnitz ,  mis  en  mouvement  par  une  machine  à  eau* 

Section    V* 

Monnaies  du  Han:[. 

'  Par  MM   J  a  R  s«   année   1767.. 

Mo  N  N  O  I  E     D  B     ClAUSTAL. 

%.  \.  Les  lingots  de  différentes  groffeurs,  fuivant  les  efpeces  de 
monnoie ,  fe  coulent  dans  du  fable ,  ou  plutôt  xlans  de  la  brafque 
que  Pon  a  battue  dans  une  caifle  de  4  pieds  &  demi  de  long,  3  de 
large ,  fur  2  pieds  4  pouces  de  profondeur ,  &  portée  fur  4  roues^; 
elle  eft  conduite  devant  le  fourneau  où  fe  fait  la  fonte ,  qui  efl 
de  3 ,  4  jufqu à  % 00  marcs.  Lorfque  largent  efl  fondu ,  on  le  re- 
couvre de  pouffier  de  charbon  pour  le  maintenir  au  même  degré 
de  chaleur;  alors  un  ouvrier  avec  une  lame  de  fer  fort  unie ,  & 
de  la  largeur  &  épaifleur  que  doivent  avoir  les  lingots ,  les  forme 
dans  la  brafque ,  en  lenfonçant  perpendiculairement  &  laiflant 
environ  un  pouce  d'intervalle  de  lune  à  1  autre.  Un  autre  ouvrier 
-en  même  tems  puife  avec  une  cuiller  de  fer  de  la  matière  dans  le 
xreufet ,  &la  verfè  dans  ces  lingotieres;  cette  brafque  fe  met  à  part 
pftir  être  humcâée ,  mâée  &  battue  de  nouveau  dans  la  même 
caifTe  :  au  bout  de  l'année  elle  efl  traitée  à  la  fonderie  pour  en 
retirer  les  petites  grenailles  d'argent  qu  elle  a  retenues  pendant  le 
courant  de  Tannée. 

Ces  lingots  ne  font  point  auffi  unis  que  ceux  que  Ton  coule  à 
Cremnitz,  &  l'opération  efl  plus  longue  &  plus  coûteufe;  ils 
paffent  enfuite  aux  laminoirs. 

Tous  les  officiers  «  ouvriers  des  mines  &  autres  dépenfes  font 
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payés  avec  à^s  pièces  d'un  florin  ^  demi-florin ,  quart  de  florim^ 
fur  lefquelles  il  y  a  un  petit  agio  à  gagner  dans  le  commerce;: 
elles  fd^^^briquées  avec  de  largent  fln ^  au  titre  de  1 5  lots^ 
i5  grainiD  1 1  deniers  zz  grains.  Il  y  a  toujours  18  florin^dans 
un  marc  nn  &  brut  ;  mais  pour  payer  les  bénéfices  des  mines  ^  on 
&brique  une  monnoie  uniquement  pour  cet  ufage^  ce  font  des 
pièces  de  deux  florins  ,  auxquels  on  ajoute  par  marc  32  g^rains  de 
cuivre,  dont  le  prince  fait  préfent  aux  compagnies^  ce  qui  augmente 
la  valeur  defdites  efpeces  ;  car  dlm  marc  fih  on  ne  &it  également: 
que  18  florins,  tandis  qu'un  marc  brut  d*efpece  n'a  que  8  pieceSi. 
de  deux  florins  :  ils  îxmt  par  confëquent  au  titre  de  1^4,  lots.4  gains* 
ou  10  deniers  16  grains. 

On  fabrique  aufli.  les  monnoies  d'alfiage  fuîyantes^  iQais  rare^- 
ment:  favoir ,  les^  pièces  de  deux  bons  gros  mariengros ,  qui  fonr 
:âu  titre  de  8  lots  ou  C  deiûers^rle^marc  en  contient  74,im.quart  >« 
&  le  marc  fin  en- produit  1 5  z  &  demi*. 

Les  pièces  d'un  bon  gro5,,au  titre  da  8  lots  0U'(^;denièrs^il  y  eai 
4t  1 50  au  marc  brut,,&  3P0au  fint. 

.  Les  pièces  dW  mariengros  ;»  au^  titre  dé  5  lots  14  grains  ou: 
4  deniiers  &  grains  Jl  y  en  a  idx.&  demi.  au. marc  brut ,  6c 
450  au  fin.. 

Les  pièces  de  4  pfenings-  nommées  matti$r ,  au  ntre  de  4  lots^ 
eu  3  deniers,  234  dans  le  marc  brut ,  &  936  au  marc  fin^ 

On  monnoyoît.  anciennement  d'autres  efpeces ,  mais  on  ne  âit^ 
plus  aujourd'hui  qpe  des  pfimings,  doçt  il  y  en  a  8'.dans  unma«- 
riengros  &  1 2  dans  un  bon  gros;  ils  fopt^en  cuivre  pur  &  i  f/Kki 
près  de  la  groflîsur  démos  liards^ 

Les  23  ou  24  mille  marcs^queles  mines  de  Claûflhal  produit 
km  y  font  monnoyés  en  efpeces  dans  cette  monnoie^  ■* 

Monnoie:  de:    Zellerfe ldi- 

s.  IL  Tout  Fargent  du  produit  des  mines  du  département  de  1»' 
Communion ,  même  celui  du  haut  Hartz  eft  apporta  -àZellerfildy, 
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fûm  y  être  réduit  en  efpeces  :  on  y  a  confervé  une  ancienne 

Jbéchode  de  les  fabriquer*  Uargent  étant  fcmdu  dans  un  creufet  eft 

T^é  fur  une  ikngle  de  fit  (  efpece  de  coutil  )^  fixée  par  les  deux 

jextrémités  à  upeefpece  d'arc  que  Ton  peut  tendre  à  volonté  ,  à 

Taide  d'une  vis  &  ^ou  ;  par  la  tenfion  &  la  façon  dont  elle  eft 

attachée ,  elle  fi>rme  un  petit  rebord  de  chaque  côté.  On  en  a  de 

plus  ou  moins  Jârges>  fuivanc  lamonnoie  quel  on  veut  battre  ;  mais 

on  Tiy  coule  des  lingots  qjje  depuis  la  plus  petite  pièce  jufqu'auic 

pieces.d'un  florin  ;  celles^de  i  le  font  dans^du  fable.  On^a  attention 

en  général  que  tous  ces  lingots  foieiait  de  beaucoup  plus  étroits, 

par  conféquent  plus  épais^que  ne  doivent  être  l&s  pièces  ;  un  our 

vrier  tient  cette  efpece  d'arc  au-deiTus  d'uncuveau  plein  d'eau,  il 

.y  trempelafangle,  pendantqaun  autre  y  verfe  l'argent  lorfqu*ellp 

eft  encore  mouillée.  Ce  premier  Tagite  un  peu  avant  que  ce  métal 

.  fbit  ^é-,  afin  qu'ilfe^répandepar-tout.également  ;  il  le  trempe  en»- 

fuite  dans  Teau  ,^&:  le  fait  tomber  au  fond  du  cuveau ,  fansquoî^ 

flbrûleroitla.fângle;on  verfe  de  nouveau  fie  on  continue  de  la: 

même  manière^ 

Ces  lingots  fontapplatis  à  coups  de- fflarte2Cu)ry&  rendus  égaux 
fiu-  leur  furface  ,  enfuite- rougis  au  feupour  en  ouvrir  les  pores^;; 
auffi-tôt  après*  on  les*  coupe  avec  descifailles  fixées  d'un  côté  à 
une  grofle  pièce  de  bois  :  Pouvriep  a  une  balance-devant  lui  pour 
pe(êr  chaque  morceau ,  qui  doit  avoir  un-  peu-  plus  cpie  le  poid» 
de  la  monnoie  que  Ton- veut  Êibriqper.  Lliabitude  fait  qM*il  a>  1& 
coup  d'œil  aflez  jufte ,:  &  que  ce  travail  va-  aflez*  vite;  Ce  font 
autant:  de  morceaux  quadrangulaires-;  il  les  remet  çhun  autre  ou*- 
vrier  qui'  achevé  de  les  ajufter  pour  le  poids,  en  coupant  rextro-- 
miti  des  angles..  Il  lespefe-  un  à  un  ^.  en*  prend  enfuite- 1*8  qui>  doi«* 
-went  pefer  enfemble  un  marc  ,.il  en- met  eniuite^  fur  une  balance^ 
plus  ibrte  180  qui  ont  le  poids  de  1^0  marcs*.  Nous  fuppofons  ica 
des  pièces  d^un^ florin  chacune.  Ces  morceaur  paflent  ensuite  aux 
batteurs  qui  font  aflîs  6c  rang^  &F  une  même  ligne ,  ayant  cha^- 
«ua  devant  eux.  une  enclume,  jtarge  &  plate  ySc  ua  marteau-  d^ 
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métne  ;  ils  ont  fda  de  tenir  Tenclume  mouillée  &  même  dp 
tremper  dans  Teau  les  morceaux  :  en  3  ou  4  coups  ils  les  appkt- 
tiflent  aflez  bien  ;  mais  comme  ils  font  inégaux  &  qu'ils  pourrôient 
fauter,  fi  on  ne  donnoit  pas  le  coup  bien  jufte  &  bkfler  Yovt^ 
vrier ,  on  a  mis  une  {Manche  de  chaque  côté  de  Fenclume  pour 
les  retenir» 

On  les  fait  enfuite  rougir  pour  les  arrondir  ;  On  fe  fert  pour 
cette  opération  d'une  tenaille  dbnt  louverture  eft  de  5  à  6  pou^ 
ces  de  large,  entre  laquelle  on  aflujettit  autant  de  pièces  quil  en 
peut  entrer  ;  Touvrier  les  tient  fur  Fenclume  avec  fermeté ,  &  avec 
une  efpece  de  maile  longue  &  à  manche  court,  il  fiappe  deffus  à  petits 
coups  dans  tous  les  fens.  Comme  celles  qui  font  au  milieu  s*arron<* 
diflent  mieux  que  les  autres ,  il  les  change  &  les  arrange  de  mar^ 
niere  que  celles  des  extrémités  fe  trouvent  au  milieu ,  &  frappe 
tle  nouveau  ;  il  les  mec  recuire  &  les  rapporte  pour  leur  donner 
plus  de  rondeur;  il  les  fait  rougir  encore  &  les  refrappe j  mais 
^'un  feul  coup ,  pendaat  qu'un  autre  ouvrier  ks  met  fous  le 
marteau  ;  on  les  fait  recuire  encore  pour  les  arrondir  pour  h 
dernière  fois,  apr^  laquelle  on  les  ^t  encore  rougir,  &  on  les  jette 
dans  une  baffine  de  cuivre  rem^e  d'eau  ,  qu'on  introduit  dans  le 
fourneau.  D^  que  Teau  eflen  ébullition  on  y  verfeun  peu  d*eaa 
forte ,  on  laiife  bouillir  le  tout  enfëmble,  &  on  retire  la  baffine, 
c'eft  ce  que  Ton  nomme  donner  le  Uanchiment  ;  après  quoi  on 
les  polit  en  les  mettant  avec  du  pouffier  de  charbon  &  uii  pea 
<i'eau ,  dam  un  petit  baril  qu'un  homme  Êtit  tourner  à  l'aide  d*une 
manivelle.  Lorfqu'on  n'en  a  qu'une  petite  quantité,  on  fbfert  d'un 
fac  que  deux  ouvriers  agitent ,  en  le  tenant  par  fes  extrémités. 

Les  coins  pour  frapper  la  monnoie  font  placés  fur  une  grofle 
pièce  de  bois  conune  une  enclume ,  &  n'ont  à  leur  extrémité  que 
le  grandeur  de  la  gravure  :  un  ouvrier  s'affied  devant ,  placé  par- 
delTus  la  pièce ,  ûir  laquelle  il  ajufVe  le  coin  qui  doit  imprimer  de 
Tauere  côté  ;  un  autre  vis-à-vis  fe  tient  debout  avec  une  grofle 
maSiè  &  frappe  deflus ,  il  imprime^n  un  k\à  coup  &  8^«n  frappe 
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un  fécond  ou  troifieme ,  qu  au  cas  que  celui  qui  tient  le  coin  voie 
que  la  piëce  n^eft  pas  bien  marquée ,  il  cherche  alors  à  rajufter  Ton 
coin: cette  opération  èil  très-prcMnpte^  puifquiis  prétendent  que 
deux  ouvriers  peuvent  frapper  600  pièces  dans  une  heure ,  ce  que 
aous  avons  bien  de  la  peine  à  croire.  Il  faut  avoir  des  ouvriers 
bien  au  fait  de  ce  travail;  celui  qui  ajufle  entre  les  deux  coins  a  fk 
tête  bien  près  brique  Tautre  frappe  deâbs.  Afin  que  le  marteau  ne 
glifle  pas  on  à  foin  de  le  frotter  avec  du  grès,  de  même  que  la 
tête  du  coin. 

Si  on  y  comprend  la  fonte  ^  largent  pafle  8  fois  au  feu  avant 
que  d'être  réduit  en  pièce  d  un  âorin.  Le  fourneau  à  cet  ufage  efl 
une  pièce  de  1er  coulé ,  fous  laquelle  on  fait  du  feu  avec  du  bois 
decorde^&dont  la  flamme  pafie  dedans  pour  reflbrtir  par  la 
porte  fiipérieure  ou  embouchure. 

On  f^)rique  rarement  des  pièces  de  deux  florins ,  mais  comme 
dles  ont  un  alliage,  qu  elles  font  plus  dures  &  donneroient  m>p 
de  diflkukés  pour  être  frappées  à  coups  de  marteau ,  elles  le  font 
fous  un  gros  balancier. 

.  Pour  accélérer  le  travail  des  petites  pièces ,  on  pafle  les  lingots 
à  un  laminoir  qui  agit  à  bras  d*homffles  ;  &:  comme  il  feroit  trop 
^Ufficilê  de4es  couper  juflies  au  coup  d'œil^&  qu'on  n'a  point 
d*emporte^piece ,  on  a^une  cifailte  avec  des- vis  pour  fixerTôuvet^ 
ture  9  &  par  conféquent  la  longueur  de  chaque  petit  morceau , 
lorfqu'on  a  reccmnu  le  poids  que  chacun  doit  avoir  :  du  refle 
Topération  efl  la  même  que  pour  les  grofles  pièces. 

Les  monnoies  qui  font  fabriquées  à  Zelltrfeld  ^  font  }es  même$ 
iqu'à  Claûflhal  &  au  même  titr9«  -  : 

Nous  avons  dit  dan^le  VHP  Mémoire  y  Seâ«  I-,  $.  ni  ^  tome  11^ 
que  les  minerais  de  Rantmelsbcrg  étoient  aurifères.  Le  prince 
îalôux  de  dire  qu'il  a  dans  fes  états  dès  mines  d'or ,  en  îaàt  faire  le 
4[Iépart  par  pure  curiofité ,  &  fans  en  retirer  du  bénéfice  ^  pui6{ue 
le  marc  d'argent  n'en  contient  que  tr(M$  quarts  d^  gir&m5 }  6nCon-^ 
centre  ce  métal  par  le  ^cédé  fuivânc; 
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Départ  par  la   voie  fiche • 

%.  m.  On  prend  une  quantité  d'argent,  %o^  i09  tnarcs  plus  ôtt 
moins  y  que  Ton  hk  foncke  dans  un  creufet  ^  &  que  Ton  recouvra 
de  pouffier  de  charbon;  on  le  verfeenfuite  dans  Teau  pour  le  grai» 
nulen  Plus  les  grenailles  font  percées,  mieux  elles  peuvent  être  act» 
quées  par  le  fôufre  ;  fur  chaque  marc  on  ajouts  une  once  de  fbufiie 
bien  pulvérifé ,  on  mêle  bien  le  tout  enfemble  afin  que  celui«<i 
puiiTe  s  étendre  &  s'attacher  fur  toute  la  Airjlace  des  grenailles 

mouillée^ 

On  met  enfuîte  ce  mélange  dans  le  même  creufet,  que  Ton  a 
eu  foin  de  tenir  tr^-chaud  :  on  donne  grand  feu  »  &  lorfqu^il  «ft 
en  par^ite  iufioo ,  on  y  précipite  Vot  en  y  ajoutant  une  demi<« 
once  de  litharge  fur  chaque  marc  ;  on'  remet  du  cfaàdbon  &  on 
chaufie  yiyemenU  On  laifle  enfuite  refroidir  le  crei^et  de  lui- 
même  t  apr^s  quoi  on  le  retiré  du  foyer  &  cm  le  renverfe  pour  en 
^re^4étai:h^  le  contenu  qui  ne  £ut  plus  qu'une  feule  mafle  (  on 
prend  un  cifeau  &  Ton  fépare  le  culot  de  plomb  ^  argent  &jor^ 
d'avec  Targent  mêlé  au  foufre^  que  Pon  nomme  dans  cet  état 
ptfLcmaUi  pn  met  cç  culot  k  part»  Quant  au  placmalt^  cm  le  cafle 
en  morcçaujc  pour  pouvoir  \f%  remettre  dans  le  creufet  »  &  lor^ 
i|ui*il  a 'été  fbndjLi  »  on  lui  ajoute  pour  lafeconde  fois  de  la  litharge^ 
mais  feulement  iin  qu9rt  d'once  par  marc  ^  pour  précipiter  For 
qui  pçpf  y  .?Lyoir  refté  ;  on  laiffe  refroidir  le  creufet  comme  d- 
deflus ,  on  fépare  le  culot  du  pfacm^l^f^^  Ton  rêfpnd  encore  8c 
précipite  pour  h  troifieme  &i$  ;  ç*e^  alors  quVn  en  fait  un  eflai 
en  petit ,  pour  connoitre  s'il  tient  encore  de  Tor  »  dans  lequel 
pas  il  i^t  le  piiéçipjter  une  qpap-iem^  fois^  avec  un  quart  d'once 
de  litharge. 

Tous  ces  cuIqcs  font  mis  à  part  ;  quant  au  plaenudl  qui  ne  tient 
plu»  d'or  9  on  l'a^e  ppur  en  féparer  le  foufre  de  la  manière  fui« 
ji^an(e<}iPn  a  un  petit  fourneau  de  ooupeUe  avec  un  chapeau  dé 
fer  que  l'on  prépare  à  l'ordioair^  i  Iprfqu'on  a  chauffé  la  coupell» 

pendant 
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pendant  1  heures,  on  y  met  la  quantité  de  plomb  fuffiiante  pour 
affiner  celle  du  placmalL  On  compte  ordinairement  3  marcs  de 
plomb  pour  un  de  cette  matière.  Quand  ce  métal  eft  échauffé  & 
commence  à  travailler,  on  y  ajoute  peu  à  peu  du  placmall  qui  a 
été  réduit  auparavant  en  morceaux ,  &  Ton  procède  à  Taffinage 
jafqu'à  ce  que  l'argent  faffe  fon  éclair  :  cet  argent  eft  enfuite  brûlé 
çu  raffiné. 

Les  culots  tenant  or  que  Ion  a  mis  à  part ,  &  qui  ont  été  obte- 
nus des  précipitations ,  font  raflemblés  jufqu'à  ce  qu  on  ait  80  ou 
100  m&rcs  qui  font  de  nouveau  granulés,  mêlés  avec  du  foufre 
.  &  précipités ,  ce  que  Ton  répète  jufqu*à  ce  que  Por,  par  des 
t  fontes  &  des  précipitations  réitérées  ,  ait  été  concentré  au  point 
-de  former  la  quatrième  partie  du  total ,  ce  qu^on  nomme  la  quar- 
uuion.  On  raffine  enfuite  tous  ces  culots  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
bien  fins  ;  pour  lors  le  dernier  départ  fe  feit  avec  l'eau-forte. 

Le  procédé  dont  nous  venons  de  rendre  compte  ,  n  eft  autre 
éâiok  qu'une  concentration  de  l'or ,  &  Ton  voit  que  cela  ne  peut 
être  traité  qu*en  grand  pour  pouvoir  le  pratiquer  ;  alors  cela 
pourroit  être  plus  avantageux  fi  largent  étoit  plus  chargé  d'or 
.^e  n'eft  celui  de  RammeLsbcrg\  car,  comme  nous  lavons  dit ,  il 
y'a  de  la  perte  quoique  non  apparente,  La  raifon  jen  eft  que  k 
priHoe^oiine  aii  direâeur  de  la  monnoie ,  le  plqmb  &  la  litharge 
au  même  prix  qu'il  Tacheté  des  intéreffés  des  mines  ,  ce  qui  n  eft 
pas  la  moitié  de  fa  valeur  intrinfeque;  en  outre  il  lui  fournit  aufii 
I9  chaiix>n  à  meilleur  marché  qu  il  ne  le  vend  dans  les  fonderies. 

SectionVL 

Monnoie  (TAfveJlad  en  Suéde ,  pour  le  cuivre. 

§.  L  Tous  les  cuivres  qui  reviennent  à  la  Couronne  de  fort 
droit  fur  les  mines,  font  monnoyés  dans  cette  manufaâure.  Les 
planches  deftinées  à  cette  fabrication  ont  d'abord  été  forgées  à  peu 
près  de  l'épaifleur  que  doit  avoir  la  monnoie.  La  plus  commune 
(cft  celle  de  deux  Jluver  ou  fols ,  c'eft-à-dire ,  de  deux  lignes  :  on 
Tome  ni  K  k 
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donne  à  ces  planches  une  largeur  fuffifantc  pour  former  5  banJe* 
de  1 8  à  20  pouces  de  longueur.  On  les  pafle  à  cet  effet  dans  une* 
refenderie  où  là  divifion  fe  fait  également ,  elles  font  enfuite  la^, 
minées  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  acquis  lepaiffeur  que  Pon  defire,: 
ce  que  Ton  éprouve  à  chaque  fois  avec  un  morceau  defer  refendu,, 
dont  louverture  eft  la  mefure  de  ladite  épaifleur  i  toutes  ces  opé* 
rations  fe  font  à  froid.* 

$.  II.  Ces  bandes  de  cuivre  ayant  été  laminées ,  font  portées 
dans  un  autre  attelier  où  il  y  a  quatre  emporte-pièces  placés  dans- 
une  inclinaifon  ^  qui  approche  plus  de  la  ligne  horifontale  que  de. 
la  perpendiculaire.  Trois  femmes  font  occupées  à  chacune  de  ces 
machines  ;  Tune  aifife  paffe  les  lames  de  cuivre  &  les  ajufte  entre 
le  trou  &  lemporte-piece,  tandis  que  les  deux  autres  appuient 
fur  un  bras  de  levier  en  fer  qui  le  ^t  aller  &  venir.  Elles  peuvent 
de  cette  manière. couper  ^Up$  la.  journée ,  en  bien  travaillant  9  vok 
fchipfund  &  di^û^  quî  leur  cù,  payé  à  raifon  de  quatre  écus  de- 
cuivre  par  chacun  d  eyxt. 

S*  in«,  Qn  donne  U  couleur  à  ces  pièces  de  cuivre  en  les  £u(ânt 
tremper  dans  de  Feau  de  fel  ^  6c  enfuite  <laas  une  baffioe  que  Tott*- 
place  dans  un  petit  fourneau  de  réverbère,  d*où  on.  les  retira 
toutes  rouges  pour  les  jetter  dans  une  caifle  pleine  d!eau  froide  y 
mais  pour  acbever  d'en  rendre  les  furfkces  unies^  cm  les  agite  dvifi* 
de  petits  tonneaux,  fufpendus  horifontalement  par  un  axe  qui  les*, 
traverfe ,  &  percés  de  pl^fieurs  trous  autour  de  leur  circonférence- 
pour  recevoir  Teau  que  1  on  y  Eût  couler  par-deflus  lorfcjpi'ils* 
tournent ,  à  l'aide  d'un  rouet  &  d  une  lanterne  :  ces  tonneaux 
ont  un  diamètre  de  20  pouces ,  fur  2  pieds  &  demi  à  3  pieds  de 
longueur  ;  on  achevé  de  laver  les  pièces  en  6  heures  ,  on  les  Eût 
enfuite  fécher  fur  un  petit  foyer  dans  une  bafline  de  cuivre.  Apr&s^ 
cette  opération  on  y  met  lé  cordon ,  qui  s'imprime  avec  un  mor- 
ceau d'acier  qu'une  roue  dentée  fait  agir  horifontalement ,  &  qu'um 
ouvrier  met  en  mouvement  avec  les  deux  pieds.  U  n'en  peut  coc^r 
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donner  par  jour  que  deux  fchipfunds  au  plus ,  pour  leiquels  'A. 
gagne  5  écus  de  cuivre. 

S.  IV.  On  ne  fait  point  d'ufage  de  balanciers  pour  rimpreflion 
du  coin;  cette  opération  fe  fait  à  coups  de  marteaux  par  trois  ou- 
vriers, (jui  en  1 2  heures  peuvent  frapper  deux  fchipfunds  de  cuivre 
-qu'on  leur  paie  à  raifon  de  5  écus  &  demi  par  chaque. 

De  cette  monnoie  dont  il  vient  d'être  parlé ,  un  fchipfund 

bJ:oniient  4S00  pièces ,  &  pour  cette  efpece  la  couronne  paie  au 

l^ergjîag  ou  fermier  de  la  febrique  d'Afveftad,  tfj  écus  de  cuivre 

|j&iio«,  ce  qui  équivaut  à  if  ou27liv.  argent  de  France,  par, 

chaque  fchipfund ,  &  en  proportion  pour  d'autres  monnoifis, 
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NEUVIEME    MÉMOIRE. 


Observations  Métallurgiques  fur  ta  féparatiqn  des 
métaux ,  la  méthode  la  plus  avantageufi  de  traiter  les  ' 
minerais  d argent  &  cuivre ,  &  de  faire  le  départ  par  la 
voiefeche  des  matières  (T argent  &  cuivre  tenant  or. 

A  K  N  i  E      tjStf 

X-<ES  progrès  que  la  Chymie  a  fait  eft  Europe  depuis  environ  urt 
iîecle ,  auroient  dû  naturellement  influer  davantage  qu'ils  ne  Font 
fait  fur  ceux  de  la  Métallurgie ,  puifque  celle-ci  tire  toutes  fes 
connoiflances  de  cette  première ,  &  qu  un  Métallurgifte  ne  peut 
faire  un  pas  fans  y  avoir  recours. 

La  Chymie  qui  enfeigne  k  sinalyfer  parfaitement  toutes  Ie9 
fubftdnces  des  trois  règnes ,  à  en  cottnoître  les  rapports ,  les  affini- 
tés,  à  en  Élire  toutes  fortes  de  combinaifôns ,  &  à  démêler  celles 
faites  par  la  nature ,  a  donné  naiflance  à  la  Docimafie ,  partie 
effentielle  de  la  Métallurgie.  Elles  s  occupent  toutes  deux  des 
fubftances  du  règne  minéral ,  &  la  première  tend  à  féparerles uns 
des  autres  les  métaux ,  &  à  les  délivrer  des  matières  hétérogènes^ 
par  les  voies  les  plus  e^aftes  &  les  plus  promptes ,  fans  trop  s'arrè-' 
ter  aux  frais  &  dépenfes  des  opérations. 

La  Métallurgie  a  bien  pour  but  d'arriver  aux  mêmes  fïnfs ,  mais 
toujours  avec  le  plus  d'économie  pofTible  j  la  Docima/ie  ou  plutôt 
la  Chymie  fert  d'autant  plus  de  guide  au  Métallurgifte ,  quelle 
lui  fait  connoître  avec  exaâitude  la  valeur  des  matières  qu'il  fe 
propofe  de  traiter ,  en  lui  fournifTant  les  principes  qui  doivent  être 
la  bafc  de  fes  opérations. 

On  ne  peut  s'empêcher  d  avouer  que  cette  première  partie  de 
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ta  Métallurgie  a  fait  de  grands  progrès ,  &  qu'on  trouve^  aujour-* 
d'hui  nombre  de  gens  très-verfésdans  les  opérations  docimafliques^ 
&  de  très*bons  ouvrages  fur  cette  icience^ 

Il  eft  à  propos  d'obferver  qu'il  eft  bien  des  objets  que  Ton  ne 
péut'fe  difpenfer  de  négliger  dans  les  travaux  en  grand,  mais 
qu'il  en  eft  beaucoup  d'autres  auxquels  il  faut  s'attacher  avec  le 
plus  grand  ifcrupùle ,  quoiqu'ils  ne  paroiflent  pas  être  de  confé* 
quence  en  petit  ;  il  faut  tout  calculer  avec  le  plus  d'exaâitude 
poffîble.  La  Métallurgie  eft  quelquefois  obligée  de  s'écaner  dès 
principes  que  lui  fournit  la  Chymie ,  ou  plutôt  elle  ne  peut  pas 
toujours  employer  les  moyens  les  plus  certains  qui  lui  font  indi^ 
qués  par  elle  ;  par  exemple ,  il  eft  à  propos  de  négliger  une  demi-^ 
once  d'argent  pour  économifer  1 5  livres  de  plomb ,  d'abandon- 
ner une  quantité  plus  ou  moins  grande  de  ces  métaux  pour 
inénager  une  corde  de  bois,  &  ainfi  dans  d'autres  circonfhnces 
fuivant  la  valeur  des  matières  du  pays  où  l'on  doit  opérer. 

'Bien  convaincu  de  ces  vérités,  je  me  fuis  ilttaché  dans  les 
voyages  que  j'ai  faits  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe^  non^ 
feulement  à  m'inftriiire  par  la  pratique^  &  en  opérant  moi* 
même ,  à  connoîtrë  avec  le  plus  grand  détail  tous  les  procédés  en 
tifage  ,  fuivant  le  genre  des  minerais  qu'on  avoit  à  traiter  ,  mais 
encore  à  m'affurer  ù  les  principes  de  chymie  pouvoient  s'appliquer 
à  toutes  les  opérations  où  j'affiftois.  Quoique  j'en  aie  trouvé  l'ap* 
plication  dans  bien  des  cas ,  j'avouerai  néanmoins  que  j'ai 
reconnu  que  l'on  en  pourroit  perfeâionner  un  très-grand  nombre, 
fdit  du  côté  du  produit  des  métaux ,  foit  en  économifant  des 
matières  combuftibles ,  par  un  changement  dans  la  manière  de 
procéder  dans  les  fourneaux  &  autres  appareils. 

La  méthode  de  raffiner  le  cuivre  en  plus  grand  volume ,  &  à 
moindres  frais  que  l'on  ne  l'a  fait  jufqu'à  préfent  ailleurs ,  &  que 
j*introduifîs  en  Tannée  1754,  aux  mines  de  Chefly  en  Lyonnois  (*),    (')  f'ove:^  \e 
de  laquelle  on  a  toujours  fait  ufage  depuis,  &  qui  a  mérité  Tap-  de  ce  toslei,^ 
probation  de  l'académie  y  prouve  que  je  me  fuis  occupé  depuis 
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higa  des  années  à  per&ôionner  les  tnvauz  de  Métallurgie  ;  leà 
diâFérens  voyage  que  )  ai  faits  aux  mines  du  Lyonnois^  m'ont  mis 
à  portée  de  faiije  nombre  d'expériences.  Je  ne  rapporterai  que 
celles  qui  viennent  à  Tobjet  dont  il  eft  ^eftiom 

Et  dans  h  cramte  que  ce  Mjémoire  ne  parût  jcrop  long ,  je  Fai 
ijivifé  en  trois  parties. 

La  preQiiere  contiendra  les  expériences  qui  m'ont  conduit  aiq: 
procédés  (pie  je  décris ,  &  m'ont  fait  appercevoir  les  prindpet 
icbymiques  fur  lefqueb  ils  font  fondés  ,  avec  la  manière  de  traiter 
les  matières  de  billon  ou  de  bas  aloi. 

Je  donnerai  dans  la  &conde  la  méthode  la  plus  av anti^jeufe  de 
traiter  en  grand  les  minerais  contenant  argent  &  cuivre ,  métlxxlf 
fondée  fur  les  mêmes  principes,  &  qui  n'efl  pratiquée  dans  aucunf 
éci  niine$  que  j'a^  vues ,  ni  décrite  par  aucun  auteun 

Dans  h  troiiieme ,  ces  mêmes  principes  nous  conduiront  à 
rendre  raifon  de  l'opération  du  départ  par  la  voie  feche ,  des  ma^ 
tieres  d'argent  &  de  cuivre  tenant  or ,  &  à  propofêr  une  nourdl^ 
fxianiere  d'opérer. 

PREMIERE    PARTIE. 

Sur  U  préparation  des  métaux é 

$.  I.  L'ufage  que  j^avois  d'un  laboratoire  m'engagea  i  fiûif 
pafler  par  tous  les  procédés  docimaftiques  connus ,  les  différentef 
madères  du  produit  defdit^  mines  ;  ce  qui  me  conduifit  plus 
d'une  fois  à  entreprendre  ,  conjointement  avec  mes  frères,  des 
opérations  plus  en  grand ,  qui  nous  détetmincrent  à  propofêr  des 
réformes  qui  furent  acceptées ,  &  eurent  le  fuccès  auquel  nou^ 
BOUS  attendions.  Mais  ce  qui  fixa  beaucoup  mon  attention  dans 
ces  expériences ,  fiit  le  produit  très- varié  en  argent  que  je  retiroîs 
du  cuivre  de  ces  mines ,  fuivant  le  nombre  d'opérations  par  leC- 
quelles  ri  avoit  p^é.  Pour  me  rendre  plus  intelligible ,  je  dois 
dire  que  les  minerais  des  mines  de  Saint-Bel  &  de  Chefly,  font  des 
pyrites  cuivr^eufes  auxquelles  on  donne  4  feux  de  grillage ,  ayant 
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que  de  les  fondre  dans  un  fourneau  à  manche,  ob.  elles  produifent 
des  mattes  qui  doivent  être  grillées  9310  fois,  en  quantité  de 
550  à  400  quintaux, avant  de  donner  par  la  fonte  leur  cuivre 
noir.  On  fait  que  dans  les  fourneaux  de  grillage  ,  on  trouve  affez 
fouvent  des  niorceaux  de  raatte  ,  dont  le  feu  développe  des  grains 
de  cuivre  ;  j'en  effayai  plufieurs  pris  indifFéremment ,  &  ayant 
reçu  les  uns  plus ,  d'autres  moins  de  feux  ;  c'eft-là  où  je  trouvai 
que  leur  produit  en  argent  varioit  beaucoup ,  mais  fur-tout  qu'ils 
en  contenoient  toujours  plus  que  le  cuivre  noir  produit  du  total 
d'un  grillage ,  lorfque  les  mattes  avoient  été  rôties  fuffifamment 
pour  être  fondues.  M'étant  affuré  par  les  elTais  que  j'avois  faits  de 
tous  les  minerais  &  des  mattes  de  la  première  fonte  ,  que  cette 
difierence  ne  provenoit  point  de  leur  inégalité  du  côté  de  la  te- 
neur en  argent,  je  réfléchis  que  les  conféquences  qu'on  en  pou- 
voit  tirer ,  étoient  fondées  uniquement  fur  les  rapports  &  affinité» 
^es  fubftances  dont  la  matte  eft  compofée.  La  matte  dont  il  eft 
ici  queftion  eft  une  maffe  réguline  contenant  du  cuivre ,  du  fer,- 
du  zinc,  une  très-petite  quantité  d'argent,  &  des  parties  terreufes  , 
le  tout  réuni  enfemble  par  une  grande  abondance  de  foufre. 

Le  grand  nombre  de  rôtiffage  que  l'on  donne  à  ces  mattes  k 
l'effet  d'en  obtenir  le  cuivre  noir  par  une  dernière  fonte ,  a  pour 
but  de  faire  brûler  &  volatilifer  le  foufre,  pour  défunir  les  parties 
terreftres  d'avec  les  métalliques.  On  fait  enfuite  ftratifier  le  tout 
à  travers  les  charbons  dans  un  fourneau  à  manche  pour  fcorifier 
ces  premières ,  &  communiquer  aux  dernières  du  phlogiftique  qui 
eft  doublement  néceflaire  dans  cette  fonte  ;  car  il  y  a  toute  appa- 
rence qu'il  fert  d'une  part  à  la  deftruftion,  ou  plutôt  volatilifation  de 
facide  vitriolique ,  qui  par  la  combuftion  ou  rôtiffage  peut  reflet 
uni  aux  métaux,  en  compofant  fans  doute  avec  lui  un  nouveau 
foufre;  &que  de  l'autre  il  révivifie  les  particules  de  cuivre, 
lefquelles  par  la  fonte  fe  réuniffent  entr'elles,  &  vont  par  leur 
pefanteur  fpécifique  occuper  la  partie  inférieure  du  baffin  deftiné^ 
à  les  recevoir-r 
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«Maïs  lorfqu'on  ne  donne  que  très-peu  de  rôtiiTâge  à  ces  inatceÇ 
il  arrive  que  les  métaux  qui  ont  moins  d'afl^nité  avçç  le  foufre, 
qu'il  n'en  a  lui-même  avec  les  autres  qui  compofent  la  mafle  ré- 
guline  9  fe  précipitent  les  premiers  :  on  peut  donc  conclure  dans 
ce  cas-ci  que  le  zinc  &  largent  doivent  d'abord  fe  précipiter ^ 
(  nous  ne  compterons  pas  ce  premier ,  car  il  fe  volatilife  en  grande 
partie)  9  ienûiite  vient  le  cuivre.  Quant  au  fer,  il  a  une  fi  grande 
affinité  avec  le  foufire ,  qull  lui  refte  très-intimément  uni  ;  Taisent 
çfl  en  trop  petite  quantité  dans  les  mattes  que  j'ai  éprouvées,  pour  fe 
précipiter  feul;  d'ailleurs  on  fait  qu'il  eft  impoilible  dç  faiûr  dans 
les  tràvaui:  en  grand ,  puifqu'il  feroit  de  la  plus  grande  difficulté 
de  le  fiMre  en  petit ,  le  point  précis  de  rôtifTage  pour  rendre  cette 
ieparation  exaâe.  Tout  chymifte  fait  que  par  la  voie  humide ,  & 
encore  plutôt  par  la  voie  feche,  il  ne  fe  fait  aucune  précipitation^ 
ijms  que  le  corps  précipité  n'entraîne  avec  lui  du  précipitant,  & 
4^  ceux  auxquels  il  étoit  uni  ;  c'eft^  donc  lorfqu  une  fuffiiante 
quantité  de  foufre  eft  dégagée  de  la  mafle  réguline ,  &  que  le  feu  \ 
8f  le  contaâ  des  charbons  ont  développé  quelques  grains  de  cui« 
vre,  qui  fe  réuniiTent  cnfemble  pour  couler  &  prendre  la  forme, 
de  ftalaâite  dans  l'intérieur  des  grillages ,  que  la  plus  grande 
partie  de  l'argent  qui  y  étoit  contenue  s'jeft  concentrée. 

§•  II.  Quoique  les  minerais  de  Saint-Bel  ne  fuflent  point  d^une 
teneur  en  argent  à  mériter  d'en  faire  la  féparation,  puifque  cela 
rouloit  feulement  depuis  demi  jufqu'à  2  &  3  onces  par  quinte 
de  cuivre  après  la  concentration  dont  je  viens  de  rendre  compte  ; 
je  tirois  les  meilleurs  augure$  de  mes  expériences  ^  par  l'applicar 
tion  que  je  pouvois  en  faire  pour  fpbflituer  pne  nouvelle  méthode 
à  celle  que  Ton  nomme  Ijquation ,  ufitée  pour  féparer  l'argent  du 
cuivre ,  &  pour  économifer  beaucoup  de  plomb  dans  Iç  traitement 
d^s  minerais  contenant  ces  mé.taux  réunis. 

Cette  découverte  me  flattoit  d autant  plus,  que  je  la  fis  en 
17^1 ,  au  retour  de  mon  premier  voyage  de  la  Saxe,  Bohême  ^ 
Hongrie ,  Autriche  &  Tyrol ,  &  que  je  n'y  avois  vu  aucune 
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opération  qui  fut  fondée  fur  ce  principe  ;  je  me  propofoîs  de  con- 
tinuer mes  expériences  9  lorfque  je  fus  obligé  de  faire  un  voyage 
par  ordre  du  Confeil.  Je  revins  en  1 763  aux  mêmes  mines ,  & 
appliqué  de  nouveau  à  faire  des  expériences  toujours  relatives 
aux  travaux  de  Métallurgie ,  je  fiis  follicité  par  les  fermiers  des 
affinages  de  Lyon ,  de  les  aider  de  mes  confeiis  pour  tirer  le  meil- 
leur parti  poilible  des  monnoies  à  bas  titre  ou  matières  de  billon 
d'Allemagne ,  qui  leur  étoient  fournies  en  abondance  par  les  diffé^ 
f  ens  négocians  de  la  ville. 

Depuis  plufieurs  mois  ils  étoient  occupés  à^ travailler;  ils  pro-^ 
cédoient ,  ainfi  qu'ils  1  ont  continué  depuis  ,  en  mettant  fur  leurs 
coupelles  unp  certaine  quantité  de  ces  matières  ^  auxquelles  ils 
3joutoient  à  mefure  autant  de  plomb  qu'il  en  ^Uoit  pour  que  la 
litharge  entraînât  avec  elle  tout  le  cuivre,  &  laiffât  l'argent  parfai"^ 
tement  pur.  On  fait  qu'en  général  il  faut  1 6  parties  de  plomb 
pour  une  de  cuivre ,  &  qu'il  en  hut  encore  davantage  propor« 
Xioqnellement  au  cuivre  ^  jiprfque  celui-ci  eft  allié  avec  beaucoup 
d'argent. 

On  doit  bien  penfer  qu'en  procédant  ainfi  fur  les  monnoies  à 
haut  &  bas  titre ,  ils  avoient  ^ccumulé  un  tas  énorme  de  lithargc 
qui  contenoit  encore  beaucoup  d'argent  &  encore  plus  de  cuivre  ; 
bailleurs  il  leur  falloii  chaque  jour  de  nouveaux  approvifionne- 
*  mens  de  plomb,  tandis  qu'ils  en  avoient  une  grande  quantité  d'en- 
ievelisdans  la  litharge, qui  pouvoit  leur  être  d'une  double  utilité, 
puifqu'en  même  tçms  qu'ils  en  extrairoient  l'argent ,  il  leur  fervi- 
roit  d'addition  pour  en  féparçr  le  cuivre.  Ce  fut  pour  remplir  le 
double  objet  de  révivifier  le  plomb ,  &  d'en  féparer  les  niétaux 
contenus  dans  la  litharge,  qu'ils  eurent  recours  à  moi ,  &  me 
prièrent  de  leur  indiquer  les  moyens  d'y  parvenir. 
.  S*  ni.  Ma  première  idée  ,  &  celle  que  je  crois  encore  la  plus 
avantageufe ,  fut  de  faire  bâtir  un  fourneau  à  TAngloife  ;  mais 
on  ne  put  trouver  dans  l'attelier  aucun  emplacement  pour  cette 
çonflruûion.  Je  me  propofois  de  faire  étendre  fur  le  fol  de  ce 
TomcîIL  Ll 
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fourneau  une  quantité  de  litharge ,  proportionnée  à  la  capaci 
que  je  lui  aurois  donnée ,  feulement  de  \  à  4  pouces  d'épsdfleur, 
&  de  répandre  fur  fa  furface  du  pouffier  de  charbon ,  toutefois 
après  avoir  échauffé  le  fourneau  à  l'aide  du  feu  que  Ton  auroit 
fait  dans  la  chauffe,  foit  avec  du  bois  de  corde ,  foit  avec  dir 
charbon  de,  terre.  Faurois  d*abord  donfné  une  chaleur  douce  i^ 
lorfque  la  matière  auroit  commencé  à  rougir ,  je  Tauroîs  feit  re- 
tourner avec  de  grandes  fpatulès  de  fer ,  femblables  â  celles  dont 
on  iàit  ufage  pour  la  fonte  des  minerais  de  plomb  dans  le  même: 
fourneau ,  de  façon  que  la  partie  inférieure  fe  ferok  trouvée  par- 
deflus  expofée  à  Faâion  de  la  flamme  &  Tinférieure  par-deffpus  ;• 
alternativement  ji^âurcNs  fait  de  nouveau  répandre  du  pouffier  de 
charbon  &  procéder  de  la  même  manière..  Je  dois  dire  que  le  fol^ 
de  mon  fourneau  auroit  été  difpofé  de  façons  à  former  un  plaa« 
incliné  circulaire,  pour  que  toute  la  matière  fluide  pût  feraffem* 
bler  dans  un  baffin  ménagé  dans  l'intérieur  au  bas  dudit  plan  ;  8c 
à  mefure  que  Topération  auroit  avancée ,  on  auroit  augmenté  le 
degré  de  chaleur. 

Par  ce  feul  procédé  qui  n'efï  en  ufage  dans  aucun  pays ,  & 

dont  aucun  auteur  n^a  fait  mention ,  j  atirois  fait  en  même  tems- 

trois  opérations  (fifférentes  ;  r"".  celle  de  k  fonte  que  les  Allemands- 

nomment /r(/cA(f«, rafraîchir;  i®.  celle  de  la  liquation;'  3^.  celle 

du  reffuage  :  car  à  Taide  du  pouffier  de  charbonr,  j^aurois  fourni 

un  phlogiïlique  en  état  de  révivifier  la  litharge ,  &  mettre  le  plom^ 

en  fufion.  La  chaleur  douce  auroit  eu  deux  objets,  celui  delaliqua* 

tion  qui  confifte  à  ne  donner  que  le  degré  de  feu  capable  de  fiiire 

fondre  le  plomb  fans  mettre  le  cuivre  en  fufion;  c'efl  alors  que 

ce  premier  par  fa  grande  affinité  avec  Taisent  Tauroit  entrahié  en^ 

grande  partie  avec  lui ,  &  lui  auroit  fervi  d'intermède  pour  le  fé« 

parer  du  cuivre..  Je  dois  obferver  en  fécond  lieu',  pour  Tavoir 

éprouvé  en  fàifant  révivifier  moi-même  de  la  litharge  pure  dans^ 

un  femblable  fourneau ,  que  pour  peu  que  Ton  donne  une  chaleur' 

trop  forte ,  la  litharge  fe  fond  &  vient  couler  dans  le  baflin^  W 
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pouffier  de  charbon  nage  par-deiTus;  &:  comme  elle  n*a  le  contaâE 
du  phlogiilique  que  par  un  bien  plus  petit  nombre  de  côtés,  1  opé« 
lation  en  devient  beaucoup  plus  longue  ^  &  tout  cela  ne  fe  fait 
qu'aux  dépens  du  plomb  dont  partie  fe  vitrifie» 

On  auroit  augmenté  le  degré  de  chaleur  fur  la  fin  de  Topera* 
tion  y  parce  que  le  cuivre  étant  alors  plus  en  état  de  le  Aipporter^ 
auroit  achevé  d'abandonner  Ton  pk>mb  ;  c'efi:  ce  que  Ton  peut 
nommer  reffuage. 

$•  IV.  Mais  faute  d'emplacement ,  je  fus  obligé  de  me  fervir 
de  deux  petits  fourneaux  à  manche  ^  dont  on  faifoit  ufage  dans 
Tattelier  pour  la  révivification  de  la  litharge:  j'en  changeai  toutes 
les  proportions ,  &  les  recon^uifîs  dans  la  forme  la  plus  avan* 
tageuiê  ;  je  fis  bâtir  deux  fourneaux  de  liquation ,  d'après  les 
deffins  que  î 'a vois  rapportés  de  Saxe  où  ce  travail  eâ  très-confi- 
dérable^  &  j'en  fuivis  les  procédés  (*).  On  peut  auffi  en  prendre  n  ^<^^ie 
Jine  idée  dans  le  traité  des  fonderies  de  Schlutter  publié  par  feu  ^  |*  ^i 
M.  HeUot.  xxiv,|g.f; 

Leslidiat^  fortoient  trop  riches  en  argent  des  fourneaux  de  tome  il. 
coupelle ,  foit  par  la  négligence  des  ouvriers  affineurs,  foit  par  la 
lichefle  defdits  affinages  ^  pour  efpérer  d'en  retirer  tout  le  fin  dans 
une  feule  liquation;  il  Êiljut  donc  en  faire  fubir  une  féconde  à  ce 
cuivre  pour  achever  d'en  extraire  l'argent ,  ou  du  moins  à  demi* 
once  près  par  quintal ,  qui  efk  la  féparation  la  plus  exaâe  qu'on 
puîfle  Êûre  avec  avantage  dans  le  travail  en  grand  ;  mais  je  ne  fis 
cette  dernière  opération  que  fur  une  quantité  de  60  quintaux  ;  les 
fermiers  defirant  feulement  alors ,  que  j'inffaiiifiife  leurs  ouvriers 
de  cette  méthode ,  &  de  la  façon  d'opérer  ^  avant  mon  départ  de 
Lyon  pour  l'Angleterre. 

Comme  ils  n'avoient  point  de  fourneaux  de  raffinage  pour 
mettre  le  cuivre  à  fa  perfeâion ,  ils  le  vendirent  à  la  compagnie 
des  mines  de  Saint-BeU  Je  profitai  de  cette  oecirfion  pour  répéter 
iQon  expérience  de  concentrer  l'argent  par  le  moyen  du  foufre« 

Llij 
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J'avois  double  efpérance  de  réufllte  avec  cette  matière ,  comme 
on  va  bientôt  le  voir. 

Je  pris  I  o  quintaux  de  ce  curvre ,  &  le  fis  fondre  partie  pat 
partie  avec  le  minerai  de  cuivre  rôti  à  4  feux  ;  enfin  je  ne  chan« 
geai  rien  à  la  fonte  ordinaire  par  laquelle  on  obtient  des  mattes  ; 
je  voulois  par  là  minéralifer  la  plus  grande  partie  de  ce  cuivre,  eh 
enrichiflant  les  mattes ,  &  n'obtenir  que  de  petits  culots  de  ce 
métal  oïl  jefpérois  concentrer  Targent  i  j'y  téuflîs  au  point  que 
ce  cuivre  qui  ne  tenoît  que  demi- once  d'argent  par  quintal ,  me 
produifit  des  culots  qui  en  contenoient  jufqu'à  4  onces  ;  celui  qui 
étoit  renfermé  dans  le  minerai  y  entroit  certainement  pour  quel* 
que  chofe ,  mais  ce  réfultat  n'annonce  pas  moins  qu'il  y  eut  une 
concentration. 

Comme  ce  cuivre  avoit  confervé  encore  un  peu  de  plomb 
avec  de  l'argent ,  il  arriva  que  le  foufre  contenu  dans  le  minerai^ 
s'empara  de  la  plus  grande  quantité  du  cuivre  auquel  il  put  s^unir^ 
comme  ayant  avec  lui  plus  d'affinité  qu'avec  l'argent  &  le  plomb^ 
lefquels  fe  précipitèrent  en  culots  avec  le  cuivre  qui  n  avoit  pas 
rencontré  aflez  de  foufre  pourfe  minéralifer. 

Satisfait  d'avoir  réufii  dans  cette  expérience  qui  confirmoit 
celles  que  j  avois  faites  précédemment,  j'étois  fur  le  point  de  pro*- 
pofer  à  là  compagnie  des  mines  deSaint-Bel,  d'acquérir  des  affinéucs 
les  cuivres  encore  chargés  d'argent  après  la  première  liquation^ 
en  payant  ce  dernier  métal  fuivam  l'eflai  ;  mais  ayant  fait  réflexion 
fur  l'inégalité  de  richefTe,  que  j'ayois  trouvée  aux  litharges  &  aux 
cuivres  qui  en  provenoient ,  je  vis  qu'il  étoit  impoffihle  d'appré^ 
cier  la  quantité  d'argent  qu'ils  pourroient  contenir^  &  qu'à 
falloit  abandonner  ce  projet.  Mon  delfern  étoit  d'en  concentrer 
l'argent  par  l'opération  que  je  viens  de  détailler  ;  je  fus  fâché 
qu'il  n'eût  pas  lieu ,  comme  un  des  plus  importans  de  la  Métal- 
lurgie ,  &  je  ne  cherchois  que  l'occafion  de  pouvoir  le  mettre  ea 
pratique. 

Peu  de  tems  après  parut  la  traduâion  des  Mémoires  de  Taca* 
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âètbie  des  fciênces  de  Suéde ,  où  )e  vis  avec  pkifir  que  M.  SchefTer 
propofe  dans  Ton  hifloire  du  départ ,  du  de  la  réparation  des 
mëciux,  de  préférer  la  méthode  de  la  minréralifatïon  du  cuivre 
pour  en  réparer  largent ,  à  celle  de  la  liquation ;  mais  on  verra 
bientôt  que  M.  Crammer  avoit  eu  auffi  les  mêmes  idées ,  &  que 
depuis  &  pendant  que  j'étois  en  Angleterre  ^  ce  favant  MétaUur*^ 
^fte  étoit  occupé  à  monter  un  travail  fondé  fur  les  mêmes  prince 
cipes  ;  mais  avant  que  de  décrire  fon  procédé  ,  je  dois  faire  part 
d*une  obfervation  très-intéreflante ,  &  que  j'eus  occafion^  de  fàit^ 
pendant  que  je  dirigeois  &  inftruifois  les  ouvriers  des  affinages.  : 
'  $•  V.  Les  fermiers  des  affinages  recevoient  journellement  en 
abondance  des  monnoies  à  bas  titre  &  en  efpeces ,  qu'il  falloic 
fondre  enfemble  pour  déterminer  par  lelTai  le  titre  commun  ;  il 
leur  Êdloît  une  quantité  prodigieufe  dé  creufets.  Il  s'en  caiToit 
beaucoup  ^  ce  qui  leur  occafîonnoit  une  main-d'œuvre  confîdéra* 
rable  avec  une  grande  confommation  de  charbon;  ils  me  témoi« 
gnerent  leur  embarras  ;  je  leur  propofai  d'abréger  cette  opération 
&  me  chargeai  de  cette  fonte. 

Je  fis  ouvrir  un  des  fourneaux  à  manche;  je  conftruifîs  dans 
fon  intérieur  un  baflin  au  niveau  de  la  tuyère ,  &  en  pratiquai  un 
iêcond'  en  dehors  qui  communiquoit  au  premier  ;  je  formai  d'un 
pied  de  hauteur  le  fourneau  à  quelques  pouces  au-defTiis  dudit 
baffin  ;  je  fis  chauffer  le  tout ,  je  mis  du  charbon  jufqu  au  haut  de 
la  pierre ,  fis  agir  les  foufflets,  charger  les  monnoies  par-defTus  les 
charbons,  &  continuer  de  la  même  manière  à.  mefure  que  les  ma- 
tières fondoient.  Mes  deux  bafiîns  furent  bientôt  pleins;  j'arrêtai  le 
vent  des  fouffiets  pour  puifer  le  métal  avec  une  cuiller, &  le 
verfer  dans  des  lingotieres;  je  recommençai  enfuite  à  procéder 
de  la  même  manière,  ce  qui  accéléroit  prodigieufement  le  travail 
fur  celui  des  creufets. 

Je  remarquai  par  des  expériences,  que  pour  rendre  les  lingots  de 
billon  d'una  teneur  plus  égale  dans  toutes  les  parties,  il  falloit  que 
les  lingptieres  fuffem  auifi  chaudes  qu'il  efl  poftible ,  &  que  moins 
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elles  rétolent^  plus  il  y  avoit  dmégalités;  cela  me  donna  lieu 
à  faire  beaucoup  d'eflais  particuliers  ^  &  je  reconnus,  foit  par  les 
expériences  faites  juridiquement^ux  affinages ,  foit  parles  miennes 
propres ,  que  dans  les  C9S  x)jli  la  différence  itoitja  pUis  fenftble^ 
c'étoit  lecenti;e  du  lingot  qui^toit  le  moins  riche  en.  argent  ,& 
toutes  les  parties  ^extérieures  les  plus  riches ,  ilir^tout  celles  qui 
avoient  touché  les  parois  de  la  lingotiere.  M«  Crammer  îak  menr 
tîon  de  cette  inégalité  datis  fa  Docimafîe  ;  mais  ils  n  avoit  peutt** 
^ètre  pas |3enrfé  qu*eUe  ïut  auffî  feniible  pour  Targent  &  le  Guîvre^ 
fans  mélange  d'aucun  autre  métal. 

-Quelques  perfonnes  ont  cru  que  lorfque  dés  métaux  étoient 
alliés  enïemhle  &  tenus  eii  fufion,  il  y  avoit  une  plus  grande 
quantité  des  plus  pefans  dans,  la  partie  inférieure,  que  dans  la  fui^ 
périeurejdu  ireu{bt  ou  de  la  lii:rgotiere,  en  raifon  de  leur  peianteur 
fpédfique  ;  mais  il  y  a  grande  apparence  que  cela  n  a  pas  lieu  ^ 
puifque  la  diflblution  eft  parfaite ,  toutes  les  fois  que  le  degré  de 
chaleur  eil  afiez  fort  pour  tenir  les  deux  métaux  en  fufîon  ;  car  ij[ 
,en  eft  autrement  à  mefure  qu'ils  refroidifTent ,  comme  on  le  verra 
pour  le  plomb  Si  le  cuivre  fondus  ^nfemblc  ;  d  où  jon  ppurroic. 
jexpliquer  l'inégalité  dont  je  parle, par  le  refroidiflement  plus 
prompt  de  lun  ou  de  lautre  des  métaux  alliés.  Cependant  jepenf^ 
«que  dans  lexemple  que  )e  rapporte ,  on  doit  plutôt  Tattribuer  au 
jdegré  plus  ou  moins  gr^nd  de  fen^ibilité  de  ces  métaux  à  Tappro* 
iche  d'un  corps  froid. 

Tous  les  Çhymiiles  &  Métallurgiftes  favent  que  les  métaux 
^n  fufîon  font  très-fufceptibles  de  fauter  en  lair  avec  fracas,  dès 
^qu'ils  font  tpuchés  par  d^  jcorps  froids  ou  humides.  Le  plomb 
Teft  moins  que  largent ,  &  celui-ci  encore  moijis  que  le  cuivre  % 
d'où  je  conclus  qu'en  verfattt  un  alliagç  d'argent  &  cuivre  dans 
une  lingotiere,  dès  que  la  mafle  e;i  touche  les  parois, elle  cher- 
iChe  à  s'en  éloigner  rencontrant  un  corps  moins  chaud  quelle- 
même.  Le  cuivre  reçoit  une  impulfion  plus  forte  par  fa  plus, 
grande  fenfibilité  ^  &  tend  de  tous  les  côtés  à  fç  rapprocher  àjj 
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;  (To^  il  réfulte  que  dans  les  lingots  de  billon ,  les  extrémités 
feront  d'autant  plus  riches ,  eu  égard  à  Tintérieur ,  que  les  lingo- 
tieres  ou  les  moules  en  falsie  auront  été  moins  échauffés  avant 
que  d'y  verfer  la  matière. 

Cette  opération  me  paroît  d  autmt  plus  importante ,  que  nos 
eflayeurs  prennent  toujours  leurs  effais  fur  les  lingots ,  &  ont  rare* 
ment  Fattention  d'en  prendre  deflus  &  deffoùs ,  ce  qui  rendroit 
pourtant  Teâai  plus  jufte  ;  &  que  fort  innocemment ,  quoiqu'ayànt 
bien  opéré ,  ils  pourroient  ^ire  tort  à  «des  particuliers  &  les  en^ 
gager  dans  des  procès.- 

La  méthode  la  plus  fûre  pour  ces  fortes  de  matières ,  feroit  ht» 
contredit  celle  qui  eil  ufitée  en  Allemagne  ^  en  prenant  tes  effais 
'de  la  mianiere  fuivatnte. 

Lorfque  ces  métaux  font  bien  en  fuiion ,  on  en  puîfe  avec  un 
petit  creufet  rougi  au  feu  »  &  on  le  verfe  dans  un  baquet  pleii> 
d'eau  agitée  avec  un  petit  balai  \  pour  les  réduire  en  petites  gre^ 
iiailles  qui  font  recueillies  pour  ^re  les  eflais ,  &  fur  lefquels  on 
détermine  le  titre. 

H  y  a  environ  i8  mois  que  voyageant  avec  mon  frère  dans  le 
pays  d'Hanovre  &  le  duché  de  Brunfwick ,  nous  nous  rendîmes  à 
filanckembourg  auprès  de  M.  Crammer ,  pour  y  paffer  quelques 
fburs  &  profiter  dés  lumières  de  cé  Savant  chymiûé  ;  il  étoit 
occupé  depuis  quelque  tems  à  traiter  par  la  précipitation  les 
flionnoies  de  billon  du  paySr  II  eft  le  premier  en  Europe  qui  ait 
lëparé  l'argent  du  cuivre  dahs  un  travail  en  grand  par  cette  mé- 
thoder  Je  vais  rapporter  fes  procédés  qui  font  très-curieux  ^  & 
iervenc  de  confirmation  à  mes  expériences  £ntes  plufieur»  années^ 
auparavant. 

r  • 

fonte  des  momtoUs  à  Sas  utre^JeparaMQtii  de  rgtgeru  £avec  te 

cuivre^ 

■ 

$.  VI.  La  ^nderie  défSnée  potircmeï^parâtîoh  îi'été  c^nAruit^ 
4.  un  çiart  de  Ueue  de  la  ville  de  Elanckmbourg;  elle  renferm» 
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deux  fourneaux  de  réverbère ,  un  grand  &  un  petit ,  qui  différent: 
-peu  de  ceux  que  Ton  nomme  cupols  en  Angleterre ,  un  fourneau 
dç  ,cpupelle ,  deux  fourneaux  à  manche ,  &  un  petit  foyer  de 
raffinage  pour  le  cuivre. 

Lprfqu'on  a  des  cuivres  qui  tiennent  moitié  argent  &  au-deflus, 
jon  les  met  tout  de  fuite  à  la  coupelle  avec  une  fuâifante  quantité 
de  plomb  pour  entraîner  tout  le  cuivre ,  comme  cela  fe  fait  par«- 
toutailleurs;  mais  ceux  qui  font  moins  riches  font  mis  dans  le 
grand  fourneau  de  réverbère  mentionné  ci  deffus ,  ceft  à-dire  ,  dç 
800  marcs  à  la  fois. 

Lorfqu*il$  font  d  un  rouge  blanc,  on  y  ajoute  1 2  quintaux  de 
plomb ,  on  fait  fondre  le  tout  enfemble  ;  dès  que  la  matière  eft 
en  bain,  on  perce  &  Ion  fait  couler  dans  un  baflin  de  réception; 
on  bille  refroidir  &  Ton  écume  à  mefure,  en  retirant  avec  un  rable 
put  ce  qui  s^éleye  en  grumeaux  à  là  furfacç  ;  c  çfl  le  çuiyrp  oui  (c 
refroidiâant  plutôt  que  le  plomb  s'en  fépare ,  &  vient  par  ià  lég^ 
^eté  y  eu  égard  à  la  pefanteur  d^  ce  dernier^  nager  dans  la  parjtie  îb» 
périeurè  du  plomb  en  fufîon.  Lorfque  Ton  a  écùmé  tout  ce  qu^il  pa* 
roiflbit  y  avoir  de  cuivre,  pn  enley^  le  plomb  avec  une  cuiller,  &  on 
le  verfe  dans  des  moules  ;  ce  métal  par  fa  très-grandç  affinité  avec 
l'argent  Tempiêche  dcfe  féparer  par  le  refroidiffement,.ainfi  que  le 
fait  le  cuivre  ,..&  en  jcpn£brve  avçc  lui  la  plus  grande  partie ,  d'oh 
il  s  eft  par-là  fort  enrichi.  Dans  cet  état  on  l'affine  &  le  pafle  à  la 
coupelle  ordinaire  :  on  cpptinue  le  même  procédé  dans  le  foufr* 
peau  de  réverbère,  tant  qu'on  ji  de  ces  cuivras  pu  monnoiesde 
billop. 

. .  L'icume  dont  il  vient  d'^ê^e  parlé  eftun  mélange  de  beaucoup 
de  cuivre ,  de  l'argent  &  du  plomb  ;  lorfqu'on  en  a  une  certaine 
quantité ,  on  la  met  dans  ce  même  fourneau  de  réverbère ,  mais 
fans  aucune  addition ,  &  on  là  fait  defféchér  ou  reffuer ,  ç'eft-à* 
dire ,  qu'on  lui  donne  une  chaleur  capable  de  faire  fondre  le 
ploxnb  &  non  le  cuivre ,  ce  premier  coule  &  entraîne  ^vec  lui 
^ne  jgrande  partie  de  l'argent  ;  pn  le  pafle  ainfi  à  la  coupelle» 

Quant 
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Quant  au  cuivre  qui  a  refté  dans  le  fourneau  ,  il  tient  encore 
beaucoup  d'argent ,  c'eft  pourquoi  on  le  fond  dans  un  fourneau 
à  manche ,  avec  un  mélange  de  pyrites  martiales  pour  le  minéra- 
lifer  &  le  réduire  en  mattes ,  lesquelles  font  enfuite  fondues  fans 
être  grillées ,  c*eft-àdire ,  crues  avec  les  fcories  d'une  précédente 
fonte  ^  des  matières  tenant  plomb ,  comme  litharges,  cendres  de 
coupelle  imbibées ,  &  de  la  grenaille  de  fer  ;  il  arrive  dans  cette 
fonte  une  précipitation  par  Tintermede  du  fer.  Le -plomb  a  plus 
d  affinité  avec  le  foufre  que  n'ei)  a  l'argent,  mais  le  fer  en  a  en- 
core plus  que  ces  deux  métaux  ,  de  forte  que  le  foufre  s'unit  avec 
ce  dernier  &  les  deux  premiers  fe  précipitent  ;  ils  fe  raflemblent 
fous  la  matte ,  on  les  retire  avec  une  cuiller  pour  être  pafles  à  la 
coupelle.  S'ils  ont  entraîné  du  cuivre  avec  eux ,  ce  qui  eft  aifé  à 
xonnoîcre,  on  écume  &  on  retire  une  matière  telle  que  nous 

;  l'aicoBS  dit  précédemment  y  &  que  l'on  porte  au  fourneau  anglois 
pour  l'y  faire  refluer. 

Les  mattes  retiennent  pourtant  encore  une  partie  d'argent  ; 

:  pour  Teii  féparer  on  les  rôtit  à  l'ordinaire  entre  deux  murs^& 

on  leur  donne  3  ,  4  jufqu'à  5  feux ,  enfin  ]ufqu'à  ce  qu'on  apper- 

çoive  des  grains  de  cuivre  dans  cette  matte  rôtie;  M.  Crammer 

prétend  que  ces  grains  font  prefque  tout  argent.  On  fond  alors 

-cette  matte  dans  un  fourneau  à  manche  ^  &  Ton  obtient  à  chaque 

percée  que  Ton  fait  un  culot  de  cuivre  plombifere ,  dans  lequel 

^^put  rargçnt  ou  du  moins  la  plus  grande  partie  doit  être  précipt- 

jée.On  n'a  rôti  ces  mattes  que  jufqv'à  un  certain  point ,  dans 

^'intention  de  ne  faire  évaporer  que  le  foufre  furabondant  qui 

^tenoit  encore  avec  lui  de  Targent  ;  &  comme  ce  dernier  a  moins 

.  d'affinité  avec  le  foufre  que  n'en  a  le  cuivre ,  lequel  en  a.moins 
^que  le  fer  contenu  dans  la  pyrite ,  joint  à  celui  que  l'on  a  ajouté 

-  «dans  la  précédente  fonte  ,  il  réfulte  que  l'argent  doit  fè  précis 

-pitec  en  çulot  avec  un  peu  de  cuivre,  d'où  l'on  doit  fentir  de 

quelle  conféquence  il  eft ,  de  tie  point  trop  rôtir  ces  mattes  ;  fans 

i^uoi  |On  courroit  rifque  de  mettre  trop  de  cuivre  à  nud,  èc 
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tfétendf e  aînfî  Tatgent  dans  un  trop  grend  VoIuMe  de  ce  métsl  f, 
au  contraire  ii  on  ne  les  rôtit  pas  aflez  ^  on  eft  expo£é  à  ne  fsù^ 
t^enîr  de  culots  ou  à  les  avoir  trop  petits^ 

Si  ces  culots  font  afler  riches  ^  on  les  traite  dans  le  fourneau  à 
langloife,  comme  nous  avons  dit  qu'on  le  feifoit  de  k  Aïonaoie 
de  bîllon  ;  mais  s'ils  font  trop  pauvres  on  les  fond  avec  des  p  jrkés. 
Quant  aux  fnactes  tjui  font  pro venues  de  cette  tlemîere  fonte ,  & 
qui  ne  tiennent  qu^une  quantité  d'argent  qui  ne  vaut  pas  le  départ^, 
ôh  les  rôtît  jufqu  au  Cuivre  noir,  &  cm  les  traite  à  l'ordinaire  pour 
en  obtenir  le  cuivre  raffiné* 

M.  Craitfmer  fait  conduite  avec  beaucoup  de  précaution  la 
feùonde  fonte ,  dans  laquelle  nous  avons  dit  que  Ton  àjoutôit  ées 
matières  tenant  ploii^;  fon  fdura^u  à  ntâtiche  a  5  pieds  de  haiH 
*eur  àu-deffus  de  la  tuyère  :  mà!b  afin  que  la  chaux  de  plomb  qui 
"donne  une  fumée  épaifle ,  toutes  les  fà»  que  Ton  fond  ce  niécal^ 
ne  foit  point  enlevée,  ou  du  moins  à  l'effet  d*en  diminuer  la  perte, 
il  fiiît  à  chaqcfe  cha^e  recouvtirfon  foUDiem  tfvec  thi  pitit  char- 
bon mouillé  ;  ta  chaux  et  plomb  s'y  arrête^  fe  revivifie  peu  à  peu^ 
&  rètofobé  en  gouttes  ^ns  te  fourneau. . 

S  E  C  O  N  D  È    P  A  R  T  I  E. 

Nouveau  procédé  pour  traiter  Us  minerais  iTargent  &  ^Mvre^ 

ainji  que  ceux  ifargeHt ,  cuivre  &  plotrA^ 

%.  \.  Vzt  toutes  les  méthodes  connues  de  traiter  par  la  fonte  fet 
minerais  d^argent  &  cuivre,  on  fait  qu Vm  confomme  une  quantité 
'ccmfîdérable  de  plomb  ^i  ie  fcorifie  en  pute  perte ,  d^où  l'^n 
penfoit  qu'une  miùe  d'i(rg€fnt  &  cuivre  ne  poovoït  être  exploitée, 
à  moins  que  l'on  n'eût  abondaihment  des  minerais  de  plomb  dails 
le  pays.  J'ai  ouï  dire  plufîeurs  fois  à  feu  M.  Hellot ,  qui  en  fait 
mention  dans  la  préface  de  fa  traduâion  du  Traité  des  fonderies* 
de  Schluttér ,  que  l'on  avoit  découvert  en  bafle  Navarre  uA  itti^ 
nérai  gris  de  cette  efpece  dont  il  m'a  montré  plufieurs  morceaux  ^ 
mais  que  l'on  ne  pouvoit  exploiter  &ute  d'avoir  une  mine  de  plomb 
qui  fût  à  portée» 
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Pendant  ût  mois  que  j'ai  pafTé  en  Fannée  1 75  4  à  Sainte-Marie 
aux  Mines ,  à  m'infbuire  par  moi^mênM  de  tous  les  procédés  en 
uâge ,  de  même  que  dans  les  endroits  ks  plus  remarquables  de 
TEurope  que  j'ai  vu  depuis  9  j'ai  reconnu  que  la  confonunatîon 
mk  pkxrnl)  pour  extraire  l'argent  des  minerais  d'argent  &  cuivre  ^ 
•écoît  trèsHCOnfidérable ,  fans  compter  une  partie  de  ce  dernier 
métal  qui  eft  immanquablement  vitrifié  avec  le  plomb.  La  preuve 
^n  eft  dans  les  icories  qui  proviennent  de  ce  travail ,  &  dont  on 
fetire  du  cuivre  ôc  du  plomb  dans  le  comtd  de  Mansfeld  ^  en  le& 
ÂMidam  avec  des  pyrites  pour  le  minérali(er« 

Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  du  procédé  que  j'ai  à  prefcrire^ 
îl  eft  à  propos  que  je  mette  fous  les  yeux  une  idée  ou  un  précis 
<k  la  méthode  des  Anglois ,  &  qui  eft  exécutée  avec  beaucoup  de 
iuccès  en  baflb*Bretagne  ^  pour  traiter  par  la  fonte  les  minerais  de 
plomb ,  &  ceux  de  plomb  &  argent. 

'    Les  foumeaiax  dont  on  fait  ufage  pour  la  première  fonte  font 
des  cûpols  ou  fourneaux  de  réverbère  à  l'angloife  (^)  ;  cm  y  intro-     (*)  VoyerU 
duit  iiir  le  fol  par  la  trémie  20  quintaux  de  minerai  de  plomb  conr  ^g.  g ,  9 ,  10 
CàSé  ;  on  çhauflfe  lentement  le  fourneau  pendant  6  heures ,  à  l'effet  ^  "  >  '^"^• 
de  rècir  ou  griller  le  minerai  que  1  on  remue  fouvent  pendant  cet 
écCpace  de  tems  pour  qu'il  préfente  plus  de  furfiice  au  feu  ;  on  y 
fsttt  de  la  chaux  flifée  à  Tair  &  du  menu  charbon  de  terre  :  cette 
première  abforbe  fans  contiiedit  une  partie  du  foufre,  mais  ùl  prin« 
jd^e  aâion  eft  de  s'unir  à  l'acide  vitriolique  qui  peut  demeurer 
uni  au  métal  après  la  ^écompofition ,  comme  ayant  avec  cet 
aleido  plus  d'affinité  que  celui-ci  n'en  a  avec  le  plomb;  par  ce^ . 
moyen  les  chaux  métalliques  fe  trouvent  à  nud ,  rencontrent  le 
priiicipe  inflammable  du  charbon  yife  revivifient  ôc  viennent  cou- , 
ier  en  gouttes  dans  le  baffin  ménagé  k  cet  ufage ,  à  meûire  que 
Vimrçmue  Çc  que  Ton  augmente  le  feu.  A  l'égard  de  la  combinai- 
fon  dfe  la  chaux  avec  Tacidè  vitriolique  dont  je  viens  de  parler  ^ 
^èeft  une  forte  de  félénite ,  dont  l'acide  peut  à  la  vérité  refor- 
mer dtt  fouj&e  par  1?  çontaft  du  principe  inflammable  des  charbons  ; 
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mais  il  efl  probable  que  ce  foufre  Te  brûle  de  nouveau ,  ou  (a 
diflipe  avant  d  avoir  eli  le  tems  de  fe  combiner  avec  les  métaux. 

Il  feut  1 5  heures  environ  pour  retirer  tout  le  plomb  poflible  de 
la  quantité  mentionnée  ci-deflus^  mais  cela  feiait  en  trois  cou-, 
lées  différentes  ;  la  première  au  bout  de  9  heures  ;•  la  féconde  croi» 
heures  après,  &  enfin  la  troifieme  lorfque  finit  1  opération.  L'ex-. 
périence  a  enfeigné  que  la  première  coulée  eu  la  plus  riche  en. 
argent ,  de  forte  que  )'ai  efTayé  du  minerai  dont  le  plomb  ne  te-* 
noit  que  trois  quarts  d  onces  d'argent  par  quintal,  lequel  en  pro« 
duifoit  un  dans  la  première  coulée  par  cette  fonte  qui  rendoit  juf-. 
qu'à  une  once  &  demie  ;  la  féconde  efl  moins  riche^  &  enfin  la  der- 
nière eft  la  plus  pauvre  ;  ce  qui  efl:  de  la  plus  grande  utilité  pour; 
le  travail  en  grand,  puifque par*là  ,  fur-tout  lôrfqu'un  minerai, 
eft  pauvre  en  argent ,  on  concentre  prefque  tout  le  fin  dans  la 
première  coulée. 

Four  peu  qu  on  fe  rappelle  tout  ce  que  j'ai  dit  dans  la  première 
partie  de  mes  expériences  fur  les  minerais  &  mattes  de  cuivre  ,. 
on  reconnoîtra  ici  les  mêmes  loix  des  affinités  :  l'argent  abandonne 
le  premier  le  foufre  pour  s'unir  avec  le  plomb,  avec  lequel  il  a. 
la  plus  grande  affinité ,  à  mefure  que  celui-ci  fe  trouvé  deflbufi-é*  > 

$.  IL  Les  minerais  d'argent  &  cuivre  font  ordinairement  min^ 
raiifés  par  le  foufre  &  Farfénic  ;  mais  comme  on  ne  doit  fonder 
aucun  procédé  de  Métallurgie  fans  qu'il  foit  précédé  de  dififérens. 
effais  docimaftiques ,  pour  bien  connoître  les  matières  que  Tott 
doit  traiter,  on  s'afTurera  d'abord  fi  l'arfénic  contenu  dans  le  mi« 
nérai  ne  domine  pas  au  point  de  volatilifer  un  peu  d'argent ,  oa 
de  refter  intimement  uni  au  cuivre  même  jufqu'après  le  raflinage^ 
&  diminuer  ainfi.  de  beaucoup  fa  valeur  dans  l'ufage  du  com-- 
merce. 

En  pareil  cas,  il  feroit  à  propos  de  le  fondre  d'abord  dans  ua 
fourneau  à  manche  avec  des  pyrites  martiales  qui  par  leur  abort« 
dance  de  foufre  ,  étendroient  1  arfénicde  façon  à  n'avoir  que  peu. 
ou  point  d  aâ:ion  fur  l'argent  qu'il  abandonneroit ,  pour  s'unir  au. 
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fer  de  la  pyrite  avec  lequel  il  a  une  plus  grande  affinité  :  partie 
fe  combineroit  auffi  avec  le  foufrc  pour  former  de  lorpiment. 

Loin  d'augmenter  un  tel  procédé  par  le  volume  des  matières  à 
traiter  ^  on  en  diminuera  la  mafle,  puifque.  par .  cette  fonte  ,  on 
vitrifiera  toutes  les  matières  terreftres  y  comme  le  fpat^  le  quartz 
qui  aitoient  pas  minéralifés  avec  eux.  Le  cas  de  la  volatilifation 
d'un  pareil  minerai  eft  rare ,  ainfi  il  n'arrivera  pas  fouvent  que . 
Ton  (bit  dans  le  cas  d  y  avqir  recours  j  d'ailleurs  par  la  méthode 
que  je  vais  prefcrire ,  cela  eft  moins  dangereux  que  par  celles  qui 
font  en  ufage  ;  la  matte  provenant  de  cettç  fonte  ou  le  ^linérai 
crud  fera  traité,  comme  je  vais  le  rapporter. 

Les  uns  font  en  ufage  de  traiter  les  minerais  de  cuivre  Se  argent, 
comme  s'il  ne  contenoit  que  ce  premier  métal.  Lorfqu'ils  en  ont 
obtenu  le  cuivre  noir^  ils  le  font  pafier  par  le  travail  de  la  liqua- 
tion  pour  en  féparer  l'argent ,  procédé  qui  a  pafle  Ipng-tems  pour  ^ 
un  fecret ,  &  dont  on  fait  encore  myftere  dans  plufiçurs  fonderies  ; 
d'autres  mêlent  ce  minerai  avec  celui  de  plomb  &  les  fondent . 
enfemble. 

Il  eft  bien  vrai  que  par-là  ils  concentrent  une  partie  de  I  argent 
dans  le  plotnb  qui  fe  trouve  dégagé  le  premier  de  fon  foufre  ;  maïs 
après  pluiieurs  rôtiflages  &  fontes^  ils  ont  encore  un  cuivre  qui 
contient  aflez  d'argent  pour  être  liquéfié.  On  fent  de  refte  que  le 
feu  violent  d'un  pareil  travail  doit  néceflairement  fcorifîer  beau- 
coup de  plomb  ;  cela  eft  au  point  que  les  fcories  qui  en  provien- 
nent ,  &  qui  font  très-abondantes  par  les  additions  que  Ton  fait 
aux  minerais,  de  matières  propres  à  accélérer  la  fulion  &  à  lui 
donner  toute  la  fluidité  nécefTaire,  tiennent  depuis  20  jufqu'à  25 
pour  cent ,  &  quelquefois  plus  en  plomb  j  d'ailleurs  la  fonte  efl 
trop  prompte  pour  que  le  départ  puiiTe  s'en  faire  facilement.  Si 
j'avois  un  pareil  minerai  à  traiter ,  je  m'y  prendrois  comme  il  fuit^ 

$.  UL  Dans  le  cas  où  ce  minerai  feroit  mêlé  avec  beaucoup 
dérocher,  je  le  ferois  fondre  dans  un  fourneau  à  manche  pour  . 
concentrer  les  parties  métalliques,  j'y  ajouterois  même  des  py- 
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rites ,  (i  la  réparation  de  ce  qui  ferait  hétéragene  ne  s^en  faifoit 
pas  bien  ;  mais  fi  le  minerai  étoit  riche  &  dégagé  de  rocher ,  il 
(eroit  inutile  d'avoir  recours  à  cette  fonte  préliminaire. 

Ce  minerai  ou  la  matte  provenue  de  la  fonte  dont  je  viens 
de  parler  feroit  concaffé,  de  façon  que  les  plus  gros  morceaux 
féroient  comme  des  fèves  (  un  bocard  à  fec  feroit  deftiné  à  cet 
tifage  )  ;  je  le  mêlerois  avpc  une  quantité  de  minerai  de  plomb  ^ 
piroportionnée  à  celle  de  Targent  contenu  dans  le  minerai  ou  la 
jnatte  de  cuivre  ;  je  mettrois  deux  milliers  de  ce  mélange  plus  ou 
moins  fuivant  la  grandeur  du  fourneau ,  fur  le  fol  d  un  fourneau 
de  réverbère  à  Tang^oife  ;  je  procéderois  d'abord  comme  pour  la 
fonte  du  minerai  de  plomb  mentionnée  ci^deifus ,  en  ajoutant 
aufli  un  peu  de  chaux  &  du  pouffier  de  charbom  A  mefure  quç 
^e  ploihb  {^  dégageroit  de  fon  foufre ,  il  viendroit  couler  avec 
largen^  dans  le  ba^ intérieur*  ^ 

Le  procédé  de  la  liquatioo  ordinaire  eft  fondé  ;  i  <>•  fur  ce  que 
le  plomb  a  plus  d'affinité  avec  l'argent  que  celui-ci  n'en  a  avec  le 
cuivre  ;  2^.  fur  ce  que  ce  premier  entre  en  fuiîon  à  un  degré  de 
rhaleur  moindre  que  ce  dernier.  Le  même  raifonnement  autoriiè 
ma  nouvelle  façon  de  procéder;  j'y  ai  de  plus  le  (bufre  contenu 
dans  les  deux  minerais ,  qui  par  fa  grande  affinité  avec  le  cuivre 
ne  l'abandonne  qu'autant  que  l'évaporation  continue ,  "3^  que  les 
deux  autres  en  ont  été  dégagés  ;  enfin  l'on  reconnoit  aifément 
fans  avoir  befoin  de  le  répéter  le  double  rapport  qui  agit  iba 
même  tems  pour  rendre  la  féparation  plus  exaâê. 

On  donneroit  à  ta  fin  de  l'opération  une  chaleur  plus  forte  quf 

acheveroit  de  dégager  le  plomb ,  ce  que  l'on  pourroit  nommer 

une  efpece  de  reffuage  ;  mais  en  prenant  toujours  bien  garde  de 

ne  point  chauffer  la  matière  refiante  jufqu'au  deg^é  de  £ufion  ^  elle 

feroit  alors  très-pâteufe.  On  la  retireroit  du  fourneau  à  l'aide  d'un 

rable ,  on  en  feroit  l'efTai  pour  connoître  la  quantité  d'argent  qui 

lui  refleroit  uni  ;  s'il  y  en  avoit  encore  beaucoup  &  que  le  cuivrç 

parût  f  e  développer  par  la  privation  de  fon  foufre  ^  &  qu'il  y  euf 
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et  I  arfénic  qui  ieroit  immaiiquablentent  le  plus  puiflant  inter* 
nede  qui  retîefldroîc  iWgent ,  &  qui  nuiroit  au  raffinage  du 
cuivre ,  comme  il  a  été  dit ,  H  n  y  aurok  pas  à  héfitcr  de  foudre 
le  tout  dans  un  fourneau  à  manche  avec  adcUtion  de  pyrites ,  pour 
^btemrde  nouveau  une  inatce  fur  laquelle  on  procéderok  comme 
tx*deffiis  tlans  \t  fourneau  de  réverbère ,  en  y  ajoutant  du  minerai 
de  plomb  ou  de  ia  Ikharge. 

Maïs  s'ii  y  avoit  encore  ailez  de  ^bufre  Jans  cette  matière 
reftante  &  peu  d  argent  ^  on  la  ^^ndroit  dans  un  fourneau  à. 
manche  avec  addition  de  1^  ou  cendres  de  coupelle  imbibées  ; 
on  pourrok  leffiiyer  d  y  afouter  des  grenailles  de  fer  ou  du  laitier 
de  1er  fi  on  m  avoit  qui  fut  à  portée }  car  celui--ci  en  abforbant 
un  peu  du  foufre  donneroit  des  fcories  admirables  ,  dont  toutes 
les  parties  métalliques  fe.  précipiteroient  aiiement.  Suivant  toute 
apparence  le  reftant  de  largent  fe  trouveroit  concentré  dans  les 
culots  de  plomb  que  Ton  obtiendrait ,  finon  on  acfaeveroit  de 
procéder  fur  les  mattes  comme  le  fait  M.  Crammen 

Mais  fi  Ton  fe  trouvoit  dans  un  pays  où  Ion  n'eût  point  de 
mméraide  plomb  ^  mais  feulement  du  plomb  que  Ton  pût  tirer 
^driiors,  on  s'y  prendroit  comme  il  fuit. 

5«IV.  Il  feroit  queftion  de  .fondre  crud  le  minerai  de  cuivre 
&  argent  j  c'eft«à-dire ,  tel  qu'il  fort  de  la  mine ,  après  avoir  été 
nié  ou  lavé  fiiivaht  les  cas ,  dans  un  fourneau  à  manche  avec  les 
fcories  de  la  fonte  des  matières  refluées  dans  celui  de  réverbère 
dont  il  fera  queftion  ci^après. 

Si  les  (cories  de  cette  fonte  étoient  trop  épaifles,  &  empêchoient 
par-là  tous  les  globules  régulins  de  fe  précipiter  ^  on  ajouteroit  des 
pyrites  martiales  rôties  ou  grillées,  une ,  deux  ou  trois  fois ,  fui* 
vant  que  le  minerai  le  requerroit  ;  on  auroit  double  avantage 
par  laddition  des  fcories  plofflbiferes,  celui  de  reflufciter  en  le 
sninéralifant  sfvecf  le  foufre  du  minerai ,  le  plomb  vitrifié  contenu 
dans  lefdites  fcories,  pour  tlncorporer  dans  les  mattes  qui  feroient 
le  produit  de  celte  fbilte«  Les  pyrites  martiales  fondent  aifément  & 
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facilitent  la  fufion  des  matières  auxquelles  on  les  mêle  celles  adon- 
nent des  fcories  claires  &  fluides  y  qui  empêchent  par-^là  les  autres 
de  retenir  des  parties  rigulines. 

Je  prescris  de  les  rôtir  afin  d'étendre  dans  ime  moindre  quantité 
,  de  matte  l'argent  &  le  cuivre ,  puifqu'il  eft  queftion  ici  de  le  conr» 
centrer  autant  qu'il  eft  poflîble  ^  fans  pourtant  qu'ils  prennent  leur 
forme  métallique;  car  fi  le  minerai  étôit  trop  fulfureux,  il  (eroit  à 
propos  de  lefaire  rôtir  avant  la  fente.  Les  pyrites  bien  grillées,  dans 
ce  cas-ci)  (èroient  d'un  grand  avantage  ;  elles  fourniroient  alors  un 
ocre  ou  chaux  de  fer  qui  abibrberoit  partie  du  foufre  du  minerai. 

Je  ne  puis  déterminer  aucune  proportion,  chaque  efpece  de 
minerai  doit  en  exiger  une  différente.  J'obferverai  qu'il  ny  a  au- 
cun danger  d'introduire  un  peu  de  fer  dans  les  mattes  ;  uq  bon 
Métallurgifte  trouve  toujours  le^  moyens  de  le  fcorifier  par  le 
foiifre  ;  d'ailleurs  les  mattes  devant'paffer  par  un  travail  de  plomb» 
tous  les  Chymiftes  favent  que  ces  deux  métaux  ne  contraâ^nic 
aucune  union  entr'eux. 

On  aurc^t  un  fourneau  d^  réverbère  femblable  au  premier ,  oa 
feroit  concaffer  la  matte  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  &  on  la  mêlerctt 
avec  de  la  litharge  provenue  d'un  précédent  afiînage;  on  éteodroit 
ce  mélange  fur  le  fol  du  fourneau ,  &  Ton  donneroit  un  feU  très- 
doux.  Il  faudroit  fe  bien  garder  4^  mettre  d'abord  du  pouiSer  de 
charbon ,  n'étant  point  queflion  ici  de  commencer  par  revivifier 
la  litharge,  mais  de  minéralifer  d'abord  le  plomb  qu'elle  contient  » 
ce  qui  arriverait  aifément  par  le  conta^  du  foufre  contenu  dans 
les  mattes*;  ce  ne  feroit  qu^après  quelques  heures  &  lorfqu'on 
feroit  fur  que  la  mtnéralifation  auroit  ^u  lieu,  que  Ton  aioutefx>}t 
ia  chaux  éteinte  ,  le  pouilier  de  charbon,  &c.  pour  procéder» 
comme  j'ai  dit  que  l'on  devdt  le  faire  pour  le  minerai  d'argent 
&  cuivre  mêlé  avec  celui  de  plomb. 

Si  l'on  ne  commençoit  que  par  minéralifer  le  plomb  de  la 
lifharge ,  il  arriveroit  que  ce  métal  fe  revivifierait  .&.  couleroic 
dans  le  baffin  ,  b'entraînant  avec  lui  que  peu  ou.  point  d'argent. 
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au  lieu  que  la  minéralifation  fe  faifant  aux  dépens  du  foufre  des 
mattes  qui  y  eft  toujours  très- abondant ,  largent qui  eft  celui  des 
métaux  contenus  dans  le  mélange,  qui  a  le  moins  d'affinité  avec  le 
ibufre ,  commenceroit  à  s'en  dégager  le  premier ,  &  à  mefure 
que  le  feu  de  flamme  volatiliferoit  plus  de  foufre ,  le  plomb  fe 
métalliferoit  par  le  contaâ  du  pouffier  de  charbon  ^  &  entraine* 
roit  avec  lui  Targent  qui  fe  fépareroit  du  minerai. 

Les  matières  reffuées  reliantes  dans  le  fourneau ,  feroient  fondues 
dans  un  fourneau  à  manche  aveales  cendres  de  coupelle  imbibées , 
dont  le  métal  fe  révivifiant  entraîneroit  avec  lui  largent  qui  feroit 
refté  avec  le  cuivre,  &  ainfi  de  fuite,  comme  il  a  été  dit  plus  haut* 
On  ajouteroit  dans  cette  fonte  le  plomb  frais ,  tel  qu'on  Tacheté- 
roit  dans  le  commerce  pour  fuppléer  au  déchet  de  ce  métal  ;  ce 
font  les  fcories  de  ce  travail  que  j'ai  recommandé  d'ajouter  dans 
)a  première  fonte  du  minerai  çrud. 

Par  cette  méthode ,  on  économiferoit  certainement  beaucoup 
de  plomb;  tous  les  Métallurgiftes  en  feront  aifément  convaincus  à 
la  leâure  de  ce  procédé. 

Si  les  minerais  d'argent  &  cuivre  fe  trouvoient  dans  un  pays 
où  la  matière combuftible  fûti  très-bon  compte,  &  que  le  plomb 
y  fût  très-cher,  je  crois  qu'il  feroit  poffible  par  une  répétition  de 
rôtiflages  bien  gradués ,  &  de  fontes  avec  les  additions  de  fubftan- 
ces  ferrugineufes  ou  autres,  qui  euilent  plus  d'affinité  avec  le 
foufre  que  n'en  a  l'argent  &  le  cuivre ,  de  parvenir  à  concentrer 
l'argent  dans  un  très-petit  volume  de  cuivre ,  lequel  feroit  enfuite 
minéralifé  avec  des  pyrites ,  pour  être  traité  dans  un  fourneau  de 
réverbère  avec  de  la  litharge ,  en  obfervant  de  procéder  comme 
il  a  été  rapporté.  Je  n'ai  pas  befoin  d'indiquer  de  quelle  façon  on 
s'y  prendroit ,  fi  l'on  avoit  un  minerai  qui  contînt  en  même  tems 
de  l'argent,  du  cuivre  &  du  plomb;  car  je  ne  pourrois  que  répéter 
tout  ce  qui  a  été  dit  ci-defTus» 
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TROISIEME    PARTIE. 

* 

Départ  par  la  voie  fiche  ^  des  matières  d^ argent  &  cuivre  tenant  cri 

%.  I.  Ceft  fur  les  mêmes  principes  mentionnés  dans  les  deux 
premières  parties ,  qu'eft  fondé  le  départ  de  For  d'avec  Targent 
par  la  voie  féche ,  dont  plufieurs  auteurs  tels  que  MM.  Schlutter^ 
Cramer ,  EUer ,  &c*  ont  donné  les  procédés ,  mais  dont  la  ma- 
nipulation eft  encore  tenue  fecrette  dans  les  atteliers  où  elle  eft 
en  ufage.  On  peut  rapporter  aufi  aux  mêmes  principes  la  fépara*-; 
tion  de  Ibr  d  avec  le  cuivre. 

robferverai  d'abord  que  cette  opération  n'a  été  décrite  &  fkîttf 
jufqu'à  préfent  que  par  des  voies  docimaftiques  ;  j'entends  par-li 
toutes  les  opérations  qui  fe  font  dans  les  creufets^  par  conféquent 
trop  en  petit,  tandis  qu^elIes  peuvent  l'être  dans  des  fourneaux 
plus  en  grand  ;  je  parle  d'après  Texpérience  pour  avoir  îàit  par 
moi-même  ce  départ ,  fur  lequel  je  n^entrerai  dans  aucun  détail 
pour  le  préfent ,  dans  la  crainte  de  pafler  ks  bornes  que  )e  me  fui» 
prefcrites  par  ce  Mémoire, 

Avant  que  de  pafler  au  procédé  que  je  proposé ,  je  ferai  feuïe-. 
ment  remarquer  que  l'opération  ordinaire  expofe  à  nombre  dé 
détails  minutieux ,  celui  de  graouler  l'argent  &  de  le  cémenter 
cnfuite  avec  le  foufre.  Le  but  eft  de  former  par-là  une  union  qui 
ne  fe  fait  pas  toujours  parfaitement,  pour  peu  qu'on  manque 
d'exaâitude  dans  la  manipulation  ;  d'ailleurs  le  foufre  pur  ne  mîr 
néralife  pas  aufli  bien  on  métal  quelconque ,  que  lorfqu'il  eft  déjà 
mêlé  lui-même  avec  un  autre  métal.  La  pyrite  martiale  eft  fans 
contredit  la  matière  la  moins  chère  &  la  plus  convenable  pour  ce 
procédé  ;  on  peut  très-bien  rapporter  ceci  à  ce  que  M.^Macauer  dit 
dans.fon  diâionnair^  de  Chymie,  k  l'article  de  la  purification  dtf 
l'or  par  l'antimoine  j  je  dois  dire  que  je  fuis  extrêmement  flatté  que 
mes  idées  s'accordent  auffi  bien  avec  celles  d'un  fi  favant  Chymifte  : 
voici  de  quelle  façon  il  s'exprime. 

M  Cette  purification  de  lor  eft  une  forte  de  départ  fec  ^  elle 
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#  réuffit  inieux  néanmoins  que  le  départ  fec  par  le  foufre  feul  ;  la 
^  raifon  de  cette  différence  c  eft  que  le  foufre  étant  très-volatil  & 
»  très^inflammable  9  Te  diilipe  &  fe  confume  en  grande  partie 
»  lorfqu'on , lemploie  feul ,  avant  d  avoir  pu  faifir  les  métaux 
f»  alliés  àTôr;  au  lieu  que  lorfqu^ileft  déjà  lié  à  une  fubftance 
«  métallique ,  comme  il  left  dans  1  antimoine  avec  la  partie  régu- 
^  line  qui  lempêche  de  fe  confumer  &  de  fe  dif&per  Ci  prompte* 

#  ment ,  il  a  beaucoup  plus  de  âcilité  à  fe  porter  fur  les  métaux 
t^  alliés  à  Tor  ^  &c.  >»• 

$.11.  Cen'eft  point  ici  le  cas,  comme  dïins  le  traitement  des 
minerais  d'argent  6c  cuivre ,  de  faire  ufage  d'un  fourneau  de  re« 
verbere ,  mais  bien  de  celui  à  manche  ;  il  faudroit  donc  en  çonf« 
miire  un  petit ,  pratiquer  dan$  fon  intérieur  un  baffîn  en  forme 
de  cône  renverfé  8c  profond ,  Qc  un  extérieuretpent  de  même 
forme,  dans  lequel  on  put  faire  couler  en  perçant  tout  ce  qui 
feroit  dans  le  premier  ;  on  en  pourroit  avoir  un  troifieme  dans 
lequel  le  trop  plein  du  premier  pût  fe  répandre  ;  la  tuyère  par  o{i 
pajÛTeroit  le  vent  du  fou^et,  fe  placeroit  au  niveau  du  baflîn  inté-» 
rieur ,  &  inclinée  de  façon  à  japper  au  tiers  de  la  profondeur 
dudit  baffin* 

Le  fourneau  ayant  été  bien  chauffé  6c  rempli  de  charbon ,  on 
£^oit  agir  les  foufflets ,  &  Ton  chargeroit  d*abord  autant  de  pyri« 
tes  qu'il  en  endroit  pour  remplir  à  moitié  le  bafHn  ,  enfuite  de 
l'argent  aurifère ,  conjointement  avec  de  la  même  pyrite.  Le  baf- 
£n  intérieur  étant  une  fois  plein ,  on  laifferoit  aller  le  fourneau  ; 
mais  fans  charger  de  nouvelle  matière  ;  on  pourroit  alors  intro- 
duire par  la  tuyère  de  la  grenaille  de  fer  ou  autre  précipitant  ;  cela 
hkj  on  perceroit  pour  faire  couler  la  maffe  fluide  dans  le  baffin 
€n  forme  coniquç ,  ou  on  la  laifferoit  refroidir  pour  en  féparer 
^fuitç  le  çulot  davçc  la  mattç  ou  Uplachmall  comme  on  vpu« 
4ra  le  nommer.  Pendant  ce  tçms-là ,  on  recommencera  à  procéder 
de  nouveau  comme  il  a  été  dit  :  on  fera  Peffai  du  culot  ;  (i  For 
»y  eft  psis  diïçj^  concentré  (  car  je  confeillerois  de  le  pouffer 
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ainfi  jufqu'à  la  quartation  pour  achever  le  départ  par  la  voie  hvt^ 
mide  ),  on  metcroit  tous  les  culots  à  part  jufqu^à  ce  qu*bn  ea  eût 
une  quantité  pour  les  concentrer  davantage,  en  répétant  la  même 
opération. 

S'il  y  avoit  encore  de  For  dans  la  matte  ou  le  plachmall^  on  le 
refondroit  de  la  même  manière ,  mais  fans  aucune  addition  de 
pyrites ,  &  on  répéteroit  jufqu  à  ce  que  tout  fût  concentré.  Pour 
peu  que  Ton  réâéchifle ,  on  concevra  avec  quelle  vitefTe  fe  feroient 
de  pareilles  opérations. 

J'ai  dit  qu'il  falloit  d'abord  laiffer  remplir  à  moitié  avec  de» 
pyrites  en  f ufîon ,  le  bafliin  intérieur  avant  que  de  fondre  l'argent, 
c'eft  afin  que  celui  qui  n'auroit  pas  été  attaqué  par  le  foufre  des 
pyrites  en  fondant  dans  le  fourneau,  pût  être  minéralifé  en  tombanr 
gouttes  à  gouttes  dans  un  bain  de  pyrites ,  dont  la  furabondance 
du  foufre  attaqueroit  auffî*tôt  l'argent  pour  laifler  1  or  qui  ne  fe  mêle 
point  avec  lui ,  dans  une  divifion  infinie ,  lequel  fe  précipiteroic 
en  raifon  de  fa  pefanteur  fpécifique ,  qui  refte  d'autant  plus  grande 
que  l'argent  par  fa  minéralifation  devient  plus  léger ,  fur  tout 
étant  minéralifé  par  une  pyrite ,  qui  rend  cette  pefanteur  d'autant 
moindre  qu^elle  contient  plus  de  fer  ;  mais  comme  il  y  auroit  des 
globules  trop  petits  pour  fe  précipiter  tout  de  fuite,  ainiî  qu'on  en 
a  l'exemple  par  les  procédés  connus ,  il  arriveroit  dans  celui-ci 
que  le  vent  du  fouf&et  frappant  continuellement  fur  la  matière  , 
en  faifant  l'effet  du  chalumeau  au  travers  des  charbons ,  pour  kt 
tenir  toujours  la  plus  chaude  poifible,  &  dans  le  plus  grand  degré 
de  fluidité,  il  arriveroit,  dis-je,  que  la  matière  feroit  tellement 
agitée  que  chaque  partie  de  fa  maffe ,  fe  préfenteroit  alternative- 
ment au  coup  du  foufflet,( comme  l'expérience  le  démontre  dans 
le  raffinage  du  cuivre) ,  dont  le  vent  à  chaque  fois  enleveroit  u» 
peu  de  foufre ,  mettroit  ainfî  des  molécules  d'argent  à  nud ,  qui^- 
renconrrant  d  autres  molécules  d  or  fufpendues  par  leur  petitciTe  y 
s'uniroient  entr'elles  pour  fe  précipiter  au  fond  du  bafîin.  De  cetjte  , 
manière  la  précipitation  fe  feroit  également  dans  toutes  les  partie» 
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de  la  l&afle;  on  voit  même  qu  on  n  auroit  pasbefoin  du  précipitant 
dont  on  Eut  ufage  par  la  voie  féche  ordinaire  ;  mais  fi  on  le  croyoic 
néceflaire,  j'ai  dit  de  Tintroduire  par  la  tuyère,  étant  inutile  de 
lui  Élire  fubir  une  fonte  préliminaire  par  le  fourneau  ;  Tétat  d'agi* 
lation  dans  lequel  feroit  alors  la  matière ,  feroit  que  ce  précipi* 
tant  fe  mêleroit  avec  toute  1  égalité  &  la  promptitude  poiEble 
dans  toutes  les  parties  de  la  mafle  ^  s'uniroit  au  foufre  pour  préci-*- 
piter  autant  de  molécules  d'argent ,  lefquelles  accrocheroient  Tor 
qui  y  feroit  fufpendu. 

$.  III.  U  eft  plus  que  prouvé  que,  fi  Ton  a  voit  du  cuivre  auri- 
fère ,  ce  procédé  feroit  encore  plu^  avantageux  que  pour  l'argent» 
puiique  le  foufire  a  plus  d'affinité  avec  lui  qu'avec  ce  dernier 
métal ,  &  que  fa  pefanteur  fpécifique  eft  moindre  que  celle  de 
l'argent.  Dans  le  cas  où  Ton  auroit  beaucoup  de  ces  cuivres  auri*»- 
feres,  comme  cela  peut  arriver  dans  une  mine  (i)  i  la  féparation 
de  l'or  du  cuivre  après  qu'il  auroit  été  minéralifé ,  s'en  feroit  très« 
bien  avec  la  litharge  dans  le  fourneau  de  réverbère  ;  car  quoique 
l'or  ait  plus  d'affinité  avec  le  cuivre  qu'il  n'en  a  avec  le  plomb , 
par  l'intermçde  du  foufre ,  l'or  fe  trouvant  dégagé  du  cuivre 
s'iuiiroit  au  plomb  qui  dans  le  rôtiflage  prend  le  premier  fa  forme 
It^llique. 

La  matte  ou  le  plackmall  privé  d'or  fera  enfuite  caffée  en  mor« 
ceaux  ^  rôtie  à  feu  ouvert  entre  quatre  murs ,  &  fondue  dans  le. 
même  fourneau  à  manche ,  que  Ton  aura  préparé  à  l'ordinaire 
pour  cet  ufage.  .; 

G>n^ien  de  matières  d'argent  ^  cuivre  tenant  or  qui  fe  trouveiifr 

(i)  Je  puis  citer  celle  de  Neuflbl  erf ' Hongrie  ^  dont  le  cuivre  dent  certainement 
aflez  d*or  pour  mériter  le  départ,  puifque  j'ai  vu  féparer  l'or  de  Ton  minerai  dans  les 
bocards  &  laveries  par  le  feul  lavage.  J'ai  demandé  pourquoi  on  ne  retiroit  pas  celui 
qui  devoit  naturellement  ie  trouver  uni  au  cuivre  ;  on  m'a  répondu  qu'il  ne  payoît  pas 
les  frais  :  je  n'ai  pas  eu  de  peine  à  le  croire  ,  puifque  j'appris  qu'on  avoir  tenté  de  le 
faire  par  la  voie  de  la  liquation  avec  le  plomt:(. 

On  aaïf^  dans  ce  pays*là  une  trés-grandç  quahtità  de  pyrites  aurifères ,  dont  on  ne 
traite*%ae  les  plus  riches  ^&  que  Ton  pourroit  fondre  avec  un  très-grand  avantage  en 
partant  des  m;ines  principes  »  &  prenant  pour  guide  ce  procédé* 
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tous  les  jours  dans  le  commerce ,  que  Ton  regarde  CotniBe  ne'mé^ 
ritant  pas  le  départ  ou  la  réparation ,  &  que  Ton  trataiUeroit  avec 
le  plus  grand  avantage  par  la  voie  quç  je  viens  de  décrire. 

On  m'objeâera  fans  doute  que  Ton  n'a  que  par  petites  parties 
de  ces  matières  aurifères ,  &  que  Ton  ne  pourroit  pas  pour  fi  peu 
monter  un  travail  en  grand  ;  je  réponds  que  quoiqu'il  fut  plus 
avantageux  pour  des  entrepreneurs  d^avoir  un  établilTement  uni- 
quement à  cet  ufage,  &  d'acheter  les  matières  ou  bien  de  les  y 
travailler  pour  le  compte  des  particuliers  à  tant  le  m^irc,  on  peut 
traiter  par  le  procédé  ci-deflus  auffî  bien  loo  marcs ,  que  fi  on  en 
avoit  plufiëurs  milliers.  Tout  dépend  de  la  grandeur  du  fourneau  ^ 
des  foufflets,  &  des  baflins;  car  il  en  eft  ici  tout  comme aveclcf 
creufets;  on  fait  le  départ  de  25  marcs  à  la  fois,  ainfi  que  de  600^ 
&  plus  la  quantité  eft  grande ,  plus  il  y  a  de  profit. 

Je  fus  confulré  en  17^3  pour  donner  des  procédés  métallurgie 
ques ,  à  l'effet  de  retirer  de  la  pyrite  des  ^virons  de  Saumur ,  de 
l'argent  que  Ton  préteiidoit  y  exifter ,  &  être  voIatiUfë  par  Tarfé^* 
nie.  Quoique  par  tous  les  procédés  docimaftiques  connus ,  je  n*y 
trouvafle  pas  de  fin ,  cela  me  fut  recommandé  par  une  perfonn^ 
que  je  refpeâois  trop  pour  ne  pas  tenter  toutes  les  voies  métalhirw 
giqueis  que  j'imaginai.  J'étois  alors  aux  mines  de  Saint-^Bel  ;  j'y  fb 
venir  100  livres  de  cette  pyrite;  jeconfiruifîs  un  fourneau  à 
manche  qui  n'avoit  que  1 8  ponces  de  hauteur,  S  pouces  de  pro^ 
fondeur  éc  5  pouces  de  largeur;  j'y  fis  cinq  procédés  différens 
avec  f  o  livres  de  pyrites  à  chaque  fois,  fans  y  comprendre  les 
additions  c  je  puis  certifier  que  j'y  opérai  tout  auffi  bien  que  fi 
î'avois  eu  des  milliers  à  traiter  dam  de  grands  fourneaux  :  d'où  oq 
peut  conclure  que  le  procédé  çi-deflus  peut  être  mis  en  ufage  daQA. 
tPpslescaSf 
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DIXIEME    MÉMOIRE. 


SVR  plujîeurs  mines  &  fabriques  dalun ;  les  mines  de 
pyrites  ;  dijférentes  fabriques  de  foufre ,  de  vitriol  & 
d huile  de  vitriol ,  d Angleterre^  de  Saxe,  de  Suéde ^ 
de  Norvège,  du  pays  de  Hefje^  de  celui  de  Liège  & 
de  la  Hongrie  ,  termina  par  le  procédé  des  Hollandois 
pour  la  purification  du  camphre  (i). 

Section     Première. 

Mine  ù  fabriques  et  alun  de  JVhithy ,  dans  le  comte  dYorck  &  de 

Shields  en  Angleterre» 

5.  LvJn  attribue  la  découverte  des  îttîrtes  d*aluîi  de  XThîtby^  Origînedt 
à  un  particulier  qui  pofledoit  des  fonds  dans  les  environs  de  cette  ^>*P^^«** 
ville ,  &  qui  fiit  envoyé  eft  Italie  en  qualité  de  fecrétàire  d  am- 
baflade.  On  raconté  qu'ayant  obfervé  que  les  rochers  de  fon  pays 
ëtoient  femblables  à  ceux  dont  on  retiroit  de  Talun  en  Italie,  il  les 
examina  de  nouveau  à  fon  retour ,  en  fît  extraire  quelques  itior*' 
ceaux ,  &  les  porta  avec  lui  dans  tin  fécond  voyage  ;  alors  s'étanf 
rendu  dans  une  de  ces  fabriques,  il  jetta  ces  morceaux  fur  le  taé 
de  minerai  fans  être  apperçu  de  qui  que  ce  foit  ;  mais  enfuite  les 
ayant  ramaffés  en  préfence  des  principaux  ouvriers  ^  il  leur  de'^ 
manda  ii  c*étoit  ce  qu'ils  appelloient  la  mine  d  alun  ;  leur  réponfè 
le  confirma  dans  fon  opinion, il  ne  douta  plus  de  la  parfaite  fîmi^ 
litude  des  rochers  de  Whitby  avec  ceux  d'Italie  ^  &  dès-lors  il  fut 
perftiadé  qu'il  feroit  poffiblë  de  former  un  établiiTement  avanta« 

(i)  Les  arddcs  qui  conccrneot  la  Saxe  &  la  Hongrie  t  font  de  MM.  Jars  &  Duhameh 
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geux  pour  Ton  pays.  Il  ne  fongea  plus  qu'aux  moyens  de  (ê  procurer 
des  ouvriers  inftruits  dans  ce  genre  de  travail ,  à  quoi  il  parvint  avec 
beaucoup  de  peine,  &  à  Taide  defquels  il  établit  en  Angleterct  la 
première  fabrique  d'alun.  On  aflure  que  le  pape  n'en  fut  pas  plutoc 
informé,  qu'il  fit  éclater  publiquement  fon  indignation  par  une 
malédiâion  qu'il  prononça  avec  toutes  les  cérémonies  de  l'égliie^ 
fur  toutes  les  fabriques  établies  ou  à  établir  en  Angleterre. 

Comme  les  rochers  de  ce  minerai  font  très*abondants  dans 
cette  panie  du  comté  d' Yorck ,  on  a  multiplié  confîdérablemenc 
ces  manufaâures  ;  de  forte  que  cette  nation  fouihiît  aujourdliui 
une  grande  partie  de  l'alun  que  l'on  confomme  en  Europe. 

%.  n.  Au  fud  &  au  nord  de  la  ville  de  Whitby,  le  long  des 
côtes  de  la  mer,  le  terrain  a  été  tellement  lavé  par  fes  eaux  que  le 
rocher  d'alun  y  efl  entièrement  à  découvert  fur  une  étendue  de 
plus  de  1 2. milles ,  &  où  il  efl  exploité  fur  une  hauteur  perpendi* 
culaire  de  loo  pieds  au-deifus  de  ion  niveau  ;  ce  rocher  s'étend 
auffi  fort  avant  dans  les  terres,  où  on  l'exploite  de  même^  mais  av^  , 
moins  davantage ,  attendu  la  grande  quantité  de  déblais  à  extraire  ^ 
dont  on  ne  peut  fe  débarraiTer  auffi  facilement ,  à  moins  que  Vexr^ 
ploitation  ne  fê  trouve  fur  un  penchant  de  montagne  extrêmement 
rapide.  Il  fe  délite  par  lames  comme  le  fchifte ,  il  efl  de  couleur 
d  ardoife,  mais  beaucoup  plus  friable  qu'elle,  fe  décompofe  aifément 
à  l'air ,  &  y  perd  même  entièrement  fa  qualité  alumineufe  s'il 
eft  lavé  par  les  pluies.  On  trouve  très-fouvent  entre  fes  lames  ou  ^ 
feuillets  de  petits  grains  de  pyrites,  des  belemnites,  mais  fur  tout 
une  très*grande  quantité  de  cornes  d  amon ,  enveloppées  d'un 
rocher  plus  dur  &  de  forme  arrondie.  On  prétend  que  les  lits  de 
ce  rocher  vont  jufqu'à  une  profondeur  que  Ton  ne  peut  détermi-- 
ner  au-^defTous  du  niveau  de  la  mer ,  mais  qu'il  y  eft  de  moindre 
qualité  i  d'ailleurs  on  a  pour  plusieurs  fiecles  à  exploiter  de  celui  qui 
efl  à  découvert.  Celuinri  efl  recouvert  d'un  lit  de  quelques  pouces 
(♦)  Voyei  le  d'épaifieur  de  l'efpece  de  minerai  de  fer  nommé  iron  fiant.  (*),»& 
tome  I,  page  ^^  dcmier  d'une  pierre  de  fable,  ou  fable  durci  de  plufîeurs  pieds 

dëpaiiFeur  ^ 
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'  ffé^fleufi  cUp$ lequel  on  trouve,  quelques  rognons  d-iin  charbon 

'très-Iuifant  ^  très-friable  &  qui  reifemble  beaucoup  par  fa  couleur 

''tu  Jayet,  mais  qui  brûle  fort  aifément  comme  un  bitume  très-fub^ 

'tjle&  très-léger  ;  au  -  deflus  de  cette  couche  il  y  en  a  une  autre  de 

7  à  8  pouces  en  charbon  d'une  aflèa^  bonne  qualité,  recouverte 

'  ^uU:  grès  jaunâtre  dont  on  fait  d'excellent€fs  pierres  de  taille. 

:    Oha  ei&yé,  dit-on^  de  fonder  au-dêilbus  du  niveau  de  la 

mer ,  pour  reconnoitre  fi  on  n'y  trouveroit  pas  une  où  pluiieurs 

*  couches  de  charbon  plus  épajfle,  mais  Ton  aflure  que  la  fonder 

été  à  plus  de  100  toifes  perpendiculaires ,  ians' rencontrer  d'autre 

minerai  qpe  celui  d'alun,  . 

$.  IIL  Cette  mine,  comme  toutes  celles  de  cette  efpece^  ne  Expioltatîoiu 
/exploité  point  par  des  ouvrages  fouterrains^mais  à  tranchée  .  'i  , 
ouverte, en  découvrant  entièrement  le  rocher;  on  commence 
donc  par  enlever  toutes  lés  couches  qui  lui  font  fupérieures ,  & 
^^UÎte  on  l'abat  avec  le  piçy  perpendiculairement,  par  étages 
0u  échellons ,  dont  on  en  forme  trois  &  quelquefois  quatre  fur  la 
hauteur  mentionnée  ci-deffiis;  c'eft  la  feule  méthode  d'exploiter 
avantageufement  ce  rocher:  on  a  d'ailleurs  la  facilité  de  jetter 
dans  la  mer  tous  les  déblais,  &  beaucoup  plus  d'aifance  pour 
£^ire  griller  le  minerai.  Au  bas  de  ce  rocher  j  &  un  peu  au-<leirus 
du  niveau  de  la  mer ,  op  a  ménagé  à  cet  effet  un  grand  emplace^ 
ment,  dans  lequel  font  auffi  placées  les  caifles  deleffive ,  &  qu'une 
partie  du  même  rocher  ifolé  que  l'on  a  laiffé  fur  le  bord  de  la  mer 
^et  à  Y»htï  de  fes  coups. 

.$•  IV.  Dans  l'emplacement  çi-delTus ,  on  Éiit  un  lit  de  fagot  de  Grltlage  du 
8  à  10  pieds  depàifleûri  fur  lequel  on  élevé  un  échafeud  pour  ^h^*^*' 
pouvoir  y  verfer  le  minerai  que  l'on  y  charie  dans  de%  brouettes  , 
k  loefure  que  les  ouvriers  l'abattent ,  &  où  d'autres  ouvriers 
çaflent  les  gros  morceaux ,  &  en  féparent  les  pierres  trop  dures. 
On  forme  ce  tas  ou  ce  grillage  d'une  étendue  auifî  grande  que  le 
terrain  peut  le  permettre ,  &  d'une  hauteur  proportionnée  à  Ia> 
^  coupe  du  rocher  j  j'enai'vu  de  plus  de  50  pieds  en  quârré,  fur 
Tome  J IL  Oo 
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30  à  40  de  hauttur  ;  on  n'attend  pas  qu*jl  Coït  dam  vaiéut  ÙM 
étendue  pour  y  mettre  te  feu  ^  car  comme  ît  ne  pénètre  qu'iniîb^ 
fiblement ,  on  recharge  toujours  de  nouvesot  ;  on  pourroh  ttt&m0 
dire  que  ce  font  des  griUages  perpétuels ,  puifqu'à  mefure  que  Ir 
rocher  eft  grillé  d'un  côté  ^  on  en  ajoure  toujours  de  Tautre  ^  fic 
Ton  recommence  enfuîte  au  premier  endroits  Tout  îe  mméraine 
grille  pas  également ,  cela  èft  même  impoffible  dans  des  grillages 
auffi  coniîdérables»  U  eft  à  ion  point  lorfqu- il  ne  change  pas  de 
forme ,  qu*il  prend  une  couleur  Ivune  &  qu'il  eâ^  recouvert 
d'alun^  fouvent  même  plufieurs  morceaiix  font  réunis  par  ce  fel 
tout  pur;  mais  s'il  a  efluyé  un  feu  trop  vicient  il  rougjt^&T 
conféquemment  donne  beaucot^  moins  d'alun# 
r J^SVa-  $•  V.  La  kffive  du  rocher  d'alun  fe  £ût  dans  de  gnratfcs  caaffe» 
luA*  enterrées ,  placées  à  l'air  &  fans  toiture,  qoe  Ton  remplit  à  é  poo^ 

ces  près,  &  dans  lesquelles  on  fait  coûter  «1  même  teâls de  Teav 
déjà  un  peu  chargée  d'alun ,  que  l'on  y  hàlb  fëjôumer  pendant 
24  heures  &  quelquefois  plus,  jufqu'à  ce  qu'elle  foie  fttffiiàiHmenr 
concentrée  ;  elle  eft  remplacée  par  de  l'eani  douce  que  l'oii  bâSf 
fur  le  même  rocher  48  heures,  &  après  ce  fems  on  la  fait  paflier 
dans  le  réfervoir  d'entrepôt;  on  a  deux  de  ces  réfervcérs,  dont 
l'un  eft  deftiné  à  contenir  ces  eaux  foibles ,  &  l'autre  celles  quS 
font  à  leur  point  de  faturatiom  On  reconnok  ce  point  en  les  pe£mê 
avec  une  balance  par  comparaifon  avec  l'eau  douce;  elles  dotveiir 
être  alors  d'un  huitième  plus  pefantes^ 
Dimenfiom  $.  VI.  Les  chaudières  d^évaporation  font  en  pîomÈi  d^  1 1  piecfr 
i\^v^^^  de  longueur  &  f  pieds  de  largeur  ^  fur  x  au  plus  de  profondeur  y 
Founreaiuu  placées  fuT  des  plaques  de  fer  coiilé  qui  fo  joignent  exaôeinenr 
contre  leur  fond ,  &  fbut^nies  avec  des  murs  de  briques  ;  chaâmci? 
d'eUes  eft  percée  au  niveau  de  fon  fond ,  a£n  qu'on  puiile  la  vai;* 
lier  entièrement  quand  on  te  juge  à  propos.  Cette  ouvenure  fer 
bouche  avec  un  morceau  de  bois  ;  fous  la  largeur  ^  chaque 
chaudière  on  a  ménagé  deux  fourneaux  à  vent,  pour  y  entretenir 
continuellement  deux  feux  de  charbons  de  terre  y  dont  la  flamme^ 
fe  rend  dans  une  même  chegiinéer 
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%  YSL  On  affure  que  Ton  ne  peut  pas  obtenir  de  l'alun  fans  Érapôration 
eau  mère;  dans  révaporation  des  eaux  on  diftingue  deux  ébulii*  ^n^"rcs^'"' 
tiottS'difE!érentes ^  Time  de  48  [heures  &  lautrè  de  24  feulement. 
Lorfqu'on  veut  procéder  à  la  premi^^  ^  on  commence  par  rem* 
plîr  la  chaudière  avec  de  1  eau  mère,  <{ue  Ton  laifle  diminuer 
jufi]u*à  un  certain  point ,  &  on  la  recroît  enfuîte  avec  de  leau 
alumineufe  que  Ton  nomme  liqueur.  On  procède  à  la  féconde  en 
lempliflant  d'abord  la  chaudière  avec  de  la  liqueur^  &  en  la  re* 
Croiffiint  enfuite  avec  de  Teau  mère ,  avec  une  addition  de  celles 
du  latvage.  Pour  régler  la  diminution  de  Teau ,  &  le  tems  où  Ton 
doit  ea  ajouter  de  nouvelle ,  on  a  des  morceaux  de  bois  marqués 
à  diffîrentes  hauteurs  ;  ces  addidons  de  liqueur  &  d*eau  mère  font 
ime  efpèce  de  grimoire  y  &  Ton  ne  peut  parvenir  à  les  bien  con« 
Jioître  qu'après  plufieurs  expériences. 

'  ^  Dam  le  fond  des  chaudières  ,  ï\  fe  ramafle*un  dépôt  que  Ton 
tft  fercé  de  détacher  de  tems  en  tems ,  autrement  ont-ifqueroit  de 
les'&ire  ibiklre. 

'  Avant  que  de  tirer  les  chaudières  (  ce  quife  pratique  ordinai« 
ment  le  matin  )  9  on  effaie  la  pefânteur  de  Feau  dans  une  petite 
toute^dont  elle  eft  remplie  ^  en  la  pelant  par  comparaifon  avec 
Mie  iemblable  bouteille  dont  on  connc^t  le  poids  loriqu  eUe  eft 
|)leine  d*eau  douce ,  &  fuivant  fon  degré  de  pefanteur  qui  eft 
toujours  trop  fort  9  on  y  fait  couler  une  certaine  quantité  d'eau 
4c2iargée  d'alkali.  La  préparation  de  cette  eau  alkaline  fe  Êiit  en 
plein  air ,  dans  de  grands  réfervoirs  où  Ton  met  des  cendres  de 
plantes  marines  que  l'on  nomme  kelp-ashes ,  8c  que  Ton  peut 
regard»  comme  une  efpece  de  fonde.  Lorfqu'on  met  cette  eau 
dans  la  chaudière ,  on  débouche  en  même  tems  Touverture  du 
fond  pour  Êiire  couler  ce  mélange  dans  un  grand  téfervoir ,  où  il 
fttfte  pendant  trois  heures  ^  &  y  dépofe  un  fédiment  précipité  par 
Talkali  9  ce.qui  rei)id  cette  eau  plus  légère  ;  on  la^t  eiifuite  pafler 
dans  un  autre  réfervoir  garni  de  caifles  trouées  .qui  le  divifènt  en- 
tièrement j  alors  le  maître  ouvrier  Teflaie  de  npuveatt ,  &  œmme 

Ooij 
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elle  eSt  encore  trop  pefante,  il  y  mêle  une  quantité  â^uitqe  pip^^ 
portiônnée  au  degré  de  pe(ànteur  >  &  on  Tagite  fortement  pendant^ 
un  .quart  d'heure ,  après  quoi  Ton  jnrend  encore  de  cette  eau  aus 
deux  extrémités  du  réfervoir  pour  la  pefer  de  nouveau  ;  ordi^ 
nairement  elle  eft  au  point  que  Ton  defire  j  mais  &  elle  étoie 
encore  trop  pefante  >  on  y  ajouteroit  un  peu  plus  de  Turine.  Oii 
cefle  de  l'agiter  ^  &  on  la  laifTe  dans  ces  caifles  pendant  5  )ours  o£i 
elle  dépofe  des  cryfiaux  d'alun  autour  de  leurs  parois  y  que  Ton 
raflemble  pour  les  laver  avec  de  Teau  douce  ;  ceUe  qui  refte  dans 
les  caifles  après  la  cryftallifatipn  eft  celle  que  Ton  nomine  eaumcre^ 

Les  cryftaux  font  enfuite  mis  dans  une  chaudière  deftinée  uni- 
quement à  la  purification  de  raluh  ^&  auxquels  on  aj.oute  une 
quantité  fuffifante  d'eau  douce  pour  les  diflbudre  à  Teau  bouillante^ 
après  quoi  on  fait  couler  cette  e^û  dans  dg  grands  tonneaux ,  oili 
Vajun  fe  cryftalUTe  ^pre(quÇ'.  tout  j^ftiwfl  feuk  maflei  11  r9fte> 
flans  le  milieu  un  peu  d'eau  mère  ,  que  .  L'on  Recueille  pour  la 
mettre  dans  la  citerne  de  l'eau  du  lavage.  Lorfque  la  Cry ftallifacioi| 
eft  achevée ,  on  oce  les  cercles  &  les  douves  des  tonneaux  pour 
^voir  la  mafle  d'alun ,  &  la  cafler  en  morceauxr  ,^\ 

Le  dépôt  qui  le  fait  dans  le  fond  du  réferyoîr  q&  {'(t»!  fùft  hg^ 
tdxxK,  au  fortir  des  chaudières  »  &  celui  qui^  fe  ramafle  dans  çellesr 
ci ,  eil.  lavé  avec  de  L  eau  douce  ,  pour  être  vendu  à  un  entreprè^ 
neur  de  verreries  qui  a  trouvé  le  fecret  d'en  faire  des  bouteilles  ^ 
&  a  obtenu  en  conféquence  un  privilège  pour  en  Êd)riquer  peÀr 
dant.  14  ans  à  l'exckifkMi  de  tout  autre«. 
Renurcpe.  §.  VIII.  IL  réfuUe  d'après  les  obfervations  quh  viennent  detrler 
détaillées,  ^  les  précautions  qu'il  efl  néceifaire  de  (prendre  dans- 
le  procédé  de  l'alun.,  que  e'eft  le  vitriol  le  plus  difficile  à  obteniir^' 
&  que  l'entteprife  d'ua  pareil  établilTement  doit  être  dirigée  pav 
iinçhymifte  entendu  dans  le  travail^  en  grand.  Le  poids  de  Téau' 
^Gi  eflenjLLel  :  c'ëft  pourquoi  il  irae  parok  qu'un  pefe^ liqueur  ferplc 
.ptus  convenable  qu'un  poids  &  des  balances. 

5-  IXt  La  fabrique  d'alun  que  l'oa  voit  à  Shields  à  8  milIes-diP 
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Neucaftle ,  doit  (on  établiâfement  aux  eaux  alumxneufes  de  Whhby  ^ 
que  Ton  y  tranfporte,  &  qui  font  reçues  dans  de  grands  réfer- 
voiri  placés  au  bord  de  la  rivière.  On  procède  dé  la  même  manière. 
à  leur  évaporation  pour  eii  retirer  Falun*  /:> 

Section  ..IL 

Mine  &  fabrique  cTalun  de  Schwemfal  en  Sax€m  > 

$<  L  Toutes  les  mîries  d  alun  des  états  de  la  Saxe  ont  été  concédées 
i  h'  chambre  des  mines  de  Drefde,  qui  a  feule:  le  privilège  de  les» 
&ire  exploiter.  Elle  a  affermé  ciâ'privilege  pour  une  fomme  dé  7pcJc^ 
fixdalers ,  ou  environ  xy  à  iSôoo  iîvres  que  les  entrèprene&rs  lur 
paiétit  annudiemenf.    '         / 

S«  U.  La  mine  d'alun  de  Schwemial,  diflante  de  S  lieiles  de^ 
Lefpfig  y.  efl:  iîtûée  au  bord  de  la  rivière  de  la  Molda ,  dans  une 
|laine  cloiit  le  terrain  eft  ^très-fabtonneux.'iLe  minerai' }^::eft  pàf  ' -^^^ 
CDUches;,  dont  on  en  diftîhgue  deux  qui  s^éténdent  Air  fiàe  Ifeoe 
d'arroûdi&mènt^  &  très-faciles  à  exploiter,  puifqa*elles  fe  trôuverie 
près  de  la  furface  de  la  terre,  &  qu'elles  font  prefque  kôrifontalés«'  ' 
.  .Pour  parvenir  à  la  première  couche 5  on  en  traverfe  plufieursP 
dVdiiiabie  jaune  fi&d[>Iancv  9^  fiëavdnr  MvoJÏ  enfenible-  iFo^pf^d^ 
d*épaiflbi^r^  deTortéique  I^sihînéraâ  na  dliirtrattDit'  que  te^bW 
tnême^que  Ton  enlevé  entièrement 'pour  métrre  la  couche  d'aluni 
â  découvert.  Celle<i  eft  de  10  â  lipieds  d'épaiffëur;  elle  s'ex^ 
ploîte  a:vec  le  pic  &  des  coins  de  boiâ  que  Fon  chaffe  dans  la  p^ftie 
fiipécKmrfr pour  Tabattre^on  vbÎDdenxetpidkaponsife'mblid^ 
à  ïootdifes  Funederautrèb  Ai^deflbtis.de  ceàecçondve  U  yten-a 
vfie  de  deux  pieds  dun  fabb  bianc&^trés-fin,  &  après  cefte-d 
eft  kr  féconde  de  minerai  d'alun  de  m  ême  éfpete  que  li  précédente; 
mais  qui  na  que  6  à  8  pieds  d'épaiflèorreiie s'exploita  cottme  la 

î  ^^§;  :in.  'Le  mïnëraï  tfeft  ipoinrreff  roc'C^tiiHie téssfÀ^'^lUxthyi    .?[p«.«e  du 

le  détachent  eif  fur&cesquïitées>commelst  plupart  des  diarbon» 
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de  terre/Ces  furfaces  font  très^noires,  nais  fi  Ton  brife  en  fflor« 
ceaux^  on  voit  que  Tintérienr  eft  compofé  de  petites  coudies 
très-minces  d  une  terre  brune  fchifteufe  :  ce  minerai  d'ailleurs 
contient  beaucoup  de  bitume,  peu  de  ibufre  &  tombe  facilement 
Onncgraïc  en  efflorefcence,  c'eft  pourquoi  on  ne  le  £ut  pas  griller.  II  neft 
néraL  ^  *"*  befoin  que  de  Texpofer  à  1  air  pour  en  développer  1  alun  :  on  en 

forme  donc  des  tas  très-coniîdérables  que  Ton  augmente  plus,  ou 
moins  fuivant  leur  emplacement  ;  nous  en  avons  vu  de  loo  pifeds 
de  longueur  ^  fur  zo  à  1 5  de  largeur ,  avec  une  hauteur  de  1 2  à 
15  pieds  dans  le  centre  ;4*où  ils  inclinent  de  chaque  côté  jufquk 
la  bafc  j  où  il  y  a  descanamen  bois  fur  toute  leur  longueur  pour 
recevoir  les  eaux  des  pluies  qui  en  lavent  la  furface  j  ces  canaux 
ibnt  prolongés  ju{qu*aux  caifles  où  fe  fait  la  leifivt. 
Le  minéral  T^^  <^^t^  manière  le  minerai  refte  expofë  à  Tair  pendant  deux 
c?^r*  />  ^^  avant/que  d'être  leHivé;  abrs'il  cft  «a  majeure  partie  décom^ 
'  pofé  I  &  tombe  prefqti^en  pouffiere  ;  û  quelques  morceaux  cotk» 
fervent  leur  forme ,  ils  fe  brifênt  auf&-tôt  lorfqu*on  les  toudie  y€c 
on  apperçoit  Talun  entre  fes  couches  ;  ce  minerai  peut  donc  êtro 
confidéré  comme  contenant  la  terre  de  Talun,  un  bitume  .& 
F&cide.yitrioIiquSà'ParTefflorefcenof  ou  efpece  de  fermentaticm  , 
]fi  bitufhe  fe  détruit  &  Tacide  efl  délayé  par  Thuniidité  de  Fair^  & 
diflbut  la  terre  alumineufe  à  laquelle  il  étoit  uni  auparavant  ^  fâns 
cependant  la  tenir  en  diiTolution* 

-  Il  arrive  tràs-fbuvent  que  le  minerai  éprouve  une  fermentation 
ficorifidérable.qu'IlsCTflanmie:  &  comme  il  feroit  dangereux  dtf 
perdre  beaucoup  daluÂ^  on  y  remédie  auifi-tpt  que  Ton  s*eii 
apperçoit,  en  ouvrant  le  tas  dans  Tendroît  où  fe  forme  Tembrâfe*» 
ment  :  le  feul  contaâ  de  lair  fuffit  pour  l'arrêter  ou  Téteindre  fans 
qu'il  foit  befbiivd'y  jetterde  Teau.  Lorfque  le  minerai  a  été  a  ans 
en  efflorefcence ,  il  prend  dans  fon  intérieur  une  couleur  jaunàcrg 
qui  eft  du<  -ùmi  douter  à  une  terre  martiale }  on  7  voit  entre;  fes 
couches  4s  l'aiuo  toiit formé ,  &  ivrtoute  la  longueur  de  la  fur* 

•  > 
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tioe  tttéridure  du  taij  des  lignes  d'une  matkre  blanche ,  qui  n'eu: 
autre  choie  que  ce  fel  tout  pur< 

§•  IV<  La  leffive  du  minerai  fe  fdk  comme  à  MThitby ,  dans  .^f ^ ve  in 
des  caifles  enterrées  que  Ton  remplit  aux  deux  tiers  ^  &  enfuite  '^^^^^ 
entièrement  avec  de  Feau  que  ron  y  kûfle  féjoumer  24  heures  y 
&  que  Ton  fait  couler  après  ce  tems  dans  le  réfervoir  d  eau  de 
leffive.  On  les  recharge  avec  du  nouveau  mîfiérai  &  de  Teau ,  ôc 
Ton  procède  de  la  même  manière*  Quant  à  celui  qui  a  été  lef&vé 
&  que  Ton  retire  deidites  caiffes  j  on  en  forme  des  tas  femblablea 
k  ceux  du  minerai  neuf  pour  le  la^Gsr  de  niième  effieurir  pendant 
deux  ans ,  &  on  le  leflive  une  iieconde  f<M5  :  après  cette  opéradon 
il  n'eu  plus  d*aucun  ufagei 

On  eftime  que  ce  minerai  produit  2  livres  d'alun  par  qumtalv 
&  on  porte  la  £dbrication  annuelle  de  4  à  $  mille  quintaux  5  pour 
le^ueb  on  confomme  une  même  quantité  de  cordes  de  bds  (  i  )ir 

.  $«  V«  Cette  fabrique  occupe  lOchau^diMesxie  plomb  ,  dont  9  ÉTapomtoo 
ibntégale»  dans  leurs  dini^9fiom,&eflifàcyéesàr^^  mlaz^  ' 

eaux  alufflineufes }  la  dixième  un  peu  plus  gjrande  &  moins  pro 
Ibnde  fint  uniquement  à  b  purification  de  Tahin.  Les  premières 
foraiMC  tM  quarré^long  de  »c» à  12  pieds,  fur  7  à8  de  largeur  âc 
1  pieds  la  pouces  de  pro^andeur  i  elles  feint  ibutenue»  par  quatre 
grofles  barres  de  f«r  coulé  de  tf  à  7  ponces  en  quarré,  qui  fi^ppcMr^ 
teiK  autant  de  bandes  de  fer  forgé  qu*il  en  éoit  pour  cowmr  enp^ 
tiér^fflenc  le  fond  1  lefi^uelles  font  placées  fur  la  longueur  &  fe 
jouent  exaâement* 

Ccomie  on  ne  brûl<$  que  é»  bois  de  corde  pour  ehau&r  les 
chaudières ,  les  fourneaux  différait  de  ceux  de  D^tby  par  k  coni^ 
tniffîon  du  foyer  dans  lequel  il  n'y  a  pas  même  de  grille  j  celui-ci 
tSi  kxmk  dans  la  voûte  au-d^us  du  cendrier  y  que  Ton  a  percée 
d'une  fnânicé  de  trous  par  lefquels  la  c^dre  tombe  ^  &  le  feu 
feÇ(M  de  Pair  ^  &  (or  laquelle  il  y  a  lin  csn^^c* 

.  Auhdeflos  de  ckique  chaudière  du  côté  oppc^é  &  rouvefturë  de 
kl  àaaSky  il  y  en  a  une  autre  M&.  en  plomb^  moins  grande  &: 

■ 

(1)  L»  cerds  de  bois  coaiieat  108  pied»  cid)e»# 
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iégûétt[tiàt^crçèé  au  niveau  dè/cm  fond.,  qui  tsrt  à  aKfldettter  bi 
grande.  Lors  donc  que  Ton  veut,  commencer  une  évapotation  , 
'"  '  on  remplit  lune  &  l'autre  avec  Feau  de  leflive ,  bii  fait  grand  feu 
deflbus  la  grande ,  &  à  mefure  que  cette  eau  s'évapore,  on  y  fait 
jcouler  iifi  ipetit  filet  de  celle  qui  eft.conteoue  dans  la  petite  pour 
la  remplacer.  On  continue  cette  opération  pendant  $  fois  24  heu- 
res, après  lequel  tems  on  remplit  la  chaudière  fupérieure  avec  de 
leau  du  lavage  que  Ton  fait  paâG^x  dans  Tinférieure ,  &  ce  pendant 
48  heures  ;  alors  on  remplace  celle-ci  avec  de  T^au  mère,  pendant 
ieulement  24  heures,  de  la  même  maniera  qu  on  Ta  fait  des  eaux 
fnréçcdqmes,  de  forte  que  l!éY»pQcaiion.ne  difcominue  point  pé- 
dant 8  jours  ;  &  comme  huit  de  ces  chaudières  font  contin^ueile* 
;nçni:  en  évaporation ,  le  oravail  eft  réglé  de  façon  que  Ton  en 
-yuideunet&  on  en -remplit  une.  autre  chaque  jour.  Qiacune 
d  elles  confoQime  dans  les  '24:  heures  deu^i;  cordes  de  bois  de  chêbe. 

'  'fS^^^ûîï  * '  ^'  ^^  ^Lorfque  ïéyapQraûçn  eft  achey ée.  On  ouvre  l'ouverture 
çonççntiççs,  qui  eft  au  niveau  dit  fond  de.il»  çbïv^^e ,  pour  etk  -(aiuè  couler 

leau  .dans  un  grand  réferyoir,  qU  QTI  U  laiilTe  darifier  pendvit 
quelques  heures  ;  de  ce  réfervoir  elle  paffe  dans  une  caifle  enterrée 
où  die  féjoume  9  jours  ;  pendant  lequel  tems  on  Tagite  piufieurs 
fQis.dgna  les  M  heure^i  c >ft  alors  ^e  Ton  y  ajoute  de  1»  leflive 
àes  favoruiierès,  &  vn  peu  d'urine  putrifiée  que  Ton  nomme  le 
fonJàni.On  nous  a  afluré  qu  il  n  y  avoit  point  de  proportion  clé« 
.terminée .^  qu?  l'on  ne  pefoit  point  leau ,  ainfi  que  cela  fe  pra^ 
tique  en  Angleterre,  mais  que  les  ouvriers  connoifloient  à  (a  cou-* 
.fe^?#;.ift  degsé  jaérie/ïaire.  h  la.  çryftallifation  de  lalun.  Par-tout 
iiilleurS  luette  additÎQjVde  matières  alkalines  fe  fait  eh  raifbn  de  la 
quantité  de  terre  martiale  qu'il  y  a âi  précipiter,  &  on  laiffe  fé- 
rjourner  les  eayx  concentrées  dans  les  caifTes  ,  jufqu'à  ce  que  les 
ipyôîiiçr  fe  forment  contre  leurs  parois.  On  agit  ici  tout  différem* 
ment,  puifqu'auiIi*totqu 00 fi,6iit  cette  addipon  on  fe  contente 
.  ^!agitev  fortelnënt  leau  pendant  demi-heure,  ôr.on  la  fait  pafler 
dans  le  réfervoir  de  Teau  mère.  Qa  prétend  avec  raifon  que  par 

cette 
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•cette  agitation  l'alun  fe  précipite  tout  de  fuite  en  grains,  ainfi  que 
ous  l'avons  remarqué.  Ces  cryftaux  font  enfuite  lavés  dans  une 

•fpece  de  caijje  allemande  o\x  l'on  feit  arriver  un  petit  courant  d'eau. 

'  On  procède  enfuite  à  la  purification  de  l'alun  comme  à 
►Whitby,  &  on  le  fait  de  même  cryftalUfer  dans  des  tonneaux,  d'où 
■  t>n  le  retire  en  une  feule  maife. 

Section    III. 

Mine  &  fabrique  d'alun  de  ChriJUneoff  en  Siude. 

%.  I.  Cette  mine  dont  on  date  le  commencement  de  fon  «c- 
\  |)loitation  en  l'an  1 6  jo,  eft  fituée  près  du  village  ^Andrarum  dans 
la  province  de  Scanie ,  &  appartient  au  comte  de  Pipes ,  dans  les 
terres  duquel  elle  fe  trouve ,  &  qui  jouit  non-feulement  du  privi- 
lège pour  iës  bois  qui  font  néceflàires  à  fa  fabrique,  c'eft-à-dire , 
fiçue  dans  un  arrondiflement  de  j  lieues  ,  ceux-ci  ne  peuvent  être 
*^  Vendus  qu'à  lui  feul,  particulièrement  ceux  qui  appartiennent  au 
foi,  dont  le  prix  eft  fixé  &  très-modique;  mais  encore  il  eft  lui- 
même  propriétaire  d'une  grande  partie  de  ceux  qu'il  confomme , 
C  n'a  d'autre  charge  ou  redevance  pour  la  liberté  d'exploiter, 
[lie  celle  de  payer  à  la  couronne  ia  vingtième  tonne  d'alun  ea 
latnfe. 
Par  le  détail  que  nous  allons  faire ,  on  verrra  que  rétabliffe-' 
'"tnent  de  cette  fabrique,  forme  l'objet  le  plus  important&leplut 
Aonfidérable  qu'il  y  ait  en  ce  genre. 

Ç.  II.  L'endroit  où  fe  trouve  le  minerai ,  ainfi  que  tout  le  terrain 
ides  environs,  préfente  à  la  furface  de  la  terre  un  fable  très-groiïïer 
en  granité  de  toute  efpece ,  dont  l'épaifteur  eft  quelquefois  de 
deux  toifes  ;  au-deflbus  de  ce  fable  eft  une  couche  de  pierre  à 
chaux  d'environ  un  pied ,  qui  recouvre  celle  dit  rocher  alumi- 
neux  ;  celui-ci  forme  plufieurs  lits  qui  fe  dirigent  du  nord-ejî  au 
\jud-ouejl^  &  s'inclinent  ZMJud~tfl. 

Le  rocher  alumineux  eft  une  efpece  d'ardoife  noire  qui  fe  délite     Nature  i\ 
«iifément,  &  qui  contient  très-fouvent  entre  fes  lits  des  rognons  de  """*"'• 
TQme  llh  P  p 
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pyrite  ihaftiale  de  différentes  grofiears,  m^  dont  la  forme  eft 
prefque  toujours  celle  d'une  fphere  applatie^  on  y  trouve  encore 
des  couches  dun  rocher  noir  ^  à  grandes  8c  petites  Êicettes  d'utt 
pied  d'épaifleur ,  qpï  par  la  mauvaife  odeur  qu  il  donne  en  le 
frottant^  peut  être  mis  dans  la  claffe  des  pierres  Je  porc^  On  y 
voit  auili  des  petites  veines  perpendiculaires  d'un  gypfe  trè^blane. 
Ces  couches  de  minéralont  une  très-grande  étendue  ;  on  prétend 
même  avoir  reconiln  qu'elles  avoient  une  continuité  à  plus  d  une: 
lieue  ;  mais  ce  q«t  il  y  a  de  certam^  c'eift  qu'on  ignore  encore  leur  pro* 
fondeur ,  que  Ton  a  cherché  à  reconnoître  par  LapprofondiiTement 
d'un  puits  commencé  en  1 670, &  dont  le  travail  fut  fuivi  &cotii» 
tinué  jufqu'à  180  toifes,  fuivant  le  rapport  de  quelques^ -  uns ,  Çc 
d'autres  jufquà  180  aunes  de  z  pieds.  Ce  dernier  femiment  parok 
le  plus  vraifemblabfle ,  &  Ton  ajoute  qu'à  cette  profondeur  011 
perça  dans  une  fource  d'eau  qui  obligea  les  ouvriers  de  iè  retirèt 
&  à  abandonner  cet  ouvrage*  Jufqu'aloxs  on  n'avoit  trouvé  d'aî^ 
tre  rocher  que  celui  d'alun  ;  cet.  événement  donna  lieu  à  bouches 
entièrement  ce  puits.. 
liptoîtation.      S.IIL  Cette  mine  ou.  plutôt  ce  rocher  eff  exploité  dâns^Rois 

endroits  différens  peu  diflans  les  uns desautres.  On  commence  pf« 
le  dvicouvrir  entièrement  pour  l'abattre  avec  plus  de  facijité-,  I9 
travail  ertefl  £bitai£é;  car  les  ouvrages  les  plus  profonds  n'ont  pas 
plus  de  5  à  6  toifes  ;  le  minerai  fe  détache  avec  le  pic,  de^jcoins  6s 
des  leviers,  &:  Ton  a  la  plus  grande  atceniioir  pour  le  fépares 
des  pyrites.  &:  autres  matières-  étrangères ,  comme  de  ne  pas  le 
mèier  avec  celui  qui  provient  de  la  furface ,  où  il  eft  continuelle^ 
ment  expofé  àTair,.  â::  qui  par  conféquent  eft  très-pauvre  en 
alun..  Ce  font  de  jeunes  garçons  &  de  jeunes^  filles^  qui  font  em^ 
ployés  i  faire  cette  féparati on  ou  triage ,  &  àcalïer  le  bon  miné* 
rai ,  en  le  réduiiant  en  morceaux  de  3.  à  4  pouces  au  plus-en  quarré^ 
Dans  la  partie  la  plus  bafle  des  ouvrages  que  Ton  exploite ,  il 
y  a  une  galerie  pour  en  écouler  les  eaux ,  que  l'on  avance  $c  CQAtir- 
&ue  dan^  l'ardoife  mem&. 
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<•  IV.  HiP^a  dans  cette  fabrique ,  comnie  dans  toutes  celles  qui  Grillage  des 
v^nt  bien  montées  j.  des  approvifîonnemens  con(idén|)les  de  mi- 
^^  nè4|f  toujours  en  feu ,  de  manière  à  pouvoir  fournir  aflez  d'eau 
dé  mlive  pour  l'entretien  continuel  des  chaudières. 

Contre  un  tas  de  minerais  grillé  ou  à  moitié  grillé,  on  Êiit  un  lit 

d'uqg  longueur  indéterminée,  ce  qui  dépend  de  celle  du  tas,  mais 

ll^jôurs  de  4  à  5  pieds  de  largeur  avec  du  petit  bois  ^  des  brof- 

failles  &  des  fagots ,  fur  lequel  on  tranfporte  du  rocher  d  alurr, 

jtiiqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  environ  deux  pieds  dépaifleur ,  &  auffi*' 

»t  on  y  met  le  feu  ;  dès  qu'il  commence  à  brûler,  on  le  recouvre 

.      aeciliu  minerai  déjà  grillé  &  leflivé  &  même^ncore  mouillé^ 

?^/ 13,^.  ^eii^uantité  proportionnée  à  la  faifon  ;  car  on  a  non-feulement 

-    ;-*  ^jp9Êt  h\it  d'achever  de  rôtir  les  minerais,  mais  encore  d'empêcher 

que  celui  qui  eft  neuf,  éprouve  trop  de  chaleur  &  fe  calcine ,  ce 

^  qui  occa(ionneroit  la  perte  de  l'alun  ;  par  exemple,  dans  les  tems 

IScs^^  il  eft  néceflaire  que  le  lit  de  minerai  qui  a  déjà  fervi  foit 

y       ^^pluiNlpais^  St  moins  dans  les  tems  pluvieux  ^  dans  la  crainte  que 

feu  ne  (bit  étouffé.  L  epaiffeiu'  qu'on  lui  donne  ordinairement 

«environ  un  pied ,  quelquefois  feulement  de  8  pouces  ;  celle 

miinlni  neuf  eft  toujours  de  deux  pieds. 

mefure  que  le  feu  fe  commuiiique,  on  forme  de  nouveau  des 
de  l'une  &  l'autre  efpece ,  que  l'on  continue  alternativement 
[qu'à  la  hauteur  de  1 1  à  1 5  pieds  plus  ou  moins  ;  on  recom-> 
nence  enfuite  dans  un  autre  endroit  en  procédant  de  la  même 
manière  ;  d'où  il  fuit  que  les  tas  d'approvifîonnemens  reftent  à 
peu-près  les  mêmes,  puifque  le  vuide  qui  fe  fait  d'un  côté  par  le 
ttiinérai  grillé  que  l'on  a  enlevé  ,  eft  aujQirtôt  remplacé  de  l'autre 

psir  du  neuf. 

§.  V.  Les  caiffes  deftinées  à  recevoir  le  minerai  grillé  pour  y     Lcffivc  du 
être  leffivé  ,  font  dans  le  même  emplacement  des  grillages ,  &  Uin^'^    *" 
d'autant  plus  à  portée  de  la  manœuvre ,  qu'elles  font  environnées 
de  plufieurs  tas ,  &  exaâement  placées  dans  le  milieu.  Il  y  a  plu« 
fieîipde  ces  eisiplacemens  qui  ont  chacun  4  de  ces  caiffes  enter- 

ppij 
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rées,  de  aS  à  )o  pieds  de  longueur,  15  à  i8  dalufiUi  ^j-^é 
profondeur  j,  chacune  d  elles  a  un  double  fond  conftruit  avec  de% 
planches  fuUlfamment  aflei^lées  pour  retenir  I3  terre  &  k  îlMlé-^'^ 
rai ,  mais  point  aflez  pour  empêcl^r  b  filtration  de  reau^CoK 
caifTes  communiquent  par  le  bas  à  des  dtemes  dans  lefquel£es  os 
fait  couler  Teau  pour  la  &ire  clarifier  pndépeodammentde  cdles«-« 
ci ,  il  y  en  a  une  autre  commune  pour  recevoir  cette  eau^,  HMb»     ^^ 
qéTelle  a  paflé  par  toutes  les  leffives  dont  nous  allons  tendtiv 
compte,  &  qui  s*écoule  d  elle-même  par  des  tuyaioc  où  bourfeaus 
enterrés ,  &  fe  rend  dans  le  réfêrvoir  de  diftributioa  qui  eft  plac& 
près  des  chaudières.  ^^ 

.  La  leiEve  du  minerai  fe  fait  en  en  mettant  dans  une  # 
caifles  1 5  à  1 6  pouces  d'épaifleur  j  81  en  y  faifant  éeuler  dfte  fi 
fante  quantité  d'esni  pour  qu'il  en  foit  recouvert  d'environ  y  pou^  '  ^ 
ces,  &  que  Ton  y  laiâe {ejoumer  24  heures,  pendant kfi^elleSr^ 
on  met  même  quantité  de  minerai  dans  une  antre  caiiTe  ;  après'ii^^ 
tems  on  ouvre  le  robinet  de  la  première,  &  auffi-cll  que  VWÊà  «  -  ^  Ji 
coulé  dans  la  citerne ,  on  ta  pinfe  pour  la  mettre  dafls  là^  caiflê  oi^ 
il  y  a  du  nouveau  minerai ,  &  oà  elle  féjoume  également  Z4,  b^^ 
res»  On  continue  de  procéder  de  k  même  manière  palHMMiiii?qua<ftr 
caifles ,  de  i&çon  que  l'eau  éprouve  4  leffives  de  24  heures  cha« 
cune  ;  alors  elle  eft  fuffifamment  concentrée  pour  en  obtenir  l'altili 
par  l'évaporation  ;  on  la  ùàt  couler  dans  la  citerne  commune ,  "^ 
de  celle-  ci  dans  le  ré&rvoir  de  diftribution  :  on  dit  que  quatre  àt 
ces  caiifes  entretiennent  une  chaudière.. 

Ce  minerai  après  avoir  été  leiEvé  eft  grillé  de  nouveau ,  commet' * 
il  a  été  dit ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  entièrement  réduit  en  pouffîereii 
on  compte  qu'il  éprouve  une  douzaine  de  lejfEves ,  avant  ^m^  ^ 
d'être  mis  au  rebut» 

Après  les  quatre  leâîves  ci^eflus ,  on  eft  en  ufage  ^  recon-» 
nokre  fî  l'eau  a  acquis  le  degré  de  concentration  que  l'on  deftre  i 
on  fe  fert  pour  cet  effet  d'une  petite  bouteille  dont  on  connoit  ie 
poids  lorfqu'elle  eft  pleine  d'eau  douce ,  de  forte  qu'étant  remi^jp 
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(de^Ue  de  leffive,  l'excédent  du  poids  de  la  première  donne  fa 
teneur  eft  alun  ;  &  par  le  calcul  que  nous  en  avons  ^t ,  nous 
avons  trouvé  qu'elle  étoit  de  6  à  8  pour  cent# 

f  •  VI.  On  procède  à  Tévaporation  des  eaux  alumineufes  dans  Évaporaiîow 
deschaudieres de  plomb  de  i o  pieds  de  longueur ,  fur  %  de  lar -  mineufec 
geur;  elles  différent  .de  celles  que  nous  avons  vu  dans  d  autres 
^J^l^lîqaes,  en  ce  qu^elles  ne  (ont  point  égales  en  profondeur  ^  qui 
'1i|pb  devant  eft  de  36  pouces ,  &  feulement  de  30  pouces  fur  le 
dçrciera  ;  elles  font  foutenues  en  deifous  par  dbux  fortes  pièces  de 
i^jiliulé  de  6  à  7  pouces  en  quarré ,  qui  en  fuppportent  d'autres 
-  .^      âtypmren ,  aflin  larges  p^ 

^  "'  '  ^f^  chaudière.  ,On  compte  22  de  ces  chaudières  dans  cette  fabri^ 
tfS  ^W^t  doot  itiioax.  continuellement  occupées,  indépendamment 
^  oieeUe  qui  ne  fert  qu^'à  la  purification  de  Tatun  ;  on  les  chauffe 
i^ec  du  bois  de  corde  &  de  la  tourbe  du  pays  que  Ton  mêle  en^ 
dans  le  foyen 

u*on  veut  ^e  une  évatpotatîon ,  on  remplît  la  moitié  de 
la  cfiaiDdiere  avec  de  Teau  mère,  &  un  peu  de  celle  qui  a  fervi  à 
hver  les  cryftaux  d'alun ,  &  l'autre  moitié  avec  celle  de  leflive  ; 
akm  on  fait  bouillir,  &  pendant  Téballition  que  Fon  entretient 
I4.heures ,  on  y  £ût  couler  de  la  même  eau  de  kffive  pour  rem^ 
placer  celle  qui  s^évapore;  après  ce  tems  on  agite  fortement  l'eau 
Ooncentrée ,  pour  que  tout  le  fédiment  qui  a  pu  fe  dépofer  dans  le 
fond  9  fe  mêle  bien  avec  elle  ;  on  la  fait  enfuite  couler  dans  un 
grand  réfervoir  de  clarification ,  d*oii  elle  paife  enfuite  dans  les 
caifles  de  cryftallifation  où  elle  refte  5  )Ours  en  hiver  &  6  en  été  ; 
%  cryftaux  s^  raifemblent  autour  de  leur  parois  ;  on  nomme  cet 
àkxafafian^  Le  réiîdu  eft  Teau  mère  qui  fert  de  bafe  dsms  toutes  le» 
évaporations  ;  mais  fi  Ton  commençoit  un  ét^lifferaent ,  il  fau- 
droit  pour  lors  en  faire  une  pour  fervir  au  procédé  que  nous  ve- 
nons de  rapporter,  &  Ion  s  y  prendroit  comme  il  fuit*  On  rempli* 
roit  la  chaudière  à  6  pouces  près  avec  de  feau  de  leffive  ordinaire, 
que  Ton  feroit  bouillir  deux  fois  24  heures  ,  en  obfervant  d'y 
hiflbr  couler  (ans  interruptioa  un  petit  filet  de  ta  même  eau  >  de^ 


p'^ 
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cette  manière  on  l'obtient  ruffifartiment  coilcentrée ,  &  elle  ^' 
■     employée  comme  eau  mère  dans  une  évaporatîoa  fuivantis. 

Les  cryflaux  d'alon  confervent  à  leur  extérieur  une  coul^fanr 
verdâtre  qui  eft  due  au  fer  contenu  dans  le  minerai  ;  on  parvitoïc 
à  l'enleverpar  le  moyen  du  lavage;  cette  (^ration  paroîtfwin-" 
dée  fur  ce  que  le  vitriol  martial  ie  diflbut  plus  aifément  dans  r^|k 
froideque  ralun;ilarriveauinqueparles  évaporatîonsriit^ 
k  &t  contenu  dans  les  pyrites  fe  précipité  dans  le  grand  réferl 
&  y  &>rme  ce  fédiment  jaune  que  Ton  y  trouve. 
PiTrifi<r.ii;on  §.  Vil,  Après  le  lavage  on  purifie  les  cryftaux  d'alun  dans  une 
/^ui^  """^  grande  chaudière  femblable  à  celle  d'évaporatioth,  dans  laquelle 
on  met  allez  d'eau  pour  les  dilToudre,  &  on  ne  les  y  introduit  yjiQ 
lorfqu  elle  eft  en  ébullition.  La  diffolution  étani^ii^vée ,  on  |a 
£iit  couler  dans  deux  grands  cuviers,  dont  on  recouvre  la  furface 
avec  des  morceaux  de  bois  pour  que  les  cryllaux  s'y  attache^ 
plus  facilement.  Au  bout  de  ii  jours  le  tout  ne  forme  qu'î^ 
ièule  maflê;  alors  on  enlevé  les  cercles  &  les  douves,  V  " 
nétoie  la  furface  avec  une  petite  hache  ;  on  perce  enfuite'itn'f 
par  le  bas  pour  Êiine  couler  Teau  reilante  dans  le  réfervoir-des 
eaux  mères. 

On  n'emploie  dans  cette  fabrique  aucun  feul  alkalî  pour  prié» 
crpiter  la  terre  martiale;  d'après  ce  que  nous  avons  rapporté,  il 
paroit  qu'elle  ne  nuit  pas  à  la  cryftalliiàtion  de  Falun,  ni  ne  f*^  . 
mêle  avec  lui ,  puifque  l'opération  du  lavage  fuffit  pour  en  enle- 
ver la  couleur  qui  n'eft  jamais  qu'extérieure  ;  ce  qui  prouva 
qu'on  pourroit  en  ufer  de  même  dans  d'autres  fabriques ,  avec 
d'autant  plus  de  raifon  qu'il  y  a  toujours  du  danger  ^  décompofd''^ 
l'alun  par  les  additions. 

$.  Yliï.  Chaque  chaudière  produit  annuellement  loo  toimes 
d  alun  ;  ce  qui  forme  pour  le  total  un  objet  de  fabrication  de 
ï^ootonnes  (i), 

(i)  Chique  tonne  pefe  17  lifpunds  à  raifon  do  ifi  livres ,  &  te  Tea4  dp  £  j  k  79  liy, 
nipnnoie  de  France. 
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*  '  S  E  C  T  I   O  M      I  V. 

Mine  &  fabrique  Xatun  de  Chrifliania  en  Norvège* 

Si  I*  Sur  le  penchant  d'une  petite  montagne  oppofëe  à  la  ville 
de  Qiriftiania ,  &  prefque  au  niveau  de  la  mer ,  on  exploite  une 
mine  d'alun  qui  a  donné  lieu  à  un  établiflement  aflez  coniîdérable; 
&  quoique  ceue  entreprife  ait  quelque  fuccès ,  on  n'efl  point 
encore  parvenu  à  en  retirer  tout  l'avantage  poflible.  Il  paroît  d'un 
côté  que  l'on  pourroit  fabriquer  une  plus  grande  quantité  d'alun 
que  l'on  ne  fait  ;  d'un  autre  côté^  la  qualité  du  Tel  eft  bien  inférieure^ 
à  celle  de  celui  d'Italie^  d'Angleterre  &  de  la  Saxe.  L'on  devroit  à 
cet  effet  ufer  de  beaucoup  plus  de  précaution  pour  féparer  le 
vitriol  martial  qui  fe  mêle  nécefTairement  avec  lui  par  la  quantité 
de  pyrites  contenues  dans  le  minerai  :  le  procédé  en  un  mot  3 
Ijefoin  d'être  perfeâionné  ;  &  quoique  l'on  n'emploie  ni  urine  ^  ni; 
alkali  quelconque ,  ce  n'efl:  pas  à  dire  que  ces  additions  foient  tou'- 
jMirs  néceflaires^  comme  on  peut  le  remarquer  dans  la  précédente 
xâion  ;  cela,  dépend  beaucoup  de  la  nature  du  minerai  :  nous 
allons  au  refte  rapporter  ce  qui  fe  pratique. 
,  S.  IL  L'efpece  de  minerai  que  l'on  a  à  traiter  efl  proprenienr 
une  ardoife  qui  contient  entre  Tes  lits  quantité  de  rognons  de  py^ 
rites  maniales  ;. on  lexploite  de  la  même  manière  qu'en  Suéde ,  à 
.^jranchée  ouverte  &  à  peu  de  frais.. 

§•  III.  La  méthode  de  le  griller  eft  auflï  la  même ,.  en  l'arran  •    C^Viffage  d* 
(^ant  par  couches  fur  un  lit  de  bois  de  corde ,  mais  toujours  divi-  i^^"^^^    ^ 
fées  avec  celui  qui  a  déj^  été  leffîvé,  une,. deux,  trois  ou  quatre 
ibis;  car  on  lui  fait  fubir  alternativement  quatre  grillages  &  qua* 
tre  leflîves ,  il  eft  enfuite  rejette  comme  ne  contrant  plus  d'alun^' 
on  élevé  ces  couches  j^ufqu'à  la  hauteur  de  ira  15  pieds» 

$.  TV.  Près  de  chaque  grillage  &  à  portée  de  la  manœuvre ,  il     utR^t  Ai^ 
}r  à  un  emplacement  aflez  grand  pour  contenir  douze  caifles  de  8  ^'^'^ 
à  9  pieds  en  quarré  fur  a  &  demi  de  profondeur  ^  lefquelles  fonn 
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ciucrrôes  &  placées  féparément  de  quatre  en  quatre,  &f»  joignent 
&  le  communiquent  de  1  une  à  Tautre.^ 

Lorfqu'on  les  a  rempli  de  minerai ,  on  fait  venir  de  Teau  dans 
la  première  que  Ton  y  laifle  féjourner  deux  heures ,  de  ceUe*ci  à  la 
féconde ,  troiiteme  &  quatrième  ^  où  elle  refte  dans  d^|èune 
24  heures,  d'où  on  la  ^t  couler  dan$  une  grande  cuvç  pour  y 
dépofer  Tocre  qu  elle  contient.  On  retire  le  minerai  ppur  le  faire 
griller  deqouveau  &  commencer  une  autre  le^ve  ;  après  quelques 
heures  de  repos  dans  cette  cuve  9  pn  (Ât  p90N^  cette  enu  dans  un 
réfervoir  inférieur  beaucoup  plus  grand  ^  où  elle  achevé  dedépofer 
6^  de  Te  clarifier  ^  &  dé  celui-ci  da^$  un  autre  qui  cil  destiné  à  leur 
diflributionpour  les  chaudières* 
AvapAration  $^  Y,  Cçtte  fabrique  occupe  cinq  chaudières  pour  Tévaponi^ 
ml'icui'es!  ^  tion  des  eaux  alumineufes,  de  1 1  pieds  de  longueur  ^  d  de  fau>» 

geur ,  fur  3  de  profondeur.  Qn  commence  par  mettre  dans  une 
de  ces  çhaudjeres  de  Teau  mere^  jufqu*à  la  hauteur  de  9  pouces  98e 
après  deux  heures  de  feu  qu'elle  entre  en  ^ullition  ^  on  ad^yg 
Ruffirtôt  de  la  remplir  avec  de  Teau  de  leffive,  dont  on  bifle  fl^ 
jours  couler  un  petit  filet  pendant  24  heures  qu*on  la  fait  bouillir^ 
mais  de  manière  qu'après  ce  tems  elle  foît  réduite  à  la  même  hau«» 
teur  de  9  pouces  où  Teau  mère  étoit  en  conmiençant  $  alors  on  la 
remplit  de  iriôuveau  avec  cette  dernière  feule  ^  dont  on  a  toujours 
une  grande  provifîon  (i) ,  &  on  fait  bouillir  2  heures,  après  \t£m 
quelles  on  la  fait  couler  dans  une  grande  cuve,  où  elle  féjoumç  au£l|r 
le  mêmç  tems ,  $£  y  dépofe  une  grande  quantité  d*ocre  que  roQ 
en  retire  pus  les  5  jours  t  on  ^t  pa^er  enfuite  cette  eau  daÉ| 
les  caifles  de  cryflallifation.  Ces  caiflçs^quj  font  en  gr^nd  nombre^ 
font  attenantes  les  unes  aux  autres,  &  n'ont  pas  plus  de  4  pieds  de 
longueur,  fur  2  &  demi  de  largeur  ^  5  de  profondeur.  Ce  n'eft 
qu'après  15  jours  que  ces  çaux  donnent  des  cryibux  très-petits  ^ 
qui  s'attachent  à  leurs  parois  ^  aux  morceaux  de  bois  droits  qye 
Ton  y  place  à  cet  effet.  Ces  çryibux  font  lavés  fur  un  plancher 

(0  Ct  91V  nous  croyoni  que  Too  ppurroit  éviter  tn  cluui{eant  les  {nrocMif • 

avec 
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4kTec  de  Feau  douce  pour  en  enlever  la  couleur  verdâtre  dont  ils 
participent  encore ,  &  qui  eft  due  au  vitriol  niartiaL  On  les  fait 
4iliflbudre  enfui»  dans  une  même  eau  ^  que  Ton  £iit  bouillir  & 
cry  ftallifer  de  nouveau  pour  avoir  un  alun  plus  pur« 

L*objet  annuel  de  cette  fabrication  eu  de  1 000  à  1 200  quintaur 
d^aluEir 

Section    V. 

Mines  (talun  de  Hcjfc  &  de  Liège. 

$•1.  Sur  la  route  de  GrofTalmrode  à  CafTel ,  on  trouve  plu- 
âieui^  mines  d'alun  qui  font  exploitées  par  des  particuliers ,  & 
4]ui  paient  un  droit  de  dixième  pour  la  permiffion  de  les  travailler. 

Le  minéi;ai  d'alun  forme  une  couche  d'une  très^grande  étendue 

6  de  8  à  9  toifes  d  epaifleur  ^  ôc  dont  la  couleur  &  la  texture  lé 
lapproche  beaucoup  de  i'efpece  de  celui  de  SchVemfal  que  Ton 
exploite  en  Saxe ,  mais  fur- tout  dans  la  partie  inférieure  de  la 
couche;  il  eft  de  même  tendre  &  friable  &  tombe  âcilement  en 
4fflorefi:ence ,  mais  fouvent  il  eft  mêlé  de  bois  foffile  très  *  bitu- 
mineux,  &  quelquefois  auili  de  ce  bois  pétrifié. 

Tour  en  obtenir  Talun  on  le  tait  griller  de  même  fur  un  lit  de 
£igots ,  &  on  procède  à  la  lejQGive  comme  nous  lavons  expliqué 
d-devant.  Quant  à  leur  évaporation  j  elle  fe  fait  dans  des  chau« 
^eres  trop  petites  &  mal  proportionnées;  elles  n'ont  ici  que 

7  pieds  de  longueur,  18  à  19  pouces  de  largeur ,  fur  22  de  pro-* 
Ibndeur;  les  fourneaux  font  auffi  très-mal  conftruits  &  fans 
cSneminées^ 

L*eau  de  leilive  fe  mêle  dan$  la  chaudière  avec  l'eau  mère ,  Se 
à  ce  mélange  on  y  ajoute  de  l'urine  putréfiée  ;  on  fait  bouillir  le 
tout  enfemble ,  &  lorfque  l'évaporatioh  eil  achevée  on  hk  cou- 
ler Teoi  dans  une  cuve  pour  y  dépofer  fon  limon ,  &  de  celle- 
ci  dans  une  caifle  oii  elle  refte  plufieurs  jours,. &  oii  l'alun  fe 
précipite  en  une  efpece  de  fable  falin;  ce  fet  eft  enfuite  difTout 
dan»  une  femblable .  chaudière  ayec  de  l'eau  douce ,  où  on  la  fait 
Tome  IlL  Q  q 
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évaporer  jufqu'à  pellicule ,  &  on  la  décante  pour  la  iaîrô  cryftal^ 
lifer.  Comme  les  cry ftaux  ne  font  pas  encore  àffez  purs  ^  on  lef 
fait  diiToudre  de  nouveau  dans  de  grandes  chaudières  de  fer  coulé^ 
&  on  le  fait  cryftallifer  dans  des  banques»  Malgré  cette  précau- 
tion ce  fel  n-efl:  point  auffi  blanc  que  celui  que  nous  avons  vu 
dans  d'autres  fabriques  ;  les  entrepreneurs  prétendent  néanmoins 
qu'il  efl  de  la  meilleure  qualité ,  étant  très-fort  &  très-pur  ;  maïs 
ce  qui  nous  paroît  être  un  déÊiut ,  c*efl  lufage  des  chaudières  de 
fer,  puifque  loti  doit  éviter  que  Talun  ne  participe  de  ce  métaU 
J**î]!  f  ^'"**       %•  II.  Du  nombre  des  mines  d'alun  que  l'on  exploite  dans  les 

environs  de  Liège,  &  dont  le  minerai  &  les  veines  minérales  Çot^t 
de  la  même  efpece  »  nous  allons  rendre  compte  de  la  plus  confia 
dérable  qui  efl  fîtuée  à  MalUeu^  diflant  de  ladite  ville  de  trois 
lieues  &  de  300  toifes  de  la  Meufe,  dont  tout  le  terrain  Gonfifb  en 
un  rocher  de  pi^re  à  çbaux ,  qui  lui  niême  fert  de  toit  à  ta  vevne^ 
ou  filon  d'alun  i  l'un  &c  Tautre  font  prefque  perpendiculaires  ,. 
s'inclinent  un  peu  au  midi ,  &  ont  leur  direâion  de  ïcjl  à  ïouéjl^ 
Du  côté  du  nord  &  en  angle  droit  à  cette  veine, on  en  trouve 
plufieurs  de  charbpns  de  tetre  qui  lui  font  parallèles,  &  qui  ncn 
font  féparées  que  par  le  rocher  de  grès  qui  accompagne  ces 
dernières  ;  cette  veine  dont  TépaifTeur  ou  largeur  eft  de  4 ,  5  ,  îuf-' 
qu'à  I  o  toifes ,  efl  exploitée  fur  une  grande  étendue  &jufqu'à 
4P  toifes  de  profondeur  ;  les  eaux  en  font  écoulées  par  une  galerie 
de  10  toifes  ,  plus  baffe.que  la  majeur^  partie  des  travaux  aâuels« 
Le  minerai  a  aufli  beaucoup  de  reffemblance  avec  celui  âe 
Saxe  ;  il  efl  noir ,  fchifleux  &  très- friable  lorfque  l'eau  le  pénètre 
dans  la  mine ,  de  manière  qu'il  fe  rçiluift  preCque  en  terre.  On  l'ex* 
trait  au  jour  à  1  aide  d'une  machine  à  mouletiçs^ 

.  On  procède  au  grillage  du  miserai ,  de  la  même  mam'ere  qull 
fe  pratique  en  Suéde  j  &  on  le  leflive  dans  des  caifTes  enterrées  y 
ainfi  qu'il  eft  expliqué  dans,  les  précédentes  Seâions. 

Pour  l'évaporation  des  eaux  alumineufes\  cette  i&brique  occupe 
%  chaudières  de  plomba  de  7  à  8  pieds  de  longueur  ^  fur  4  de  lar« . 
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geur  &.2  dé  profondeur.  Ayant  mis  dans  chacune  de  Teau  mère 
jtifqu'à  la  hauteur  de  4  pouces,  on  achevé  de  la  remplir  avec 
celle  de  leffive  &  de  lavage, &  Ton  fait  bouillir  deux  fois  24  heu« 
resj  pendant  ce  tems  on  a  foin  de  recroître  leau  à  mefure  qu'elle 
diminue,  &  de  manière  qu'elle  foit  à  4  pouces  au  moins  du  bord 
de  la  chaudière  ;  alors  fui vaift  fon  degré  de  concentration  on  y 
ajoute  plus  ou  moins  d  eau  de  leffive ,  &  Ton  fait  bouillir  de  nou« 
veau  quelques  minutes  pour  que  le  tout  fe  mêle  bien  enfemble  ^ 
après  quoi  on  la  fait  couler  dans  un  réfervoir  de  clarification  oii 
on  la  laifle  4  heures^  &  de-là  dans  les  caifTes  de  cryflallifation, où 
elle  refle  plus  ou  moins  de  tems ,  fuivant  la  faifon.  On  procède 
enfuite  à  la  purification  de  Talun  en  fuivant  la  méthode  ordinaire. 
On  retire  annuellement  de  cette  fabrique  2  500  quintaux  d'alun^ 
dont  le  feigneur  en  a  le  28^  en  nature  pour  droit  d'exploitation 
&  dédommagement  du  terrain  qu'elle  occupe  ;  d'autres  mines  ne 
jpaient  que  le  40*. 

%.  HT,  La  méthode  que  l'on  fuit  dans  ces  deux  endroits  de  traî«-  ^  Obferrt4 
ter  le  minerai  ^  comme  une  ardoife  alumineufe  en  le  faifant  gril- 
ler &  même  brûler,  nous  paroît  d'autant  plus  mauvaife ,  qu'il  en 
xéfulte  néçeflairement  une  perte  de  ce  fel  qui  fe  détruit  ;  on  fait 
,^précifement  ce  que  Ton  évite  en  Saxe  avec  le  plus  grand  foin  , 
nous  voulons  dire  la  combuftion ,  qui  efl  toujours  nuifible  &  de 
la  plus  grande  inutilité  ,  puifque  ces  minerais  par  leur  nature 
s'échauffent  &  s'efBeuriffent  d'eux-mêmes.  Il  feroit  donc  plus 
avantageux  de  les  expofer  en  tas  à  Tair  ^  pendant  une  ou  deux  an* 
nées ,  avant  que  de  les  Içfliver  ;  cela  dépend  au  refle  des  épreuves 
que  l'on  ne  doit  jamais  négliger  dans  ces  fortes  d'entreprifes^ 

Section    V  I^ 

De  diferentes  fabriques  dé  vitriol,  defoufre  &  d'huile  de  vitrioL 

$.  L  3chlutter  ayant  décrit  ce  procédé  dans  fon  Traité  des     Fabrication 
Fonderies ,  nous  ne  détaillerons  que  ce  que  cet  auteur  n'a  pas    ^"J^^!)^ 
jrapporté.  Saxe 


tôt». 


du  vitriol  verd 
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Quand  la  pyrite  a  été  quelque  tems  expofée  à  Taîr;  on  h  meK 
dans  des  caifles  avec  de  Teau  douce  que  Ton  y  laifie  réjourner 
feulement  12  heure$  ;  on  fait  enfutte  calciner  cette  pyrite  fur  une 
aire  de  1 1  pieds  de  long ,  i  o  de  large  &  murée  de  3  cotés  comme 
les  fourneaux  de  grillages  ordinaires,  &  en  quantité  de  70  k  8a 
quintaux  que  Ton  étend  fur  un  lit  dé  bois  de  corde,  &  lorfqu'^Ue 
eft  encore  toute  rouge,  on  la  met  de  nouveau  dans  les  caiffis 
pour  être  leflivées  ;  ce  que  Ton  répète  jufqu^à  6  fois  de  la  même 
manière.  Comme  les  eaux  de  leffive  font  pour  la  plupart  très* 
foibles,  on  y  ajoute  ordinairement  des  eaux  mères,  &  Ton  eaÊiic 
couler  d  autres  pendant  Tévaporation  pour  remplacer  celle  qfsi 
s'évapore,  &  pour  entretenir  les  chaudières  à  la  même  hauteur  $ 
ces  chaudières  ont  8  pieds  &  demi  de  longueur,  fur  6  pied» 
10  pouces  de  large  &  2  de  profondeur ,  de  manière  qu'elles  foiv 
ment  un  quarré-long  ;  elles  pefenc  environ  77  quintaux.. 

Ueau  de  leffive  évaporée  eft  conduite  dans  un  grand  réfervoîr 
où  elle  re{{e  24  heures,  pour  y  dépofer  les  matières  étrabigeres  qui 
nuifent  à  la  cryftallifation,  &  de-là  dans  les  caiffes  où  le  vitriol  (ê 
cryftalfife ,  foit  aux  paroisK)u  aux  bâtons  fourchus  que  Toa  y 
fufpend*.  / .  ' 

A  ^ufrc!**        ^'  ^^"  ^^^  ^^  même  endroit  où  Ton  fabrique  fe  vitriol ,  on 

retire  du  foufre  des  mêmes  pyrites  par  le  procédé  que  Ton  fuit  à 
Schwartzenhert „  &  que  Schlutter  a  décrit  dans  fon  Traité,  page  ' 
225»  On  ne  rapporte  ici  que  ce  qui  di£^re  du*  détail  qu'il  en  a 
donné  ;  le  fourneau  eâ  le  même  que  celui  qui  efl  repréfenté  fur  la 
planche  XV  du  même  Traité.. 

On  met  dans  ce  fixirneau  r  r  tuyaux  de  terre  que  Ton  a  aupa^ 
ravant  enduits  avec  de  Targille ,  &  on  y  introduit  par  leur  plus 
grande  ouverture  jo  à  jf  livres  de  pyrite  réduite  en  petits  mor^ 
teaux  ;  on  ks  j^ùche  enfuite  très-exaôemenc ,  de  même  que  le» 
.  .  .  récipiens  de  forme  quarrée  qu  on  remplit  d  eau  ,  &  qu^on  recou- 
vre avec  leur  couvercle  de  plomb  bien  lutté.  Après  4  heures  da* 
feu  ^  on  ôte  les  pyrites  &  on  les  îetté  dans  Feau  pour  en  faire  une . 
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leffivc  qtie  l^on  im  évaporer  pour  en  obtenir  le  vîtrîol;  on  met 
de  nduvetles  pyrkes  concaiTées  dans  les  toyaiu ,  &  Ton  répète  la 
fliême  opération  toutes  ks  4  heures  ^  &  toutes  les^  1 1  heures  on 
4>uvFe  les  récipiens  pour  en  retirer  le  foufre  y  de  forte  que  le  tra-^ 
vail  d'une  iêniaine  eft  d^environ  1 40  quintaux  à&  pyrites ,  pour 
•k(qaek  on  confoninie  4  cordes  &  demie  de  bois  ^  ou  r  5  5  3  pied» 
'Cubes^  7  compris  celui  que  Ion  brûk  pour  la  purification  du 
jCoufise^  comme  le  dit  Schlutter^  Cette  opération  fe  fait  dans  uit 
ioumeau  plus  petit  que  celui  que  décrit  cet  auteur;  car  il  ne  peut 
y  encrer  que  trois  cucurbites  de  chaque  côté  :  elles  font  de  i&r^ 
ayant  x  pieds  &  demi  de  hauteur,  1%  pouces  danis  fon  plus  granè 
diamètre  y  &  itne  ouverture  de  7  pouce» ,  à  laquelle  il  y  a  un 
chapiteau  de  ferre  ^  dont  le  bec  ^tre  dans  ua  récipient  de  fer  que 
.ScÛwter  nomiàe  âvo/ir  ^2iZm/. 

Ces  cucurbites  fe  remplirent  avec  dfu  foufre  crudque  Ton  a  retiré 
4es|rf^r]tes.,  &  en  contiennent  enfenU>le.7  quintaux.  Pour  la  con- 
duite (fejropération^&  la  inaniere  d'en  obtenir  le  foufre  &  de  le^ 
mouler  ^  on  fuit  le  même  procédé  que  Schlutter  2  décrite 

SrIII.  Toas  les  chyifiiftes  favent  que  les  Anglois  ne  poudroient  ^«'océjc'^cfe^ 
vendre  l'huile  de  vitriol  à  atuffi  bas  prîx  qu'ils  le  foist^  s'ils  la  re-  faire  1  huiler 
.thoisnt  du  vitriol  martial  j  ôrt  fait  niêrae  que  c'eft  en  dëcompc--    ^^"^^"^  '^ 
.iant  le  ibufre  par  la  combuftion  qu'ils  l'obtiennent*  Ils  y  proce- 
^émt  de  I2  numiere  fuiva!nte,  ou  du  moinis  j'y  ai  obfervé  ce  qui 
.fait  5  dais  les  4  ou  5  minutes  que  |ai  reflédaœ  le  laboratoire^ 
-.    Sur  la  route  de  Londres  à  ^inswonh  y  le  hafard  m'ayànt  fait 
.entrer  dans  un  grand  emplacement  clos  de  mur  de  tout  côté ,  je 
jn'y  rencontrai  que  des>  femmes  de  la  principauté  de  Gales  ^  dont 
.le  plus  petit  nombre  fâvôit  à  peine  quelques  mots  anglois  (i).. 
.£n  approchant  du  premier  attelier  je  fèniis  une  odeur  très-^péné-^ 
.trame. d'eau  forte;  y  étant  entré  il  ne-fé  préfefita  à  mes  regards^ 
.^'un  or^-grand  nombre  de  cornues  de  verr« ,  enterrées  dans  le^ 

(r)  Cêttc'pricttttioii  eft  prife  fans  doute  poiir^u^oime  puilTe  rien  divulguer  :!e  c» 
9a  fe  paflb  dams  celaboracowor 
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fable  tout  au  plus  à  moitié ,  &  ayant  un  récipient  pour  recevoir 
Teau-forte  que  Ton  y  didilloit  ;  il  me  parut  que  la  diftillacion  fe 
faifoit  lentement  &  avec  peu  de  feu  ;  je  foupçonnois  alors  qii  on  y 
dcflegmoit  auffi  de  Phuile  de  vitriol,  fur-tout  dans  une  très-grande 
curcubite  qui  avoit  un  chapiteau  de  verre  à  3  ou  4  becs ,  à  chacun 
defquels  étoit  un  récipient  ;  je  ne  m'arrêtai  point  dans  ce  premier 
emplacement,  &  cherchois  où  fe  faifoit  Thuile  de  vitriol;  je  le 
traverfai  donc  fans  que  perlbnne  s  y  oppoût ,  &  j'entrai  dans  un 
a  litre  plus  grand ,  où  il  y  avoit  certainement  plus  de  cent  gros  globes 
de  verre  qui  me  parurent  avoir  environ  2  pieds  &  demi  de  diame« 
tre ,  ayant  chacun  une  ouverture  de  4  à  5  pouces  fur  leur  face  ; 
ils  étoient  placés  fur  un  bain  de  fable,  enterrés  de  5  à  6  pouces,  & 
tous  rangés  fur  une  même  ligne ,  formant  enfemble  plufieurs  rangs 
fur  la  longueur  de  lattelier  ;  il  y  en  avoit  auffi  dans  le  (ens  laté* 
rai.  J'ignore  (1  Ton  y  feit  du  feu  par-deffous,  mais  on  peut  croire 
que  le  fable  ne  fert  qu'à  les  fixer  &  les  y  tenir  folidement  ;  iLeft 
pourtant  pofTible  auffi  que  Ton  y  Êiffe  du  feu  ,  par  les  raifons  qui 
feront  déduites  ci-apràs. 

Chaque  ouverture  de  ces  globes  eft  bouchée  avec  une  planche 
arrêtée  par  le  haut  &  qui  fait  refTort,  mais  dont  la  force  eft  fans 
doute  proportionnée  à  la  réfiftance  du  globe  &  à  TefFort  des  va« 
peurs ,  de  façon  qu'elles  puifTent  s'échapper  plutôt  que  d'occa« 
(îpnner  la  rupture  du  vaifTeau  ;  je  m'approchai  de  quelques-uns 
qui  étoient  ouverts ,  &  j'apperçus  dans  leur  intérieur  une  petite 
jatte  élevée  de  3  à  4  pouces  du  fond ,  autour  de  laquelle  il  y 
avoit  une  liqueur.  On  voyoit  fur  la  furface  quelques  taches  jaunes 
que  je  foupçonnois  être  des  fleurs  de  foufre  ;  toute  la  partie  fupé- 
rieure  de  Tintérieur  étoit  tapiffée  de  larmes  ou  gouttes. qui  cou- 
-loient  ou  paroiffoient  avoir  coulé;  je  vis  en  même  tems  des 
femmes  qui  étoient  occupées  à  nétoyer  des  petites  jattes  de  fer 
coulé  de  4  à  5  pouces  de  diamètre,  dont  elles  retiroient  une 
efpece  de  craffe  ;  ce  foi>t  des  mêmes  que  j'avois  apperçues  dans 
l'intérieur  des  globes ,  &  dans  lefquelles  on  met  brûler  le  foufre 
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A  regard  de  la  liqueur ^  c'efl:  fans  doute  de  leau  qui  ferc  à  con-- 
dcinfcr  la  vapeur  du  foufre.  Il  eft  très^ poflible  que  cette  eau  (qk 
chauffée  par  le  bain  de  fable ,  &  que  fa  vapeur  pendant  la  com« 
buftion  fe  mêle  avec  celle  de  Thuile  de  vitriol,  la  délaie  & 
la  {àSe  tomber  en  gouttes  ;  que  Ci  alors  la  vapeur  eft  trop  abon«» 
dante*,  elle  fouleve  la  planche  pour  s'échapper  entre  fes  parois  & 
ceux  de  1  ouverture  du  globe  ;  la  vapeur  aqueufe  enveloppant 
celle  du  foufre  fort  préférabtement  à  cette  dernière ,  qui  étant 
plus  pefante  doit  fe  précipiter  dans  Teau. 

J  appris  enfuite  dans  différentes  coSiyerfations  particulières  que 
j^eus  en  Angleterre  avec  plusieurs  perfonnes ,  que  lorfqu'on  vou« 
loit  [accéder ,  on  faifoit  rougir  au  feu  les  petites  jattes  ;  qu  oh  les 
plaçojt  fur  le  pied  defliné  à  les  recevoir  dans  le  globe  ;  que  Ton 
y  portoit  avec  une  cuiller  du  foufre  pulvérifé ,  auquel  on  avoiî 
mêlé  un  peu  de  nitre  pour  accélérer  la  combuftion ,  &  qu  auffi<« 
tôt  que  le  globe  fe  rempliffoit  de  vapeurs ,  on  bouchoit  Touver* 
ture  avec  la  planche  à  reffort« 

Les  femmes  que  je  trouvai  dans  cet  attelier  étoient  fans  doute 
deftinées  à  faire  cette  manœuvre ,  qui  exige  une  répétition  conti« 
nuelle}  de  forte  que  cet  établiffement  ne  peut  être  avantageux 
qu'en  raifbn  de  la  grande  quantité  de  globes  dont  on  y  hk  ufage. 

Uefprit  de  vitriol  que  Ton  obtient  par  ce  procédé  ,  &  qui  s*eft 
condenfé  dans  Teau  eft  très-foible}  on  le  concentre  aifément  par 
la  diftillation ,  opération  qui  fe  feifoit  fans  doute  dans  le  premier 
attelier.  Ueau  un  peu  acide  que  l'on  en  retire  eft  fans  doute  celle 
que  Ton  remet  de  nouveau  dans  les  globes. 

$ilV.A  rimitation  des  Anglois,  les  Liégeois  ont  formé  uA  Huile  de  Vi^ 
établiffement  pour  la  fabrication  de  Thuile  de  vitriol ,  dont  nous  ^"^^  *  ^"^^^^ 
allons  rapponer  le  procédé  qui  diffère  en  quelque  chofe  de  celui 
que'Fon  vient  de  décrire. 

Le  laboratoire  renferme  60  ou  îo  gldbes  qui  n^ont  pas  plus  da 
1 5  pouces  de  diamètre  y  ils  y  font  rangés  tout  autour ,  &  placés 
chacun  fur  un  paillaffbn  qui  repofe  fur  un  banc  i  ils  ont  une  ou^-. 
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.  •.:-:.  ic  t  3c  4  poucîs  au  plus  fur  leur  fitt  ,  qœ  Ton  boiicfit 
^  '  c^.^nî;:  i^^ec  un  morceau  de  bots  fuijpeiida  à  im  pedœ  eorde^ 
^u:  :^e::  lieu  ck  planche  à  rd&rt  donc  le  {orem  ks  Anglois  ^  âc 
c?^  !^  p^ianteur  efl  iâns  doute  proportionnée  à  Tefibn  que  fait 
u^  ^^peur.  Lorfqu^on  débouche  i  ouverture ,  ce  morceau  de  bois 
:^  mec  àcôcé  de  chaque  globe  où  il  rcile  fuijpendu  à  la  coide. 

On  n^a  point  encore  pu  parvenir  dans  le  pays  de  Liège  à  ibuf- 
4cr  des  globes  aufE  gros  qu'en  Angleterre  »  ce  qui  eft  pourtant  ua 
^>ricd  point  pour  diminuer  les  frais  de  Topératiom 

Dans  le  milieu  de  chaque  globe ,  il  y  a  un  pied  de  vene  qui 
s*<iieve  jufqu^à  la  hauteur  de  la  partie  inférieure  de  Temboudiure^ 
qui  ibutienc  un  cylindre  de  terre  cuite  d'environ  x  pouces  6c 
demi  de  diamètre ,  &  au  fond  dudit  globe  on  met  3  ou  4  pouces 

d  eau  pour  la  condenfation  de  la  vapeur» 
'  Dans  le  môme  attelier.il  y  a  une  cheminée  avec  une  grande 
grille  ^  oii  Ton  fait  Un  feu  continuel  de  charbon  de  terre  pour  y 
faire  rougir  des  morceaux  de  fer  fixés  à  un  manche ,  femblables  à 
ceux  dont  fe  fervent  les  plombiers  &:  les  ferblantiers  pour  (buder^ 
•    Sur  chacun  des  petits  cylindres  de  terre  cuite ,  j  ai  vu  mettre 
un  petit  tas  de  foufre  pulvérifé ,  &  le  pofer  fur  le  pied  de  verro 
placé  dans  le  globe»  Lorfque  plyfieurs  globes  ont  été  ainfi  pré^ 
parés,  un  autre  ou  vrier  prend  dans  la  grille  un  des  fers,  bien  rouge  ^ 
Tintroduit  dans  Tintérieur,  &  le  préfentc  au-defTus  du  foufre  iuf- 
iqu'à  ce  qu'il  foit  enflammé.  La  façon  dont  le  foufre  brûloit  ne 
ma  point  indiqué  que  Ton  y  eût  mêlé  du  nitre  ;  l'entrepreneur 
ignoroit  fans  doute  que  les  Anglois  en  fiffent  ufage  ;  car  il  nous 
parut  étonné  lorfque  nous  le  lui  apprîmes.Tant  que  le  fer  eftaffes 
chaud ,  le  même  ouvrier  continue  à  allumer  le  foufre  de  plufîeurs 
globes ,  &  un  autre  qui  le  fuit  a  foin  de  pofer  la  planche  fur  Tou^ 
verture  dès  que  la  vapeur  veut  en  fortir  ;  ces  ouvriers  font  de 
cette  manière  le  tour  de  Tattelier ,  tandis  qu'un  troîfîeme  efl  occu- 
pé à  ouvrir  ceux  des  globes  où  il  n'apperçoit  plus  de  vapeurs,  Se 
i  remettre  de  nouveau  du  foufre  fur  les  petits  cylindres. 

L^efprît 
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r   Uë^f it  de  vitriol  qui  s^eft  condenfé  dans  leau  ,  eft  concentré 
par  la  diilîllation  dans  des  cornues  au  bain  de  fable. 

Quoique  ITiuiie  de  vitriol  dont  on  vient  de  rapporter  les.  pro-- 
cédés  foit  d*un  très-grand  ufâge  dans  le  commerce ,  il  eft  bien 
desxasoù  Ton  pré&re celle  que  Ion  obtient  par  la  diftillatioi^  dii 
vitriol  martial,  quoique  beaucoup  plu^  chère;  aufll  en  trouve- toii 
plufieurs  fabriques  en  Angleterre ,  dans  les  hautes  montagnes  de  la 
Saxe  9  le  pays  de  Liège  &  autres.  Le  travail  en  eft  monte  en  grand, 
de  façon  que  dans  un  feul  fourneau  on  a  toujours  10  à  12  cor- 
nues en  diftillation  ;  &  Ion  choifit  pour  de  p^eils  établiflemens 
des  endroits  où  la  matière  consbuflible  eft  à  bas  prix  ;  je  vais  don<- 
lier  ici  la  defcription  d'une  de  ces  fabriques  à  Gayer  en  Saxe. 

$.  y.  Les  cornues  dont  on  fe  fert  pour  cette  opération  font  Hune  de  vî- 
de  terre,  ainfi  que  les  récipiens  ;  on  en  enduit  toute  la  furface  en^Saxe.*^^ 
avec  de  Targille  à  laquelle  on  mêle  de  la  balle  du  bled;  on  en 
place  12  dans  le  fourneau ,  6  de  chaque  côté  dont  le  col  feul  fort 
de  la  voûte ,  &  dont  le  bec  eft  aflez  incliné  pour  s'adapter  facile^ 
aient  aux  récipiens.  Dans  lé  milieu  du  fourneau  font  pratiquées 
djsux  chauffes  chacune  de  10  pouces  en  quarré,  &  un  cendrier, 
lefquelles  ne  font  féparées  que  par  une  grille  formée  avec  de5 
pierres  qui  le  traverfent.  A  côté  de  la  chauffe  du  milieu  font  dçux 
cavités  dans  lefquelles  on  met  d'abord  le  vitriol  pour  le  fécher 
lentement ,  &  que  Ton  porte  enfuite  en  dehors  à  lextrémité  du 
fourneau  dans  un  endroit  recouvert  d  une  pierre ,  &  feulement 
ouvert  d'un  côté  où  il  achevé  de  fe  fécher  ;  cet  endroit  efl  très- 
chaud  puifqu'il  n'y  a  qu'une  fimple  porte  de  fer ,  qui  le  fépare  de 
la  chauffe  qui  prend  d'un  bout  à  l'autre  du  fourneau ,  lequel  efl 
à  peu  près  femblable  à  celui  qui  fert  à  la  purification  du  foufre , 
&  que  l'on  trouve  gravé  fur  la  planche  XV  du  Traité  des  fonde- 
ries de  Schlutter. 

-  '  Ce  vitriol  étant  calciné  au  blanc  &  même  une  partie  jufqu'au 
rouge ,  on  en  met  i  o  à  1 2  livrés  dans  chaque  cornue ,  &  l'on 
fait  auifi-tôt  le  feu  dans  la  chauffp  d  en  bas ,  pour  que  la  chaleur 
Tome  IIL  Rr 
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ibit  moins  forte  comte  les  cornues  9  puirque  là  flammé  eftâbE^gjé* 
de  pafler  par  les  grilles  dé  la  chauie  fupérieufe*  On  doime  uit 
feu  doux  que  Ton  entretient  environ  1 8  heures ,  pendant  kfquelle» 
il  s*échappe  une  eipece  d'acide  vitriolique  très-aqueux  qu'on  laifle 
évaporer;  après  ce  tems  on  adapte  à  chaque  cornue  un  récipient» 
&  Ton  Élit  le  kn  dans  la  chaufie  d'en  haut,  ceUe  d^en  bu  .fait 
alors  partie  du  cendrier»  On  continue  un  feu  vtf  pendant  toute  la^ 
femaine  que  dure  l'opération  qui  finit  fe  famedi  à  midi ,  en  Tuppo» 
fant  qu'on  a  commencé  le  lundi  matin* De  144  fivres  de  vitriol 
fuppofé  non  féché ,  oa  obtient  environ  2a  livres  d^huile  ;  car  il; 
perd  ordinairement  un  tiers  à  la^  calcination«  Pour  difHUer  les 
1 44  livres  ci-defFus^on  brûle  par  femaine  1 10  pieds  cubes  de  bois 
de  fapin  refendu.  Les  cornues  fervent  jufqu'à  *4  &  $  fob  lorf* 
qu'elles  font  de  bonne  qualité  y  le  réfidu  de  lai  diitillarion  Ai» 
vitriol  eft  employé  pour  Feau-ferte  que  Ton  diffîUedïns^laîmêm» 
fabrique.  On  Eût  dans  ce  feumean  de  l'huile  dir  vitriol .  ^buial^ 
lorfqu'on  en  commande.,  .         .       .        .> 

Le  maître  diilillateur  prétend  qu'il  j  zym  tour  de  mâinrpour 
avoir  plus  ou  moin»  d'huile  db  vitnolj  dont  il  nous  a  Êiit  myi^ 
tere  ;  mais  je  fuis  perftiadé  qu W  artifte  intelligent ,  au  feit  de» 
opérations  en  grand  y  trouvera ,  après  quelîques  expériences  ^  cç 
tour  de  main  qui  a'eft  ibuvent  fende  que.  fer  beaucoup  da* 
pratique.. 

Je  dois  obferver  que  les  fourneaux  à  diffîller;,  où  Ton:  empIoiV 
le  charbon  de  terre ,  ont  leur  chaufie  à  une  des- extrémités  &  una 
cheminée  à  l'autre  ;  û  en  peut  être  auâl  de  même  pmr  ceux  oir 
Ton  brûle  du  bois%  S  j'avois  un  pareil  feumeau^  à  feks  conftruire 
je  lui  docmerois  dS&L  de  longueur  pour  contenir  20 ,  14,  peut  être 
même  davamage  de  cornues  à  b  feis  j  auxquelles  on  pDurroifi. 
procurer  d'autant  plus  de  chaleur  que  la  cheminée  feroit  plus 
élevée»  On  fent  du  reflie  qju'on  économiferoit  par-là  beaucoup  de^ 
matières  combumbles^  ce  qui  doit  être  le  but  de  ces  fectes  d' 
bliiTemensi. 
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'   5*  VL  Le  filon  de  cette  mine  que  Ton  exploite  dq)uis  plus  de  Mîne  «e  p^r* 
1 50  ans  ^  eft  une  eTpece  de  Jiûckwerck  ou  mafle  mioérale  de  cn^Sale  |^& 
100  toifes  d^écendue,  tant  en  longueur  qu'ai  largeur,  fur  i^  ^'^^^ 
<le  profondeur  aâuelle.  Elle  forme  difFérentes  couches  dont  le 
iocher  varie ,  &  qui  quelquefois  conûAent  en  un  fchifte  ^  dans 
lequel  la  pyrite  eft  extrêmement  divifée  :  elle  produit  auffi  de 
4deux  efpeces  de  pyrites ,  dont  Tune  contient  plus  de  cuivre  que 
lautre ,  &  dont  on  obtient  du  vitriol  verd  &  du  vitriol  bleu  par 
les  mêmes  procédés  que  Ton  fuit  à  Gayer ,  $•  I  &  IL  On  les 
foumet  également  à  la  diftillation  dans  des  tuyaux  de  terre ,  pour 
«n  retirer  le  ibufre» 

Cette  mafle  s'exploite  par  galeries  que  Ton  y  pratique  de  tous 
les  côtés  ;  &  comme  cette  pyrite  n  eft^'point  du  tout  folide  par 
4elle-mênfe ,  l'exploitation  en  efl:  très*difpendieufe  par  la  quantité 
^e  hcns  quelle  exige  pour  la  foutenir  ;  car  dès  que  Tair  y  pénètre 
elle  s'effleurit  ;  on  en  a  la  preuve  dans  les  ftalaâites  de  vitriol  que 
les  eaux  forment  en  filtrant  à  travers  le  rocher  :  d  ailleurs  elle 
fermente  au  point  qu'on  a  de  la  peine  4  fupporter  la  grande  cha« 
lew  qui  y  règne;  les  ouvriers  même ,  quoique  prefque  nuds ,  font 
^ligés  éè  fe  relever  toutes  les  demi-heures.  Les  vapeurs  n'en  font 
cependant  point  dangereuiês;  car  on  y  voit  des  mineurs  qui  y  tra- 
-  vaillent  depuis  plus  de  40  ans. 

%»  VII«  Le  pays  de  Liège  nous  fournit  encore  un  exemple  d'un  Mine  de  py« 
frlon  de  pyrite  que  l'on  peut  regarder  de  même  c^un Jlockwerck^  cJJ^  pfom'"' 
dont  l'efpece  eft  purement  martiale ,  &  dans  laquelle  on  trouve  ^^^^^  t^^ul 
aflez  fouvent  des  rodons  de  minerai  de  plomb ,  que  Ton  traite  ge:  vitriol. 
par  les  procédés  ordinaires.  On  prétend  même  que  le  produit  de 
^ce  dernier  eft  le  foutien  de  l'établiflement ,  quoique  l'objet  prin-.^ 
-cipal  ait  toujours  été  celui  du  vitriol  &  du  foufire. 

Cette  pyrite  eft  très-dure ,  blanche  dans  fa  caflure ,  mêlée  à  un 
rocher  noir ,  d'un  quartz  cryftaUin  >  &  •  de  quelques  mamelons  de 
pyrite  ftriée. 

Cette  mine  eft  fituée  dans  un  vallon  au  bas  d'une  montagne 
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expûfée  au  couchant  ^  &  formée  de  couchas  de  pierre  à  chaux  ^ 
&  où  la  mafTe  de  pyrite  fait  un  ventre ,  d  où  enfuite  elle  diminua 
en  épaifleur  &  prend  fa  direâion  du  nord  au  fud. 

Le  fourneau  à  dîftiller  le  foufre  eft  femblable  à  celui  de  Gayer, 
mais  plus  mal  conftruit ,  puifqu  a  chaque  fois  que  Ton  cefle  de 
travailler,  on  efi:  obligé  de  le  détruire  entièrement  &  de  le  re- 
conflruire  pour  recommencer  une  diflillation  qui  dure  ordinaire^ 
ment  1 8  à  20  mois  de  fuite.  Ce  fourneau  contient  1 5  tuyaux  d  un 
très-grand  diamètre^  puifqu  il  entre  dans  chacun  d  eux  de  3  à  4quin- 
taux  de  pyrites.  . 

Cette  pyrite  privée  de  la  plus  grande  partie  de  fon  foyfK»^ 
mêlée  toute  rouge  en  fortant  des  tuyaux  avec  celle  qui  a  déjà 
été  leffivée  ;  pn  en  forme  un  tas  qui  s'accroît  toutes  les  ^  heures^ 
&  que  Ton  laiiTe  au  moins  une  année  expofée  à  Tair  ;  après  ce 
jtems  on  procède  à  la  leffive ,  à  Tévàpor ation  &  à  la  cryftalÛfadon 
comme  à  Gayer.  *     i  , 

^vM^ll^.      S-  VIII.  Les  pyrites  martiales  que  Von  trouve  très-fi-çqucm- 
tîai  d'Angie^ment  dans  les  mines  de  charbon,  que  Ton  exploite  aux  environs  de 
ia  ville  de  NeuCafUe ,  joint  à  la  propriété  qu'elles  ont  ^  tp^nber 
aifémenten  efflorefcence ,  Q;it  donné  lieu  à  1  etabliflemçtu  <^.pii^ 
fieurs  fabriques  de  vitriol  ou  couperofe. 

Telles  qu  elles  font  extraites  des  mines,  elles  font  vendues  à. 
des  compagnies  qui  les  paient  à  raifon  de  8  1.  flerlings  les  20  ton* 
nés  rendues  aux  fabriques  (  i  ) ,  qui  pour  la  commodité  du  trans- 
port font  placées  au  bord  d'une  rivière  fur  le  penchant  de  la 
.  montagne  ;  au-deiTus  on  a  formé  plufieurs  emplacemens  poury 
recevoir  la  pyrite ,  lefquels  ont  à  la  vérité  la  même  inclinaifon 
de  la  montagne,  mais  dont  on  a  regagné  le  niveau  avec  des  murs 
conftruits  fur  le  devant  &  fur  les  cotés ,  de  même  que  (i  Ton  eût 
voulu  y  {H'atiquer  des  réfervoirs.  Le  fol  dont  la  forme  eft  un  plan 
Jncliné,  eft  battu  avec  de  la  bonne  argille  capable  de  retenir  l'eau; 
&  dans  les  endroits  où  ces  plans  fe  réuniiTent  >  il  y  a  des  canaux 

(1)  La  tonne  pefe  de  »d  à  21  qmmaox. 
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ifai  communiquent  à  un  autre  principal ,  j^acé  le  long  du  mur 
de  devant. 

-  Ceft  fur  ce  fol  que  Ton  met  &  que  Ton  étend  la  pyrite  pour 
y  être  décompofée ,  foit  par  Thumidité  répandue  dans  Tatmof- 
phe<«|  foit  *pàr  TeaU  des  pluies  qui,  ea  fikraRt  au  trayes^^ ,  fjp  cha^e 
4e  vitriol  avant  que  d*arriver'  dan^  les  canaux  ,^&  de.  c^ui^-çi.ie 
rend  dans  deux  grands  réfervoirs ,  d*pù  on  Téleve  enfuite  pour  la 
mettre  dans  les  chaudières.  Celle  que  j-ai  vue  m'a  paru  avoir  Chaudières. 
15  pieds  de  longueur ,  fur  12  de  largeur;  elle  eft  placée  fur  des  du  fourneau! 
plaques  de &r  coulé  ^fppporcées:  par  des  arcs  ci^  brigue^  dopt. les: 
intervalles  fervent  au  paflage  de  la  flamme  &  de  la  fun^ée  ^  qui  fe 
rendent  datis  une  grande  cheminée  à  lextrémité  du  fourneau  ; 
fous  les  arcs  du  milieu  efl  une  grille  de  fer  &  un  cendrier  par« 

;  .{^récifénient  au-deiTitô-devlaJc^udiere  on  arConflruit  i^eaiitn^ 
chratUnée  en  planches^  qui  Fenveloppe  dans  toute fon  étendue ^&; 
dont  la  forme  eft  celle  dune  pyramide  quarrée  qui  fe  termine  au 
toit  du  bâtiment  ^  &  laifle  une  ouv^ture  de  4  à  5  pieds ,  recou- 
verte d  un  petit  toit  à  deux  pieds  au-deffus  pour  la  fortie  de  la 
vapeur.  Autour  de-cecta^çh^miaée,  &;  caniveau  de  la  jflirface  de 
la  chaudière ,  on  a  ouvert  phiûeurs  portes  pour  pouvoir  conduire 
Véyaporation« 

Ayant  mis  dans  le  fond  de  la  chaudière  de  la  vieille  ferraille  que 
Ton  arrange  le  long  des  cotés  latéraux  ^  &  jamais  dans  le  milieu 
où  le  feu  a  trop  d^aûion  »  Qnja^  remplit  avec  de  Teau  df^réfer* 
yoirs  &  partie  avec  les  eaux  mères,  ayant  foin  de  la  tenir  toujours 
pleinependant  Tébullition,  jufqu*à  ce  qu*il  fe  forme  une  pellicule^ 
La  durée  d'une  évaporation  varie  fuivant  le  degré  de  force  que 
Teau  a  acquife  ;  3  à  4  jours  fuffifent  quelquefois  pour  concentrer 
telle  d'une  pleine  chaudière  ;  d'autf^  fois  ^lle  exigç  une  femaine 
entière.  Après  ce  tems  on  tiraçCv^e  cettç  eau  dans  une  descaiûes 
de  cryftallifation ,  où  elle  refte  plus  ou  moins  de  tems  fuivant  le 
.degré  de  chaleur  de  Tatmofpherei  raifon  pour  laquelle  on  fufpend 


r 

ce  tftiviàfl  pétrdant  Tété ,  &.on  hè  fait  évaporër  qiie  Ijc^qué  lef 
réfervoirs  ne  peuvent  plus  contenir  Teau  de  leffive,  On-iiemédie*' 
roit  à  c^  inconvénient  û  Von  avoit  une  cave  Tpovi  y  placer  le« 
Caiflês, 

Gethime  3  y  a  tôtt|6uirs  u^l'édiment  dans  UhtiA  de  li  f^atê^ 
diere  qui ,  en  fe  durciflant ,  pourroit  h  dvtç  fondit  /On  a  piM 
foin  de  tems  it  autre  de  renlever^ 

Chaque  chaudière  produit  communément  4  tonnes  ou  80  qufn« 
taux  de  vitriol ,  indépendamment  de  celui  qui  eft  fX)ntçnw  4anl 
les  eâùf  ihereft.  U  k  Vend  aux  HoliàhdOis  k  nifcm^  4  livr» 
fterlings  la  0nne»  Si  On  rétablit  à  un  fi  bas  prix ,  il  fyat  chlCtrrer 
que  Ton  n*a  eu  »  pour  ainfi  dire ,  que  les  premières  dépenf^  ^ 
rétabWement  à  faire ,  puifque  cette  p^rrite  n*3  pas  befoin  d*én9 
calcinée ,  fie  que  les  feuls  frais  font  ceux  de  Tévapotiation  qiû  icHÉt 
d'un  miri^ "dbf^t  dans^tii^^ayï  b&  W(!ihatb(m  efl  à  cl^b^ ^x; 
d  ailleurs  ce  vitriol  eft  de  la  meilleure  qualité ,  pulfquH-  il*eft  odn# 
poféquedu  fer  &  de  Tacide  vitriolique*  U  n'çn  eft  pas  de  mêtrièdg 
celui  que  Ton  fabrique  communément  en  Allçmtgoe  &  en  Fi^Aoe 
avec  des  pyrites  extraites  d*un  filon  9  qui  contienrti^  pkfd^m 
toujours  du  cuivré  ou  du  zific  1  dont  il  ëfif  çonime  ioppffilMç  dç 
les  priver  entiéreoîent,  fur^-tout  avec  bénéfice^  «  '^     ■  ' 

Fabrique  de  §,  IX.  On  fabrique  le  vitriol  à  Cremnitz  avec  detiûD  4<(R  <Fun9 
Oemmitiç  ^^^^  vitriolîque  &  alumineufe,  que  Ton  extrait  d*un^lôn  que 
w  Hongrie*  J  on  trouve  dans  les  environs ,  &  un  tiers  des  matières  vîtrioli- 

que$  qui  proviennent  du  filon  principal  de  la  infAç'dV>r«  Xa'ld^ 
five  s'en  ait  dans  des  Icuves  à  double  fond  ,  percé  'd0'pl<]fieurt 
trous  9  &  fur  lequel  on  met  4  quintaux  ép  mélange  d^^deflus ,  ^ 
par-defilis  de  Teau  que  Ton  fait  chauffer  auparavant  dans  une 
chaudière  dé  cuivrée  placée  à  côté  de  celle  d'évaporation^  Après 
que  cette  eau  y^  a' féjdtmié  7  vheuresV-on  duvrp  le  robinïif  ^î  eà 
dans  le  bas  pour  la  faftè  couler  dans  une  autre  cuve  ;  on  retbe  les 
terres  dé  la  première  pour  en  mettre  de  nouvelles,  &  «icore  la 

même  eau  pour  la  concentrer  dïiv^ntage  en  Vy  Isiflam  le  mâme 
tems. 
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ti^^vapor^icm  ^m  fait  dans  «me  cIuHfcËefe  de  é^;pîe4s<ib;Iong^ 
1  &  demi  de  largeur  &  autant  de  pirofondeuF  9  &  de  la  même 
matiiefe  qiK  nous  la vons  dit  pluâeurs  fois ,  en  laiflam couler  un 
lilet  *d'eau  de  leâlve  ^  pour  remplacer  celle  qui  s^évapore  &  enr 
«retenir  la  chaudière  pleine.  On  comioue.  cette  éva^^oratiôfl  pen-^ 
dant  5  feiXKiin^  ^  après  lefquelles  on  en  retire  Teau  po«r  layoïdier 
dans  des  cuves  où  ellefe  prend  en?  une  feule  mafle^du  poids 
d'environ  1 5  à  f  (^  quintaux  :  OTf  la  calcine  enfuite  dans  uafi;>ur« 
Aeau  à  cet  ufage  pour  fervir  à  faire  de  Teau-forte^' 

^    Ce  fourneau  efl  un  ré verbere  de  9  pieds  de  long  ^  fur  }  de  large»  Poumcan  à 
dont  la  voike élevée  de '3  pîeds^&.leifoI>foMconftruitsxv£e;des  irioil^'^  ^^ 
filmes  de  grès  ^  avec  uife  chaude  d'huit  coté  fans  grille  ;;  du  côté 
oppofé  à  ladite  clmufie^fl  une  ouverture  inclinée  de  15  à  1 4  pouces 
kn  qua^ ,  par  laquelle  on  &k  entrer  le  vîtriot  >  &  qpie  Ion  bou« 
à»  «yfuite  avec  une  porte:  indépendamment  de  cette  ouverture^ 
ik  yi  en  a  deux  autres  plus  petitâs>  Tune  de  6  pouqes  feulement 
phicée  au  niveau  du  Ibl^par  où  oo  retire  Je  vitrk>I  kvfqa^l  efi: 
«fiez  dbfl^hé  ou  calciné ,  &  la  féconde  ès^i  o  pouces  de  largeur  , 
fur  ^  de  hauteur,  qui  fert  à  y  introdiûre  des  ringards  pour  remuer 
la  matière.  Ayant  mis  daœ  ee  hamcBu  îo  quimaux  de  vitriol  il  Caicinâtioo 
ne  tarde  pas  à  être  en  fufioci^oii  Condoue  le  fèu  peisdamc  f  heures  ^"  ^^"^^ 
en  Tagitant  fans  celTe  avec  les  ringards ,  &  on  le  fait  couler  dans 
une  caifle  quarrée  dans  laquelle  il  fe  fige«  On  procède  de  fuite  à 
crois  calcinatioiis  de  la  même  manière  y  doùt  le  produit  efl  de  24'  à 
a  5  quintaux  de;  vitriol  calciné.  .    . 

.    $.  X^, Le  détail  que  Schlutter  a  donné  de  cette  fafirication  dans   Fabriqua dW 
ton  Traité  des  fonckrxes  ,  efl:  aiTez.  étendu  pour  nous  difpenfer  de  g^£  ^^ 
ie  répéter  ici  y  nous  ne  rapporterons  que  le  précis  des  difiérens 
procédés  d  après  nos  ob£brvations  >  pour  donner  plus  de  clarté  à 
cet  article^ 

On:  dïflingue  i  Coflar  detix  de  ces  ^briques^^  dans  fefquelïes 
onisMâia  vitriol  blanc  &  du  vitrk>t  vërd;  nous  parlerons  d'abord! 
de  ce  premier ,  cbnt  ta  £ibrication  n  a  Ueu  c^  pendant  l'été  ^  feul 
tems  où  il  fe  cryftaUife^ 
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/  ''If  fkàrife  r3pt>eller  ici  que  le  minerai  des  mines  de  Rammel^rg; 

(")  Vovc:^  le  ^e  l'on  traite  dans  les  fonderies  de  Goilar,  contient  du  zinc  (*)  , 

y III'  iMcni.  jy  cuivre  &  du  plomb ,  &  que  dans  leur  grillage  on  retire  une 

Vitriol  blanc,  partie  du  foufre  ;  c'eft  de  ces  grillages  encore  tout  en  feu  que  Ton 

prend  le  minerai  pour  en  &ire  la  leffive ,  en  le  jettant  tout  rouge 
dans  une  grande  cuve  où  Ton  a  mis  de  le^u  auparavant ,  & 
ayant  foin  de  fëparer  tous  ceux  de  cuivre  que  Ton  peut  apperce^ 
voir  à  la  vue  ;  on  achevé  de  remplir  la  cuve  d*eau ,  $c  on  y  laifle 
le  minerai  1 8  heures  ;  on  décante  cette  eau  dans  y  ne  cuve  fem* 
blable  b^  Ton  met  du  nouveau  minerai ,  &:  où  elle  féjoume  le 
memcrtems:  alors  on  Uûit  couler  dpns  un- graiid  réfervoir  de 
clarification ,  &  de  celui-ci  dans  un  autre  où  elle  achevé  de  fo  cla> 
rifier ,  d'où  elle  eft  enfoite  devée  dans  une  cuve  placée  au^defllig 
<ies  chaudières.  On  en  a  deux  à  côté  Tune  de  l'autre ,  qui ,  quand 
onle  veut,  font  chauffées  par  k  même  feu  ;  chacune -d'elle  eSt  for»- 
mée  de  cinq  planches  de  plomb^foùd^es,  &  coulées  delà  manière 
que  le  dit  Schlutter  ;  elles  ont  9  pieds  &  demi  de  long:^  6  piedf 
j  o  pouces  de  large  ,  &  2  2  pouces  de  profondeur ,  foutenues  par 
des  barres  de  &r  d'un  pouce  qui  fe  jpignent  exaâement  fur  toute 
la  longueur,  &  fupportées  par  des  pièces  de  fer  coulé  de  6  pouces 
en  quacré;  au*de£rpus  eil  une  gril^  ou  Fpn  f^it  le  feu  avec  du 
bois  de  corde. 

On  commence  par  mettre  dans  une  de  ces  chaudières  Peau 
mère  qui  provient  d'une  précédente  évaporation,  &  on  achevé  de 
la  remplir  à  4  à  5  pouces  au-deflbus  de  fon  bord  avec  de  Teau  de 
leffîve  bien  clarifiée  ;  on  procède  enfuice  comme  il  a  été  dit  en 
parlant  d'autres  ^briques ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  fuf&famment  con« 
centrée.  L'ouvrier  qui  conduit  ce  travail  en  fait  l'épreuve  avec 
pne  petite  bouteille  de  plomb,  qui  étant  remplie  de  cette  eau  doit 
pefer  un  poid  donné  ;  cette  évaporation  eft  ordinairement  de  24 
à  16  heures ,  après  lefquelles  on  ouvre  le  robinet  du  bas  de  la 
chaudière  pour  faire  couler  l'eau  dans  une  cuve  de  plomb 
pUcée  aui^deifous^  où  on  la  laiife  iq  à  i  z  heures  pour  y  dépofer 
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fon  limon  ;  elle  eft  enfuite  conduite  dans  les  cuviers  011  elle 
refte  1 5  jours ,  &  où  le  vitriol  blanc  fe  cryftallife  en  forme  de 
petits  prifmes  quadrangulaires.  Les  cryftaux  font  tranfparens  & 
d'un  rofe  clair ,  principalement  ceux  qui  font  attachés  aux  parois  ; 
ceux  du  fond  au  contraire  font  plus  blancs  ^  &  quelquefois  mêlés 
avec  d'autres  qui  participent  de  la  couleur  verte. 

Pour  rendre  i:e  vitriol  marchand ,  on  le  calcine  dans  une  chau-    Caicînarîoii 
diere  de  cuivre  ;  auffi-tôt  qu'il  eft  fondu,  on  en  écume  la  forface  blanc. 
avec  un  tamis  de  crin  ;  on  le  puife  &  on  le  verfe  dans  une  efpece 
de  pêtriere  en  bois ,  011  on  le  remue  fans  interruption  avec  des 
-pelles,  jufqu'à  ce  qu'il  fè  refroidifle  &  prenne  de  la  coniiftance  ; 
alors  on  en  forme  des  pains ,  que  l'on  met  dans  des  banques  pour 
être  vendus  dans  le  commerce  ;  dans  cet  état  il  eft  très*blanc  &  a 
beaucoup  de  reflemblance  au  focre  raffiné, 
i     U  s*en  ^brique  annuellement  environ  800  quintaux ,  à  raifon 
de^45  à  48  liv.  le  quintal,  monnoie  de  France. 

.     Les  matières  que  Ton  emploie  pour  faire  ce  vitriol  proviennent  Virrîol  rcrcL 
des  mines  de  Rammelsberg;c  eft  ce  que  Ion  nomme /r^m^V  de  cui- 
i^rtj  qui  eft  un  mélange  de  pyrites  effleuries  en  partie,  de  vitriol 
natif,  de  mizy  &  de  la  pierre  atramentaire  (*).  La  leffive  s'en  fait     H^^^y^i  '« 
daoîs  de  grandes  cuves  de  9  à  10  pieds  de  diametr  e,  &  de  3  pieds  de  Seâ.  l.  §.  ni) 
profondeur,  avec  de  1  eau  bouillante ,  que  Ion  agite  &  remue  très-  ^^°*^  ^'* 
fouvent  pendant  48  heures ,  après  lefquelles  on  la  laifte  repofer 
un  peu,  &  on  la  fait  couler  dans  une  autre  cuve  femblable ,  où 
.elle  fe  clarifie  encore.  Quant  au  refte  du  procédé,  il  eft  le  même 
que  Ton  fuit  pour  le  vitriol  blanc,  avec  cette  différence  qu'on  ne 
..calcine point  ce  dernier;  on  fe  fert  également  des  eaux  mères  pour 
mclex  avec  l'eau  de  leffive  dans  les  évaporations.  On  eftime  la 
fabrication  annuelle  de  4000  quintaux  de  ce  vitriol,  qui  fe  vend 
de  7  à  8  livres  le  quintal. 

Tome  m.  "  Sf 
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Section    VIL 

Du  Camphre   &  de  fa  purification. 

$•  L  Quoique  plufîeurs  auteurs  aient  écrie  fur  la  nature  &  les 
propriétés  du  camphre ,  ils  nous  ont  bifie  bien  des  choies  encore  à 
defîrer  fur  Tart  de  le  raffiner  en  grand,  dont  les  Hollandôis  font  les 
feuls  poflefleurs.  Aflez  heureux  pour  avoir  été  admis  dans  un  de 
leurs  laboratoires,  nous  croyons  devoir  rapporter  les  obfervations 
que  nous  avons  Eûtes  fur  ce  procédé ,  qui  pourront  mériter  TatteiH 
tion  des  artiftes. 

$.  n.  Kœmpfer  dans  fes  Aménités  Exotiques ,  page  770  ,  rap- 
porte  que  le  camphrier  efl  un  arbre  fauvage  qui  croit  dans  la 
partie  occidentale  du  Japon ,  &  dans  les  ifles  votfîiies,  comme  un 
grand  tilleul. 

Les  pay  fans  de  la  province  de  Sat:^uma  &  des  îfles  Gotho^ extraient 
le  camphre  en  coupant  le  bois  &  fa  racine  en  petits  morceaux  ; 
ils  le  font  bouillir  avec  de  Teau  dans  une  cucurbite  de  fer  :  cette 
cucurbite  eft  couverte  d'un  vafte  chapiteau  de  terre  qui  a  un  bec 
ouvert  9  &  qui  eft  rempli  de  paille  poiu*  recevoir  le  camphre  qui 
y  adhcre  dans  la  fublimation. 

Le  cannelier  eft  une  efpece  de  camphrier ,  (a  racine  fournit  du 
camphre;  lefchœnamua  periique  &  Tarabique  ,  ont  donné  à 
Kœmpfer  du  camphre  par  la  diftiiiation  pi  ne  doute  point  de  ce 
que  les  Bramines  lui  ont  dit ,  que  Ton  pouvoit  tirer  du  camphre 
du  genévrier  ^  &  de  toutes  les  plantes  qui  ont  une  odeur  camphrée. 

On  recueille  dans  les  ides  de  Sumatra  &  de  Bornéo ,  un  cam- 
phre natif  &  cryftallin  qui  croît  naturellement  fur  le  camphrier  , 
mais  qui  eft  très-rare  &  très-précieux* 

Le  camphre,  fuivant  d autres  auteurs,  tel  que  les  Hollandôis 
rapportent  dans  leur  patrie ,  eft  une  fubftance  réfineufe,  légère  ôc 
fort  volatile  ,  qui  découle  de  certains  arbreo  dans  Tifle  de  Boméa 
&  à  la  Chine ,  fous  la  forme  de  petits  globules  ou  grains  plus  ou 
moins  gros ,  de  diverfes  figures ,  terreux ,  demi-tranfparens  & 
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très-friables ,  raflemblés  fou  vent  en  quantité,  &  reflemblant  alors^ 
â  de  l'huile  d^olive  figée.  Cette  matière  dans  fon  état  naturel  (r 
nomme  camphre  brut ,  que  les  HoUandois  dépouillent  de  toute  im- 
pureté en  le  raffinant  par  la  fublimation ,  à  laquelle  ils  proceden& 
de  la  manière  fuivante. 

$•  m.  Ils  mettent  le  camphre  brut  dans  un  cuvier  de  bois ,  oii 
un  ouvrier  avec  un  outil  de  la  forme  dune  S,  tranchant  d*un. 
côté,  &  de  Tautre  armé  d'un  manche  de  bois  de  i  pieds  &  demt 
de  longueur,  quil  tient  perpendiculairement j  coupe  cette  réiine 
&:  la  divife  en  morceaux  très-petits.  On  la  pafle  enfuite  dans  un 
crible  de  peau ,  dont  les  trous  ont  le  diamètre  d'un  pois  ;  elle  eft 
reçue  dans  une  grande  caifle  où  on  la  prend  pour  la  raffiner. 

Us  fe  fervent  de  petits  ballons  de  verre  blanc  très-mince,  de  6  à 
7  pouces  au  plus  de  hauteur ,  dont  le  col  avec  un  orifice  de  trois . 
quarts  de  pouce ,  n'a  pas  plus  de  2  pouces  &  demi  de  longueur* 
Le  diamètre  de  leur  capacité  eft  d'environ  8  à  9  pouces  ;  ils  (ont  ap« 
platis  &  tant  foit  peu  convexes  par»deflbus^&  tous  à  peu  près  dans 
les  mêmes  proportions  Ç). 

hd  laboratoire  dans  lequel  on  procède  à  la  purification  du 
camphre  eft  un  quarré-long ,  autour  duquel  règne  une  maçonne- 
rie en  brique  de  3  pieds  &  demi  de  hauteur ,  fur  environ  30  pou- 
ces dé  largeur ,  dans  laquelle  font  pratiqués  à  égale  diflance 
50  petits  fourneaux  femblables  à  ceux  d  un  potager ,  &  appuyés 
fur  plufieurs  arcs  voûtés;  chacun  d  eux  a  une  capfule.de  fer  coulé 
d  un  pouce  de  rebord ,  &  dont  le  diamètre  intérieur  eft  un  peu 
plus  grand  que  celui  des  ballons  qu'elle  doit  recevoir  fur  un  bain 
de  fable:  du  refte  ces  fourneaux  ont  chacun  un  foyer  &  un 
cendrier, qui  ont  lun  &  l'autre  une  ouverture  de  5  pouces  au 
plus  en  quarré ,  fermées  par  des  petites  portes  de  fer.  Ils  comniu«^ 
niquent  par  derrière  à  un  tuyau  horifontal ,  ou  efpece  de  chemi-*' 
née  que  Ton  a  pratiquée  le  long  des  murs  du  laboratoire ,  &  qui 
répond  à  4  autres  cheminées  placées  aux  angles. 

S*  IV.  Lorfqu'on  veut  commencer  l'opération,  on  garnit  50  baU 

Sfij 
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Ions  à^  la  fois  d'une  égale  quantité  de  camphre  brut  divîfé  & 
pafle  par  le  crible  ;  pour  cet  effet  on  a  une  mefure  qui  contient 
un  peu  plus  de  2  livres  de  cette  matière  :  ce  furplus  ou  excédent 
eft  le  déchet  qu^elle  doit  faire  y  &  cela  eft  réglé  de  façon  que  cha« 
que  pain  de  camphre  raffiné  doit  toujours  pefer  2  livres  net; 

Après  avoir  mis  chaque  ballon  dans  fa  capfule ,  de  mahièrè  que 
le  fable  en  recouvre  à  peu  près  la  moitié ,  ce  qui  égale  la  hauteur 
à  laquelle  s*éleve  le  camphre  lorfqu'il  y  eft  fondu ,  &  aprè&  iivôir 
&it  allumer  fous  une  grande  cheminée  pratiquée  dans  le  labora* 
toire^  une -quantité  de  tourbes  fuffifante  pour  fournir  à  diaqiie 
fourneau,  on  en  diffa-ibue  deux  ou  trois  morceaux  dans  chacun , 
&  fucceilivemeht  autant  qu'il  en  eft  befôin pendant  lopération. 

On  ne  bouche  point  les  ballons  dans  le  commencement  de  la 
fublimation  ,  ils  font  feulement  recouverts  d^une  efpece  de  cha« . 
piteau  de  fer-blanc  en-  forme  de  cône,  affez  élevé  pour  ne  pas 
toucher  le  col  du  ballon ,  &  dont  le  diamètre  de  la  hafe  eft  aflez 
grand  pour  embrafTer  la  capfule» 

A  Taide  d'un  bain  de  fable  le  ballon  s*échaufie  lentement,  ce 
qui  facilite  1  evaporatiori  de  Thumidité  qui  y  eft  renferrtiée ,  & 
qui  s'élevant  doucement  va  frapper  au  foramet  du  cône  ^&  re-» 
tombe  en  gouttes  à  fa  bafe.  Il  y  a  lieu  de  penfer  que  par  la  précau** 
tion  que  Ton  prend  de  recouvrir  les  ballons  ,  Ton  a  pour  but  de 
concentrer  la  chaleur ,  8^  d  oter  toute  communication  avec  Tair 
extérieur  qut  en  frappant  fur  eux  leur  conferveroit  de  rhumidité  , 
empêcheroit  le  camphre  de  s  attacher  dans  leur  partie  fupérieure, 
&  rendroit  confequemment  la  fublimation  très-inégale* 

Lorfqu  on  juge  qu'il  ne  refte  plus  d'humidité  dans  les  ballons^ 
les  ouvriers  chargés  de  cette  opération  enlèvent  les  chapiteaux,  & 
introduifent  à  Torifice  de  cha!cun  d  eux  un  moiceau  de  coton  ^ 
c'eft  alors  que  la  matière  fond  ou  eft  déjà  fondue. 

Il  faut  obferver  que  pour  que  le  camphre  puiffe  fe  fubKmer ,  le 
grand  art  eft  de  favoir  bien  ménager  le  feu  ;  aufti  les  ouvriers  font- 
ils  très- attentifs  aux  diâférens  degrés  de  chaleur  qui  règne  dans  le 
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kboiatoire  )  ils  fe  règlent  fur  des  thermomètres  pdur  celui  qu'ils 
doivent  donner  à  leurs  fourneaux,  &iky  parviennent  avec. d'au- 
tant plus  de  facilité ,  que  le  feu  de  tourbe  donne  une  chaleur  douce 
fi^  continue.,  Les  .portes  font  auffi  très-'-néceflaires  pour  gouverner 
le  feu.  A  9  iieures  du  matin  que  nous  fommes  entrés  dans  le  la* 
boratoire  elles  étoient  toutes  fermées  ;  le  camj^re  ccHnmençoit 
alors  à  s*élever  ;  mais  fi  la  chaleur  n  eft  pas  afiez  forte  il  ne  fe 
fublime  pas ,  &  â  au  contraire  elle  Teft  trop,  la  partie  fupérieure 
des  ballons  venant  à  s^échauffer^conficlérablement,  la  matière  qui 
fe  fublime  ne  pouvant  pas  fo  condenfer  j  s^éleve  au'deflus  de 
Torifice  &  retombe  en  dehors. 

Quoique  le  camphre  en  fe  fublimant  recouvre  les  parois  inté- 
rieurs des  ballons,  il  n'en  diminue  pas  la  tranfparence ,  &  Ton 
peut,  à  travers  le  verre ,  voir  la  matière  s  élever  en  mollécules  & 
fe  féparer  du  phlegme  qu'elle  contient. 

Le  camphre,  ainit  que  toute  autre  fubftance  que  Ton  fublime  ^ 
s'élève  vers  le  col  du  ballon  qui  s'obftrueroit  bientôt ,  &  occafion- 
neroit  la  rupture  des  vaîfleaux ,  (\  Ton  n'avoir  Tattention  de 
maintenir  le  paiTage  à  Fair  en  dégageant  la  matière.  Pour  cet  effet 
l'ouvrier  chargé  de  la  conduite  de  ce  raffinage ,  ôte  de  Tonfice  le 
morceau  de  coton  ;  &  à  1  aide  d'un  petit  crochet ,  défunit  les  par-» 
ties  de  camphre  qui  y  fontraffemblées,  &  rétablit  la  communica- 
tion avec  lair  extérieur  ;  il  remet  enfui  té  le  coton ,  en  agit  de  même 
pour  tous  les  ballons,  &  le  répète  auffi  fouvent  qu'il  eft  nécef* 
faire  pendant  la  durée  de  l'opération.  Au  moment  que  nous  étions 
dans  ce  laboratoire ,  ce  n'étoit  que  le  commencement  de  la  fubli* 
mation  ;  oti  voyoit  des  ballons  où  il  n'y  avoit  prefque  pas  de 
camphre  de  fublime,  &  d'autres  où  Ton  en  appercevoit  dé}à  une 
petite  quantité  ;  inégalité  qui  vient  du  plus  ou  du  moins  de  cha- 
leur que  chaque  ballon  a  éprouvée.  Â  huit  heures  du  foir  la  fublima- 
tion  eft  achevée*  On  ôte  le  feu  des  fourneaux  pour  laiffer  refroidir 
les  ballons  que  Ton  n'en  retire  vraifemblablement  que  le  lende- 
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main  à  quatre  heures  du  matin  pour  en  mettre  de  nouveaux  »  8c 
commencer  une  nouvelle  fublimation. 

$•  V.  Lorfque  les  ballons  font  froids  ^  on  les  cafle  pour  en  ôter' 
le-pain  de  camphre  raffiné,  duquel  on  fépare  une  petite  croûte  quî' 
ne  fait  pas  corps  avec  lui  9  mais  qui  eft  entre  le  pain  &  le  verre  ^^ 
&  dont  une  partie  s*attache  à  Fun  &  à  Tautre  ;  Touvrier  coupe^ 
aufli  le  morceau  de  camphre  qui  a  pris  la  forme  du  col  du  ballon# 
On  ratifie  les  pains  pour  en  détacher  les  impuretés  qui  pourroient 
y  être  adhérentes  ;  ils  font- alors  très-blancs  &  tranfparens  :  dans 
cet  état  ils  font  enveloppés  dans  du  papier  pour  les  débiter  dans 
le  commerce. 

Il  refie  dans  le  fond  des  ballons  une  autre  croûte  très-mince  de 
couleur  grife,  que  Ton  rejette  comme  ne  pouvant  donner  aucun 
produit.  A  l'égard  des  morceaux  de  verre  qui  ont  retenu  du  cam* 
phre  &  des  ratiflures  des  pains  ,  on  a  grand  foin  de  les  mettre  à  - 
part  9  &  lorfqu'il  y  en  a  une  quantité  de  ramaflee ,  on  les  pile  & 
on  les  met  dans  un  fublimatoire  de  cuivre ,  qui  a  une  petite  ouver- 
ture dans  fa  partie  fupérieure  que  Ton  bouche  également  avec  du 
coton  quand  on  procède  à  la  fublimation. 

%.  VL  II  nous  refleroit  à  répondre  aux  objeâions  que  Ton  peut 
faire ,  fur  ce  que  les  pains  de  camphre  paroiffent  plutôt  être  fondus 
que  fublimés  :  nous  concevons  que  le  réfultat  de  ce  procédé  étant 
différent  dans  cette  matière  de  celles  que  Ton  foumet  à  cette  opé^ 
ration ,  il  feroit  fufceptible  de  beaucoup  d'obfervations  que  le 
peu  de  tems  que  nous  avons  reflé  dans  ce  laboratoire ,  ne  nous  a 
pas  permis  de  faire ,  &  auffi  par  le  myflere  que  font  les  Hollandois 
des  procédés  qu'ils  emploient  dans  leurs  différentes  manufaâures» 
De  cette  difficulté  à  pénétrer  dans  les  atteliers,  naît  la  différence  que 
Ton  remarque  dans  la  plupart  des  defcript ions  ;  &  il  en  réfulte  que 
telle  opération  ou  telles  autres  petites  circonftanccs  dans  les  mani* 
pulations,  peuvent  être  obfervées  par  Tun  &  échapper  à  l'autre. 

M.  Cramer , célèbre  chymifte  qui  a  féjourné  long-tems  en  Hol- 
lande,  &  avec  lequel  nous  avons  conféré  fur  le  procédé  de  la 
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purification  du  camphre  ^  nous  a  afliiré  que  par  la  fublîmatîon 
fimple  (le  cette  réfine ^  on  ne  Tobtenoit  jamais  bien  blanche,  mais 
que  fur  chaque  livre  brut  de  cette  matière ,  on  y  ajoutoit  une  once 
de  craie  pour  abforber  la  partie  grafle  qui  nuit  à  fa  blancheur. 

Du  travail  que  Ton  vient  de  décrire  &  auquel  on  procède  fans 
interruption ,  on  obtient  chaque  jour  un  quintal  de  camphre  raffiné. 
Les  entrepreneurs  de  cette  raffinerie  purifient  une  grande  quantité 

'  de  cette  réfine, non-feulement  pour  leur  propre  compte,  mais  auffi 
pour  celui  des  particuliers  qui  en  fupportent  les  déchets,  au  moyen 
de  '6  fols  d'Hollande ,  ou  environ  1 3  fols  monnoie  de  France  ^  que 
ceux-ci  leur  paient  pour  chaque  livre  de  camphre  brut. 

$•  VIL  Uréfuhe  de  ces  obfervations^  &  de  celles  qui  font  confî- 
gnées  dans  les  mémoires  de  Tacadémie  royale  des  fciences ,  &  dans 
les  cahiers  des  arts  &  métiers  de  la  même  académie ,  que  Ton  pour- 
roit  parvenir  par  de  nouvelles  tentatives  à  établir  en  France  des  la* 

:bOratoires  en  grand ,  tant  pour  la  purification  du  camphre  &  celle 
du  borax,  que  pour  toutes  les  opérations  cl^miques  qui fe font 
en  Angleterre  &  en  Hollande,  où  la  confommation  des  produits 

-  eft  immenfe,  &  d'autant  plus  avantageufe  pour  eux,  que  par  les 
procédés  en  petits,  quoique  fou  vent  les  mêmes  qui  fe  pratiquent 

.chez  nous.,  la  dépenfe  en  efl  trop  grande ,  ce  qui  nous  met  dans 

.  le  cas  de  préférer  les  préparations  étrangères  à  c^les  que  nous 
pourrions  ^briquer. 
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Sur  les  mines  de  fil  du  Tirol  y  celles  de  P Angleterre  \ 
Févapo  ration  de  Peau  delà  mer  pour  en  extraire  le  fil  \ 
la  purification  du  fil  marin  en  Hollande  ;  &  fiir 
différentes  fiiline$  SA  llemaffijs. 

Par.  MM.  JjiRS^  4n»dis  ij^j ^  '7^5*  i?^  \'^ 

Section    Première. 

Mines  defel  du  Tirai  (  i  ). 

§.  I.  /Il  deux  lîeués  delà  ville  de  Halle,  fur  une  montagne  fort 
élevée  j  font  fituélbs  les  mines  de  fël  que  ià  reine  feit  exploit»  ; 
le  fel  y  eft  en  mafle ,  que  l'on  peut  regarder  comme  un  fiock^ 
werk.  Cette  mafle  eft  un  mélange  de  ce  premier  avec  un  rocher 
de  la  nature  de  Fardoife^qui  en  contient  dans  tous  Tes  lits  ou  dlvi* 
fions;  Dans  quelques  endroits  ce  rocher  eil  plus  tendre  ^  &  entre- 
mêlé de  fel;  dans  d'autres  ces  pierres  font  pour  la  plupart  arron- 
dies &  paroiflent  avoir  été  roulées  par  les  eaux  ;  elles  font  auffi  de 
Tefpece  de  lardoife,  mais  plus  dure  que  la  précédente,  &  dans 
les  ouvrages  où  il  y  a  eu  de  Teau ,  le  rocher  eft  rempli  d'inéga- 
lités ,  qu'il  faut  attribuer  à  la  diiTolution  d'une  partie  du  fel  qui 
lenvironnoit. Qn y  rencontre  auflî  des  veines  dt^plufieurs  pouces 
d  epaiffeur  en  fel  tout  pur  de  différentes  couleurs ,  qui ,  dans  un 
endroit  affez  fpacieux ,  fe  trouve  en  maife  fans  le  moindre  veftige 
de  rocher  ;  cet  endroit  eft  fermé  à  clef  pour  que  Ton  ne  puiffe  pas 
en  extraire ,  car  il  ne  s'en  vend  point.  On  arrive  à  cette  maffe  par 
une*  galerie  de  i6o  toifes  de  longueur  excavée  dans  le  rocher 

(i)  Cet  surtide  eft  de  MM.  Jars  &  DuhameL 

ferme  y 
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ferme; ce  rocher  eft  de  Pefpece  de  celuî  que  M^Pott  dans  fa  Lîtho- 
gëognofîe ,  déiigne  par  waaeken  ,  qui  quelquefois  coupe  le  feL 

§•  IL  Pour  extraire  le  fel  de  cette  mine  on  commence  par  ou-  Exploîtatîon, 
vrîr  une  galerie,  en  partant  d'un.endroit  où  le  rocher  eft  ferme  , 
&on  l'avance  d*uae. vingtaine  de  toifes;  enfuîte  on  en  fait  une 
féconde  de  chaque  côté  d  environ  i  o  toifçs,  &  d  autres  encore  qui 
leur  font  parallèles;  de  forte  qu'il  ne  refte  dans  cet  efpace  que  des 
piliers  diftans  les  uns  des  autres <Ie  5  pieds,  &  qui  ont  à  peu  près 
Jes  mêmes  dimenfîons  en  quarré^  fur  6  pieds  de  hauteur  qui  eft 
celle  des  galeries.  Pendant  qu'on  travaille  à  ces  excavations ,  d'au- 
tres ouvriers  font  occupés  a  faire  des  mortoifes  ou  entailles  de 
chaque  coté  de  la  galerie  principale  qui  a  été  commencée  dans  le 
rocher  ferme ,  pour  y  placer  des  pièces  de  bois  ^  &  y  former  une 
digue  qui  ferve  à  retenir  l'eau.  On  donne  à  cette  digue  depuis  9 
jufqu'à  1 2  pieds  depaiileur  fuivant  les  endroits  ;  &  dans  fa  partie 
inférieure  on  JkiiTe  une  petite  ouverture  pour  y  mettre  un  robinet. 
Lorfque  le  tout  eft  exaâement  bouché ,  on  y  &it  arriver  de  l'eau 
douce  par  des  tuyaux  qui  partent  du  fommet  de  la  montagne  ; 
peu  à  peu  le  fel  fe  diifout  à  mefure  qu'elle  monte  dans  la  galerie: 
quelques-uns  des  piliers  fe  détruiient  en  tout  ou  en  partie ,  &  le 
rocher  qui  s'en  trouye  dégagé  tombe  fur  le  fol  par  fon  propre  poids. 

Ce  n'eft  que  quand  l'eau  eft  faturée  de  fel  que  l'on  ouvre  les 
robinets  des  digues  pour  la  faire  couler ,  &  la  conduire  par  des 
tuyaux  en  bois  jufqu  à  Halle  où  font  les  chaudières  d  evaporation  ; 
on  reconnoît  le  point  de  (kturation  avec  un  petit  morceau  de 
bois  dans  lequel  il  y  a  du  plomb  qui  le  rend  d'une  pefanteur  dé- 
terminée ;  s'il  fumage  dans  un  verre  plein  de  cette  eau  ^  c'eft  une 
preuve  qu'elle  n'agit  plus  fur  le  fel. 

Dans  quelques-unes  des  excavations  de  cette  mine,  l'eau  fé« 
journe  5  ,  6  &  même  1 2  mois  avant  que  d'être  faturée  ,  ce  qui 
dépend  de  la  richefle  en  fel  &  de  l'étendue  de  l'excavation  ;  lorf-* 
que  l'eau  falée  eft  entièrement  écoulée  d'un  de  ces  ouvrages  ,  on 
«uvre  les  digues  pour  pouvoir  y  entrer ,  &  y  former  de  nouvelles 
Tome  III.  Tt 
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galeries  &  en  augmenter  la  capacité ,  de.manieré  qu  elle  puiffe  four- 
nir aux  chaudières  aiTez  d'eau  pour  les  entretenir  pendant  i  5 
jours  au  lieu  de  8  ,  fur^tout  en  communiquant  d'une  excavation 
à  une  autre ,  (bit  de  celles  qui  font  au  même  niveau ,  ou  de  celles 
qui  font  audeflus:  c'eft  ainû  que  fe  conduit  Texploitatiôn  ;  mais 
toujours  de  bas  en  haut. 

A  regard  du  rocher  &  du  fel  que  Ton  extrait  en  faifant  les 
galeries  parallèles  &  en  angle  droit ,  on  le  tranfpone  dans  lé 
milieu  de  lexcavation  la  plus  prochaine ^  pour  y  être  diflbut  par 
leau  douce. 

A  mefure  que  Ton  travaille  en  montant,  le  rocher  tombe  & 
s'endurcit  fous  les  pieds  :  on  voit  des  anciens  ouvrages  où  il  eft 
auilî  dur  &  auffi  ferme  que  celui  qui  n*a  jamai:»  été  exploité  ,  & 
que  Ton  exploite  dé  nouveau  pour  en  extraire  le  fel.  Nous  avoni 
déjà  dit  qull  ne  fe  vend  point  de  fel  en  morceau ,  tout  doit  être 
diffout;  il  n*eft  pas  mên«  permis  à  louvrier  d'en  prendre  pour 
faler  fa  foupe ,  mais  feulement  de  Teau  faléè. 

Tous  les  ouvrages  fe  travaillent  avec  le  marteau  &  Tacier ,  & 

jamais  Ion  n'y  emploie  de  la  poudre.La  plupart  des  ouvriers  font 

i  prîx-fâfts';  ils  (e  rendent'  i  la  mine  le  lundi  matin  &  ei>  re^ 

viennent  le  jeudi  foir  :  ces  quatre  jours  dans  la  femaine  font  fufii- 

fans  pour  entretenir  les  travaux  &  fournir  la  quantité  de  fel  que 

l'on  defire. 

Chaudières      ç^  jn.  De  plufîeurs  chaudieres  qui  fervoîent  autrefois  à  rêva- 

tion  ;  leurs  poratfoh  des  eaux  Êilées ,  on  en  a  réduit  le  nombre  à  2  feulement^ 

rocn  ions.   ^^  beaucoup  pliis  grandes ,  &  conféquemraent  moins  difpen- 

dieufes  dans  la  confi:>mmation  du  bots  ;  celles-ci  ont  52  pieds  dé 

longueur,  49  de  largeur,  fur  18  pouces  de  profondeur,  forméesî 

avec  des  petites  pièces  ou  plaques  de  fer  battu ,  d'un  quart  de 

pouces  d'épaifleur  dans  le  milieti ,  &  plus  minces  dans  les  bordb; 

où  eltes  font  aflemblées  avec  des  clous  rivés  de  part  &  d^autre. 

Ces  chaudières  font  portées  dans  leurs  faces  fur  un  mur,  &foute-' 

« 

nu«s  e»  deûbus  par  des  colonnes  copAruites  en  briques  de  t  o  pou^ 
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ces  de  diamètre.  On  en  compte  150  arrangées  de  manière  à  ne  p:is 
gêner  la  circulation  de  la  flamme  ;  le  coté  de  la  chauffe  e/l  le  feul 
endroit  011  il  n'y  a  point  de  ces  colonnes  ^  ce  font  des  barres  d^ 
fer  placées  en  travers  de  la  chaudière ,  fixées  en  deflus  à  des  pièces 
de  bois,  &  anêtées  en  defTous  avec  des  écrous  qui  la  foutiennent 
dans  cette  partie ,  au  moyen  de  quoi  elle  ne  peut  pas  plier. 
.  §.  IV.  Avant  que  de  commencer  une  évaporation  ,  on 
prend  la  précaution  d^aflujettir  le  fond  de  la  chaudière ,  qui  par 
la  chaleur  s  eleveroit  &  deviendroit  inégal.  On  y  met  environ 
50  pièces  de  bois  droites ,  qui  d'un  côté  portent  fur  ledit  fond  & 
de  1  autre  contre  d  autres  pièces  de  bois  de  la  charpente  du  bâti-* 
ment;  on  ne  les  retire  que  lorfque  la  cliaudiere  eft  bien  échauffée 
de  Ja  manière  fui  vante  :  un  ouvrier  monté  fur  deux  petits  tabou- 
rets, dont  il  s'en  attache  un  à  chaque  pied,  marche  dans  laleffive 
en  ébullition ,  &  détache  les  pièces  de  bois ,  ce  qui  eft  très  dange- 
feux;  car  /i  cet  ouvrier  faifoit  un  faux  pas,  &  qu'il  vint  àiomber^ 
il  périroit  auflî-tôt ,  comme  cela  eft  déjà  arrivé. 

§.  V.  Pendant  Tévaporation  on  a  foin  de  tenir  la  chaudière  tou- 
jours remplie  d'eau  jufqu  à  une  hauteur  déterminée  f  &  comme  il 
y  a  toujours  une  furabondance  de  fel  que  Teau  ne  peut  tenir  en 
difTolution , il  fe  précipite.  On  l'en  retire  toutes  les  2  heures;  cinq 
ouvriers  avec  de  longs  râbles  de  bois  l'attirent  vers  les  bords, 
tandis  que  d'autres  avec  de  grandes  pelles  l'enlèvent  pour  le 
mettre  dans  des  baquets  de  3  pieds  de  hauteur ,  &  dont  la  forme 
eft  celle  d'un  cône  tronqué,  mais  que  l'on  place  de  façon  que  le 
petit  diamètre  foit  en  bas  ;  il  n'a  d'autre  fond  que  deux  petits  mor- 
ceaux de  planche  en  croix  pour  retenir  le  fel ,  Se  en  même  tems 
pour  laifter  écouler  Teau.  Dans  les  2  heures  on  remplit  de  5  o  à  5  3 
de  ces  baquets.  On  fait  venir  enfuite  de  la  nouvelle  eau  pour  ache- 
ver de  remplir  la  chaudière;  &  après  Qne  ébullition  de  trois  quarts 
d'heure  ,  on  retire  de  nouveau  le  fel  qui  s'eft  précipité  de  la  même 
manière  qu'il  a  été  dit ,  ce  que  Ton  continue  pendant  6  jours  fans 
interruption  i  le  feptieme  jour  eft  employé  à  réparer  les  chaudières. 

Ttii 
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On  recommence  auffî-tôt  révsporation  que  Ton  entretient  de 
même  pendant  fix  femaines ,  en  ceflant  toujours  le  feptieme  jour 
pour  les  réparations  ;  ce  travail  fe  fait  alternativement  d'une  chau- 
dière à  l'autre. 

Les  mafles  de  fel  qui  fe  font  formées  dans  les  baquets ,  font 

tranfportées  dans  une  partie  du  derrière  du  fourneau ,  pour  les 

&ire  fécher  ;  elles  y  reftent  4  heures  :  elles  pefenc  alors  de  1  j^oyxi- 

qu*à  155  livres  chaque. 

Confomma-      §,  VI.  On  confomme  pendant  fes  6  jours  d  evaporation  72  eon- 

Produit  en  des  de  bois  (2)  qui  donnent  un  produit  de  4000  barik  (2)  de  fel  ^ 

^^^  qui  fe  vendent  en  partie  dans  le  pays ,  à  raifon  de  1 8  liv.  i  ^  fols, 

^&  aux  étrangers  feulement  1 2  liv^  10  fols.  Les  Suiâes  en  font  la 
plus  grande  confommation. 

Section    IL 

Mines  de  fei  de  Northwicb ,  JaM  le  comté  de  Chefter  en 

Angleterre, 

§.  L  Aux  environs  de  la  ville  de  Nonhwich ,  Se  dans  un  terrain 
plat  9  on  exploite  quantité  de  mines  de  fel ,  dont  la  propriété 
appartient  aux  poffefleurs  des  fonds.  Le  fel  en  roc  ou  en  maife, 
s'y  trouve  à  20  toifés  de  profondeur  perpendiculaire ,  recouvert 
d  une  efpece  de  fchifte  noir ,  &  au-deffus  un  fable  que  Ton:  voit 
fur  toute  la  furface. 

Dans  îa  crainte  de  rencontrer  des  fources  d^eau  qui  gêneroient 
ou  peut^re  détruiroient  Texploitation ,  on  n^a  pas  approfondi 
dans  ta  mafle  de  fel  au-deflbus  de  i  o  toifes  ;  de  forte  qu*bn  en  ignore 
àbfolument  Tépaiilèur,  on  n  a  même  pas  ofé  la  fonder* 

Le  fel  en  roc  paroît  avoir  été  dépofé  par  couches  ou  fits  de 
plufîeurs  couleurs  ;  il  eft  le  plus  génératement  d*un  rouge  foncé  , 
reflemblant  à  peu  près  à  la  couleur  dli  fable  qui  compoiè  la  fiirface 

(1)  La  corde  it  bols  contient  ^91  piedi  ctihes  &  demi. 
(1)  Il  y  a  deux  de  ces  barils  ^  la  mefure,  que  Ton  nomme /iUStr  ou  fondre  ;  œtte 
Ave  peft  environ  3  qviatavx  lorf<{ut  le  fel  eft  fec. 
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du  terrain,  d*autre$  de  différentes  nuances ,  &  enfin  de  celui  qui 
aft  par&itement  blanc  &  pur  fans  aucun  mélange.  Mais  ce  qu^il  y 
a  encore  de  très-particulier ,  c  eft  que  ces  couches  de  fel  font  dans 
une  poiîtion  qui  feroit  croire  que  le  dépôt  s'en  ait  par  ondes , 
comme  on  voit  ceux  que  la  mer  fait  fur  Tes  côtes^ 

$.  IL  Lorfqu^à  l'aide  du  puits  d^extraâion  on  eft  defcendu  à  Cammemon 
environ  9  à  lo  toifes  dans  la  mafle  de  fel,  on  Texcave  circulaire-  roc  de  fcL 
ment  en  fonnant  de  haut  en  bas  un  ouvrage  en  échellon,  &  en 
laifTant  au-deflus  une  épaifleur  en  fel  de  3  toifes ,  de  manière  que 
la  hauteur  de  cet  ouvrage  eft  de  6  à  7  toifes.  Quant  à  l'étendue 
des  travaux,  elle  augmente  chaque  jour. 

La  méthode  d'exploiter  eft  de  commencer  à  déchaufler  le  roc 
avec  des  pics  très-pointus,  avec  lefquels  on  abat  enfuite  degrofles 
pièces  de  feL  Pour  le  foutien  de  la  mine ,  on  y  laiiTe  auffi  des 
piliers  très-confîdérables  de  diftance  en  diftance  ^  mais  placés  dans 
un  ordre  fy  mmétrique ,  de  forte  que  ces  fouterrains  préfentent  le 
coup  d'œil  le  plus  beau ,  &  reiSemblent  à  des  églifes  d'une  étendue 
immenfe. 

Uextraâion  du  fel  fe  fait  par  une  machine  à  moulette  (*)  ;  la  /^  p]  ^i , 
plus  grande  partie  eft  exportée  hors  du  royaume,  &  l'autre  à  Sf*  *•  ^^' 
Liverpool^  où  Ton  a  formé  un  établifiement  pour  le  purifier  avec 
1  eau  de  la  mer* 

S  E  C  T  I  O  N     I  I  L 

Salines  de  Liverpool  &  de  Northwich; 

5. 1.  Les  poêles  dont  on  fait  ufage  à  Liverpool  pour  la  ptirïfîca-  DimmfTo^ 
lion  du  fel ,  font  de  différentes  grandeurs  ;  les  phis  grandes  ont  SSdSr 
2 1  pieds  de  long ,  fur  20  de  large  &  1 8  pouces  de  profondeur  ;  les 
petites  feulement  de  1 2  pieds  de  longueur,  fur  7  à  »  de  largeur  & 
même  profondeur ,  avec  une  feule  grille  &  un  feul  feu  au  four- 
neau, mais  comme  elles  font  conftruites  fur  les  mêmes  principes 
que  les  premières ,  il  fuffira  de  décrire  celles-cî. 

Chacune  de  ces  ooëles  eft  nort^  fur  un  mtir  rTVntnV/^n  r  ^  n/^r*^ 
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ce»  d^cpai/Tcur ,  de  façon  que  trois  de  fes  côtés  le  débordent  de 
1  pîed^,  &  le  troifieme  où  eft  pbcée  la  cheminée  (eulement  d'un 
pied.  Elle  eft  foutenue  dans  Ton  milieu  par  un  mur  de  refend  qui 
la  divife  en  deux  parties  égales ,  de  forte  qu'il  fait  un  effet  en 
dcflbus  comme  s'il  y  avoit  deux  poêles;  comme  celles-ci  ne  (bût 
confcruites  qu'avec  des  tôles ,  qui  m  ont  paru  à  peu  près  de  la 
mémo  c'paifleur  que  celles  que  Ion  emploie  à  Salins  dans  la  Fran* 
che-Comtj^  c*efl:-à-dire ,  d'environ  3  lignes,  &  moins  épaîfles 
d'une  ligne  que  celles  des  côtés  la.téraux,  &  que  dans  leur  intérieur 
il  n'y  a  aucune  barre  de  fer  quelconque, on  a  jugé  à  propos, pour 
aider  à  leur  foutien,  de  les  faire  porter  fur  deux  barres  de  fer 
de  3  pouces  au  moins  en  quarré,  placées  à  5  pieds  de  diftance 
Tune  de  Tautre  :  d'ailleurs  elles  font  de  beaucoup  foulagées  par  le 
contre-poids  que  fait  la  partie  qui  déborde  le  mur  de  lenceinte  du 
fourneau» 

Il  réfulte  de  ce  qui  vient  d*étre  dit,-qu*il  y  a  deux  fourneaux 
fous  une  feule  poêle ,  dont  le  fond  eft  éloigné  de  la  grille  de  40  à 
45  pouces.  Cette  grille  ou  chauffe  peut  avoir  3  pieds  de  largeur, 
fur  8  pieds  de  longueur  ;  elle  fe  ferme  avec  une  porte  en  fer  que 
Ton  ouvre  chaque  fois  que  Ton  veut  mettre  du  charbon,  ou  re- 
muer le  feu  pour  l'exciter  à  brûler  &  en  dégager  la  cendre. 

Quoique  la  chauffe  ne  s'étende  qu'à  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
poêle ,  le  refiant  du  fourneau  cft  ouvert  de  même  de  chaque  côté 
du  mur  de  rtfcnd.  Joignant  ce  mur&  à  l'extrémité  des  fourneaux, 
il  y  a  auffi  de  chaque  côté  une  ouverture  pour  le  paffage  de  la  fiimée 
&  de  la  flamme,  indépendamment  de  celles  qui  font  à  chacun  des 
angles  du  fond  de  la  poêle  ;  la  flamme  &  la  fumée  font  condui- 
tes dans  des  canaux  en  briques,  qui  circulent  dans  l'emplacement 
de  la  berne ,  &  enfilent  les  cheminées  qui  font  placées  dans  le 
milieu  ;  cet  emplacement  forme  une  étuve  très-chaude  pour  fécher 
le  feL 
tii-  ï/ Krnc  ^^  ^^*^  ^"  couverture  de  la  berne  cft  formé  d'une  feule  voûte, 
(Ml  lunincnt  faite  à  briqucs  &  à  chaux  ^  dont  la  forme  efl  celle  de  deux  arcs  qui 

t;i:i  T<:n(crme  * 

1-  ]'v)clc. 
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fc  réuniflent  au  fonimet  élevé  perpendiculairement  de  20  pieds. 
Cette  voût3  eft  ouverte  en  cinq  endroits  différens  fur  fa  longueur , 
&  fur  chacune  des  ouvenures  montantes  eft  une  autre  cheminée. 
Iln*y  a,  en  un  mot ,  aucune  charpente  dans  Fintérieur  des  bernes  ; 
ce  qui  me  paroît  beaucoup  plus  convenable  &  plus  avantageux, 
que  celle  que  Ton  voit  dans  les  bâtimens  de  nos  falines  de  France. 

§.  IL  On  procède  à  la  purification  du  fel  en  roc  ou  fel  gemme,' 
tel  qu'on  le  reçoit  é^s  mines  de  Northwich  y  en  le  faifant  diflbudre 
dans  Teau  de  la  mer  la  plus  chargée  de  fel ,  c'eft-àdire,  celle  de 
la  hai!te  marée ,  &  enfuiie  par  lëvaporation. 

La  diffolution  fe  fait  dans  de  grandes  caiffes  conftruites  folîde-  ' 
ment,  &  placées  audeflus  de  remplacement  des  bernes  j  Feau  y 
eft  élevée  avec  des  pompes  qu^un  moulin  à  vent  fait  mouvoir,  & 
conduite  par  des  tuyaux  dans  les  poêles  lorfqu  elle  eft  fuffifam- 
ment  concentrée ,  pour  la  faire  évaporer  &  en  extraire  le  fel. 

Quand  on  veut  remplir,  une  poêle  de  cette  eau,  on  prend  3  à    On  cTrnfie 
4  blancs  d'oeufs  que  Ion  bat  bien  dans  un  petit  baquet,  avec  un  dcrbU-Ks 
peu  de  fel  pour  les  faire  écumer  davantage ,  &  on  verfe  cette  ^'^^*^- 
écume  dans  le  canal  qui  conduit  dans  la  poêle.  Ailleurs  on  fe  fert 
du  fâng  de  boeuf  pour  clarifier  l'eau,  mais  ici  Ion  prétend  qu'il 
en réfulieroit  un  inconvénient  dans  les  grandes  poêles,  où  it  y  a 
une  plus  grande  furface ,  que  fon  écume  eft  plus  pefante  &  par 
cette  raifon  fe  précipiteroit  dans  le  fond* 

$.  in.  Lorfque  la  poêle  eft  pleine  &  qu'elle  eft  aflfez  chaude  Év.pai^jcica 
pour  Êire  bouillir  leau,  on  en  nétoie  la  furface,  &  bientôt  après 
les  pieds  demouches  commencent  àparoître  ;  oaentretient  fe  même 
de^é  de  feii  environ  5  heures  avant  que  Yon  commence  à  retirer 
du  fel 9  après  quoi  Ton  continue  à  mefure  qu'il  fe  précipite  ;  enfin 
îf  faut  encore  12  heures  pour  achever  l'évaporation.  On  ùe  retire 
point  de  fchelot. 

A  mefure  que  Ton  retire  le  fel,  on  le  met  dans  de  petits  paniers 
faits  avec  du  bois  refendu ,  &  en  forme  de  cône  renverfé  ^  de  la 
contenue  d'environ  20  livres ,  lefqiicls  on  place  dans  les  égouttoii'9 
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conftrujts  de  chaque  côté  de  la  poêle ,  &  où  ils  reilent  jufqu^à  ce 
qu'on  retire  du  Tel  de  la  féconde  çuité  ;  alors  on  les  porte  dans 
rétu ve  y  on  les  y  arrange  les  uns  fur  ks  autres  &  on  les  y  laifle 
jufqu'à  ce  que  le  fel  foit  entièrement  privé  d'humidité  ;  il  eft  en* 
fuite  tranfporté  dans  une  autre  étuve  au-defTus  &  mis  en  garenne. 
On  n  attend  point  que  Teau  contenue  dans  la  poêle  foit  évapo^^ 
rée  jufqu'à  ficcité  ;  on  en  fait  venir  de  nouvelle  à  laquelle  on 
mêle  également  des  blancs  d'oeuf ,  &  Ton  procède  en  tout  point 
comme  il  a  été  dit ,  ce  que  Ton  continue  pendant  1 5  jours  de  fuite  }• 
après  quoi  on  arrête  le  feu  pour  enlever  la  croûte  qui  s'eft  ramaflée 
dans  le  fond  de  U  poêle ,  &  qui  fe  fi3rme  feulement  dans  1  endroit 
où  le  feu  la  frappe.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  l'une  d'environ  un 
pouce  d'épaiflèur  reflemblante  à  celle  de  Salins ,  &  une  autre  très^ 
mince  qui  paroit  être  de  la  terre  durcie  fans  aucun  mélange  de  fel, 
&  qui  par  cette  raifon  çft  rejettes  ;  on  &it  diilbudre  la  premiers 
avec  le  fel  en  roc# 

Lorfqu'on  veut  réparer  la  ppële ,  on  en  ôte  leau  mère  pour 
fervir  à  une  nouvelle  évaporation  avec  celle  des  égouttoirs,  &  on 
en  garnit  tous  les  joints  avec  un  ciment ,  fait  avec  de  la  chaux  & 
du  fang  de  boeuf.  Elle  peut  véûùtr  de  cette  manière  une  année  éo 
fpite  à  un  travail  continuel  fans  réparation. 

On  eflime  la  confommation  du  charbon  à  3  tonnes  par  cuite  de 

16  à  17  heures,  pour  obtenir  environ  3  tonnes  &  demie  de  fel(i). 

On  fait  dan$  cette  faline  de  deux  efpeces  de  fel  »  Fun  k  petits 

Sel  ï  petits  grains  que  Ton  nomme  fel  commun  ,  &  que  Ton  obtient  k  gros 

craint  &  k  ^Qgîijpn,  Tautre  pour  les  falaifons ,  dont  le  grain  reflèmble  à  celui 

que  Ton  fait  à  Montmorot  ^  en  Franche-Comté ,  pour  les  $uiires# 
L  évaporation  pour  celui-ci  fe  fait  à  un  feu  plus  lent. 
Fauxfaitics      $.  IV.  {.es  mines  de  Nonhwich  fourniffent  auf&  des  fources 

ic^iir  évaporai  d'çau  faléc,  qui  proviennent  fans  doute  de  quelques  anciens  tra- 
vaux 9  &  que  Ton  fait  évaporer  dans  des  poêles  de  20  pieds  de 
longueur  ^  fur  9  à  i  o  feulement  de  largeur  i  elles  font  placées  de 

(1)  Cette  mefure  eft  de  ai  quîauux  de  i  xx  livres^ 
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la  fflémefflaniere  que  celles  de  Livcrpool^  fur  un  mur  qu  elles  dé« 
bordent  ^  mais  avec  une  feule  chauffe  ;  on  en  bouche  également  - 
les  joints  avec  de  la  chaux  &  du  fang  de  bûeu£  Quand  on  les  rem* 
piit  on  ne  fait  point  uûige  de  blancs  d*œuf  pour  la  clarification;  : 
mais  d  une  demi-bouteiÛe  de  fang  de  bœuf  ,  &  Ton  retire  1  écume 
quand  Teau  commence  à  bouiUin  Comme  il  fe  débite  dans  cette 
province  au  moins  autant  de  fel  à  gros  grains^  que  de  celui  à  pe- 
tits grains  pour  la  falaifon  des  fromages  ^  on  s  y  prend  de  la  ma- 
nière fuivante  pour  méiiager  la  poêle. 

Lorfque  r«au  eft  une  fois  en  ébuUitîon ,  on  continue  Tévapo- 
ration  au  même  degré  de  cfaalisur ,  îuCqu'JL  ce  que  la  poêle  foit  à 
moitié  vuide ,  &  Ton  retire  le  fel  à  petits  grains  à  mefure  qu'il  fe 
précipite  ;  alors  on  ralentit  le  feu  pour  n  avoir  plus  que  de  celui 
^  gi'os  ^cains.  Quand  la  furface  de  la  poêle  en  eft  entièrement 
couverte ,  l'ouvrier  y  jette  un  morceau  de  beurre  de  la  groffeur 
d'une  noifette  qui  le  fait  précipiter  fur  le  champ  ;  on  remplit  enfuiie 
lie  nouvelle  eau  »  &  1  on  pro^e  comme  il  a  été  dit» 

SectionIV. 

Comment  on  fait  évaporer  Vtau  de  la  mer^  dans  diffcrentee  pro^ 

vinces  de  HAngUurre^pouren  extraire  UfiL 

$•  L  On  trouve  dans  la  ville  de  ShUlds^  diftante  de  8  milles 
de  celle  de  Neucafile^  un  grand  nombre  de  chaudières  ou  poêles 
où  Ton  fait  évaporer  Teau  de  la  mer  pour  en  retirer  le  (èl  ;  leur  ^ 
confhnâion  &  celle  des  fourneaux  paroiflent  mériter  la  préfé« 
rence  fur  celles  que  nous  avons  en  France  ;  elles  font  plus  folides 
&  plus  avantageufes  pour  leur  confervation  (*)•  On  ne  connoît 
point  lufage  des  chaînes  pour  les  foutenir  j  elles  le  font  par  neuf  | 
barres  de  fer  de  3  pouces  &  demi  de  diamètre ,  placées  fur  toute 
la  largeur  à  1  pieds  de  dîfbnce  de  Fune  à  Tautre  y  &  applatis 
paivdâbus  du  côté  où  dles  fe  joignent ,  avec  les  tôles  auxquelles 
elles  font  rivées,  ainfi  qu*on  peut  le  voir  par  la  fig.  x.  Ces  barres 
font  extrêmement  fortes,  &  foutiennent  les  tôles  de&çon  qu'elles 
Tome  m.  Vv 
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ne  peuvent  fe  voileiv;  il  )r  a  d'ailleurs  fous  chacune  de  ces  barres 
uji  petit  mur  qui  fuppcrte  la  poêle,. 

Le  ciment  dont  on  fe  fert  pour  empêcher  les  coulées,,  fe  fait 
avec  de  la  chaux  &  une  pierre  fabloimeufe  de  couleur  hleuâu:eL 
affez  tendre,  que  Ton  nomme  pierre  pourrie. 
•  Au  lieu  de  grille  ou  chauffe  aux  fourneaux,  on  y  a  fuppléé  par 
i6  icHipiraux  ou:  ventoufes,  dont  il  y  en  a  6  de  chaque  coté  8c, 
4  dans  le  fond  fur  la  largeur  àxi  coté  oppofé  à  la  cheminée»  Autour. 
de  la  poêle  eft  un  canal  ou  paflage,  par  lequel  on  remue  les 
charbons  dans  les  foupiraux,  &  on  en  retire  les  cendres.  Ces 
foupiraux  placés  xlans  le  fond  du  fourneau,  à  7  pieds  de  celui  de 
k  poêle ,  &  toujours  recouverts  de  charbon ,  laiiTent  une  diûdnce 
aflez  grande  pour  que  la  flamme  ne  puifle  pas  tourmenter  Iç  fer. 
Lair  qui  y  entre  e(l  toujours  échauffe  par  le  feu ,  pwifquïl  ne 
parvient  à  la  poêle  qu  après  avoir  paiDé-ii  travers  les.charbons;  la 
cheminée  d  ailleurs  eft  placée  de  façonque  la  fumée  &  la  flamme 
fortent  par  l'endroit  où  Von  met  le  hu  ;  d  où  il  réfulte  que  -  dans 
la  conflruâion  de  ce  fourneau  ,  on  a  pris  toutes  tes  précautions 
imaginables  pour  empêcher  Fintroduâion  d*un  air  froid  fous  la 
ploêle ,'  8c  que  fa  chateîir  y  fbît  entièrement  concentrée.  Je  crois 
pouvoir  dire  liardîment  que  c'efl*là  le  point  le  plus  efTentiel  pour 
fa  éonfervatioa ,  &  auquel  on  ne&,  pas  parvenu  en  France,  On 
aflure  que  ces.  poêles  durent  xo  ans  avant  que  de  ks  renouveUeTf 
en  y  faîiknt  de  tems  en  tem6  quelques  réparations. 
>  .On  travaille  preft{ae  toute  Tannée  dans  ces  poêles  ,  cependant 
on  ofaferve  de  ne  prendre  Tead  de  la  haute  matée  ^^  que  lorfqu  elle 

liftf!    ^  ^  edau  plus  fort  degré  deialure  qui  varie  beaucoup  ;  le  commuaeft 

de  3  jufqu^à  4  pour  cent  au  plus ,  ce  dernier  eft  même  très  race  & 

iLva|;oratîoD.  Ibn  n*y  Compte  pas..  Quand  on-  veut  opérer  on.  rempUt  la  chau-* 

diere  de  cette  ecKi ,  que  1  on  &it  évaporer  Sl  diminuer  jufqu'à  ce 
que  Ton  apperçoive  les  pieds  de  mouches;  alors  on  la  renrplit  de 
nouveau,  &  Fon  continue  Févaporation  de  la  même  manière  juf-» 
qu'à  4  fois  ;  mais  à  cette  quatrième  ^  lorfque  la  poêle  eft  prefc^ue 
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pléîrié,  on  y  jette  un  quart  de  pinte  de  fang  de  bœuf ,  &.  on  en 
retire  les  impuretés  quand  elle  commence  à  bouillir;  on  ajoute  de 
l'eau  encore  cinq  différentes  fois  ,  &  à  cette  cinquième  on  fait 
ufage  du  fang  de  bœuf.  Pendant  cette  évaporation  qui  eft  ordinai- 
rement de  48  heures ,  on  met  un  augelot  à  chaque  angle  de  la 
poêle ,  &  on  les  retire  deux  fois  pleins  àe/chelois^ 

Après  que  la  chaudière  ou  poêle  a  été  remplie  9  fois  différentes, 
&  que  Ton  a  obfervé  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-deffus ,  on  fait  éva-* 
porer  prefque  jufqu'à  ficcité  ^  de  même  que  cela  fe  pratique  à 
Salins.  Le  lel  eft  à  peu  jprès  du  même  grain ,  mais  oft  a  foin  d'en 
enlever  Teau  mère  pour  la  jetter;  on  prétend  quelle  nuiroit  à 
une  évaporation  fuivante ,  ce  que  je  ne  peux  comprendre.  11  faut 
tiéànmoins  qu'il  y  ait  quelques  inconvéniens;  Car  ceux  qui  con* 
duifenc  ce  travail  font  des  fermiers  qui  ne  cherchent  que  leur 
avantage ,  &  ne  font  d^ailleuis  affujèttis  à  aucun  règlement  ;  la 
feulé  chofe  que  je  puiife  y  envifager ,  c'eft  de  conferver  une 
bonne  qualité  au  fel  pour  avoir  la  préférence  à  la  venté. 

Il  fe  forme  dans  le  fond  des  poêles ,  ainfi  que  dans  celles  de  nos 
falines,  une  croûte  afféz  confidérable ,  que  Ton  n'enlevé  qu'après 
deux  mois  de  travail  ;  elle  peut  avoir  alors  près  de  3  poucesd^épaif» 
feur,  &  eft  rejettée  comme  n'étant  d'aucun  ufage. 

S.  lî.  Les  poêles  dont  on  fe  fert  aux  environs  de  la  ville  Poëies  d'éva- 
d*Edimbourg  pour  évaporer  l'eau  de  mer  &  en  retirer  le  fel,  ont  à  ^J^^^^ 
peu  près  les  mêmies  di mentions  que  celles  de  Shiclds  ;  mais  leur 
conftrùâion ,  ainft  que  celle  du  fourneau  ,  font  un  peu  diâFé* 
rentes.  Les  barres  de  fer  de  traverfe  qui  fervent  à  leur  foutien  font 
J)Iàcées  &  rivées  en  deflbus  ^  au  lieu  de  l'être  dans  l'intérieur  ;  ce 
qui  me  paroît  plus  convenable  pour  Taifance  de  la  manœuvre* 

La  forme  du  fourneau  diffère  auflî  en  raifon  de  la  qualité  du 
charbon ,  celui  d'Écoffe  donnant  moins  de  fiimée ,  &  par  confé* 
queht  moins  de  flamme  ,  on  n'a  mis  tout  au  plus  que  4  pieds  de 
Idiftance  du  feu  au  fond  de  la  chaudière  :  il  n'y  a  également  ni 
grille  ni  cendrier  ;  mais  de  chaque  côté  de  la  pbële  eft  un  <:anal 
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qui  a  deux  partes  pour  y  introduire  plus  ou  motns  (le  Tair  r  ces 
canaux  font  féparés  du  foyer  par  un  pem  mur  percé  de  diftance 
en  diftance  de  quantité  de  trous  de  7  à  8  pouces  e»  quarvé^  f^ 
kfquels  le  feu  reçoit  Tair  qui  lui  eâ:  nécefi&ire ,  &  Ton  retnre  les 
cetiûdres.  Le  refte  du  fourneau  eSL  de  même  que  celui  de  5Aie/^^ 

On  ramafle  \Qfchctat  avec  dbs  tuiles  'creufes,  donc  oa  en  met 
xme  à  chaque  angle  de  la  poêle  ^  C'eft  avec  ce  fchelot  mêlé  a^ec 
de  la  chaux  vive  que  Ton  Eût  le  ciment  pour  réparer  les  joints  ^ 
les  ou.yiier&  le  préfeiem  à  la  chaux  pure» 

La  poêle  fe. remplit  crois  fob  dans  les  24 heures,  après  lequel 
tems  Ott  en  retire  le  feU  &  Ton  confomnie  pour  cette  cuite  80  à 
^  quintaux  de  chacboA» 

%  UL  Dans  b  terre  <fe  Kinntitàù  la  même  provîme ,  fe  partie 
culier  qui  en  a  pris  la  &rme,.a  imaginé  de  perfeâionner  le  travail 
des  iaUfiss,,en  faifant  clarifier  &  concentrer  les  eaux  de  la  mer 
avant  que  de  les  Eure  évaporer  :  il  a  fait  conftruire  au  boid  de  Is 
mer  un  grand  réiervoir  biea  muré  &  conoyéy  pour  y  recevoir 
Teau  delà  haute  marée;  de  celuf-cietle  efl: élevée  par  une  pompe 
dans  un  autris  oà  elle  fe  clarifie  encore  ^  &  enfuice  conduite  pas 
ton  prcfpre  niveau  dans  une  poêle  ou  chaudière  de  5  f  pieds  de 
long  ^  fur  3  (  de  large  ;,  Tufage  de  cellcrci  a*ett  que  pour  concentrer 
les  eaur  ^  de  manière  qp^elles  contiennent  14a  i  %  pour  cent  au  lieu 
detrois«  Lorfqu'eUes  font  réduites  à  ce  point  de  concentration^ 
on  les  fait  couler  dans  une  eijpece  de  citerne  couverte  ^  conftruite 
en  briques ,  &  de-  celle-ci  dans  une  autre,  pius  grande  oà  elle 
achevé  de  fe  clarifier  ^  d^oii  elle  eit  élevée  ^^^c.  des  pompes  pour 
fournir  aiuc  poêles  ordinaires  d!é vaporation ,,  dans  lefquelles  on 
procède  comme  il  a  été  dit^ 

:    Une  poêle  aufli  large  ne  pouvoit  être  conffruite  de  fa  mémo 

jconiere  que  cellesdont  nous  avons  d^à  fait  mention ,  fans  éproui- 

ver  des  iaconvéniens;^  oa  a  fiippléé  aux  barres  de  kx  des  foutiens 

(*)^«w6i  fort  ii^énieux,  que  Ton  comprendra  fiicilement  en  voyant  la 

pU  X  »  fx^.  figure  (*)•  Les  arcs  de  for  qui  fupportent  la  poêle  font  ailez  diftan». 

3  »  &  1  CXplir^ 
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pcnir  ne  gêner  en  aucune  manière  Topération,  puifqaon  n*en 
retire  point  de  iel  ;  je  fuis  même  perfiiadé  ^*îls  feroient  encore 
plus  svsmt^eux  que  les  chaînes. 

Lorique  cette  chaudière  perd  de  feau,  le  feul  moyen  qoe  Fo» 
emploie  eft  de  jetter  un  peu  de  chaux  d^n»  lies  endroits  où:  Ton 
voit  que  fe  font  les  coulées..  EHe.  eft  chauffée  par  s  2  feux  ^  dont: 
4  fur  kl  largeur  &  4  de  chaque  coté  fur  la;  longueur ,  mais  féparés 
par  des  murs  qui  en  même  tems  ibutiennent  la  poêle ,  fe  commu-^ 
niquent  &  répondent  à  des  dieminées  :  chacune  de  ces  chauffes  a 
une  griUe  &  un  cendrier^  &  eft  éloignée  du  fpnd  de  la  poêle 
d'environ  4  pîe&r 

.  Cette  chaudière  n*a  point  répondu  à  Tefiét  qu^en  attendoic 
Tentiepreneur;  il  eft  certain  qui!  retireroit  beaucoup  plus  davan^ 
tage  s'il  en  avoit  deux  moins  grandes  au  lieu  d'une^ 

S.  IV.  Les  chaudières  dont  on  fe  fert  à  Whiuhavcn  dans  le    ClumdSm^ 
comté  de  Cumberland^  pour  Tévaporation  de  Teau  de  la  mer»  té  de  Cmor 
ibnt  d^une  conâruâion  un  peu  différente  de  celles  des  autres  pro*  ^^*^^ 
Tinces  ;  les  plaqjaes  de  fer  ou  tôles  avec  IdqueQes  elles  ibnt  for<^ 
mées*  font  beaucoup  plus  épaiffes»  &  foutenues  par  des  barres  de 
fer  de  (8  pouces  de  diftance  ks  unes  des  autres.  Ces  poêles  peu-* 
vent  avoir  f  %  pieds-  de  largemr  ^^  fur  1 5  à  lé  de  longueur  (*)«  ç*)  Pr.  tT^ 

;    Quoique  cette  méthode  de  foutenir  les  poêles  ne  me  paroiffe  rf xpu^ioaw 
fms  auffi  bomie^  que  celle  des  barres,  rivées  amplement  dans  le 
fond  ,  elle  efl  encore  préférable  à  celle  des  chaînes,  puisqu'elle 
ne  laiffê  aucun  embarras  Air  la  furfece  de  Feau  pour  en  retirer 
Fécume ,  &  çi'iiy  ena  très-peu  dans  k  fond  pour  retirer  le  fek 

Chaque  poêle  eft  d'ailleurs  Supportée  par  un  mur  qui  divife  ia 
brgeur  en  deux  parties  ;  de  forte  qu'il  y  a  deux  fourneaux  avec? 
grilles  &  cendriers.^La  diffance  de  la  grille  à  la  poêle  eil  de  4  pieds^ 
comme  à  JtTM/mir 

■ 

L'eau  fo  clarifie  avec  des  blancs  d^œuf,  &;  îa  chaudière  feTeinK 
plir4  foisavaiu  que  d'en  retirer  lefel;  alors  on  feit  évapora  jiu(r 
^u  à  ficcitér  Le  fel  eff;  à  peu  près  de  même  qjue  celui  qjiie  Ton  îàxxJk 
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Salins  pour  la  confommatîon  des  Suiffes;  il  fe  vendà  Tiilage  du 
pays ,  &  pour  la  falaîfon  des  harengs  dans  le  tcms  de  la  pêche. 

Section    V. 

Purification  du  fel  marin  en  Hollande.  - 

§.  I.  On  trouve  a  Rotterdam  &  à  Anifterdam^plufieurs  éta-' 
bliflemens  oîi  Ion  purifie  le  fel  marin  que  Ton  tire  de  diftérentef 
parties  de  l'Europe ,  de  la  France  ,  de  l'Efpagne  ^  du  Portugal  &' 
de  l'Italie,  en  le  mêlant  avec  Teau  de  la  mer  dans  de  grands  ré- 
fer  voirs  où  on  le  feit  diflbudre ,  &  dans  le  fond  defquels  il  y  a  des 
nattes  de  jonc  qui  leur  fervent  de  filtre.  ' 

Ces  eaux  fuffifamment  faturées  (i)  &  bien  clarifiées,  font 
élevées  par  une  pompe  &  conduites  dans  les  chaudières  d  evapo- 
CV'v^Tîa  ration  (*);  celles-ci  (ont  de  forme  ronde  avec  un  diamètre  dé 
pi.  ^^^^'  *  20  jufqu  a  z8  pieds ,  fur  un  pied  de  profondeur.  Chacune  d'elles 
piication.       eft  placéc  dans  un  bâtiment  quarré ,  dont  les  pièces  de  bois  qiil 

fupportent  la  charpente,  fervent  à  la  foutenir  avec  des  barres  de  fer 
droites,  de  18  lignes  de  diamètre ,  qui  y  font  affujetties  d  un  côté', 
&  de  l'autre  rivées  au  fond  de  la  poêlé ,  de  là  même  manière  que 
les  chaînes.  Aux  plus  grandes  chaudières  on  en  compte  ï  3  ,  dont 
une  eft  dans  le  centre  ;  &  les  autres  éloignées  de  4  pieds  de  cclle-cî 
font  placées  â  2  pieds  de  diftance  Tune  de  Tautre ,  de  i&çon  que  la 
furface  eft  affez  libre  pour  laiffer  toute  Taifance  du  travail; 
chaque  poêle  d'ailleurs  eft  foutenue  par  un  mur  circulaire  tfun 
pied  d'épaiffeur  qui  embraffe  fa  circonférence ,  &  qui  s'élève  dé 
2  pieds  &  demi.  Ce  mur  dans  fa  circonférence  eft  divifé  en  trois 
J)arties  égales ,  qui  chacune  forme  une  porte  de  la  même  hauteur  , 
fur  2  pieds  de  largeur ,  par  lefquelles  on  met  &  on  entretient  le  feu 
dans  le  fourneau  ;  elles  fe  bouchent  avec  des  plaques  de  fer.  Le 
terrain  qui  eft  au-deflbus  de  la  chaudière,  &  qui  fert  de  foyer  eft 

(i)  On  reconnoît  leur  point  cîe  Maturation  ,  avec  un  morceau  de  matière  jaune  que 
nous  avons  jugé  être  du  fuccîn  attacha  à  lin  fil  ,  Wfqu'aynnt  mis  de  ces  eaux  dans  Qofe 
petite  fébtlle  de  bois ,  &  y  trempant  ce  fuccin  H  y  reAe  fufpcndu  ;  fi  ai»  coûtr«iire  il 
Ta  au  fond ,  elles  ne  font  pas  aflfez  faturécs. 
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incliné  depuis  le  (o\  de  h  berne,  de  ^çon  qu'il  y  a  environ  4  pieds 
<}e  dîftance  ou  de  vuide  dans  le  centre  ;  il  n  y  a  ni  grille  ni  cendrier 
&  Ton  ne  brûle  que  de  la  tourbe.  Les  fourneaux  n*ont  point  de 
cheminées ,  la  fumée  refTort  par  les  portes  &  les  fenêtres  de  la 
berne;  d^où  il  réfuice  que  fa  chai>diere  n'efl  jamais  frappée  par  un 
air  froid ,  ce  qui  contribue  beaucoup  à  la  conferver^ 
,  §.  IL  On  forme  dans  ces  poêles  de  trois  efpeces  de  fel:  de  celui 
à  gros  grains  pour  la  fabifon  des  fromages,  du  moyen  pour  celle 
des  viandes  &  des  poifTons,  &  de  celui  à  petits  grains  pour  le 
beurre;  ce  dernier  ne  fe  fait  que  rarement ,  mais  pour  conferver 
Fégalité  à  chaque  efpece,  on  a  fixé  la  durée  de  Tévaporation ,  & 
conféquemment  exigé  des  ouvriers  un  ferment  par  lequel  ils  s'en- 
gagent de  ne.  point  retirer  le  fel  avant  le  tems  prefcrit.  Pour  obte- 
nir le  premier  on  emploie  144  heures ,  ^6  pour  le  moyen  y  & 
Z4  feulement  pour  le  plus  petit  grain ,  en  entretenant  Feau  aufll 
chaude  qu'il  efl  pofllble  fans  la  faire  bouillir  ;  ce  n'eft  que  dans  le 
commencement  que  l'on  fait  un  très-grand  feu,  pour  qu'elle 
l^ouille  à  gros  bouillon  pour  en  enlever  Técume  qui  fe  raflbmble 
f^r  la  furface ,  &  dans  le  même  tems  on  bouche  les  trois  ouver- 
tjjres  du  fourneau  ;  alors  il  nefV  plus  aucun  cas  où  l'on  f^ff^  {)9uil«* 
lir  Teau  jufqu'à  ce  que  le  fel  foit  entièrement  foripéj  que  ce  ioit 
de  lune  ou  de  l'autre  efpece,  cela  eft  égal;  mais  on  peut  mainte- 
i|ir  le  degré  de  chaleur  plus  ou  moins  grand,  fuiVant  le  iel  que 
Tjon  veut  obtenir^  Pour  faire  précipiter  celui  à  petits  grains  ,  on 
ipet  çf^ns  la  poêle  un  petit  morceau  de  beunre  ;  le  fel  ^  grosgraiBS* 
au  contraire  fe  précipite  lentement  &de  lui-même  fans  aucime 
addition.  Dans  la  formation  de  ce  dernier ,  on  en  retire  quelquefois^ 
4e  deux  qualités,  c'eft-à-dire,  que  celui  qui  cft  dans  la  partie 
fupérieure  de  la  poêle  eft  le  plus  gros,  &  celiM  qui  eft  dans  le^ 
fond  eft  un  fel  qui  tient  le  milieu  entre  le  premier  &  le  moyenr  ^  > 
.  Quand  on  a  retiré  le  fel  de  la  chaudière ,  on  met  de  nouvi^lle 
eau  faturée  fur  l'eau  mère  qui  y  re^er  II  eft  d'uiage  qu'après 
avoir  obtenu  du  fel  à  gros  grains  ^ on  en  forme  enfuite  du  mo jen^ 
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&  après  ce  moyen  de  celui  à  petits  grains  ;  ce  ({ue  Ton  obferve 
toujours  par  gradation.  On  remplit  donc  trois  fois  la  poêle  avec  dk 
la  nouvelle  eau  ^  &  ces  trois  opérations  durent  -environ  14a 
1 5  jours  %  c'^ft  alors  qu'il  faut  retira  i*eau  mère  qui  s*étaat 
ëpaiffie ,  ôûsroic  de  la  blancheur  au  fd  &  nuiroit  à  ù,  qualité  ;  oa 
la  fait  couler  dans  le  réfervoir  de  diffolution. 

La  manière  de  retirer  le  Tel  eft  la  même  qui  eft  ufitée  ààns  les 
i^Iines;  on  le  fait  égoutter  &  enÂûte  fécber  dans  des  magafîns  { 
on  ne  fe  fert  point  d  etuve$^ 

S  E  C  T  I  O  N     V  I.      . 

SaUnei  de  Wcjlphalic  &  du  duché  de  Brunfwick^ 

Sii'nes  d^  5. 1.  Ces  falines  ^  ainfi  que  les  fources  ^  font  iituées  dans  une 
c  i4ia  ]^.  pi^^  ^  demi-lieue  de  la  ville  de  Rhêne^  &  à  peu  à»  diftance  da 
la  rivière  de  Ems.  Les  eaur«n  font  élevées  avec  une  madiinehy* 
draulique  par  difFérens  puits  ^  &  enfuite  fur  un  bâtiment  de  gra^ 
duation  9  autant  de  fois  qu'il  eft  néceflaire  jufqu'à  ce  qu^elles 
foient  fuffiiamment  concentrées ,  d*où  elles  font  conduites  dans  les 
chaudières  d'évaporation  :  celles<i  font  conftruites  &  fopportées 
de  la  même  manière  que  celles  de  Franche-Comté  ^  avec  de  gros 
madriers  de  bois  qui  les  traverfent  &  des  chaînes  de  fer  ;  elles  ont 
1 5  pieds  en  quarré ,  fur  un  pied  de  profondeur  9  &  chacune  une 
cheminée  9  une  grille  &  un  cendrier.  A  leur  extrémité  font  placées 
deux  autres  petites  poêles  chauffées  par  le  même  fou  9  qui  fe  com« 
muniquent  de  Tune  â  l'autre  9  &  dont  Tu^ge  eft  de  recevoir  Veau 
mère  après  chaque  évaporation  9  pour  obtenir  tout  le  fèl  qu^elles 
peuvent  contenir ,  qui  étant  encore  impur  eft  mis  dans  les  baflins 
du  bâtiment  de  j^du^tion  9  pour  y  être  di/Jput  ^  inçlé  ^vçç  les 
eaux« 

On  forme  dans  ces  diaudieres  plus  communément  du  fel  à  très* 
gros  grains  que  de  celui  d*une  moyenne  grofTeur .  &  jamais  de 
celui  à  petits  grains.  Quand  on  veut  obtenir  de  ce  premier  9  on 
Élit  bouillir  Sa  oa  entretient  ce  degré  de  chaleur  7989  jufqu^à 

10 
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■o  liedlres  en  été,  &  quelquefois  20  heures  en  hiver^  par  la  raifon 
que  les  eaux  alors  font  beaucoup  plus  foibles.  On  écume  enfuite 
&  on  ralentit  le  feu ,  tle  manière  à  entretenir  révaporatîon  pea^ 
dant  S  fows.  Dans  le  commencement  on  obferve  de  ttmuer  au 
fond  de  la  poêle  pour  qu*il  ne  $y  forme  aucun  dépôt ,  &  Ton 
en  retire  le  fel  toutes  les  12  heures  :  celui  d  uiie  moyenne  grofl- 
^r  ne  demande  que  4  jours  d'évaporation ,  &  on  le  retire  troisT 
fois  par  jour.  On  y  brûle  du  chaibon  de  terre  ^nfd  (ans  mélange , 
&  de  celui-ci  dont  on  a  auparavant  formé  des  pelotes  en  le  mêlant 
avec,  de  largîlle  ;  ce  dernier  fert  à  entretenir  un  feu  doux  &  égal. 

A  mefure  que  Von  retire  le  fel  de  la  pliaudiere ,  on  le  met  dans 
éet  paniers  qui  font  placés  au-deflus  enut;  les  madriers  de  bois  ; 
ces  panien  en  forme  de  cône  ont  1 5  à  18  pouces  de  dianiecre  , 
fur  2  pieds  &  demi  dé  profondeur.  Lorfque  toute  Teau  en  efl 
écoulée ,  on  les  porte  dans  des  magafins  pour  les  faire  fécher  en 
garenne. 

Les  eaux  ne  donnent  point  de  rdiêlot ,  eUes  tie  paroiffent  pat 
même  devoir  en  donner  ;  car  les  épines  du  bâtiment  de  graduation 
qui  fervoient  depuis  22  ans  »  n*étpient  pas  du  tout  incrailées  de 
matières  pierreufes  ^  mais  feulement  d*un  l^er  limon. 

S  IL  Les  eaux  qui  foumiflent  à  cette  faline  proviennent  ég^     Saine  de 
kment  d  une  foutce  que  Ton  trouve  à  200  pieds  de  profondeur ,  ueues  de  ^ 
&  font  élevées  fur  un  bâtiment  de  graduation  pour  y  être  con-  B>^«uirwicU 
coitrées.  On  procède  à  leur  évaporation  dans  des  chaudières  de 
même  grandeur  que  celles  de  UV^eflphalie ,  mais  qui  ne  font  fou* 
tenues  que  par  4  rangs  de  chaînes  ^  placées  de  Êiçon  quVUes  ne 
peuvent  gêner  le  travail  en  aucune  manière.  A  leur  extrémité^  c*eft« 
à-dire^  du  côté  oppofé  à  la  chauffe^  font  deux  autres  petites  poêles 
de  fer  coulé ,  plus  élevées  qu  elles ,  &  qui  fervent  à  recevoir  les 
eaux  concentrées  ;  celles-ci  achèvent  de  ^y  clarifier,  &  commen- 
cent à  s'échaufier  avant  d'arriver  dans  les  chaudières.  Auffi-tôt 
que  ces  dernières  font  pleines^  &  après  y  avoir  mis  un  peu  de  fang 
de  bœuf  pour  aire  écumer ,  on  Eût  un  grand  feu  jufqu'à  éb^Uition 

Tome  IJL  Xx 
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que  Ton  entretient  de  fuite  pendant  9  à  10  heures  ;  on  cefle  alon 
fle  faire  bouillir ,  &  Ton  conduit  le  feu  de  façon  que  l'évapora-» 
don  dure  48  heures.  Les  augelots  fe  placent  dans  le  commence^ 
Aient  de  Tébullition ,  &  font  enlevés  dès  qu'ils  font  pleins  do 
fchelot;  la  méthode  de  retirer  le  fel  eft  la  même  qui  eft  ufitéd 
dans  toutes  les  falinés.  Uévaporation  finie ,  on  ôte  Teau  mère  que 
Ton  rejette  entièrement  ;  on  remplit  la  chaudière  de  nouvelle 
eau  )  &  Ton  procède  comme  il  vient  d*être  dit.  La  croûte  ou  écaiUd 
qui  s  attache  dans  le  fond,  &  que-^l'on  en  détache  toiis  les  mois 
eft  également  rejettée.  Pour  empêcher  les  coulées  9  on  n*emploi« 
ni  la  chaux  ni  le  fang  de  hœuf ,  on  y  fupplée  avec  des  étoupes 
de  lin ,  que  Ton  introduit  entre  les  feuilles  ou  plaques  de  fer^  .à 
Tendroit  où  font  rivés  les  clous. 

-  s  E  C  T  I  o  N     V  I  I. 

II. 

Salines  JUAdtm  dans  le  comté  de  Mansfeld^  &  de  Halle  dans. 

te  duché  de  Magdebourg. 

Sai nés  d'A-       ç/j.  Les  (ources  d*eau  falée  que  Ion  trouve  dans  les  enviroiiB 

de  la  ville  ^Adern ,  à  6  lieues  de  celle  ^EijUben  ,  ont  donné 
lieu  à  un  établiffement  confidérable  pour  en  retirer  le  fel  par 
.  lévaporation ,  piiifqu'on  en  porte  le  produit  annuel  à  40  mille 
quintaux.  Les  eaux  de  c^s  fources  remontent  même  jufqu'à  la 
furface  de  la  terre,  &  font  reçues  dans  un  grand  réfervoir,  d*où 
elles  font  enfuite  élevées  &  conduites  dans  les  bâtimetis  de  gra^ 
duation,  hauts  de  32  pieds;  on  en  compte  fix  où  ces  eaux  font 
relevées, jufqu'à  ce  qu'elles  acquièrent  iz^  14,  même  16  degrés 
de  falure  ,  fuivant  la  faifon.  Elles  font  très-calcaires  &  dépofent 
fur  les  épines  une  très-grande  quantité  de  matières  pierreufes* 
Dans  le  milieu  de  chacun  des  bâtimens  à  graduer,  eft  un  petit 
moulin  à  vent  qui  fait  agir  les  pompes ,  lorfque  le  tems  lé  permet» 
On  fe  fert  dans  cette  faline  de  deux  efpeces  de  chaudières,  c'eft* 
à*dire ,  de  différentes  grandeurs ,  Tune  de  14^15  pieds  en  quarré^ 
fur  1  z  à  15  pouces  de  profondeur ,  &:  lautre  de  1 1  à  12  pieds 
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leulensênt,  même  profondeur  ;  elles  font  placées  de  deux  à  deux  ^ 
èe  manière  que  la  petke  foit  plus  élevée  que  la  grande ,  Se  qu'elle 
lui  communique  par  fon  fond  ;  chacune  d'elles  eft  fupportée  par 
£x  rangs  de  l>arres  de  fer,  qui  d'un  côté  font  rivées  à  fon  fond,  &: 
lie  Tautre  aflujetties-  aux  pièces  de  bois  de  traverfe  ;  ce  qui  gêne 
beaucoup  la  manœuvre. 

Les  eaux  concentrées  comme  il  a  été  dit,  font  conduites  par  un 
éiral  dans  les  petites  chaudières  ;  &  avant  que  celles-ci  foient  en- 
céiremenc  remplies ,  on  verfe  dans  ledit  canal  une  demi-pinte  de 
£mg  de  bœuf  pour  faire  écumer  ;  auili-tôt  après  on  fait  un  grand 
feu  avec -du  bois  de  corde  &  des  &gots,  &  l'on  place  les  augelots 
^e  Ton  y  laiife  jufqu'à  ce  que  le  fel  commence  à  fe  former  ;  c'eft 
alors  qu'on  écume  toute  la  furBtce  &  qu'on  les  retire ,  &  de  fuite 
on  fait  couler  Teau  dans  la  grande  chaudière  pour  y  achever 
révaporation.  On  remplit  de  nouveau  la  petite ,  &  l'on  procède 
éff  la  même  manière  ;  ainfi  les  grandes  chaudières  font  prcf^fue 
itoujours  occupées  ;  on  ne  fufpend  le  travail  que  pour  en  retirer 
l'eau  mère.  Tout  le  fel  que  Ton  obtient  eft  de  celui  à  petits  grains , 
&  on  le  retire  de  même  qu'à  Saltzthal  en  le  mettant  dans  des 
paniers  :  ceiix^i  ayant  été  bien  égouttés  font  portés  dans  des 
ctuves ,  chauffées  par  des  tuyaux  en  fer  de  10  pouces  de  diamètre^ 
qui  reçoivent  leur  chaleur  de  la  fiimée  du  fourneau. 
'  Le  feul  ufage  que  l'on  faiit  des  eaux  mères  eft  d'en  obtenir  un 
peu  de  fel  par  la  précipitation ,  que  Ton  mêle  avec  les  eaux  ;  elles 
font  enfuite  fejettées. 

•  $.  IL  La  ville  de  Halle  eft  très -remarquable  par  les  falines  qui  Salines  de 
font  d'un  très-grand  produit;  elles  forment  deux établiffemens 
différens ,  dont  l'un  appartient  au  corps  des  bourgeois ,  de  môme 
que  les  puits  qui  ont  été  approfondis  fur  les  fources ,  &  l'autre  au 
roi  de  Pruffe;  nous  parlerons  d'abord  du  premier.  Il  eft  fitué  dans  Sniinesd» 
im  quartier  dé  la  ville,  à  peu  de  diftance  des  puits  oii  fe  rendent 
les  fources i  &  defquels  on  élevé  les  eaux  pour  fournir  à  92  chau- 
dières d'évaporation ,  d'environ  6  pieds  en  quarré  ,  fur  7  pouces 
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ic  deim  de  profoiidéan  Chacune  d'elles  a  fa  betne  &  eft  (uppottée 
par  deux  pièces  de  bois  ou  petits  madriers  qui  la  traverfeat  dans- 
îbn  milieu ,  &  auxquelles  font  aflujettis  ûx  crochets  ou  barres  de 
fer  rivées  dans  fon  fond  ;  elle  a  ^  ainû  qu'il  eft  dViage  dans  d  auK 
très  falines,  une  cheminée  en  planches  pour  recevoir  la  vapeur  » 
une  grille  &  un  cendrier^ 

Sur  un  des  quatre  puits  principaux  d'où  on  élevé  les  eaux^  en 
a  conftruit  une  machine  ^  dont  le  méchanifme  confifte  en  un  leviez 
£xé  à  un  arbre  vertical  ^  de  même  qu  à  une  machine  à  moulettes  ^ 
avec  la  difii^ence  que  dans  h.  partie  fupérieure  de  cet  arbre  »  on  ]f 
a  afliijetti  ua  rouet  auifi  grand  que  le  manège  ^  lequel  eagrenne 
dans  une  petite  lanterne^  autour  de  Taxe  de  laquelle  eft  une  roue 
à  crochet  qui  élevé  continuellement  une  chaîne  de  fer  garnie  de 
petits  féaux  de  cuir ,  qui  paflent  dans  un  corps  de  pompes  :  deux 
chevaux  font  mouvoir  cette  machine* 

Celles  qui  (ont  fur  les  trois  autres  puits  font  plus  iîmples  ;  ce 
ae  font  que  des  treuHs  avec  leur  corde  &  leurs  tonnes ,.  mais  qui 
ibnt  mis  ea  mouvement  par  une  roue,  de  t8  à  ao  pieds  de  dia-^ 
mètre,  dans  laquelle  deux  hommes  marchent  pour  la.fôre  tourner;. 

Quoique  les  eaux  varient  dans  leur  d^ré  de.  fahire  y  elles  font 
néanmoins  aflez  fortes  pour  en  retirer  le  fel  par  évaporation  ^ 
fans  qu'il  ibit  befoin,de  les  graduer..  Pour  en  connoitre  la  richeffe^ 
on  fe  fêrt  d  une  balance  &  d*un  pot  ou  bouteille  ^  dont  le  poids> 
en  eau  douce  eft  connu ,  &  dans  laquelle  on  pefe  les  eaux  fàlées 
avec  de&  poids  divifés  par  lots  i  idiivant  le  nombre  de  lots  on  dît 
cette  eau  en  contient  tant  ;.  celles  de  Haife  en^  pefent  14  ou  16- 
Nous  savons  pas  pu  favois  exaâement  le.  degré  de  falure  relatif 
vement  à  ua  quintal  d'eau  ;.mais  d  après  le  rapport  qui  nous  a  été 
^t ,  il  parent  que  Ton  a  calcuié  fur  2.  livres  d'eau  ;  &  que  qpand' 
on  dit  cette  eau  eft  à  1 6  lots  ^  cela  veut,  dire  que  2.  livres  d-eaw 
contiennent  cette  quantfté  de  fel  ^  ce  qui  feroit  15  degrés  fuivant: 
la  méthode  que  Toa  fuit  ea  Fraache-Comté ,  pour  mefurec  lej* 
eaux.. 
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vI/)rrqu*on  veut  procéder  à  une  évaporation,  on  ouvre  le  ro« 
binet  de  la  cuve  où  les  eaux  font  contenues,  pour  les  Êkir^  coules 
dans  la  chaudière ,  &  quand  celle<î  eft  prefque  pleine  ^  on  verfe 
dans  le  canal  deux  ou  trois  cuillerées  à  bouche  de  (ang  de  bœuf 
poiir  exciter  à  écumer  ;  &  dans  le  même  tems  on  place  deux  au* 
gelots  â  chacun  des  angles  de  la  chaudî»e  qui  font  oppofés  à  1» 
chauffe  ;  on  fait  grand  feu  &  Ion  écume.  Deux  heures  après  le 
fel  commence  à  ie  former  y  alors  on  enlevé  les  augelots  &  l'on 
continue  le  même  degré  de  feu  encore  4a  {  heures  pour  achever 
révapontion^ 

Auffi*tôt  qu^on  a  retiré  le  fel ,  &  quV)n  Ta  mis  dans  deUt  pa« 
niers  placés  au-deffus  de  la  chaudière,  on  y  fait  couler  de  nouvelles 
eaux ,  &  Ton  procède  de  même  fans  interruption  pendant  1 2  cui-^ 
tes  y  après  lefquelles  on  la  nétoie  entièrement.  Si  elle  eft  percée  de 
quelques,  trous ,  on  les  bouche  avec  une  pâte  faite  avec  du  fang  de 
bœuf  &  de  la  farine  :  une  chaudière  peut  fournir  dans  la  quinzaine 
48  à  50  paniers  de  ieL  De  Surproduit  le  coips  éts  Bourgeois  eft 
cd)}jgé  d^en  donner  anmiellement  60  au  roi  de  Prufle  par  chacune 
d'elles ,  ou  d  en  payer  la  valeur  en  argent^r 

Uétabliflement  de  cette  (aline  a  été  affermé  à  un  particulier      Sann»  dW 
pour  une  fbmme  £^xée  par  chaque  boifleau  de  fel  (r) ,  &  le  roi 
lui  fournit  une  certaine  quantité  de  charbon^ à  un  prix  d*un  quart 
au-deffous  de  celui  qu'il  le  vend  au  public* 

Cette  ialine  (ituée  hors  de  la  ville,  difiere  de  la  première^  en  ce 
que  dans  chaque  berne  il  y  a  itx  chaudières,  &  qu'au-deffus  de 
chacune  d'elles ,  il  y  en  a  deux  petites  en  âr  coulé,,  qui, réunies  ou 
jointes  enfemble ,  forment  fa  largeur ,  fuv  4  pieds  de  longueur 
&  1 8  pouces  de  profondieur  ;  elles  font  d'une  capacité  affez; 
grande ,  pour  contenir  aucamt  d'eau  quil  en  Êiut  pour  remplir 
une  de  celle  d'évaporation.  Les  eaux  y  font  amenées  des  iburces^ 
dans  des  bouffeaux  enterrés ,  &  enfuite  par  dies  tuyaux  fixés  au^ 
tour  de  Tattelier  ^  qui  les  diilribuent  à  chaque  chaudière  par  1« 
moyetT  des  robinets^ 

(ï)  Cette  mcfùitfpefe  deux  qniataiM-  ^ 


roi. 
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Ces  petites  poêles  font  placées  au  deiTus  du  canal  de  la  chemi- 
née  y  de- manière  que  Teau  dont  elles  font  toujours  remplies' eft 
très-chaude,  lorfqu'on  là  fait  couler  dans  la  grande;  d'ailleurs 
elle  y  dépofe  fon  limon  ,  &  par  cette  raifon  on  ne  retire  point  de 
fchelot  ;  Ton  doit  obferver  auffi  que  les  eaux  font  meilleures  que 
celles  que  Ton  fait  évaporer  dans  Tautre  faline.  On  n'emploie 
point  de  fang  de  bœuf  pour  faire  écumer ,  parce  qu  elles  écument 
affez  d  eUes-^mêmes  ;  mais  une  chofe  affez  finguliere,  c'eft  que 
Ton  nous  a  alTuré  qu  il  arrivoit  quelquefois  que  pour  les  purifier  ^ 
on  jettoit  dans  la  chaudière  un  verre  d  eau-de-vie ,  ce  dont  il  eft 
aifé  de  fe  convaincre  par  .l'expérience  :  du  refte  Ton  procède 
comme  il  a  été  dit.  Cette  faline  occupe  80  chaudières» 

SectionVIII. 

Salines  de  Lunebourg  dans  lUleclorat  ^Hanovre. 

S.  L  Comme  ces  falines  différent  dans  plufieurs  cas  de  celles 
que  nous  avons  décrites ,  nous  rapporterons  les  obfervations  que 
nous  Y  avons  faites  pour  fervir  de  comparaifon. 

L'éleâeur  d'Hanovre  n  efl  pas  le  feul  propriétaire  des  fources 
d'eau  falée  que  Ton  trouve  à  Lunebourg;  la  chambre  de  Wol- 
fenbuttel  &  le  prince  de  Brunfwick  y  ont  aufli  intérêt ,  ainfi  que 
les  héritiers  d'une  ancienne  famille  qui  en  jouit  de  père  en  fils.  Ces 
intérêts  font  réglés  par  une  convention  entre  les  parties ,  de  ma-^ 
niere  que  les  eaux  leur  font  didribuées  chaque  jour ,  en  propor- 
tion de  leur  a£lion ,  &  fui  van  t  le  nombre  de  poêles  que  chacune  a 
droit  de  faire  travailler. 

Les  fources  font  dans  la  ville  même ,  &  fe  réunifient  toutes 
dans  un  feul  puits  de  2  5  pieds  de  profondeur  ;  ce  puits  efl  placé 
dans  le  milieu  de  la  faline  &  le  tout  efl  clos  de  mur.  Aucun  autre 
Ouvrier  que  ceux  qui  ont  été  choifîs  par  les  propriétaires,  pour  les 
réparations  dudit  puits,  n'eft  admis  à  y  entrer.  Ils  ont  même  prêté 
ferment  de  ne  point  -déclarer  d'où  viennent  les  fources  ni  leur 
nombre  ;  cette  loi  efl  d  autant  plus  importante ,  que,  dans  le  cas 
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dl^une  révélation ,  il  y  auroit  tout  à  craindre  que  lès  Teneurs  qui 
ont  àa.foïiàs  yoiiins  ne  fiflent  des  recherches  des  fources ,  &  ne 
les  arrêtaflenc  pour  en  jouir  à  leur  profit.    ' 

§.  IL  Cinquan  tè^uatre  bernes  marquées ,  dénommées  &  numé- 
rotées fuivant  Tintérêt  de  chaque  propriétaire,  composent  l'en* 
ceinte  du  puits  pour  la  facilité  de  la  diftribution»  Pour  cet  eâet  on 
a  placé  à  fon  embouchure  deux  caiffes  qui  fervent  de  mefure  pour 
k  quantité  d'eau  qui  doit  être  livrée  à  tel  ou  tel  intéreffé  ;  les  eaux 
j  font  élevées  par  deux  pompes,  dont  le  balancier  agit  à  bras 
dliommes  :  dans  le  fond  defdités  caifles  ily  aune  foupape,à 
Taide  de  laquelle  on  les  laifie  échapper  à  volonté ,  pour  être  con-4 
duites  dans  les  réfervoirs  de  réception  de  chaque  berne ,  &  enfuite 
dans  les  chaudières  d'évaporation.  Chaque  berne  en  renferme 
quatre  placées  fur  une  même  ligne ,  &  ayant  chacune  leur  four« 
oeau  féparé:  elles  différent  de  celles  que  nous  avons  décrites  ^  non- 
fealement  par  leurs  dimenfions,  mais  encore  par  le  métal  avec 
lequel  elles  font  formées  ;r  dles  font  faites  dun&  lame  ou  table 
de  plomb  de  44  à  45  pouces  en  quatre,  dont  Tépaifieur  eft  de 
I  lignes.  Les  bords  font  relevés  avec  le  marteau  de  façon  à  dé^ 
crire  une  petite  courbe ,  &  que  dans  leur  milieu  elles  n'ont  pas 
.^sde  3  pouces  de  profondeur;  une  de  ces  chaudià'es  péfe  180  li^* 
yt^4  poids  de  Cologne.  On  les  coule  eà  table  dans  le  fable. 
Chaque  chaudière  eft  portée  fur  quatre  murs  qui  oxnpofent  le 
feuroeau^  dont  la  profondeur  eft  d  environ  4  pieds.  Sur  le  devant 
eft  une  ouverture  de  10  pouces  de  largeur,  fur  6  de  hauteur,  qui 
i^le  fuffit  pour  y  introduire  le  bois  &  l'air  extérieur  ;  &  le  long 
d«$  côtés  latéraux  de  ladite  chaudière,  on  laifle  un  efpace  fuffif* 
fam!  povt  le  paflage  de  la  flamme  &  de  la  fumée;iln'y  a  à  ces 
^urneaux  ni  grilles  ni  cendriers.  Les  cendres  qui  feramaffent 
dans,  le  fond  fe  retirent  par  Touvêrture  de  devant.  Ces  chaudières 
fi)Dt  très-jrapprochées  les.  unes  des^  autres^  puifqùe  les  murs  de 
ieparation  en  foutienneiit  deux,  &  que  quatre  de  ces  fourneaux 
forment  un  feul  corps  dé  maçonnerie  y  donc  la  moitié  eft  renfoncée 
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dTeiframâu  pied  au^leffims  du  niveau  du  terrain  ^  pour  raifimba 
du  Itravail;  ceœ  maçonnerie  eft  furmontée  d'une  grande  cheflunée 
pour  b  fortie  de  la  filmée  j&  des  vapeurs» 

§.  UL  Les  taux  de  cesiburçes  font  très^rtes  ^  &  conféquftni^ 
meitt  ne  font  point  dans  le  cas  d'être  graduées.  Perfohne  n^eft 
admis.à  les  voir  pefor  ;  mais  par  le  calcul  ^e  Ton  en  a  6it  &  qui 
nous  a  été  lapporté  ,  on  eftime  quVUes  contiennent  13  à  14  lots 
de  falure  fuivant  U  médbode  de  compter  des  Allemands  ;  d'ailleurs 
elles  font  très-abondantes ,  ne  nuinquent  jamais ,  Se  excédent  de 
b^ucDup  la  confommation  en  ^  qui  eft  cependant  ttès-confidé« 
rabis. 

Lotfqu^on  'en  a  rempli  les  chaudières,  on  les  chauffe  vivement 
pour  les  Élire  bouillir  fonsinterruption  jufqu'à  la  fin  de  Té vaporadoib 
Ces  eaux  donnent  rarement  de  l'écume;  mais  fi  quelquefois  ceb 
arrive  j  on  la  retire  fimplement  (âni  y  employer  du  fitng  de  bœu^ 
de  là hietm  ou  du  bbmc  d'oeuf;  en  un  mot^  on  ny ^t  aucune 
addition  (quelconque;  on  ignore  abfolument  ce  que  c*eft  que  lé 
fchelot.  L'évaporation  fo  continue  prefque  jufqu^à  ficcité ,  œ  qui 
demande  3  heures  d*un  feu  égal  &  continuel  ;  après  ce  tenu  on  en 
retire  tout  le  fol^  qui  auifi-tôt  eft  mîs  for  des  morceaux  de  bois 
crwfés»  de  La  forme  d'une  tuile^  placés  les  uns  for  les  autres  fur  les 
murs  de  iSparatton  ^  &  indinés  du  côté  des  chaudières  pour  âdli- 
ter  le  fel  à  s'égoutter  :  ce  dernier  y  refte  pendant  le  tems  d*une 
cuite ,  &  eft  enfoite  tranfporté  for  un  grand  igouttoir  où  il 
achevé  de  fo  féçher^ 

On  gouverne  le  fou  en  diminuant  plus  ou  moins  Touvertur» 
du  fourneau ,  avec  une  brique  ou  deux  qu'on  y  place  verticale^ 
ment|  ai;:  on  la  forme  entièrement  quand  on  veut  retirer  le  foU 

Les  quatre  chaudières  en  produisent  dans  les  3  heures  un  peu 
plus  de  1 00  livres»  On  a  grand  foin  d'en  détacher  la  Groûte  qui  fo 
ramafle  dans  le  fond  ^  de  ne  pa$  la  laiifor  épaifiir  ;  mais  fi  cela 
arrive  pendant  Pévaporstion,  on  y  remédie  auffi-tôt ,  ainfi  qu'aux 
coulées  9  en  bouchant  kf  trous  avec  de  Targille.  Ces  chaudières 
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fie  fcrveiit  lamais  aurdelà  de  quatre  femaines  »  &  font  dans  le  cas 
d'être  f enoiiVellées  ;  pour  lors  on  les  refond  pour  les  couler  en 
table,  ce  qui  forme  un  objet  réel  de  dépenfet  puiiqu'à  chaque  fonte 
du  plomb  y  ce  métal  fait  toujours  beaucoup  de  déchet» 

Le  travail  des  chaudières  eft  continuel  pendant  le  jour  &  la 
miit,  de  manière  que  dans  les  24  heures  &  dans  chaque  berne  Ton 
fait  huit  cuites  qui  produisent  8  à  9  quintaux  de  fel;  ce  qui  forme 
un  total  de  440  quintaux  pour  les  54  bernes» 

S*  IV.  D'après  ce  qui  vient  d'être  rapporté ,  on  peut  conclure 
que  les  eaux  doivent  produire  du  bon  fel  ;  nous  obferverons  néan- 
moins qu'il  laifle  de  l'amertume  après  lui  en  le  mettant  fur  la  lan- 
gue A  l'égard  du  fchelot  que  Ton  ne  connoît  point»  nous  ne  pou  ^ 
A'ons  nous  perfuader  que  ces  eaux  n'en  contiennent  point ,  & 
nous  y  foiunes  d'autant  mieux  fondés,  que  Ton  trouve  du  gypie 
en  grande  arondance  »  k  peu  de  diftançe  dies  fources  &  dans  la 
ville  même  ,  qui  réflemble  parfaitement  à  celui  des  environs  de 
Salins  &  de  Lons-le-Siaulnier  en  Frandie-Com%L 

'Quant  aux  chaudières  de  plomb  dont  on  ait  ufage,  on  prétend 
r  qu'elles  font  plus  avantageilfip^;  &  fur  les  obfervations  que  nous 
avons  Eûtes,  Ton  nous  9  ré^ndu  que  pendant  TéViaporation,  les 
ouvriers  avoient  une  particulière  attention ,  pour  que  ce  métal  ne 
puifle  pas  être  nuifîble;  &  à  ce  fujet  l'on  nous  a  rapporté  que 
l'on  avoit  £iit  faire  une  épreuve  de  €ompai:âifon,  par  un  diteâeur 
:  d'une  autre  faline  dans  une  chaudière  cfe.ftr ,  dont  le  rêfultat  fvt 
qu'il  s'amafla  dans  le  fond  un  croûte  &  épaifle ,  qu*fipr!ès  w  tra- 
^  vail  de  )  ou  4  femaines  on  fut  c^ligé  de  ô^fier  ;  (j^ladîte  chau- 
dière fut  très-endommagée ,  &  que  l'on  obtint  une  moindre 
quantité  de  fel;  ce  qui  prouveroitjque  l'on  avoit  travaillé  trop 
ioBg-teins  fans  retirer  l'écaillé  »  Jk  que  dans  celles  de  plomb  la 
plus  grande  partie  du  fchelot  ^  du  fel  marm  à  ba(e  tarreufe,.&:  de 
celui  de  plomb^pafle ,  fe  mêle  &  lefb  avec  le  fel  marin» Cela  efl 
d'autant  plus  probable  que  l'on  opère  fur  une  très-petite  quantité 
x9l  très-promptement}  &  il  efl  cmfbnt  que  l'entrepreneur  y 
Tome  m.  Yy 
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:  trouve  une  augmentation  en  (el ,  mais  ii  n'cA  pas  cTauffi  bonne 
'  qualité*  Cet  objet  néanmoins  ne  pourroit  être  Ixen  ccmftaté  que 
par  des^  «nalyfes  chymiques  ;  dTailleurs  il  conviendroit  d'exx- 
miner,  ii  Téconomie  en  bois  qu'il  y  auroit  en  fë  fèrvant  de  chau- 
dières plus  grandes ,  n'égaleroit  pas  laugmentation  en  fel  ;Jcelz 
pourroit  d'autant  plus  avdr  lieu  pour  obtenir  un  fet  plus  pur, 
que  Ton  ^  des  eaux  ûirabondantes.  Cependant  Tonaffure  que  ce 
fel  eft  le  meilleur  de  ceux  que  Ton  a  en  Afemagne  ;  on  en  juge 
' ians  doute  par  fa  falure  &  par  ia  grande  blancheur  ;  Tune  &  lau- 
tre  peuvent  être  dues  aux  matières  dont  il  a  été  Eût  mention  ;  le 
plomb  peut-être  auffi  y  auroit  quelque  part. 

On  ne  £iit  dans  cette  (aline  que  du  fel  à  petits  grains.  Les  quatre 
poêles  confomment  dans  les  34  heures ,  65  pieds  cubes  de  bois 
de  chêne  pour  les  chauffer. 

SectionIX. 


I! 


,/!' 


rf  dans  k  pays 


5*  !•  UétabliiTement  de  ces  faltnes  qui*  a  lieu  depuis  plus  d'inr 
li-iiecle^  &  qui  appartient  au  prince ,  peut  être  regardé  comme 
un  des  plus  coniidénibles  en  ce^  genre  5  &  des  mieux  montés ,  fur- 
tout  depuis  une  trentaine  d'années  y  qu'un  direâeur  crès-inûruit 
en  a  perfeâionné  le  travail. 

De  trois  puits  où  les  eaux  des  fources  fe  communiquent ,  à 
'130  pieds  de  profondeur,  on  ne  fe  iert  que  d'un  feul  pour  les 
élever  :  ils  foQt.rond&>  de  5  pieds  de  diamètre  &  maçonnés  en 
pierre  de  taille,  de  même  que  remplacement  où  répondent  les 
varlets  des  macbints  bydrau^ques.  A.  cette  hauteur  il  y  a' deux 
pompés  qui  fervent  à^refoukr  l'càu  dans  une  cuve  plus  élevée  ; 
cette  esw  eft  très-foible  6(  ne  contient  que  fix  degrés  de  fakire, 
mais  elles  font  toujours  très-dbondantes  ;  car  la  fource  fournit 
3^ foudres  du  Rhiii  par  heure ,  ou  345  60  pime$.. 

Pour  la  concentrer  au  point  de  faturation  que  l'ondefire,  qui 
doit  toujours  être  dç  ix  degrés  ^  x^n  la  fiût  pafler  par  1 5  bâtiitieas- 


'\ 
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de  graduacion ,  dont  le  plus  grand  a  environ  1 200  pieds  de  Ion« 
gueur  (i )  (*),  d  où  elle  eft  conduite  dans  un  réfervoir  de  200  pieds  r*j  pL  xil. 
de  long,  fur  ào  de  largeur  pour  les  raffembler  ;  de  celui-ci  elle  eft 
élevée  dans  un  autre  qui  eft  au-deifus  des  chaudières ,  pour  la 
diftribuer  dans  chaque  berne  en  même  quantité.,  pour  avoir  une 
mefure  égale  en  fel  fur  laquelle  les  ouvriers  font  payés. 

*  La  fource  &  les  bâtimens  à  graduer  occupent  5  roues  de  20  à 
24  pieds  de  diamètre  &  5  pieds  de  largeur  ;  elles  font  mifes  en 
mouvement  par  les  eaux  de  la  rivière  de  la  Verra ,  que  Ton  j 
amené  par  un  canal;  ces  machine  différent  un  peu  dans  leur  conf- 
truâion.  Les  aubes  &  augets  des  roues  font  percés  d  une  infinité 
de  trous  que  l'on  prétend  être  effentiels  pour  le  paflage  de  1  air  ^ 
&  pour  que  Teau  ait  toute  fa  force.  Les  tirans  font  foutenus  de 
diftance  eh  diftance  par  une  potence  fixée  à  une  pièce  de  bois  ou 
pierre  folide ,  &  qui  tourne  perpendiculairement  fur  un  pivot  ; 
de  cette  .manière  ils  font  prolongés  d^un  bâtiment  à  Tautre^  & 
avec  la  plus  grande  précifion ,  principalement  les  angles  des  var^ 
lets  hôrifbntaux  qui  foht  plus  ou  moins  ouverts  ,  fuivant  la  di« 
reâion  que  Ion  veut  avoir  ;  ces  machines  en. un  mot  ne  fauroient 
être  mieux  exécutées» 

Indépendamment  des  1 5  bâtimens  à  graduer ,  il  y  en  a  un  i  <$^ 
dans  lequel  on  ne  met  que  très-peu  d'épines ,  &  qui  ne  (êrt  que 
pour  Texcédent  des  eaux,  c*eft-à--dire  »  de  celles  que  Ton  ne  peut 
pas  employer  dans  ies  1 5.  On  a  confb-git  à  Ton  extérieur  quantité 
de  petits  toits  inclinés  qui  en  reçoivent  les  eaux  ;  celles-ci  fe  ren« 
dent  fur  d'autres  toits  en  angle  droit ,  &  de*là  dans  un  grand  ré« 
fervoir  inférieur  qui  la  diftribue  Suivant  le  befoin  aux  autres  bâti* 
mens:  oh  la  gr;adu0  de  cette  manière  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis 
12  degrés  de  falure;  mais  cette  graduation  ne  peut  avoir  lieu 
que  quand  le  ten^  eft  beau ,  principalement  dans  Fêté  ;  car  dès  ' 


•  > 


t      CO  Quoique f  ettc  conftruâioa  fpit  connue,  00 1  cru  dcYoir  donner  le  deijSn  d^unt 
pan'f  dVin  de  ces  b^timeni» 

,   •  '  I  ■  •  ■  ■     « 
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qu'il  pleut»  il  fàut  en  détourner  les  eaux  pour  qu  ielles  ne  tombent 
pas  dans  le  réfervoin 

Chaque  jour  &  chaque  fois  que  Ton  fait  couler  les  eaux  con- 
centrées dans  le  réfervoir  de  diâiîbution ,  on  en  vérifie  te  degré 
de  ialure;  cette  épreuve  fe  fait  en  y  fuTpendbaïc  une  petite  bou*- 
teille  de  verre  chargée  d  un  poids  dans  le  fond,  &  marquée  à  fou 
toi  de  plufieurs  degrés  ;  cela  s'obferve  avec  la  plus  grande  exac- 
titude ,  pour  avoir  toujours  la  même  quantité  de  fel  du  ptoduk 
de  chaque  chaudière* 

Chaudières.  $.  IL  On  occupe  dans  ces  fidines  47  chaudières  d'évaporatioit 
de  deux  grandeurs  dîfiférentes  :  nous  parlerons  des  plus  grandes 
dont  les  proportions  font  les  meilleures;  elles  onc  i&  pieds  6 
pouces  de  longueur ,  fur  1  o  de  largeur  &  1 3  pouces  de  profon- 
deur ;  elles  font  Êiites  avec  des  feuilles  ou  plaques  de  ièr  battu  ^ 
dont  celles  qui  forment  les  bords  ont  une  épaifleur  double  &  fot»- 
tenues  par  des  cbiunes.  On  en  bouche  les  jointures  »  & .  on  eio-- 
pêche  les  coulées  avec  du  gypfe  brûlé» 
Le  fourneau  efl  un  de  ceux  qui  foient  le  mieux  conftniit  eirce 

O  ^oy^K.}^  genre ,  &  le  plus  avantagieux  (*)•  On  na  donné  à  la  grille  que 

^  ^  j/    ^'9  pieds  de  longueur  &  3  pieds  de  krgâtir  pour  fournir  à  toute? 

rétendue  de  la  chaudière  ;  mais  à  fon  extrémité  la  maçonnerie 
s  cleve  infenfîblement  de  façon  qu'il  n  y  a  que  4  pouces  de  dif- 
tance  entr*elle  &  ladite  chaudière ,  ce  qui  procure  nécejQËûrement 
une  trôs^grande  chaleur  fans  qu'il  foit  befoin  d'augmenter  le  feu. 
Un  autre  avantage  auffî  fpécieux,  c'eft  celui  que  l'on  retire  du 
même  fourneau  pour  faife  fécher  le  &L  A  l'extrémité  de  la  chau- 
diere  efluae  autre  maçonnerie  en  pierres  de  taille»  de  10  pieds 
de  hauteur  9  fur  i  ^  à  16  de  longueur»  dans  laquelle  la  flamme 
circule  avant  d'arriver  à  la  cheminée. 

Evapi»raiMn.      J^  lU^  La  chaudière  ayant  été  remplie  d*eau  concentrée ,  onr 

la  fait  bouillir  ;  on  place  les  augelots^  on  écume  &  l'on  entretient 
le  même  degré  de  feu  pendant  ta  heures  ;  c'eft  alors  que  le  fel 
commence  à  fe  former  :  on  arrête  Tébullition  &  l'on  continue 
encore  3  8  heures  pour  achever  révaporation» 


MÉTALLURGIQUES.  357 

Anciennement  on  retirait  le  Tel  toutes  les  1  heures  à  ffiefure 
qu*il  iê  formof t ,  &  on  le  Éiiibit  égoutter  fur  des  pelles  de  bois 
creufées  ;  mais  aujourdliuî  on  ny  procède  que  toutes  les  1 2  heu- 
f«s,  &  le  Tel  fe  met  dans  des  paniers;  il  ëft  enfiiite  porté  dans  une 
caifle  où  on  le  mêle  avec  celui  qui  provient  d'une  précédente 
évaporatioiu  On  les  fait  fëcher  comme  il  fuitr 

Sur  chacun  des  côtés  longs  de  la  chaudière  ^  ed  un  mur  conf^ 
miit  en  pierres  de  t^e  de  3  pouces,  qui  lui  fert  non  feulement 
de  foutfen,  mais  encore  à  concentrer  la  chaleur  dans  k  fourneau  : 
jaralklement  à  ce  mm  &  à  8  pouces  de  (fiflance ,  on  en  fait  un 
autre  avec  des  phteaux  ou  pbnches  que  Ton  place  dé^  champ  les 
uns  fur  les  autres  ,  de  £içon  ^*ils  forment  un  encaifiement ,  dans 
lequel  on  met  le  (et  quand  il  eft  ég^tté  ,  &  où  il  refle  30  ou  36 
heures;  il  eft  alors  ea  maffi:  :  on  le  retire  en  le  coupant  par  mocu 
ceaux  quarrésé 

On  pratique  de  fémblables  encaîflémens  autour  de  la  maçonnerie 
^i^ui  précède  h  cheminée  ;  le  fel  %y  féche  par&itenient :  cette  mé- 
,lliode  efl  itmple  &  avantageufe^ 

Uécaille  qiM  s*attache  dans  le  fond  des  chaudières  efl  toujoor» 
jejettée ,  ainfi  que  les  eaux  mères».  On  ne  forme  d*autre  felqjue  de 
celui  à  gros  grains^ 


x^6  rar  j     ^  $ 

qu'il  pleut,  il  bsak,  «q  d&ouraer  '  

pas  dans  le  léfonnr.  ';^   ""  '   "=  r7=p» 

Chaque  jour  &  chaque  ^  %  €  v^  % /r  /^  v  r\  -r» 

centtéesdav  le  réfervoir       ^  I     ^l  Ë  M  O  1  R  il* 

de  ùhttÊi  cette  épreiir 

teille  de  verre  charg>" 

Aiide'pluiieurs  c'  ..  yoceries  (T Angleterre  ^  celles  dci 

tittide,  pour  av  ,  ^v  i«  tulles  en  Hollande  (i\ 

4e  chaque  cliai- 
Ch.«di««n     S.  II.  C-  *  »  •*"*  '765  &  i7«. 

dev.  vioN     Première. 

.  ^  Mterie' du  comté  de  I^onkumberlanJ^ 


dor 


\  *  <t ahli  lUX  environs  de  la  ville  de  Neucaftle  différentes 

^  ^  ^,  x^cries  ;  on  y  en  faic  de  toutes  efpeces,  à  Texceptioa 

\.  ^  .ôc  joe  nous  nommons  en  France  terre  d Angleterre. 

V  kiît^t  eé  lîtué  le  plus  avantageufement  pour  ce  commerce  ; 

.,.  ,xHt  Je  terre  y  eft  très-abondant  &  à  très-bon  marché  , 

A  «te  pai^  aucun  droit  pour  la  confommacion  du  pays» 

\  l'^c  aux  matières  propres  à  former  la  poterie ,  elles  font 

vv^  vv>  i  ir^s-bon  compte  par  le  retour  des  vaiffeaux  qpi  con- 

^  es:  iranfportent  du  charbon  à  Londres;  ces  vaiffeaux  font 

vv  i^*  vt'v  prendre  un  left.  La  matière  effentielle  pour  faire  la 

».vs>rt  w  ell  du  filexou  pierre  à  fufîl  :  on  fait  qu'il  eft  très*abondant 

•aîS  !a  ivirtie  méridionale  de  l'Angleterre  ;  car  depuis  Douvres 

•,u -j^i  Londres ,  pref^ue  tout  le  terraii»  eft  un  mçlange  de  craie 

Cv  vW  lîlex, 

C  Vil  avec  ces  matières  qu'on  lefte  la  plupart  des  vaiffeaux ,  qui 
tràs-fouvcnt  font  obligés  de  revenir  à  vuide  de  Londres,  On  doit 
iiiecr  que  rendues  à  Neucaftle ,  elles  (^  vendent  à  très-bon  mar^ 
elle*  elles  font  achetées  par  des  entrepreneurs  de  fours  à  chaux 
dont  il  y  en  a  une  grande  quantité  le  long  de  la  rivière.  Ils  fout 

éO  I^s  artides  qui  concernent  la  Hollande  font  de  MM.  Jars  frere^. 
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tin  mélange  de  craie,  de  filex^  de  pierre  à  chaux  fans  aucune 
diftinôion ,  &  cuifent  le  tout ,  firatum  fuperjlratum.  11  eft  fort  aîfé 
^rès  la  calcination  de  diftinguer  le  filex  ,  quoique  devenu  très- 
..\x\\c  de  brun  qui!  étoit  auparavant;  on  met  ce  filex  à  part  pour 
êcre  vendu  aux  différentes  fabriques  de  poteries ,  à  raifon  de  8  à  9 
fchcllings  la  tonne  ;  chaque  toniie  eft  de  10  quintaux  de  1 1 2  livres 
poids  d'Angleterre. 

Les  fourneaux  en  général  dont  on  fe  (ert  pour  cuire  la  poterie 

*  font  tous  femblables  ;  ils  ne  différent  dam  les  fabriques  que  pa^ 

*  le  plus  ou  le  moins  de  grandeur  (*)*  H  VI XIIT, 
poterie  ordinaire  qu'on  nomffle  poterie  fine,  pour  kt  diftinK 


-  gaer  d'une  plus  commune  dont  il  fera  parlé ,  fe  iàtt  d*une  pâte 
<  compofée  d'un  argilte  gri$4)lanc,&  de  filex  calciné  qui  entre  dans 
.  la  compofition  de  prefqtre  toutes  les  poteries.  Avant  que  de  les 

-  mêler  on  les  prépare  comme  il  fuir. 

Chaque  fabrique  a  une  efpece  de  moulin  pour  broyer  le  filex, 
'  lequel  efi  mu  ou  par  Teau  ou  à  Taide  d  un  cheval  ;  il  y  a  de  ce^ 

-  moulins  dont  le  propriétaire  acheté  le  filex,  &  le  vend  tout  broyié 
-aux  potiers  ;  ce  moulin  cottfifteerr  une  efpece  de  cuve  de  bois  & 
'  5  à  (5  pieds  de  diamètre ,  dont  le  fond  ou  fol  eft  fait  avec  de  groffes 

-  pierres  de  filex  non  calcinées ,  rangées  les  unes  à  côté  des  autres , 
-de  manière  qu'elles  laifïent  entr^elles  des  vnides  aflez  coiffidé- 
'raUes.  Au  milieu  rfu  fol  il  y  a  une  crapaudine  pour  fupporfer 

le  pivot  d'un  arbre  vertical  armé  d'un  bras  de  levier ,  auquel  on 
-^'àftele  un  dieval;  autour  de  cet  arbre  &  joignant  le  fol,  il  y  a  plu- 
^iieurs  grofles  pièces  de  filet  enchaffées  dacns  du  bois ,  où  elles  font 
'  aflujecties  avec  des  liens  de  ftt  ;  elles  fervient  de  meules.  Pai  vu 

de  ces  moulins ,  où ,  au  lieu  de  filex ,  on  fe  fert  d^un  granité  très* 
'  dur,  donr  eft  conftruite  la  partie  fupérieure  par  4  grofles*  pierres^ 

-  arrêtées  avec  6ss  Gens  de  fera  Tarbre  v^erfical. 

Ceft  dans  <:es  moufîns  &  entre  des  pierres  qu^drt  brofe  Te  filex    prépi^'atîoi» 
'  caîcmé,  en  obfervant  toujours  d'y  mettfe  de  Feau.  Quand  celfe-éi  ^"^«»^ 
en  eft  aifez  diai^ée ,  on  ôte  une  cheville  de  bois  qui  eft  à*  ^  cuve 
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pour  la  recevoir  dans  un  tamis  de  crin ,  d*où  elle  tombe  dans 
unfeau.  On  remec  de  la  nouvelle  eau  dans  le  moulin,  &  Ton 
procède  comme  il  vient  d  être  dit,  en  remettant  toujours  ce  qui 
n  a  pu  paflêr  au  travers  du  tamis  ;  après  quoi  on  le  pafle  à  travers 
d*un  tamis  de  foie  extrêmement  fin  ,  lorfqu^on  veut  en  faire  le 
mélange  avec  largille  qu  on  prépare  comme  il  fuit. 
Préparaîioa  L'argille  que  Ion  emploie  pour  faire  la  poterie  fe  tare  du  comté 
de  rargii:^.    ^g  Dcvonshire ,  d'où  elle  vient  par  mer ,  &  iêrt ,  ainfi  que  le  filex, 

à  lefter  les  vaifleaux  à  leur  retour  :  on  s'en  fert  auffi  pour  Êiire  les 
pipes.  Elle  coûte  ^  rendue  à  Neucaftle,  jk^  fchelings  la  toime  ; 
fa  couleur  eft  d'un  gris  blanc ,  fon  grain  eft  très-fin  :  on  la  délaie 
avec  de  Teau  dans  de  grandes  caiiles  en  l'agitant  beaucoup  pour  la 
mieux  divifer  \  enfuite  on  pafle  cette  eau  chargée  de  terre  dans  un 
tamis  de  crin  de  la  même  fineiTe  que  celui  où  l'on  a  paffé  le  ûlex^ 
&  de  fuite  dans  un  tamis  de  foie  femblable  à  celui  dont  on  s'eft 
&rvi  pour  le  filçx  ;  c'eft  le  moment  où  Ton  kk  le  mélange. 

On  prend  lo  parties  de  Teau  chargée  d'argille ,  auxquelles  oa 
ajoute  une  partie  de  celle  chargée  de  filex  ;  le  tout  étant  bien 
mêlé  9  il  eft  queftion  de  faire  évaporer  l'humidité  &  de  réduire 
le  tout  à  confiftance  de  pâte ,  le  plus  promptemem  qu'il  eft  pofll- 
ble^  afin  que  le  lilex  n'ait  pas  le  tems  de  fe  féparer  de  Targ^Ue  fie 
de  fe  précipiter  9  ce  qui  rendroit  le  mélange  inégal.  Onaeflayé 
la  chaleur  du  foleil ,  mais  fans  fuccès  ;  on  eft  obligé  de  fe  ièrvir 
d'efpece  de  fours  pour  cette  opération. 

Ces  fou»  confiftent  en  une  caifle  longue  ^  ou  eQ>ece  de  baffin 
formé  en  briques,  foutenu  par-deffus  avec  des  barres  de  fer  g  il  ]r 
a  une  grille  de  fer  pour  y  faire  un  feu  de  chaibon  de  terre  »  &  à 
l'extrémité  de  la  ca^e  une  cheminée  pour  recevoir  la  fumée»  Ce 
mélange  diargé  d'eau  fe  met  dans  ces  caifles ,  pour  en  évaporer 
l'humidité  jufqu'à  une  confiftance  fuffifante  pour  être  paitri; 
après  quoi  on  retiré  cette  terre  pour  la  mettre  fur  une  place  unie 
faite  en  pierres  plates  ou  avec  des  planches.  Il  ne  s'agit  plus  que 
de  paitrir  le  tout  pour  mettre  la  pâte  au  point  d'être  travaillée. 

Oa 
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Otï  forme  d^abord  les  ouvrages  à  la  main  fur  le  tour  horlfontal  : 
lorfqu^ils  font  un  peu  fecs ,  on  les  achevé  au  tour  vertical  av^c 
des  outils  ;  e^fin  4*autres  fe  forment  dans  des  moules  de  plâtrç* 
Pour  préparer  ces  moules  on  préfère  la  manière  fuivante  de  brûler 

-  le  plâtre. 

Celui  dont  on  fait  ufage  &  qu'on  nomme  albâtre^  parok  être    Mnnîere  de 
tin  eyps  blanc ,  femblable  à  celui  que  Ton  tire  aux  environs  de  ^\^^^^^^  ^" 

OJ  r  ^  /  I    .  pïatrc    pour 

-  Salins  en  Franche-Comté  ;  on  le  réduit  en  poudre  qu'on  paflc  '<^>  moules. 
.  par  un  tamis  très-fin ,  enfuite  on  le  met  dans  un  pot  qu'on  place 

£ur  le  feu  ;  on  le  remue  bien  de  tems  en  tems  avec  un  bâton  ;  & 
comme  il  eft  agité  par  les  globules  d  air  qui  enfortent ,  on  nom  mis 
fCela  le  faire  bouillir.  On  continue  cette  manœuvre  jufqu'â  ce 
-qu*on  le  juge  affez  calciné ,  après  quoi  on  Thumeâe  avec  de  leau 
|)Our  en  faire  des  moules  tels  qu  on  le  defire. 
i  Pai  vu  travailler  des  pots  à  thé^  dont  le  corps  a  été  formé 
avec  les  deux  différens  tours  y  mais  Tanfe  &  le  bec  fe  font  dans 
ides  moules  déplâtre;  on  tient  ces  moules  devant  le  feu  pour 
aqu  ib  foient  toujours  fecs.  Lorfqu'on  veut  former  Tanfe  d  un  pot 
k  thé  qui  eft  ordinairement  façonnée ,  on  a  un  moule  qui  confifte 
en  deux  pièces  de  plâtre  qu'on  applique  Tune  fur  lautre ,  &  qui 
font  creufées  de  la  forme  que  Tanfe  doit  avoir  ;  on  fait  un  rouleau 
de  pâte  qu'on  étend  dans  le  moule ,  de  façon  qu'il  le  remplit  pap* 
^itement.  On  applique  l'autre  moitié  du  moule  par-<leflus ,  pois 
on  met  le  tout  un  peu  de  tems  devant  le  feu  ;  on  retire  la  pièce 
du  moule ,  &  on  l'ajufte  au  corps  du  pot  à  thé  avec  de  la  pâte  dé- 
trempée  dans  Teau* 

:  Quant  aux  becs  on  les  forme  un  peu  différemment»  on  a  des 
moules  pareils  aux  précédens ,  bien  fecs  &  appliqués  Tun  contre 
l'autre.  A  l'une  des  extrémités  qui  communique  dans  la  capacité 
intérieure  ^  il  y  a  un  trou  par  lequel  on  verfe  de  la  pâte  extrême* 
ment  claire,  mais  de  Éiçon  qu'il  refle  une  ouverture  dans  l'intérieur 
de  la  pièce  formée ,  qui  eft  pour  lors  le  bec  d'un  pot  à  thé  ;  ce  qui 
fivoriie  ce  vuide ,  c'efl  fans  doute  le  moule  de  plâtre  bien  fec  qui 
Tome  IJL  Zz 
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par  fa  porofîtë  imbibe  Teau  de  kpâte  i  ifiefiire  qiiVUe  teucne  les 
pahMs.  Ce  moule  fe  met  un  peu  devant  le  feu ,  aitifi  que  le  pré* 
cèdent,  avant  que  d^en  retirer  la  pièce  formée  que  Ton  &ce  au 
pot  il  thé,  comme  on  y  a  fixé  Taniê; 

J'ai  vu  dans  différens  atteliers  plufieurs  moules  de  plâtre  ou 
gyps  deftinés  à  former  des  plats  oii  affiettes  façoilnées ,  avantage 
confidérable  pour  diminuer  le  prix  de  la  main-d*o&uvre.  Tefite  b 
poterie  fabriquée  de  cette  matière  êft  mife  fur  des  plaiKhes  Ibiis 
des  hangards  pour  y  fécher  ;  on  a  enfuité  des  caifles  rondes  faites 
avec  de  l'argille  ordinaire  tamifëegrofliérement,  mais  pakrie  avec 
beaucoup  de  foin  :  elles  ont  communément  2  pouce»  «fépaiifeuip, 
'4  à  5  de  profondeur  &  un  pied  de  diamètre;  c^eft  dans  ces  caifles 
qu*on  arrange. ordinairement  la  poterie.  On  les  met  lune  fur 
lautre  dans  le  fourneau  ;  on  en  fait  pltffieuri  rangs  dans  le  fbnd^ 
ce  qiii  forme  plufiêurs  rangs  de  piles  iuîvant  la  grandânrdu 
fourneau.  • 

Lorfqu'on  fa  prefque  rempli ,  on  ferme  la  porte  ou  fe  tertÎR 
avec  des  briques  &  de  la  terre,  &  Ton  met  du  charbon  dai» 
5  fourneaux  à  veiit,  diftribués  autour  du  ^rand;  quand  il  eft  allu- 
mé,  la  flamme  entre  nôn-feuleifient  par  les  5  cheminées ,  mais 
encore  par  les  petites  ouvertures  qui  font  ménagées  à  chacune 
d'elles  ;.ainfi  la  chaleur  s'introduit  également  dans  toutes  les  par^ 
ties  de  l'intérieur  du  fourneau.  Cette  chaleur  doit  être  continuée 
pendant  30  heures,  diprès  quoi  on  cefle  le  feu ,  6c  lorfque  le  fourv 
neau  t9t  froid,  on  en  retire  la  poterie  pour  la  couvrir  d'un  yemisé 
Vcmîs  pour  Tous  les  vernis  dont  on  fait  ufage  ont  pour  fondement  le 
!»n>^ioifc  ^       plomb  ;  on  emploie  le  minerai,  le  minium  &  la  cérufe^ fuivant 

la  qualité  de  la  poterie  ^  on'  ajoute  quelqtt 'autre  matière  pour  va« 
rier  la  couleur:  afin  ck  diminuer  le  prix  du  vernis ,  on  ajibute  une 
ceruine  quantité  de  fitex  calciné ,  &  de  la  même  argille  dont  la 
poterie  efl  formée.  Auffi-tôt  que  le  vernis  dont  la  potme  a  été: 
recouverte  eft  fec ,  on  la  met  de  nouveau  dans  lés  caifles  &  en«* 
i'uite  dans  le  fourneau  comme  on  a  fiiit  précédemment  y  &  aufli 
pendant  30  heures  ;  elle  efl  alors  en  état  d'être  vendue.^ 
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'Toute  qualité  de  charbon  pmit  être  employée  pour  cette 
cuiflbn. 

La  poterie  préparée  &  cuite  comme  il  a  été  dit  ^  n*eft  fujette  i 
aucun  danger  de  cafler ,  foit  par  la  chaleur  de  Teau  bouillante  , 
(oï%  par  le  feu ,  pourvu  qu'elle  ne  foit  pas  mife  tout  d*un  coup  à 
UR  feu  trop  ardent.  On  emploie  cette  poterie  à  cuire  dans .  les 
iburs  toutes  forces  de  pâtifleriés ,  mais  principalement  la  blanche 
qu'on  fabrique  dans  le  comté  de  Scafford*Shire}  on  êti  donnera 
-   fedétaiL         , 

L'intérieur  de  la  poterie  cuite  eft  très*blanc  &  d  un  grain  très« 
.lierre.  Quoiqu'on  n'y  apperçoive  aucune  .apparence  de  vitrifica^ 
C^on ,  on  peut  dire  qu^elie  en  approche  beaucoup. 

r  :  -  On  Êibrique  une  autre  efpece  de  poterie  dans  le  même  etnplace-    Poterie  br«^. 
i^  &  mêmes  fourneaux  :  elle  fe  ^it  avec  une  argille  brune  pré<* 
«  comme  la  précédente  ;  il  n'y  entre  point  de  filex ,  mais  fur 60 
parties  de  cette  terre ,  on  ajoute  une  partie  de  manganefe  réduite  en 
poudre  tr^rfine.  Après  le  mélange  on  évapore  le  trop  d'humidité 
£ur  un  fourneau  pareil  au  précédent  :  on  la  recouvre  d'un  vernis 
Boir^  dans  la  compofition  duquel  il  entre  auffi  de  la  manganefe; 
«lie  fubit  les  mêmes  opéïatiops  que  la  première  »  &  foutient  éga« 
lemeot  la  chaleur» 

;.   FcMrc  fouveot  on.  applique  des  deffins  en  or  fur  cette  poterie 

xipire  :  on  a  pour  cet  effet  une  liqueur  qu'on  nomme  gplo-fi[t  ou 

.  mordant  que  l'on  tire  de  Londres  ;  c'éft  une  efpece  de  vernis 

^compofé  de  différentes  façons  :  avec  ce  vernis  l'ouvrier  peint  fur  la 

poterie  un  peu  chaude  tous  les  deffîns  qu'il  defire  i  apr^  quoi  9 

applique  fur  le  pot  des  feuilles  d'or  battu ,  &  avec  une  patte  do 

iievK,  il  &it  tomber  l'or  des.endroits  qui  n'ont  pasété  vernis;  on 

met  enfuite  cette  poterie  dans  un  petit  fourneau  qui  eft  à  côté  ^ 

garni  id'une  grille  &  de  fa  cheminée.  Le  fol  eft  une  plaque  fous 

laquelle,  on  met  du -charbon ,  don(  la  flipiée  &  la  flamiQe  retour^ 

iient  dâçs  la  cheminée.  ^  .7 

.:  .il  y  a ,  à: peu  de  diftance.de  cette,  fabrique ,.  un. emplacement 

Zz  ij 
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crti  Ton  Élit  de  !a  poterie  groi&ere,  &  qui  ne  va  qu'une  feule  fois 
au  feu ,  mais  un  feu  continué  pendant  40  heures  ;  le  fiduraeau  efL 
iemblable  au  précédent ,  maïs  beaucoup  plus  grand; il  y  a  7  four* 
neaux  à  vent  &  7  cheminées ,  au  lieu  de  5»  Ces  Ibaioeauz  font  à 
environ  5  pieds  de  diflance  d'un  centre  à  Tautre* 

L'arène  grife  dont  on  fe  fert  pour  la  poterie  ci-ifeflus  efl  abfo>^ 
lument  femblahle  à  la  vue»  à  celle  qu^on  empkne  dians  le  StafFord-. 
Shire  pour  la  poterie  Hanche;  cependant  les  expériences  que  loii 
a  faites  ont  prouvé  qu'elle  n'étoit  pas  fufceptible  de  la  même  im-i 
preffion  du  fel  pour  la  couvrir  d*un  beau  vernis.. 

Fabriques  de  poteries  du  comte  de  Staffbnf^ 

5.  II.  Les  mines  de  charbon  ont  donné  lieu  à  un  établiflement 
eoniîdérable  de  fabriques  de  poteries  eit  tout  genre ,  aux  environs 
de  la  ville  de  NeucafUe  \  celles  de  poterie  blanche  font  pourtant: 
tes  plus  nombreufès.  On  prétend  qu'il  y  a  à  1  o  millea  i  lia  ronde 
1 5  mille  âmes  employées ,  foit  aux  mines  de  diarbon*^  foit  aux 
£ibriques  de  poteries,  maïs  fans  contredit  le  plus  grand  nombre  à 
ces  dernières.  On.  ne  voit  que  des  petits  villages  habités  par  des 
potiers  &  des  fabriques  de  ce  genre  ^  dans  toute  cette  partie  du 
comté  die  Sta£ford  ,  &  une  quantité  prodigieufe  de  fourneaux  4 
fur-touc  dans  les  endroits  où  l'on  a  exploité  &  où  Ton  exploite 
ées  mines  de  charboa.^ 
Pcrcrîe  L'argilfe  que  Ton  emplofe  pour  Ta  poterie  Manche  efl  de  deux 
efpecesàpeu  près  femblables  ;  on  n'en  fait  de  dîficrence  qu'à 
Tufage  )  comme  on  le  dira  d-après  :  on  la  tire  du  côté  de  Devons 
shire,  &  l^on  dit  que  cette  province  la  fournit  à. toutes  les  poteries 
de  l'Angleterre.Le  (ilex  dont  on  Eut  au(fi  un  grand  ufage^  fe  tire 
de  Gravefande  ,  ou  plutôt  des  bords  de  la  Tamife- 
fie  1 '^n  "iil^'*       ^^  principal  point  de  cette  poterie ,  c'eft  à-dire ,  pour  Ta  voir  Bien 

blanche  &  exempte  de  taches ,  confifle  dans  la  préparation  de 
l'argillc  &  dans  fon  mélange  avec  le  filex.  On  met  l'argille  dans 
iine  caiilie  avec  de  l'eau  pour  la  faire  détremper  ;  on  l-y  délaie 
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bra  en  Tagitant  avec  un  morceau  de  planche^  on  pàffiï  Teau  qui 
s*en  eft  chargée  à  travers  un  gro9^  tamis ,  afin  d*en  fiîpsrer  ce  i^ui 
si*a  pas  été  délayé  ;  H  s  arrête  dur  k  umis  &  on  k  tenet  dans 
la  premierê  caifle-  Quant  à  TargîUe  qui  a  paffé  au  travers  5  on 
tttend  quil  y  en  aie  une  certaine  quantité  ;  pour  lors  on  l'agite 
rivement  avec  Teau  èàta  laquelle  elle  eft ,  &  on  la  paffe  par  uit 
tamis  jrius  fin ,  pour  en  faire  le  mélange  avec  le  filek.'On  k  pré* 
pare  comme  on  bk  à  Neucaftlé  dams  le  Northund^erland  :  le 
filex  s*y  calcine  de  même  dans  un  four  à  chaux^  &  eaAiite  on  k 
pulvérke  ;  on  k  broie  cn-dmairemént  par  Teau:  :  k  filex  en  cet  état 
eft^  tranfporté  dans  ta  Ê^rique.  Pour  bien  faire  k  mélange  ^  il  èft: 
eflendel  qulI  ibk  dékyé  dans  de  Teaû  k  même  cônfiikhcê  qiti^ 
faillie.. 

I^  propordbn  eft  (Tajouter  ibr  6^  («mies  d\me  de 


çie  l*arg)lk  a  été  tamiiée  deux  fois-,  comme  il  a  été'cfiC)  oii  prend 
m  tamis  encore  plus  fin  pour  k  pàfler  uQ^ttoîfielae*  £^  c*e(^ 
alors  qu^on  en  mdure  le$  proportrcxns;. 

On  a  un  petit  bacpiet  que  Ton  remplit  6  fois  dargilk  paflëe  au 
«amis  ;  ei^uite  on  emplit  un  de  ces  peth^  baquets-  â&  ^ex  palfê 
dans  un  tamis  de  même  &ieiZe  ^  Zc  o»  contîmie  aiafi  fû£€tixk:^ 
ijtt'çm  ait  la  quantité  de  pâte  qu*dili  defite;  6f  pbor^pM  k-mêlUnge 
foît  plus  exaâ ,  il  Êuit  que  les  dlnix  p&tes  aienc  line  égale  eonfif*^ 
tance,  &  on  les  remue  bien  eniembk  :  on  finit  par  les  pailer  une 
^atrieme  ,|ni»une  cinquième  fois=  au  camis^&  on  ks  coule  dan§^ 
Iti  cai£fe  de  briques  foui^  kq^etk  il  y^-ardu^u;.         ... 

Les,  tamîs;  font  Êûts  avec  diè  k  xm\é  ^de  l^atii^^^M^  ^  •  moiift  De  quoi  font 
fine  i  ks  caîiks  fiutes  en  briques  €>à  Fon  met  fécber  lia  matière  ^  |^  ^  ^^^ 
ibm  femblables  à  celles  dont  on  &ic  ufagjp  dans  ks  febriques  dont 
M  X  été  parlé  ci-  devMt.  Le  mélange  de  terre  &  de  filex  s*y  fëche 
limtenisnt  ;  on  Tagiice  de  tems  en  terne  avec  une  pelle  pour  qu*jll 
yuiik  fo  iëcher  plus  également  :  ^f»^  hifle*  dans  c)£tte  eaiffe  ]v£-    . 
^'àcequll  ait  acquis  la  confiftanceiiéccflanrepour  être  travaillé^ 
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^^A  J«e  pâte  fur  une  efpece  de  plancher  bien 

^ji^ismcdyec  les  pieds  la  travaille  &  la  paient  ^ 

\^  i  fuge  propre  à  Élire  la  poterie. 

^v  :ji«xe;  qui  ne  doivent  pas  être  façonnées ,  fe  forment 

^^  vertical  qu'un  petit  garçon  fait  mouvoir  en  tournant 

^^^  ivùscequi  eft  façonné  fe  fcmne  avec  des  moules' en 

^  %-^  moules  conûftent  en  une  pièce  de  plâtre  qui  a  la 

^  ^  doit  4Voir  intérieurement  un  plat  ou  une  affiette,  fur 

>^v*^t  on  a  gravé  le  deffin  que  Ton  veut  donner  k  la  poterie. 

kXi  prend  de  la  pâte ,  on  la  bat  bien ,  enûiite  on  la  travaiUe^Sc 

^  retend  avec  un  rouleau.  Lorfqy'elle  a  été  amincie  autant 

dtt on  k  defire  ^  on  Tapplique  fur  le  moule  oùon.lapreflebien 

avec  lés  mains  quW  a  trempées  dans  leau »  afin  qu elle  ne  s'y 

cienne  pas  adhérente,  &  pour  rendre  unie  la  partiç  extérieure  du 

plat  ou  de  Taffiette, 

Ce  travail  Stfyxt  dans,  une  chambre  oit  il  y  a  du  feu ,  pour  que 
|j$  jmoHJçs.iQiçnt  (pujaursbd^  fecsy  &  qu'au  bout  de  quelques 
heures  on  puilOfe  en  détachqr  les  pièces  qui  y  ont  été  formées. 

Comme  il  eft  néceiraire^  pour  que  les  pièces  prennent  mieux  le 
.vernis ,  qu  elles  foient  polies  dans  les  endroits  qui  ne  font  point 
^çpnnésj^  lorfque  celle$  qui  ojit  été  formées  fur  le  tour  vertical  ont 
(^téun  peu  féçhéf  s  à  Tombr^»  on.  les  tourne  pour  les  rendre  plus 
égales ,  après  quoi  on  les  polit  au  même  tour  en  appliquant  une 
lame  d  acier  par-deflus  ;  on  fait  de  même  des  pièces  rondes  qui 
ont  été.ippulées,  Quant  atyx  ovales  qui  ne  peuvent  é|re  polies  au 
tour ,  on  les  lave  bien  avec  une  épppge  &  de  1  eau ,  après  quoi  on 
a  un  moroeau  de  la  même  terre  qui  a  été  ciiite  &  polie ,  avec 
laquelle  on  polit  toutes  les  parties  qui  doivent  Têtre  :  cette  poterie 
fe  range  â  lordinaire  fur  des  pUnches  &  à  lombre ,  popr  y  fécher 
^entièrement  avant  qu*on  la  mette  ai)  fourneau^ 
s  caiflTes  On  a  dans  les  environs  de  Neuçaflle  Targille  propre  à  faire  des 
raiffes  f)our  y  renfermer  la  poterie  ;  ces  caifles  font  rondes  ;  on-y 
^i  tout  autQur  ^  à  (^  (rpus  de  jl  pouces  ï  ^  pouces  &  demi  de 
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•  diamètre  ;  leur  grandeur  eft  proportionnée  à  celles  des  pièces 
qu'on  veut  y  mettre/     ^ 

Quant  00  veut  arranger  la  poterie  dans  ces  caiflles  ^  des  petits  Commemon 
en&ns  préparent  ce  qui  doit  la  foutenir  ;  ce  font  de  petits  mor-  powrirdbrfs 
ceaùxdelainême  argîUe  dont  on  coinpofe  les  càifles vtx>upés  en  *«*  «»^s* 
parallélipipedes  &  étant  encore  très-humides.  On  les  !  appliqué" 
fur  du  grès  pilé  groffîéremem  qui  s  attache  fur  toute  leur  furfoice  ; 
en  garnit  de  ce  grès  le  fond  des  caifles ,  &  Poh  fe  fert  de  ces  parais 
lélipipedes  pour  le  foutien  de  chacune  des  pièces  ;  pn£iît  qu'il  se 
£iut  pas  qu'elles  fe  touchent  ;  ce  grès  ne  ii'attache  pas  du  ftpjut  à  la 
poterie  ;  il  ne  lui  fait  pas  même  la  moindre  marque ,  feulement 

.  à  certaines  pièces  qui  pour  lors  font  de  rebut. 

Les  fourneaux  où  Ton  feit  cuire  cette  poterie ,  font  à  peu  près  Z^^Tx^^' 

.  femblables  à  ceux  dont  on  a  parlé  (^)  >  il  if  a  quelques  di^érences  âg.  x,  2 ,  > 
qnixonrfiflent  d'abord  en  ce  qu'ils  ont  communément  8.  feux  ^  &  ^  ^ 
par  cohféquent  %  cheminées  intérieures  ;  mais  ceâ  cheminées  n  ont 
point  d*àutres  ouvertures  que  la  fupérieure.  On  p^iétend  que  cf  s 

.  petites  ouvertures  pratiquées  aux  autres  pour  la  poterie  verniflée, 
iiuiroient  beaucoup  à ,  la  poterie  bl^nçhiç ,  parce  que;  la  flamme 

,  qui  en  fortiroit  feroit  dirigée  fur  les  caiâibs-^  &  jauriirpit  la  poterie 
quî  y  eft  renfermée*  Autre  différence ,  toute  la  calotte  de  ta  voûte 

.eil  gacme  de  trous  qui  hê  font!  pas  néceffaires  pour  les  autres  po- 

^t^e$  :^pn  en  a  dalx)rd  pratiqué  S  tout  autour  du  fourneau  à  la 
naiflance  de  la  voûte  ^  &  placés  entre  chaque  cheminées  ;  enfuit^ 

^16  autres  au-deflus ,  &  enfin  6  autour  dujrou  principal  qui  eft  au 

lipilieu  ^e  la  voûte  &  qui  fert  de  cheminée.  Ces  trpus.  ont  3.  à 

.4  pouces  de  diamètre  y  on  les.  bouche  pendant  Ippération;  on  diia 

.leur  ufaige  ci-aprèsc 

^     Toutes  les  caiffes  qui  renferment  la  poterie  (e  rangent  les^  unes  ^"^^^^^^ 

furies  ^tres  &  forment  différentes  piles }  01^  les  phce  dans  le  caîifes^ 
fourneau  de  Êiçon  qu'il  y  ait  une  pile  de  ces  caiffes  fous  chacun 

^des  troiffi  dont  on  vient  de  parler.  Comme  il  7  en  a  3 1  ,  y  com- 
pris rouverture  du  milieu  ou  cheminée  principale  >  on  y  met 
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31  piles  5  la  dernière  caifle  qui  f^tTextrémité  de  h  pile  cft  ncou«^ 
verte  d'un  couvercle  fait  en  terre ,  ayant  la.  forme  d*un  c6na 


Teins  pour      j^ potene blandieise va quunefeule fois aufeu.maisàun  feu 
jis.  continué  pendant  48  heures. 

<x>mment      Le  tems  de  lui  donner  le  vernis  avec  du  iel  marin  efl  environ 
k°vêrn£'^^*  4  OU  5  heures  avant  la  fui  de  la  cuiflbn  ;  lors  donc  que  la  poterie 

a  éprouvé  un  feu  de  43  à  44  heures  ^  on  apporte  dans  Templa* 
cernent  S  J^uskels  de  fel  marin  (ceft  la  quantité  qu*il  en  lauc  po«r 
an  fourneau  de  la  capacité  de  celui  4ont  tm  vient  de  parler)*  Il  y 
a  un  échaifaud  autour  de  la  calotte  du  fourneau  fur  lequdl  moM- 
tent  deux  ouvriers ,  qui ,  à  laide  d  une  cuiller  de  fer  j  verfent  par 
les  trous  du  fel  marin  fur  chacun  des  couvercles  de  chaque  pie  ; 
auffi-tôt  qu*ils  ont  jette  le  fêL  Ils  rebouchent  les  trous  qu'ils 
avoient  ouverts  p/s^ur  introduire  leur  cuiUer ,  &  continuent  ainfi 
en  tôintiarit  tout  autour  du  fourneau ,  &  en  veriant  dans  chaque 
trou  à  peu  près  la  même  quantité  de  iel  ;  ils  opèrent  de  la  aiéme 
manière  pi»Élant  4  ou  5  heures^  &  ne  laiflent  d'autre  intervalle 
que  celui  qui  eft  néceffaire ,  pour  laifler  pafler  la^trop  grande  fiimée 
que  le  iel  a  donné»  La  forme  du  couvercle  des  piles  efè  telle  que  le 
fel  verfé  par-deflus  enveloppe  entièrement  la  pile  dans  (k  chute'; 
alors  Tacide  du  fol  s'introduit  dans  l'intérieur  des  caifles  9  fiappe  la 
furface  de  la  poterie  ^  &  accélère  la  vitrification  du  filex  qui  entiv 
«lans  fa  compoiition.  Cette  vitrification  extérieure  efl  le  feul  ves^ 
nis  qu*ûn  donne  à  cette  poterie^ 

L^  fol  qu'on  emploie  pour  la  fumigation  qui  donne  la  coinrer«- 
te,  eft  un  fel  très*blanc  &  à  gros  grains ^ pareil  à  peu  près  à  celui 
que  Ton  fait  à  Lons-le-Saulnier  pour  la  confommation  des  Suiflesp 
Le  prix  de  cette  poterie  eft  depuis  un  demi-fcheling ,  )ufqu*è 
deux  fchelings  la  douzaine  d'afliettes  ;  ce  dernier  prix  eft  de  la  plus 
belle  poterie  colorée  ;  le  premier  prix  eft  celui  de  la  poterie  de 
rd>ut. 

La  qualité  du  charbon  n'eft  pas  eftentielle  pour  rendre  la  poterie 
plus  ou  moins  beilct 

Section 
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SectionII. 

X 

Fabriques  de  pipes  (  i  ). 

$•  L  La  terre  propre  à  cette  fabrication  eft  de  couleur  grife  ; 
d  un  blanc  cendre ,  que  Ton  tire  du  côté  de  Namur  &  du  pays  de 
Liège  ;  on  la  met  dans  un  cuvier  avec  de  Teau  pour  la  détremper^ 
&  lorfqu'elle  eft  bien  imbibée,  on  la  pafle  dans  un  moulin  fans  la 
paîtrir  auparavant.  Ce  moulin  confifte  en  une  efpece  de  tonneau     MouKa  à 
immobile  d'environ  z  pieds  de  diamètre ,  fur  3  &  demi  de  hau-  ^^Y^^^^^^'^' 
teur,  dans  le  milieu  duquel  il  y  a  un  axe  vertical  en  fer ,  d'oîi  il 
parti  différentes  hauteurs ,  des  branches  formant  des  rayons  qui 
répondent  à  plusieurs  points  de  la  circonférence  ,  &  dont  Textré- 
mité  ne  laiflent  qu'une  ligne  d'intervalle  entr'elles ,  &  les  parois 
intérieurs  du  tonneau  :  chacune  de  ces  branches  eft  armée  de  fix 
couteaux  ou  morceaux  de  fer  tranchans  parallèlement  à  Taxe,  dont 
^  (ont  fixés  de  haut  en  bas  ^  &  3  de  bas  en  haut  ;  un  cheval  attelé 
à  un  bras  de  levier  de  1 2  pieds  de  longueur  affujetti  audit  axe ,  fait 
agir  en  tournant  tous  les  couteaux,  qui  coupent  &  divifent  la  terre 
en  différens  fens.  On  en  fépare  aifément  les  filamens,  herbes  & 
racines  ou  autres  qui  s'attachent  aux  couteaux  ;  au  bas  du  mou- 
lin eft  une  ouverture  par  où  la  terre  tombe  par  fon  propre  poids  ; 
de  cette  manière  on  la  broie  2  ou  3  fois  &  quelquefois  davantage, 
ce  qui  dépend  entièrement  de  l'égalité  du  grain  qu'elle  préfente,' 
lorfqu'on  la  coupe  avec  un  fil  de  laiton ,  après  en  avoir  formé  des 
cubes  de  7  à  8  pouces. 

*  $•  n.  Quand  elle  a  acquis  aflez  de  conftftance  pour  être  mife    Forme  que 
en  œuvre ,  on  la  porte  dans  un  attelier  pour  en  former  des  pipes  ;  \^^  ^^""^  '^ 
chaque  ouvrier  a  toujours  le  même  genre  d'occupation.  Ceux  qui  ' 
lui  donnent  la  première  forme  en  prennent  un  morceau  qu'ils 
foulent  fur  une  table ,  à  peu  près  de  la  longueur  &  groffeur  que 

(1)  Ceft  dans  la  vlSH^  de  Gonda ,  autrement  appcUée  Tirgow  «  que  font  ëtiblis  les 
fibriqnes  de  pipes;  on  y  en  compte  près  dç  300  qui  font  montées  eo  manufaâures  « 
ta  qui  occopeac  un  trés*giand  nombre  d'ouvriers  de  (Kff&rens  fexer/ 
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doit  avoir  la  pipe;  après  en  avoir  raflemblé  20  ou  30, ils  les 

réunifient  en  les  preflant  foiblement  enfemble ,  &  les  mènent 

ainfi  en  paquet  fur  des  planches  qui  en  étant  remplies ,  font  por* 

tées  fur  des  étagères  placées  autour  de  lattelier ,  où  on  lès  laifle 

un  peu  pour  commencer  à  les  fécher.  Dans  cet  état  ellei  font 

remifes  à  d'autres  ouvriers  pour  les  percer  &  les  mettre  dans  des 

moules  ;  ils  s*y  prennent  comme  il  fuir. 

Comment      $•  UL  Chacuu  d'eux  a  Une  baguette  de  fer  bien  polie  y  dont 

^Iy:ûi  d'une  ï^  groffeur  eft  celle  du  tuyau  d  une  pipe ,  &  à  laquelle  eft  foc 

P'i'^*-  un  petit  morceau  de  bois  qui  lui  fert  de  manche  ;  il  trempe  Textré- 

mitéde  cette  baguette  dans  une  éponge  imbibée  d^huile ,  la  grande 
habitude  qu'il  a ,  fait  qu'en  la  tenant ,  d'une  main,  par  fon  manche 
&  le  rouleau  de  terre  en  forme  de  pipe  de  l'autre,  il  1  ratroduit  de 
façon  qu'il  le  perce  jufqu'au  morceau  de  terre  qui  doit  faire  la 
Comment  tête;  alors  avec  un  moule  de  laiton  qu'il  a  devant  lui,  bien  poli 

on  moule  les  '  i      •  i»  • 

p»p«s.  dans  fon  intérieur  ,,&  gravé  dans  les  endroits  où  Ion  Veut  «voir 

des  armoiries  pu  autres  marques ,  il  forme  la  pipe.  Ce  moule  eft 
divifé  en  deux  parties  égales  qui  fe  réunifient  exaâement  à  Taide 
de  petites  chevilles  de  laiton ,  qui ,  de  part  &  d'autre  ,  entrent  dan»^ 
des  trous  ménagés  dans  le  métal.  Après  l'avoir  enduit  légèrement 
d'huile  ,  il  met  dans  une  des  moitiés  l^a  pipe  brute ,  en  y  laiifant 
la  baguette  pour  conferver  l'ouverture  du  tuyau ,  &  ayant  appli- 
qué par-deflus  l'autre  moitié ,  il  place  le  tout  entre  deux  plan- 
ches ,  doublées  de  fer  en  dehors  &  plus  longues  que  le  moule  ^ 
enfuite  à  l'aide  d'une  vis  d'étau ,  il  les  ferre  pour  les  &ire  joindre  %. 
alors  il  prend  un  outil  de  fer  bien  poli ,  de  l{i  grofleur  Uk  figure 
de  la  forme  intérieure  de  la  tête  d'une  pipe ,  &  dont  le  manche 
en  bois  eft  fait  comme  une  béquille,  pour  avoir  plus  d'aifance  k. 
s'en  fervir.  Il  le  trempe  dans  Fhuile  &  le  met  dans  le  moule ,  il  le 
tourne  de  droite  &  de  gauche,  en  l'enfonçant  avec  force  &  le^ 
retire  aufli-tôt;  ce  fer  eft  affez  long  pour  atteindre  l'extrémité  de 
la  baguette  &  communiquer  avec  le  tuyau  :  il  ôte  fans  perdre  de 
tems  le  moule  de  la  preffe  en  deiferrant  la  vis ,  fépare  une  doL 
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-moitiés  6c  enlevé  la  pipe  ayec  le  manche  de  la  baguette  ;  alors 
avec  une  efpece  de  couteau  Touvrier  tenant  la  pipe  en  Taîr  ,^ 
tiétoie  toutes  les  bavures ,  &  coupe  ce  qui  a  excédé  du  petit  bout 
<ki  tuyau ,  il  retire  la  baguette  &  met  la  pipe  fur  une  planche  qui 
tft  à  côté  de  lui,  &  à  laquelle  il  y  a  plufieurs  rainures  pour 
Tecevoir  féparément  chaque  pipe.  On  les  y  laiffe  "quelque  temt 
«fin  jqix^en  féchant  elles  prennent  plus  de  confiftance  ;  on  tes 
"porte  enAïf te  dans  un  autre  attelier  oîi  des  femmes  font  occupéesà 
ks^olir.  Elles  fe  fervent  pour  cela  de  baguettes  femblables  à  celles 
avec  lefquëlles  on  forme  le  tuyau  ,  de  même  longueur  &  ^o£- 
feur^  chacune  d^elles  en  prend  une ,  Tintroduit  dans  le  tuyau  «  & 
la  foutient  de  façon  que  la  pipe  ne  puiifc  pas  fe  caffer;  elk  tient 
d*uhibout  le  manche  de  la  baguette ,  pendant  que  Tautrê  extrè^ 
tnité  dd  foutenue  par  un  petit  chevalet  de  fil  de  laiton  placé  de- 
vant elle.  Elle  arrange  d  abord  la  tète  en  coupant  le  fupet flu  qui 
excède  d*un  demi-pouce  la  longueur  qu'elle  doit  avoir ,  &  le 
coupe  à  Fendroit  marqué  par  le  moule;  elle  a  enfuite  un  petit 
otitii  qui  nous  a^^ru  être  de  corne,  lequel  embràfie  Tembouf» 
churede  latête,3efiiçon  qu'en  le  tournant  elle  Fégalife  &  la  polit  i 
elle  hk  ufage  encore  de  différens  petits  outils ,  pour  nëtoyer  lei 
pipes  &  commencer  à  leur  donner  un  poli  ;  elle  en  a  auffi  d'autres 
pour  y  imprimer  la  marque  du  fiibricant  &  autres.  Cette  opéra- 
iion  finie  y  elles  font  mifes  de  nouveau  fur  \e^  mêmesplancfaes  à 
tairiùrês  où  elles  achèvent  de  (e  fécher.  En  été  on  les  expole  au 
ibteil ,  &  en  hiver  à  la  chaleur  d'un  poêle.  Quand  elles  font  par- 
faitement féches  9  d'autres  femmes  leur  donnent  le  dernier  poli 
avec  un  morceau  d'agathe  ou  de  filex ,  ayant  la  forme  d'un  petit 
t:ônea1oagé ,  fixé  i  un  manche  en  bois. 
-'Après  cette  dernière  préparation , on  les  fait  Cuire  dans  des 
grands  creufets  de  20  à  xi  pouces  de  hauteur  9 10  à  la  pouces  de 
diamètre  à  leur  embouchure  &  6  dans  le  bas  ;  ils  font  foutenus 
par  3  pieds  ùits  avec  la  même  terreiqui  y  font  placés  triangulai- 
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rement.  On  prétend  que  par  ce  moyen  ils  reçoivent  mieux  k 
chaleur  fur  toute  leur  ûirface. 

Avant  que  dy  placer  les  pipes ,  on  commence  par  mettre  dans 
le  fond  un  peu  d^une  efpece  de  fable  Êiriné  avec  de  la  terre  cuite», 
*&  dans  le  milieu  un  cylindre  également  de  la  même  terre ,  d  un 
pouce  environ  de  diamètre ,  &  qui  eft  cannelé  autour  de  fa  cir- 
conférence ;  c'eft  contre  ce  cylindre  perpendiculaire  que  Tor 
arrange  circuhirement  les  pipes,  en  mettant  la  tête  en  bas  ^  &  le 
f  uyau  en  haut.  Lorfqu'on  en  a  mis  un  rang ,  on  le  recouvre  d'un 
peu  de  fable  ;  on  en  met  un  fécond ,  &  ain/î  de  ûiice  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  remplis»  Chaque  creufet  contient  une  grofledes  pipes- 
les  plus  longues,  &  trois  grofles  des  petites»  Lorfque  ce  font  des 
premières ,  on  juge  bien  que  les  creufets  ne  peuvent  être  pleins 
pw  la  manière  dont  on  les  y  arrange;  les  têtes  viennent  tout  au 
plus  à  la  moitié ,  quand  les  queues  en  excédent  les  bords .  de  7  à 
8  pouces.  On  arrête  ou  Ton  fixe  toutes  ces  queues  autour  du 
grand  tuyau  ou  cylindre ,  en  les  renfermant  dans  un  anneau  de 
.terre  cuke ,  &  quelquefois  deux  pour  les  réunir  |)lus  également  : 
on  en  a  à  cet  effet  de  différens  diamètres  au-deitiis  du  creufet  ;  on 
en  renverfe  un  autre  femblable  qui  lui  fèrt  de  couvercle.,  &  ren?» 
&rme  les  extrémités  des  pipes- 
Aucun  fabricateur  n  a  des  fourneaux  pour  les  fiifre  cufre  ;  oir 
les.  porte  dans  ceux  des  potiers ,  dont  on  compte  20  dans  la 
FxnT^y*  même  ville  (♦),  Lorfque  les  pipes  ont  été  21  heures  dans  un  de 
1,2,  i\  4.  ces  fourneaux ,  on  les  retire  pour  leur  donner  ce  que  l'on  nomme 
le  vernis  i  cela  fe  fait  avec  un  mélange  de.  iàvon  blanc  d'Efpagne 
&  de  la  cire  ,  fondus  enfemble.  On  prend  un  morceau  de  drap 
imbibé  de  ce. mélange ,  avec  lequel  on.  frotte  toute  ta  furface  db 
chaque  pipe  ;  un  autre  ouvrier  les  fi-otce  de  même  avec  un  moo:- 
ceau  de  drap  fec  ;.  c*efl  la  dernière  opération. 
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£:eiaâs  r  ^[ue  nousinUvons  befoin  que  de  lè&  jàfxit  pour  ^&îfe 
flotendre  la  -{dus  grande  partie  de  .ce  qui  £b  pratique  en  Hollande  ^ 
tt^râppticatîon  que  Toft  a  laite  de  k  tourbe  pour  :«iiire  la  brique 

APla tuile*? ^i*  ii'       .      "•;;'■'"  ;..:r;  jÎ':  ■>  ^^  ^  o^'.,vl!  v!  \i'::^  *  *iV 

r  -«La  HoHandeiàit  ùneitiis-grsBide  obofomnatioii  de  tuilies,  puif^ 
i^  toutes  les  muions  en  font  -couvertes;  cette conibminadoit 
n*eft  pourtant  pas  à  comparer,  à  celks  des  briques  ;  ôcr  lionrfeule^ 
nièèc^le»  briques  ferviént^4:bfttirlesnairom9i^ 
soutes  eniiontpafvééiï^wûfi  qlKfGUt  lis  tre^MCsidii  tosi  ft '49 
càâaïadesTÎlles^bonrgsiâpvilîagieSé^^  v^  o     .1  J* 
M  La  confomniàêion  des  briques  Vétoid  encôns  plus  loin  i  «car  il 
éàri  exporte  une  grande  quaiitité..Nous  avons  vu  ëcsim  à  Amftei^ 
dam^  plusieurs  vsûfleaux  deftinés  pour  Surinana ,  qs*M  kftois 
■beedes bcri[uà àbfiiii  ^^mn:/!  ^  -;&  ^^-7-    î  l  r,: . .'    :v  :  C) 
•  u iâBSibriques  qui  fervenei  pàvei^  ibnt  beaucoup  phir ^doMf  St 
filus  cotnpaâes  que  œiles^veciefqœlles  on  élève  des' é^ 
bâtptt  des  maifons;  ^  miirs  ' j  &€•  Elles  fervent  auffi  quelquefois  à 
conftruire  certains  murs  dans  le  pays  où  elles  font  fabriquées» 
JBÛbsiMtrlà-onsd-aborddècdlBMÂ  .i  /  '■  u^y  O 

Briques  âpaue^  ;.  a^c  queÙes  terres  èttesfe.f^n^i  *  '        V 

/Sn-U*  Jbigpsoit  kr  ville  de  Moàr^  finiéé  à  ims  deini>-lieiie'de  la 
j^iUjPfie  Gond»,  autt«mçat  dke  Tergow^fiir  la  roiite'dé'Rotter^ 
dam,  on  Êa>rique  la  plus  grande  partie  de  cette  c^pooè^ds  j>aqden 
Les  briqueteries  font  au  boçd  de  la  rivière  ,^  VS^  ^  fournit  la 
terre  propre  à  Tes  Êtûriquer  :  cette  terre  n  eft  autre  chofe  qu*ui» 
lioKJB  ^  cette,  nvierve  dépofe  iur:  £M>bQrds  &  •dbns  Koà'îoltidi  ; 
9lu64i)r$r  homme»  fânfr  occupés  ài  aller  chercherjàeliiiiûi]  ,^ee  qi« 
ib  pratique  de  la  manio-e  fuivaçte. 
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Chacun  d*eux  preàduâ  bateau  avec  lequel  H  côtoie  cette  rivière  i 
rinftrument  dont  il  fe  £ert  eft  une  longue  perche  de  bois,  au  bouc 
de  laqueUe  11  y  a  un  cerclé  dé  fer  tranchant  ^  St' formé  un  peu  en 
pointt'âiïcàtàappoCtk  cddt^  oà.^  Vbnrà^fixé  fa  perdïd,  Au-deflbus 
eu  ctfrde  jiciiiJ  un-iilcc  ctt  &màkc  4c  pwdic  9  vVil  «vcc  '  ce  ûia  ^  "k 
Taidb  du  cerde,  quil  ramafle  aii  fend  de  fa  rivière  &  le  ioi^  jdk 
Tes  boids  fabmoaqui  s*y  eft  dépofé,  &  le  mec  à  mcfiire  dans  £ba 
bateau.  LoHquH  en  eft  fuffiâmment  chargé  ^  il  Timene  ficledfr 
charge  fur  le  rivage ,  oix  on  le  laifle  jufqu^à  ce  qu^il  ait/pris  aflirik 
dài'oonfiftancè  pour  -  pouvoir  être,  pakd  :  d*aufcres  ouvriers  fimt 
employés  à  aller  également  avec  de  grands  baieaux;^  le  loi^  dot 
bords  de  fa  l^ufe  pour  |r  i»iiaft r  un  fabfa  &i  &  gri^ 

Ceft  avec,  (un  inéfangDde  cette:  vàfe  «ou  limon  &  de!.ce  fidsfai' 
(j^^â  feot  fak  baîqaesXcai  wnfnfa  itoiis  dire  fa  proportion  que 
Ion  mettoitde  lun  &  de  Tautre);  On'fasipaàrit.bien  enfenfab 
âvec>les'pféds  luTqu'à  ce  qoefa  mèfange  foit  exaâ  ;  on  £nt  esfiiite 
dîfférens  tas  de  cette  tgn^fûtiRprépMréti^  dans  fas^ndioits  où  rail 
mouk  fasbriquest 

On  trouvera  à  la  page*i8  &  fuivantes  de  l^ih:  du  Tuilier  Arda 
Briquetier,  de  ^académie  rpyafa  dm  iciences ,  fa  travail  dû  mou- 
leur ou  ffloufage  de  fa  brique  9  &  la  façon  de  la  faire  fécher  9  dé» 
crits  d'une  manière  qui  ne  faifle  rien  k  defirer  ,  8c  tel  qu*il  tSt  {mo» 
tiçié  en  Holfande» 

Quant  aux  tuiles  dont  les  nia&im  font  couvertes  5c  aisbri!^ 
ques  dont  elle^  font  bâties^  fa  plus  grande  quantité  qui  s*en  con* 
fomme^  fe  brique  dans  les  maifons  dé  fa  ville  d^irecht  ;  on  y 
emploie  de  fa  terre  ordinaire  à  briques  que  Ton  tire  dans  faVoi« 
fira|;e.  Ces  briqueteries  fimtiituéês  le  long  des  canaux  pour  fa^ci^ 
lîtidu4tnnfport«  .     »  i. 

■  •      ■  •  ■ 

Manitn  Ue fiiire  cuire  Uhriqué, 

5-  ni.  Les  fourneaux  dont  on  fait  ufage  pour  cuire  lei  briquet 
lonc  de  diffibtntts  grandeurs ,  mais  à  peu  près  fom  femblabbi;  H 
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«1  cil  qui  condennent  diepuis  300  ju{qu*à  11  oa&  irtoo  nlSers, 

LesdmieiifiQQS  cics- briquas  (qui  fervent  à  paver,  feu»  comaiu-  dw  brlqucst 
nément^  étant  cuites ,  denvîrcMi  5  pouces  &  demi  de  long ,  paver. 
3  pfflices  3  quarts  de  large  ^  &  un  pouce  un  quart  d  epaiffeur. 
^asut  à  celles  qui  font  deftinées  pour  la  coo^uâion  des  mai'   De  celles  à 
ipm  ^  elles  4)at  8  pouces  un  quart  de  longueur ,  4  pouces  une  ou 
deux  lignes  de^  largew  ^  &  un  pouce  un  .tiers  d-épaiâburl 

.  Nous  joignons,  au  préfent  MémcMe  le  deffin  d-un  fourneau  de 
oette  efpece ,  oh  Ton  en  fait  cuire  350a  400  milliers  à  la  ibis  (^).  '  S}  ^^  ^ 

..Ce  fourneau  eft  un  quarré  de  31  à  3a  pouces  de  long,  iW^^K- <>>• 
a6  à  x7  pieds  de  large  ^  renfermé  par  4  lâurs  de*  briques  qui  ont  fourneau  & 
aii'moins  &  pieds ;d'épai&ur  dans:  k  bas.,&  Vont^wï  pe\î  èii  talus  f^^^'"'^'"''* 
caciérknirement  juiqu'à  leur  hauteur  qui-eftil'enviro»dê  tH  pieds: 
il  en  eft  auxquels  on  a  ménagé  auffi  un  talus  intérieurement  ^^ 
<py<^gt«  le  fenscontraire*;  nous  avons-expriiBé  diutt  la  cou^A  B 
4iebfides;iiiurs.de.  largeur»  Quant  aux  autres,  le  tâkis  pttréit  n^^ 
prèndse  naiâsuice  qu*i  là  iffloitîé  ou  aux-  deux  tier»  4é-  Irak'  hatf^! 
teiirixf ailleurs  cela  varie  dans-prefque  tous  les  fourneaux  ';  il  eft^ 
évident  qu*on  a  eu  pour  but  de  concentrer  davantage  la-  chaleur' 
dans  Tintérieun:  ...  - 

.  (m»  nig^or  IkloMguaui^cris-founieam^rfMf pei^ 

sl0us^  en  ayods  vu-  qui^  en^avcMent  yaftpj^k  1-0&  lir.  GéFui  dont- 
nous  avons  fait  le- deffin  n*^  perc4  que  dé  6^  quoi^u^auffi  grand 
^fOe^Tavtres  qui  le^fnrt 'd|^ 8;  iiM]b^imd^nëi»qiratfétcei)ffll^^ 
vient  des  dimenfions  des  briqués^ 5  6^4%  Xé  grandèttr  dlst*  canianxl 
c»%W5')  qu'a<4ft  phisiaiftidiipilatîqul»  ÏAàt% 

a;Me  de»  ^^Âidesqii'ftwc^^  céaimeon  le  fteùt  vioirdans  ' 

lu  coupe  A-B  :  ces  crousYoftt  placés  de  façon  qu-'ib  fe  corre^pon^  - 
dent 9  ainfi  qu*on  la  exprimé  dans  le  plan. 
-  Ok  aménagé  à  un  des  Aurs  (yxt  la  largêdir  du  fbtimeau;îine 
eut  viiMte  e»f»rte  dngéè  Aiarquéè  dans'le  plan  par  h  lettre  E,  fie' 
dan»  k  profil^mi  conpe  pv  C  Cette  porté  nous  a- panr  avoir 
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^  piie4< /dl  ]flfgMiCI&  I X  4ehauteur;elk  lot  àinttod^ 
■  lefi-jiffiqvm^i^  foumqau.  Il  en  eft  qui  -ont  deè  poc&sjbeauooûp 
moitié,  hauts»  ^  bi^  iQpiiis  largos ,  mus  alpn  le  mur  oppnfi^  eft 
de  5.  à  (^  piiMB  moins  élevé  que  les  autres.  Dans  ce  cas  ^  on  accu- 

>:  myle  de  U  nrr^  pard€Srriereju(qu*àbh«iàeurdekooùpc,de 
qui  ^qoeufiejgç^lid»  aiiàntiB  pour  adicverdeidKUig^  k  £Mn^ 
&  pour  ep  i4lWlj».briqijifs  lof:%^*(Alesio^  < 

ïiltfiténeiir  de  ces  foucfteauz  eft  enâéremeoc  pavé  de  briques 

arr^^é^  decbaiDp  •  d^  forc^  que  le  fol  "eft  fort  uni  ;.ks  auin  en 

fi>ot  atifllb4iis.»jnais  Utffésavçc  un  mortier  de  lit  même  terre  dont 

elles  Conc  Eûtes  t  ^  »Y«c4^qijel  qa  a  foin  de  les  norépir  iméiie«^ 

-  -rement  lorfqiVils:  font  dégrader.  psr'Ie.ftibMalgii  la^fone^lb; 

"    Qnt«>^r»Dd.$i6rt  dQ  }»  M^ivliv^jOMafioiijpe'ibitvinit  des 
l^ârdes^.;;.. 

;  Toifi^bv  Iburiïejivi^im; général  dont  on  iè.  fert  pour  cniie  Ici 
hjiqufif  dptOMQQt  cCpjpc9S.»in'onfe  point^disisov^eitiii«»;il«aMa 
pifpdaiK  plnC^wsidft  /KUiià  «uir^  celiesià  Jiâtin^  qtilôna  ide»  ' 
^(s  çn  planches ^  fins  tuiiis «pour  les  garantir  du  ;  iraét  & 4^  lai 
fdyie,  Qq^  pourygitiaux  autres  coiitre.le  vent  avec  des  nntes  de> 
jonc  que  Ton  change  fuivant  le  côté  d'où  il  vient>lfi£|ueUeiiont.> 
fpiK^nue^  p^,  fine  f^^efift  de  baluftradeude.  hois  ftw'ilégcvtv  4^ 
règne  .s^MtouTiida^s  :  la»  partie  ;i«]^nfli^du.^Hnmsaifti:jâsa  aates'i 
feryj^  ;iU|flî  à  mettre  li^  J^ic^pes  féçhes  k  l'abri  de  la  pluie  ,*penr 
<hnt  lerifims  ^u*il  h}K  pçiir  phangier  W  fopr  >  ^<tfs  éUes  font  fup^ 
pocté^:p((c,si^piç(;estdi  ^:crçu)(^;  qUi  f»  :i»$pir^i»t  lff$  «a*» 
potj^:}^ conduire 69^ dv £$>U|PÇaii»     :     :.î    .  r,; ,  .1-...  ;:  : 

:  .Qa  a,app^yi;meifpe«9  /^'haiigari  dft4^^ 
cpntre  ]s^  murs  Air  Ot longueur, à  Te^çt d'y r^^mêr les todrbes- 
mettre  à  couvert  ie  çhau^eur  ou  cuiupur  i  &  garantir  U^  foyers  iltt 
grand  vent. 
Comment  on     Jjorfqu'oa  veut  mettre  c^ire  des  briques  dans  ufl  pareil  fbur« 
bdîuSdanî  ne9u,(nous  prenons  pour  exemple  cefeii  doût  le^  (iefio  eft  joint 
le  fourneau,   ^^  préfeot  Mémoire  )  ,  pn  ^(  fur  ie  fol  un  raqg  de  briques  déjài 

cuites 
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cuites  (quelques  briqueders  en  mettent  deux  )}  on  les  pofe  de 
champ  fur  leur  longueur  à  3  quarts  de  pouce  de  diftancé  les  imes 
des  autres ,  &  de  façon  qu'elles  déclinent  un  peu  de  la  parallèle 
des  murs,  afin  qu'elles  puiflent  fupporter  plus  folidement  les  rangs 
fupérieurs  qui  fe  placent  toujours  parallèlement  aux  murs  ;  ce 
rang  eft  recouvert  de  vieilles  nattes  de  jonc ,  fur  lefquelUs  on 
arrange  les  briques  féches  qu'on  pofe  auffi  de  champ ,  mais  fans 
laifiêr  aucun  intervalle  entr'elles.  On  nous  a  dit  que  ces  nattes  fer-* 
voient  à  empêcher  l'humidité  du  terrain  y  de  pénétrer  aux  briques^ 
pendant  que  l'on  remplit  le  fourneau ,  ce  qui  dure  trois  femjiinet 
&  jufqû'à  deux  mois  fui vant  fa  grandeur. 

Ce  rang  de  briques  cuites  eft  placé  de  Êiçon  qu*on  laifle  un 
ouial  de  communication ,  entre  les  ouvertures  correfpondantes 
des  murs  oppofés  :  vayej  les  lignes  ponôuées  du  plan.  On  conti- 
nue enfuite^e  la  même  manière  ûx  rangs  de  briques,  ce  qui  fait 
ièpt  en  tout  depuis  le  fol  ;  alors  pour  le  huitième ,  on  fait  débor* 
éer  les  briques  de  2  pouces  dans  les  canaux  ;  on  en  fait  autant 
pour  le  neuvième ,  &  par  le  rac^en  du  dixième  rang  dont  elles^ 
d&ordenc  de  chaque  côté  de  1  pouces  &  demi ,  on  parvient  à 
fermer  totalement  les  canaux.  On  en  peut  voir  la  figure  dans  la 
coupe  marquée  par  la  lettre  E« 

Mais  comme  par  l'arrangement  des  briques  qui  ferment  par 
gradation  les  arches ,  il  fe  forme  néceflairement  dés  vuides ,  & 
qu'il  ne  feroit  plus  poffible  en  fuivant  Tordre  des  premiers  rangs 
quidoivent  être  perpendiculaires  les  uns  aux  autres ,  de  lés  faire 
rencontrer ,  on  y  remédie  en  plaçant ,  foit  en  angle  droit ,  foit 
diagonalement  &  toujours  de  champ ,  fur  chacune  de  celles  qui 
débordent ,  tout  autant  de  briques  qu'il  en  Êiut  pour  les  égalifer  ; 
œ  qui  eft  pratiqué  également  toutes  les  fois  qu'il  eft  néceflaire  de 
les  redrefler  pour  les  maintenir  parallèles  aux  foyers,  &  perpendi* 
Gulaires  au  fol  du  fourneau  ;  on  les  redreffe  auffi  avec  des  pailles 
de  jonc  pour  conferver  chaque  rang  de  niveau.  Quant  aux 
Jmques  qui  joignent  les  murs ,  on  les  y  arrange  de  façon  qu  elles 
Tome  m.  Bbb 
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ie  croifent  alternativement  en  angle  droit.  Nous  oblarverons  qm 
lorfqu  on  mec  les  briques  dans  le  fourneau ,  on  étend  une  longue 
toile  fur  celles  qui  font  déjà  rangées  ^  c*eft- à-dire  »  fous  les  pîecfe 
des  ouvriers  qui  les  placent ,  ceft  afin  de  retenir  le  iàble  qui  fe 
détache  des  briques  à  mefure  qu'ils  les  reçoivent ,  &  lempêcher 
de  tomber  entre  les  rangs  intérieurs;  il  en  réfukeroit  un  grand 
inconvénient ,  celui  de  boucher  Tintervalle  qui  naturellement  refte 
entre  chaque  brique  ,  d'interrompre  par -là  le  paflage  de  la 
flamme,  &  par  conféquent  donner  une  chaleur  très-inégale  dans 
ks:  difiérentes  parties  du  fourneau.^ 

On  achevé  de  le  remplir  de  la  même  manière  fufqu^  la  ligne 
iiVâ.  "*"   ponôuée  f  g  de  la  coupe   (*).  U  y  en  a  alors  45,  rangs  ^ 

en  y  comprenant  deux  de  celles  qui  font  déjà  cuites  ,  que  Toa 
met  par-defTus ,  dont  un  de  champ  comme  les  autres ,  &  le  fupé- 
rieur  à  plat  fur  leur  lit.  Nous  avons  vu  de  ces  fourneaux  oà  l'on  en 
mettoit  3  &  4  rangs.  ^ 
for iiu/1e  ^^  ^^  obferve  auffi  de  ranger  tout  autour  des  briques  cuites  dans 
fourneau.       la  partie  qui  excède  les  murs ,  que  l'on  crépit  avec  de  la  terre  à 

briques ,  &  contre  laquelle  on  met  du  fable.  On  bouche  enfiiite 
la  porte  du  founteau  aveciin  ou  même  deux  rangs  de  ces  briques^. 
pofées  aufli  de  champ  fur  toute  la  hauteur  ;  entre  cette  efpece  de 
mur  &  les  briques  intérieures,  on  bifle  un  intervalle  de  8  à  10  pQu« 
c^  que  l'on  remplit  de  fable  r  il  fert  ici  à  concentrer  la  chaleur 
de  façon  quelle  nepuifie  pas  s'échapper  par  leurs  jointures;  lorf^ 
qu'il  eft  achevé  jufqu'au  centre  deia  porte ,  on  met  des  plateaux 
droits  contre  fa  furÊice  extérieure ,  &  une  efpece  de  bois  en  arc« 
boutant  pour  fervir  d'étais» 
Comment  on       Le  foumeau  étant  rempli  comme  il  vient  d'être  dit ,  on  intro*: 
le  chautfe.      j^j^  ^^^^  \ç^  foyers  Une  quantité  fuffifante  de  tourbes ,  que  l'on 

allume  par  les  fix  trous  d'un  des  côcés  du  four  ,  après  avoir  au* 
paravant  bouché  les  fix  autres  qui  leur  font  oppc^és ,  avec  des 
portes  maçonnées  en  briques ,  &  jointes  enfemble  fur  lisur  champ» 
ConJuitc  du       On  continue  à  chauffer  par  ces  ûx  premiers  trous  pendant. 
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24  heures,  en  obfervant  dans  les  commehcemens  de  ménager  la 
chaleur,  comme  cela  fe  fait  par  tout.  Environ  toutes  les  2  heures  \ 
on  remet  de  nouvelles  tourbes  dans  les  foyers  ;  Thabitude  fak 
que  le  cuifeur  les  jette  très -adroitement  par  ces  petites  embou- 
chures ,  &  auffi  avant  qu'il  le  juge  néceffaire.  Lorfqu'il  a  chauffé 
<l*un  côté  ,;il  en  bouche  éxaûèment  les  ouvertures,  &  ouvre  celles 
qui  leur  foiit  bppofées  pour  en  faire  de  même  pendant  14  heures^, 
ce  qu'il  répète  alternativement  3  à  4  femaines  dé  fuite ,  cems  né- 
ceflaire  pour  cuire  les  grandes  briques  :  il  y  a  pourtant  de  ce$ 
feumeaux  oîi  le  feu  (à  ce  que  Ion  aiTure)  doit  être  entretend 
pendant  ^  à  6  femaines  ^  ce  qui  dépend  de  leur  graiid^ur  Sc^u 
féms  qu'il  fait  On  nous  a  dit  près  de  Moor  que  1 5  ou  zo  jours 
fliâBKbient  pour  les  petites  briques. 

Après  qu  on  a  celle  de  chauffer,  il  faut  encore  3  femaines  pouf 
les  laiffer  refroidir  avay^t  que  de  les  retirer  <ia  fourneau.  Il  arrive 
ordinairement  que  la  maffe  de  briques  s  af&iife  dans  différons  en- 
droits ,  ce  qui  provient  fans  doute  de  la  diminution  de  volume 
qu'elles  éprouvent  en  cuifant ,  &  de  ce  que  quelques-unes  ont 
fondu  ehfemble  pour  avoir  fouffert  trop  de  chaleur.  ' 

La  qualité  des  briques  que  Ion  retire  de  ces  fourneaux ,  différé      On  retire 
en  raifon  du  degré  de  cuiffon  qu  elles  ont  acquis  :  par  exemple  ,   q^i-^^s^  jç 
celles  qui  occupent  le  tiers  du  milieu  de  leur  hauteur ,  font  lei   briques  de  la 
plus  eflimées  ;  elles  font  noires ,  très-fonores ,  compares  &  point 
déformées  ;  elles  préfentent  dans  leur  caifure  le  coup  d'œil  d  une 
imiâtiere  vitrifiée.  Les  briques  de  cette  efpece,  &  des  dimenfions 
citées  ci-deflus ,  font  employées  communément  à  conffa-uire  les 
tihemes  &  les  caves  ;  elles  fe  Vendent  11  h!  24  florins  le  mfllfer , 
ce  qui  fait  environ  47  liv.  10  fols  à  5  2  Uv.  de  France ,  tandis  qu'il 
y  en  a  d'autres  provenantes  de  la  même  cuite  qui  ont  des  valeurs^ 
bien  inférieures  ;  car  le  prix  en  diminue  jufqu'à  3  florins* le  miU 
lier.  Quant  aux  prix  de  celles  qui  fe  fabriquent  près  de  Moor ,  le 
pliis  haut  eft  de' 7,'  &  le  plus  bas  de  2  florins  le  millier» 
'    Tous  les  ouvriers  en  général  font  à  forfait  fuivant  lé  genre  de 
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leur  travail ,  de  ^çoi»  qu*ils  peuvent  gagner  chacuir  11  fok 

d'Hollande  par  jour ,  plus  ou  moins  ^  faifant  argent  de  France 

47  à  48  fols.  A  regard  des  enÊins  ^  y  (bot  employés  ^  ils  gagnent 

moins  en  proportion  de  leur  âge» 

Tourbes  »      Les.tourbes  dont  on  fait  uiage  pour  cett^e  opération  fe  ârent 

"^  ^     ^    de  la  province  de  Frife  ;  elles  font  plus  grandes  &  plus  légères 

que  celles  de  Hollande  ^  moins  compares  ^  &  paroiflbtit  être 

moins  terreufes  ;  elles  font  composées  de  plantes  &  de  racines 

plus  grofies  que  les  autres  ;  par  cette  raifoa  elles  inrûlent  plus 

promptemeat  &  donnent  de  la  flamme  y  au  lieu  ^e  celles  dt 

Hollande  n  en  donnent  prefque  pas  ^  fur-tout  lorfqu'elles  (ont 

agitées  par  Tair  extérieur  qui  entre  par  les  embouchures  des  Siyym% 

Ces  tourbes  laiffent  très-peu  de  cexîdres  après  elles ,  de  forte  que^ 

quoiqu'il  n'y  ait  point  de  cendriers  ^  elles  ne  gênent  aucunemeot» 

TaBrique  de  tuiles  &  carreaux^ 

$.  ly.  Dans  une  des  tuileries  près  de  k  ville  dUtrecht ,  on  &- 
brique  trois  efpeces  de  tuiles ,  des  plattes ,  des  creufes ,  mais  en 
plus  grande  quamité  de  celles  formées  en  S ,  comme  on  peut  le 
voir  par  la  fîg.  XVIII 9  de  la  planche  I^''^  de  Fart  du  Tuilier  &  du 
&îquetier..Oaen  faitauffi  de  ces  dernières  dans  k  milieu  defquelles 
on  laifle  une  ouverture  quarréc  &  cintrée  dans  le  haut,  pour 
pouvoir  y  fixer  un  verre  de  vitre  ;  celles-ci  fervent  à  éclairer  des 
bâtimens  qui  ne  prennent  du  jour  que  par  le  toit» 

On  en  fabrique  de  rougis,  de  grifes  &  d autres  vemiflées  fêur* 
lement  4  un  côté» 

Quant  aux  carreaux  dont  les  dunenâons  font  die  8  pouces  en 
quarré,  fur  un  pouce  depaifleur ,  &  qui  fervent  i  paver  les  citep- 
,nes  &  les  fours  de  boulangers  ;  on  en  Êiit  également  de  rouges  & 
de  %m.  Nous  expliquerons  d'où  vient  ceue  différence,  ou  plutôt 
comment  on  leur  donne  la  couleur. 
Comment  La  terre  deftinée  à  briquer  les  tuiles  &  les  carreaux,  fe  prépare 
on  prépare  la  ^^^  bçaucoup  plus  de  précautions  que  celles  que  Toa  emploie  à 

former  les  briq^est^ 
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On  la  broie  dans  un  moulin  femblable  à  celui  dont  on  fe  fert 
ixnir  la  terre  àpipes  (*).  Si  on  ne  la  juge  pas  affez  broyée,  on  lui  5Q  itd?ce 
£ût  fubir  de  nouveau  la  même  opération.  Mém. ,  §  L 

Cette  terre  au  fortir  du  moulin  eil  mife  à  côté  fous  le  même 
hangard;  elle  eft  alors  d'une  confiibnce  pareille  à  celle  de  la  terre 
dont  on  fait  la  poterie.  ^ 

Lorfqu'bn  veut  fabriquer  des  tuiles  •  une  femme  prend  un  pa*  Comment 
^et  de  cette  terre ,  le  met  fur  une  table  faupoudrée  de  fable ,  &  tuiUs. 
le  paitrit  en  roulant  comme  fi  c'étoit  de  là  pâte  ^  elle  étend  enfuite 
cette  terre  fans  chercher  à  la  rendre  unie  »  mais  feulement  à  lui 
donner  à  peu  près  lepaiffeur  que  doit  avoir  chaque  tuile  j  elle  . 
jette  un  peu  de  fable  par-defTus  &  la  divife  en  quatre,  à  fix  pièces 
deflipées  chacune  à  donner  une  tuile;  elle  entafle  toutes  ces  pièces 
i  éôté  d  elle.  Âufll  tôt  un  ouvrier  en  charge  fa  brouette  &  les 
porte  aux  mouleurs  ;  deux  fuffifent  pour  cette  manœuvre  &  font 
placés  avec  leur  table  entre  deux  étagères  ;  lun  d  eux  a  un  chaf&s 
de  bois  dans  lequel  il  met  diacune  des  pièces  ci-deflus  ,  la  preffe 
dedans  pour  qu  elle  en  rempliflê  tout  le  vuide  en  coupant  lexcé-» 
dent  9  &  avec  de  Teau  &  la  pUne  il  la  rend  £brt  unie  ;  il  la  tranf  « 
porte  enfuite  fur  un  mpule  de  bois  qu^a  le  fécond  ouvrier  9  dont 
la  forme  efl  en  S,  telle  que  celle  que  doit  prendre  la  toile,  &  dans 
le  haut  duquel  on  a  creufé  une  entaille  pour  former  lecrochetw 
L'ouvrier  avec  fon  pouce  y  fait  entrer  la  terre ,  &  remplace  auffi^ 
,tot  ^vec  un  morceau  de  la  nouvelle  le  vuide  qu'il  y  a  fait  ;  il 
.prend  alors  un  morceau  de  bojs  arrondi ,  qu'il  place  dans  la  con« 
cavité  de  la  tuile ,  tourne  fôn  moule  par  deflus  y  &  la  pone  ainfl 
de  la  main  droite  fur  une  planche  de  Tétagere  qui  eft  à  côté  de 
lui  ;  en  même  tems  avec  la  gauche  il  prend  une  petite  palette  de 
1k)js  qu'il  appuie  deflus ,  afin  qu  elle  puifle  mieux  fe  féparer  Se 
confinrer  fa  forme  iorfqu'il  retire  le  morceau  de  bois  ;  ils  conti^ 
xuient  l'un  &  l'autre  de  ta  même  manière  &  vont  fort  vite.  C'eft  . 
fur  ces  étagères  que  Fon  fait  fécher  les  tuiles  à  Tombre ,  jufqu'â  ce 
^qu'elles  aient  pris  une  c(Mifif)ance  ferme.  &  fplfde  i  on  achevé^  de 
k^  aire  fécixer  au  fbleiL 


382  VOYAGES 

Les  carreaux  font  Êiits  avec  la  même  terre  lorfqu^elle  a  été 
paflee  au  moulin  :  des  ouvriers  la  mettent  dans  un  chaffis  au 
moins  d'un  pouce  plus  grand ,  que  ne  doivent  Têfre  les  carreaux 
&  un  peu  plus  épais;  ils  les  moulent  de  la  même  manière  que  les 
briques,  &  les  rangent  de  champ  fous  un  hangard  pour  commen* 
cer  à  les  faire  fécher  ;  dès  qu'ils  le  font  au  point  que  le  doigt 
peut  à  peine  y  faire  impreffion ,  on  les  porte  à  un  ouvrier  qui  efl: 
occupé  à  les  perfeâionner  :  cela  fe  pratique  comme  il  fuit.  TL 
prend  un  de  ces  carreaux  &  le  met  fur  une  table  fort  unie ,  &  fur 
laquelle  il  a  auparavant  répandu  un  peu  de  fable  ,  &  avec  ime 
malle  de  bois  platte  &  plus  large  que  n*eft  le  carreau ,  il  frappe 
defTus  afin  de  le  comprimer  &  den  rendre  les  grandes  furfaces 
égales  ;  deux  ou  trois  coups  fuffifent  pour  cela.  Il  applique  enfuitè 
par-defTus  un  morceau  de  planche  quarrée ,  revêtue  de  fer  autour 
de  ion  épaifleur,  &  dont  les  dimenfîons  font  les  mênies  que  cellek 
que  doivent  avoir  les  carreaux.  On  y  a  aufH  fixé  à  diflances 
égales  4  petites  pôfntës  fai  liantes  qui  fervent  à  le  tenir  foUdement^ 
de  façon  qu'il  ne  puiiTe  pas  varier  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre  :  cet 
ouvrier  aùflitôt  avec  un  ..tranchoir  femblable  à  celui  d'un  cor- 
donnier ,  coupe  tout  autour  la  terre  qui  excède  ;  il  a  foin  de 
tremper  &  chaque  fois  dans  l'eau  le  morceau  de  planche  que  roii 
peut  ici  nommtv  forme ,  pour  qu'elle  ne  s'attache  pas  au  carreau  » 
&  qu'elle  en  rende  la  furface  plus  unie. 

La  manière  de  faire  fécher  les  carreaux  eft  la  même  que  celle 
dont  on  fe  fert  pour  les  tuiles  ;  on  obferve  de  laifler  un  intervalle 
entr'eux  en  les  plaçant  diagonalementde  champ  &  un  peu  inclinés. 

De  la  façon  défaire  cuire  les  tuiles  &  les  carreaux  avec  la  tomriem 

S.  y.  Le  fourneau  deftinéà  faire  cuire  les  tuiles  &  les  carreaux eft 

renfermé  dans  un  bâtiment  ;  il  peut  avoir  intérieurement  1 6  pieds 

^  cfcription  de  long,  fur  lo  pieds  de  large  &  autant  de  hauteut;  ce  font  quatre 

murs  de  4  pieds  &  demi  à  5  pieds  d'épaifTeur ,  liés  tout  autour 

avec  de  grofles  pièces  de  bois  aflemblées  pour  en  former  un  ca« 
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ire  ;  ceux  qui  ont  Içs  plu»  grandes  faces  font  percés  chacun  de 
.4  trous  qui  fe  correspondent  entr  eux  comme  dans  les  fours  à 
briques  :  mais  ils  différent  beaucoup  quant  à  Fintérieur ,  puifqu'on 
y  a  conftruit  aies  arcades  maçonnées  en  briques  y  kfquelles  for^ 
ment  les  canaux  de  communication  qui  fervent  de  foyer.  Ces 
arcades  nous  ont  paru  avoir  2  pieds  &  demi  de  largeur  dans  le 
bas,  fur  15  pouces  de  hauteur  ^  lefquelles  dimenfîons  diminuent 
kifenfiblemèn^  dans  répaiffeiK*  des  murs ,  &  ne  laiflerit  d  ouver- 
ture extérieure  aux  foyers,  que  10  pouces ,  fur  8  à  9  de  haut  jui^ 
qu'au  fommet  de  l'arc. 

A  régarJdu  refte  de  llntcrieiïT  àix  four,  on  le  concevra  aifé- 
ment ,  en  confultant  la  fig.  2 ,  pL  III^  de  lai c  du  Tuilier  &  du 
Briquetier  ;  mais  le  gril  ne  doit  point  être  carrelé ,  on  le  laiâe  tel 
qu'il  efl  repréfenté  au-defTous  de  B ,  même  figure.  Ce  four  efl 
couvert  au-defius  par  une  voûte  de  briques,  apercée  de  trous  de 
différentes  grandeurs  :  cette  partie  fupérieure  reflemble  beaucoup 
à  celle  des  fours  de  la  manuÊiûure  de  terre  d'Angleterre  du  Pont-^ 
aùx-Choux  à  Parisii^ 

Il  réfulte  de  ce  que'  nous  Tenons  de  dire ,  que  les  fours  de  Is 
Hollande  ne  difierent  eflentièilement  de  ceux  de  France  que  par  les 
foyers;  on  enfentira  de  refte  la  conféquence,  iî  l'on^  fait  attention 
aux  matières  comfouftibles  dont  on  fait  ufage  dans  l'un  &  l'autre 
paysr  La  tourbe  donne  beaucoup  moins  de  fumée  que  le  bois ,  par 
conféquent  il  vaut  mieux  inuki plier  les  foyers  &  lés  faire  moins 
élevés  :  la  chaleur  que  donne  la  tourbe  n'ayant  de  vivacité  qu'au»- 
tant  qu'elle  eSt  bien  concentrée. 

Au  milieu  d'un  des  murs  d6  largeur  du  fourneau,  on  a  pra* 
tiqùénine  porte  du  haut  en  bas ,  qui  fert  à  y  introduire  &  à  en 
recirer  les  tuiles  &  les  carreaux» 

,  Dansle  tems  que  nous  avons  vifité  cette  fabrique ,  le  four  étoit 
rempli  de  l'un  &  de  l'autre  ;  les  tuiles  étoient  placées  verticalement      Commtnt 
dans  le  four ,  ne  laiflant  entr'dles  d^autre  intervalle  que  celui  qfue  fes  tn^u^^&t 
forme  le  crochet  ^  &  les  carreaux  rangps  par-deffus  diagonalement   |f  *^  carre  .u» 
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&  de  champ  les  uns  fur  les  autres.  Pour  fermer  le  four  on  bou^ 
che  ezaâement  la  porte  avec  pluiieurs  rangs  de  briques  que  Ton 
crépit  en  dehors.  On  ^it  un  grand  feu  de  tourbes  dans  les  quatre 
foyers  9  &  on  Tentretient ,  à  ce  que  Ton  nous  a  dit ,  (ans  dî(con« 
tinuation  pendant  40  heures;  tems  qu^il  faut  pour  les  cuire;  on 
le  laifle  enfuite  refroidir ,  &  on  en  retire  les  tuiles  &  carreaux 
3  jours  après;  fa  contenue  eft  de  15  à  16  milliers.  Elles  fbrtent 
alors  du  fourneau  comme  les  tuiles  ordinaires;  dais  lorfquon 
veut  leur  donner  une  couleur  d  un  gris  de  fbr ,  cela  &  Eût  par  la 
fumigation  de  la  manière  fuivante. 
Comment  Quand  on  juge  que  les  unes  ou  les  autres  font  aflez  cuites  & 
on  leur  don-  qu'elles  font  encore  toutes  rouées ,  on  introduit  dans  chaque  foyer 

ne  une  cou*  ^  /•  i    ■     •     ■  r» 

leur  grifc,      une  quantité  de  petits  fagots  de  bois  de  verne  ou  ne  verg,  que  1  on 

nomme  plus  communément  anne  verd^  avec  (es  feuilles ,  &  Voa 
en  bouche  très-exaâement  les  8  ouvertures  avec  des  briques ,  de 
la  terre  &  des  planches  pour  les  foutenir.  Quant  à  la  partie  fupé- 
riëure ,  c'eft-à-dire ,  la  voûte  du  fourneau ,  on  met  un  carrieau  iKir 
chacun  de  Tes  trous ,  &  Ion  en  couvre  toute  la  furface  avec  4  à 

5  pouces  de  fable,  fur  lequel  on  jette  beaucoup  d*eau,  afin  que  la 
fomée  renfermée  dans  le  four  ne  puifTe  s*échapper  par  aucun  en^- 
droit.  Cefl  à  cette  fumée  qu  eft  due  la  couleur  grife  que  prennent 
les  tuiles  &  les  carreayx^  non^feulement  à  leur  furface^ mais  encore 
dans  leur  intérieur. 

On  laiffe  ainfi  le  fourneau  fermé  pendant  8  jours  ;  après  tout  ce 
tems  on  ôte  tout  le  fable  qui  eft  par-defTus,  &  Ton  ouvre  les  fou* 
piraux  &  la  porte;  on  débouche  aufli  toutes  les  ouvertures  des 
foyers,  &  Ton  retire  de  deffus  le  bois  Àts  fagots  que  Ton  y  avoit 
introduit ,  qui  eft  pour  lors  converti  en  très-bon  charbon.  Cen^efl 
encore  qu  au  bout  de  48  heures  après  ,  que  le  four  eft  alTez  firoid 
pour  pouvoir  en  fortir  les  tuiles  &  les  carreaux  qu'il  renformoit, 

6  le  charger  de  nouveau. 

A  l  égard  des  tuiles  verniiTées  ^  cela  fe  pratique  comme  par- tout 
ailleurs. 

TREIZIEME 
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TREIZIEME    MÉMOIRE 


Sur  la  jurijprudence  des  mines  de  Saxe ,  &  des  dlfférehs 
états  de  flmperaince-Relne  de  Hona-U, 

Par  MM.jAti$  &  Dva.AiUt  tmmit  iy%^ 

t 

On  a  diviré  ce  Mémoire  en  cinq  Paities^ 

Z,a  prcïïuere ,  contiendra  tout  ce  qui  sobferve  en  Saxe.' 
'La  féconde ,  ce  qui  Je  pratique  dans  la  Bohême. 
,  La  iroifiemcj  ce  qui  s*exécute  en  Hongrie, 
la  quatrième  y  ce  qui  regarde  les  mines  de  fer  de  la  Stjrrie  &  de  la 

'    Carinthie. 

•  •     .  .  . 

Za  cinquième^  ce  qui  s^ohferve dans  le  7trol(i). 
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4  ... 

Section    Prem  i  e  r  e. 

Contenant  ce  ijui  iohferpe  en  Saxe. 

XjCS  différens  confeils  étabUs  en  Saxe^  Si  qui  ne  connoiflent    jurîfpru*. 
que  de  ce  quia  rapport  aux  mines,  foit  pour  Tadminifiration  de  la  ^^^** 
police ,  foit  eu  égard  à  la  jurifdiâion ,  font  : 

$.  L  Le  grand  confeil  établi  à  Drefde  que  Ton  nomme  auffi  le 
collège  des  mines  ^  duquel  dépendent  généralement  toutes  les  mines   Çolk^"^  ^^ 
âe  la  Saxe  ;  Téleâeur  en  eft  le  chef.  Tous  les  arrêts  &  ordonnances 

)^  rendent  en  fon  nom  ;  Ton  premier  miniftre  en  efi:  le  fécond  mem* 

\       '  '  ...-•*  '•-.«-  ■"' 

'4  \  (0  ^V^  te  détail  de  tow  ce  qui  t*cxic|ite  dits  réoiflger ,  on  ta  &ir  h  comparât^ 
Ira  avec  les  amdens  règlemens  8c  ordonnance  de  France  ;  ce  cfuia  oçcafionnè  des  oIh 
tèyt&ohi  &  dei  riflcztons  «  lefquelles  ont  déterminé  à  pf ôpôlbi^  àe  qu Vn  croit  conre*   • 
ttJÉÏtepMrnettfe  les  OMifsdd  Fiance  en  valeo^  :* 

TomeJlI.  Ccc 
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bre,  le  direâeur  général  des  mines  lé  troifieme;  il  y  entre  anffi 
un  certain  nombre  de  confeillers,  qui  doivent  être  înAruits  de  ce 
ip\  concerne  le  travail  des  mines  ^  &  fur-tout  de  la  ^urirprudeiide. 
.  $•  n»  Indépendamment  du  collège  des  mines ,  Si  y  a  un  cônfeil 
à.Freyberg que  nous  nommerons  furintendance  des  mines;  oa  y 
connoit  plus  en  détail  de  toutes  les  a&ires  des  mines.  On  y  &ic 
au(R  beaucoup  d'ordonnances ,  adreflees  aux  différentes  makrifes 
dont  il  fera  parlé  ';  il  eft  compofê  du  premier  capitaine  des  mines  ^ 
du  fécond  capitaine ,  de  quatre  confeîllers  de  commiffîon«  Lort* 
que  le  direâeur  général  des  mines  qui  réfide  à  Drefde ,  vient  i 
Freyberg ,  il  occupe  la  première  place  dans  ce  coniêik 

§•  IIL  Outre  les  deux  confeils^cideffus ,  il  y  a  quatorze  jurtiP 
diôions  ou  m^trifes  de  mines  dans  toute  la  Saxe  >  qui ,  divune 
en  particulier ,  relevé  de  la  furintendance  de  Freyberg  où  il  y  en 
a  une  ;  les  autres  font  dans  les  différentes  villes  de  la  Saxe  qui  ont 
àcs  mines  aux  environs.  Ce  confeil  eft  compdfé  du  maître  de^ 
montagnes  ou  des  mines  qui  en  eft  le  chef,  &  des  )ures  ou  inl^ 
peâeurs  ;  il  eft  obligé  de  rapporter  toutes  îes  affaires  un  peu  im- 
portantes à  la  furintendance  qui  les  décide ,  ou  qui  les  rapporte 
au  grand  confeil  dé  Drefde.  Ces  deux  confeils  tiennent  leu» 
féances  deux  fois  la  (èmaine» 

$.  IV.  Comme  il  eft  d'ufage  en  Saxe  de  renvoyer  toutes  le»; 
affaires  qui  exigent  une  procédure  en  règle  ^  comme  dans  les  ini^ 
tances  criminelles,  à  différentes  xurifdiûions  établies  pour  cela  ,  il 
en  eft  de  même  pour  les  .mines.  A  cet  e&t  le  roi  de  Pologne  a 
nommé  la  jurifdiâson  particulière  de  Freyberg',  penir  inftruire 
tous  les  procès  des  mines  &  prononcer  la  fentence  ;  cette:  furifdic^ 
tion  qui  eft  compofée  de  g^ns  du  lieu ,  comme  du  bailli ,  des 
confeîllers  de  la  ville ,  doit  avoir  quelques-uns  des  {es  membres 
qui  (oient  en  même  tems  employés  d'ans  les  mines  ^  afîn  qu-ift 
foient  plus  inftrtiits.  Le  renvoi  des  affaires  à  cette  jjurifdiâion  fe 
£iit  comme  il  fuit.  Lorfque  la  furintendance  des  mines  trouva 
qu'use  afiûre  mérite  d'être  pourfuivie  juridiquement ,  pour  ùâtm 
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rendre  uneTentence ,  elle  en  fait  fon  rapport  au  grand  confeil, 
"qui  charge  la  jurifdiâion  ordinaire  de  Freyberg  d'inilruire  & 
juger  le  procès.  On  envoie  enfuite  là  fentence  à  la  furinteodance 
des  mines  qui  déddê  fi  Tafilûre  eftbien  jugée  :  fi  elle  ne  la  trouve 
"pas  telle  j  elle  en  fait  fou  rapport  au  grand  confeil  qui  en  ordonne 
la  réformation  i  alors  la  jurifdiâion  ordinaire  eft  obligé  de  sy 
conformer. 

i  $«y.  Suivant  les  di£^entes  difficultés  qui  fe  préfentent ,  Ta 
furintendance  demande  au  grand  confeil,  que  le  rapport.de 
l'affaire  foit  renvoyé  dans  d  autres  jurifdiâions  de  mines  éiran* 
^eres  pour  favoir  leur  fentiment ,  dans  telle  ou  telle  circpnflance. 
Ce  font  ordinairement  celles  du  Hartz  &  de  la  Bohême:  ces  jurif^ 
diâions  étrangères  confultent  auffi  fort  fouvent  la  furintendance 
des  mines  de  Freybèrg. 

;  %.  VL  II  n'y  a  aucune  prifon  particulière  pour  les  mines^  en 
Saxe;  mais  toutes  les  jurifdiôions  ordinaires  des  lieux  font  obligées 
d  autorifer  les  maréchauffées ,  archers  &  geôliers  de  toute  la  Saxe 
À  prêter  main-i3rte,  &  ils  font  tenus  d  obéir  aux  ordres  de  la 
furintendance  des  mines. 

/  $•  VIL  Les  cdnfeillers  de  coinmiflioh  qui  font  partie  de  cette 
furintendance,  font  chargés  chacun  en  particulier,  comme  d'une 
jnfpeâion  générale,  fur  un  des  trois  difb-iâs  aux  environs  de 
Freyberg;  chacun  deux  examine  les  comptes  qui  fe  rendent  tous 
ks  trois  mois  dans  le  diflriâ  qu*il  a  pour  fon  infpçâîon.  Un  des 
quatre  confeillers  de  conuniffion  a  Tinfpeâion  fur  toutes  les  gale- 
ries  royales  des  mêmes  environs  ;  outre  cela  il  eft  direôeur  de  la 
fabrique  de  çobolt  de  Schncebergi  tous  les  comptes  lui  en  font 
rendus  j  il  veille  auffi  à  la  vente  de  Ta^^ur.  Ces  confeillers  font  aufli 
obligés ,  chacun  à  leur  tour ,  de  &tre  toutes  les  années  la  tournée 
des  hautes  montagnes^  c'eft-à-dire^des  endroits  où  il  y  a.  des  mai- 
trifes  de  mines ,  pour  voir  fi  tout  y  eft  dans  le  bon  ordre.  A  leur 
retour  ils  font  leur  rapport  à  la  furintendance  des  mines  :  outre 
cela  ils  font 'des  tournées  dans  le  courant  de  TaAnéç,  lorfque  le 
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grand  confeil  ou  Ufiirintendance  lejuge  à  propos.  Le  eapîtan^ 
des  mines  n'en  eft  pas  exempt  quand  le  cas  le  requiert ,  aiiifi  que 
d*entier  dans  les  mines^J 

$«  VUL  Quant  à  la  fnakrife  ou  xotifeil  du  mdtre  des  mina  ^ 
c'eftdile  qui  juge  les  affaires,  tant  civiles  que  criminelles  ^  qui  anrfep 
vent  iur  ou  dans  les  travaux  des^mines  de  Ton  diftriâ.  Si  cependant 
le  cas  étoit  trop  grave ,  il  en  fait  Ton  rapport  à  la  furintendance  ;  il 
lui  rend  compte  adfi  à  la  fin  de  chaque  année  de  toutes  les  amendes 
qui  ont  été  prononcées.  Il  doit  bien  pcendre  garde  y  loriqaVm  tùt 
la  révifion  des  compta ,  que  les  compagnies  ne  foient  point  trcfmr 
pées  fur  les  marchandifes  qu'on  a  achetées  pour  fon  ufage  ^  fert 
vice  dés  raines  ;  fur  les  ouvriers ,  &  enfin  fur  tout  ce  qui  a  rap* 
port  à  l'économie  deTexploitation» 

$•  IX.  Toutes  les  perfonnes  qui  compofent  les  confeils  c» 
defius  font  aux  appointemens  du  Roi ,  quoiqu'il  n^  ait  qu'une 
feule  mine  aux  environs  de  Freyberg;  mais  ils  régiflent  les  minei 
des  compagnies ,  qui  ne  font  pas  libres  ai  y  placer  les  maîtres  de» . 
journées ,  maîtres  mineurs  &  ouvriers ,  qui  font  à  leurs  gage» 
fans  leur  approbation. 

$.  X.  Les  arrêts  &  ordonnances  de  Saxe  pour  le  fait  âit%  mines^ 
ont  été  rendus  en  dîfférens  tems  à  mefure  que  les  cas  fe  font  pré^ 
fentes  ;  outre  cela  on  a  recours  aux  ordonnances  de  b  Bohême  ^ 
qui  fervent  de  loi  dans  certaines  circonilances.  X)n  les  cite  aufi 
très-communément  ;  c'eft  de  ces  arrêts  &  ordonnances  qu'on  a 
extrait-ce  qui  fint  ; 
•rdonnlm-^^  $•  XI.  Toutes  les  mîAes  font  des  ^fieis  appaftenans  aux  fouve^ 
^^^'  rains  ;  en  Allemagne  l'empereur  par  la  bulle  d'or  en  a  Êiit  la 

ce£on  auX'éleâeurs  &  aux  difierens  princes  de  Tempire;  mais  il 
eft  encore  queftion^e  favoir,  s'ils  ne  font  pas  obligés  d'en  rendra 
compte  à rçmpereur,lorfqu'ils  fcmt  ouvrir  les  mines  dans  leur 
éleôorat  ou  principauté  ;  cela  ne  s'exécute  pas  &  cependant  n'eâi 
pas  décidé. 
5.  XIL  L'^ékâtur  a  donné  en  Saxe,  le  pouvoir  à  chaque  inakre 
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4lâ mifij^ Clouer \ei fiefs  ((esmin^s (ce font leitenncs Allemands 
traduits  mot  à  inot  )  chacun  daes  foa  diibriâ  ;  auâic'eA  au  mvuc 
^  mines  auquel,  on  doits'adr^fler  pour  obtenir  upt  cpoçe^piib 
.    $4  XIII*  Un p^rtiçutier^^quel  qu'il  /bit,  ayant  tncHiyéun  filqyi 
fffiïiû^eû  pas  compris  daas  une  cpnœffioA,4éjà  acq^rd^e^p^r 
exploiter  f  en  dbrervant  Ce  qui  fuit.  Il  i^jt  tin  billet  à  peu  près  ep 
ces  termes  :  «<  je  defire  faire  lïavaîller  un  filon  dont  )a  direâiofi 
>efty  par  exemple ,  ieptentriotnale  ^  &  qui  eft  |6(oéediin$  la  teriip 
^TiFaQ  tel ., ..p  ]0  écm^i^v^fénéfg^^^J^P m^fs»  {  cçfpst 
des  jmefurfes  de  terrain  qiii  feroiK  exf^ii^  flu^  ]^A«)<U4ç(B9i9de 
pfd  nairemeot  beaucoup  ]}lus  de  terr^ki  qif^il  a  a  d^ctb  d^^aoon^ 
ièryer ,  b^  qu^une  autre  perfpnne  ^  pendant  TîntetvaUe  qu'il  «9 
pour  décjouvrir  fon  filon  3  ne  vienne  pas^  trop  près  de  lui  çg>Wr 
Jitoacer  6ir  le  même  filon  un?  «iitrt  implication  ,i,&  proBtfgée 
ùkéécom&tc^  Ce  particulier,  préfente  ton  bill^  dans  la  j^nnedr 
deffus  au  maître  des  mioes^  aitiqiitl  il  donné  un^grçjich  9  qyieft 
Environ  3  fols  argent  de  France.  Le  maître  des  mines  doit  fiir  la 
f  équîfition  qu^on  en  Êiit ,  Icai^er  toutes  les  mines  de  toutes  ibrtès 
de  minerais  compris  dans  fpndiAriô,  même. celles  dedbgcboa 
de  terre  $  alocs  il  pendet.  audit jpiirtiçuliin'  de  faire  la  découverte 
defim  fiiloo  ^  ce  qiii  doit  ^è  .exécuté'  danis  la  quinzaine  du  jour 
de  h  permiffion  :-s^il  ne  je  fiûtpas  jil  ëft  obligé  après  laquinxaine 
de  .prendre  un  billet  de  prolongation  y  ce  qu'il  peut  répéter  jufqu!^ 
trois  fois,  &  il  donne  à  chaque  fois  )  fols  .au  maître  des  mines  $ 
ainfi  il  peut  obtenir  jufqu^à  ;  6x  femaines ,  pendant  lefquelles  il 
dok  découvrir  fon  filon ,  foie  par  puits  comme  direi^cimeot  deiTus^ 
oupar  une  galerie  qui  aille  le  joindre.  Il  y  a  cependant  des  cas  bii 
cmîui  donne  beaucoup  plus  de  tem^;  par  ex^aqïle^ ïî  Jevpantculier 
v^ut  attaquer  le  filon  par  une  galerie  de  traverfe  ^  &  qu'il  n'y  aie 
f  as  d'autre  tacjen  plus  avantageux  jpoiir  conmeiicer  cette  exploi- 
tation ^^rexasen  &  rapport  étant  fiiit^  on  lui  accoide  un  an, 
même  deux  &  plus  s*il  le  faut. 
.$.  XIV.. JU*ettrepre&eitf  peut  coms^encer  Ton  exploitation 


dl^iaittlkiiikBC  étt^  là  fuitè^  à  la  «iintt  i|iêlli»/^^i|«e 

ay^yiféiwift'iri»  Vote  pte 

4^<^  ^kleHfc  ^  ptutèif  il  peut  détownji»  lilJlâ»  $  «Mklk  Im 
|{iHéMlvfli^((|iii't#'pÀtii^^  «Mi«efliiili^#|iNMdM^^ 

«âM^liiâl^dMili  «mijboi»  fù^fét'^^àtiÊÙtt.  iwi  iiMit»?dit»«l 
:«is  v!peàckiit  tout  le  tems>^û*H^  a8pM»4>d(ià>ti«tiriibiiiSljDa^ 

4ni|^b^M«iiiftt«'qiiint«iie  «w'duwiM  kiag  kaefwiite  /ë  ifli  liai 
dl7liàtéM«ir  b  i&«ia»dcte«ifidiié^î>qtsi^lVi)Pttl»iv^^»i»é^ 

ïui'^oiuMune  eTpccs  de-pafenw^eft  fa  confinoadcNi  de 
ci^fliob,  pcHir  laqueUe  UjMie'peiiî^tin /S^M^gri^ 
^  pcN^ichaque  maa^^^-toU  ^  <b«(^  poer  le;roKL*i  iiiilfinnjui 
«ft^oUigé  d«  cUdawv,  tfyiuft  tf dbttiiiiP  la  coftfirBwtipoycpiàBbieR  il 
àreu^igatâat  tfétofduè'Hte'tcrniiiHtil  cfijiif nye  pour  l'oedipaiid  d» 
c»'«pi!ïk««oic  4enandépar  fon  pMjnier  billet  }caricéla:iiâ  *êc* 
vitenétok  k  éhârgç  ,  puiique  dûque  mefure  dbit-aa-roi  <S)'icrit 
).  deniers  |»r:qiiaflMer^  6c  ^<l^ûl]êunilfaudnMti^Ul 
i plus d'uqi^âidKMi;  •   ;:  .«i   -  .-.  > 

. .  Le  fund  i^ràbe  eft  une  meûire  çofflpofée<  de  (kx.  '  «oiiês  de  km* 
gueur  ;  oin.  n-'en  accorde  jamais  qu'un  (var  un  fHoa^  parce  qu'il 
défigne  Tendroic  où  la  première  exploitation  s'eft  ^îte, 
JLa  ma^iseft  une-  mefurecdmpofée  de  40  coiiès}  on  en  accorde 
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pludeurs  ayec  hfûnJgrube^^pour  déterminer  une  cônceffion  à  la  * 
volonté  du  conceffionnaire  :  s^l  y  a  déjà  un  fûndgruie  d^^cçacdé: 
fur  le  même  filon ,  il  n'obtient  que  des  maafs.  La  largeur  d'une 
conceffion  eft  de  3  toifes  &  demie  de  chaqpe  côté  du  filon ,  c*eft« 
à-dire,  3  toifes  &  demie  depuis  le  mur  &  autant  depuis  le  toit  •p: 
qu'il  foit  oblique  ou  non ,  la  mefure.eil  toujours  la  même,  &  fuit 
le  filon  avec  (a  pente  &  fes  détours» 

$.  XVIL  Si  le  particulier  au  bout  des  premiers  1 5:  }ours  qu'il  a 
obtenu  pour  la  découvene  de  fon  filon ,  n'en  demande  pas  la  pro* . 
kmgatfon ,  dans  le  cas  où  le  filon  n'eft  pas  découvert ,  il  perd 
tout  le  droit  qu'il  avoit  fur  ce  filon,  &  un  autre  pept  obtenir  la» 
permiflion  de  le  travailler* 

'  $.  XVIIL  Quand  le  maître  des  mines  a  donné  la  confirmation 
de  la  conceffion ,  il  mefure  avec  le  juré  ou  infpeâeur  du  difirift 
l'étendue  du  terrain  que  le  particulier  a  voulu  conferver ,  &  il . 
plante  des  piquets  que  l'ai  nomme  perJus  ^pzrct  que  cette  me^ 
fure  ne  Eût  foi  qu'en  attendant  que  i  on  place  les  bornes  ^  ilprè» 
avoir  fiiit  prendre  des  mefures  bien  )uftes  pat-  le  géomètre  fouter*-' 
rain ,  ce  qui  fe  fine  en  préfence  du  maître  des  mkies  &  des  )urés  ; 
mais  cela  ne  fe  fan  que  quanâ  cette  mine  commence  à  donner  dU: 
bénéfice ,  &  même  que  lorfqu'il  y  a  du  minerai  en  abondance  (ur 
le  fol,  &  à  la  voûte  d'une  galerie  ou  autres  de  fes  ouvrages;. 
Comme  cela  arrive  rarement ,  il  eft  auffî  rare  que  Ton  place  ées^, 
bornes,  à  moins  qu'il  n*y  ait  un  cas  de  difficulté  avec  une  autre 
mine;  d*arlleurs  la  cérémonie  de  placer  des  bornes  eft  difpendieufe^ 
amfi  on  Févke  autant  qu'on  peut» 

.  $. XIX.  Avecla  permiffion du  maître  des  mines ,  toutes per-^ 
foiînes  peuvent  £tare  des  recherches  de  filons  dans  les  terres ,  les 
prés ,  les  jardins ,  bois ,  &c.  &  autres  lieux ,  à  l'exception  des 
champs  femés,  auxquels  on  ne  peut  toucher  qu'après  ta  récolte ,  de 
la  pkce  de  la  table,  du  Ht  du  fi3yer ,  fans  craîndire  aucun  empê- 
chement de  la  part  du  propriétaire  du  terrain ,  lequel  feroit  çen^ 
traim  de  laifler  fouiller  fous  peine  de  20  marcs  d'argent  ;  mais  & 
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celui  qui  SI  fût  la  rechdfche  n'a  rien  découvert ,  il  eft  oUi^^  dr 
rehdre  lé  teftaîn  dans  le  même  état  qu'il  étoit  aupacavâm  ,  fous 
penne  de  lO  cfiarcs  d  argent.  On  punit  de  la  même  mamece.uae 
pôfibnne ,  qui ,  par  haine ,  iroit  ^re  du  dégât  dans  le  terrain  d'im 
autre' ,  où  il  n'y  auroit  aucune  apparente  de  filon. 

-  $.  XX«  Le  particulier  qui  a  obtenu  une  permiffioh ,  petit:  ou» 
vrir  une  mine  où  il  veut  dans  retendue  qu'il  a  demandée  ,  {Shttl 
que  le  propriétaire  du  tenain  puifle  %y  oppofer  v  cependant  il 
doit  ôbferyer  de  n'y  faire  aucun  dégât  ni  détérioration  inutile  ; 
âf  comme  il  doit  attendre  que  la  récolte  (bit  faite  avant  que  de 
commencer  à ^availter  à  ce  nouveau  filon;  ceft  foiuvent  un? 
raifon  pour  laquelle  on  demande  au  maître  des  mibeî  la  prokw^ 
gatidtt  de  1 5  en  1 5  jours.  Quant  au  dédommagement  qui  revient 
ail  propriétaire  du  terrain^  fur  lequel  on  commence  la  premiers 
(Miverture  pour  Texploitation  d'une  mine,  ii  a  de  droit  une  aôion: 
gfàiis  (chaqi:^  mine  eft  diviféeen  1 18  aâion^,  comme  on  le  dira 
plus  bas),  ou  bien  il  prend ,  au  lieu  de  cela,  4  a£bons  jeh  fourni£r 
fant  fon  contingent  comme  les  autres  afTociés;  mais  on  n'a  point, 
d'exemple  quil  prenne  les  4  avions  par  préférence ,  p^rce  que 
avec  celle  qu'il  a  gratis ,  fi  la  mine  fe  trouve  bonne ,  il  eft  récom<^ 
penfé  du  dommage  fans  avoir  fiût  d'avance.  Cette  ordonnance  ft^k- 
de  1531,  &  elle  a  été  confirmée  en  15449I54S&  1^499  par 
difFérens  éleâeurs  de  Saxe. 

^  S.  XXI.  Le  propriétaire  du  terrain  jouit  (eul  de  l'aâion,  lôrC»- 
qu'il  y  a  une  mefure  entière  d'exploitée  fur  fon  fonds  ;  mais  fi  au. 
contraire  la  mefure  ou  maafs  3  s'étend  fur  le  fond  d'un  autre  dans 
lequel  on {rt-atique  des  puits ,  ou  que  l'on  y  mette desdécomb^p  ^ 
Oit  fafle  des  chemins ,  &c  le  premier  propriétaire  êft  obligé  de  lui 
céder  Une  partie  de  fon  aâion,  ce  qui  doit  être  proportionné  aux 
dommages  y  &  par  conféquent  vérifié  par  des  expert^infthiîts.}  car 
le  (H'eifiier  propriétaire  a  fouffert  bien  du  dommage  avant  le  fécond^' 
&<  a  été  un  tems  confidérable  fans  rien  retirer,  c'eft-à-dife^îufqu'ib 
•  •    ..  •  .   ■     i    ...  .ca 
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ce  que  la  mine  aie  donné  du  bénéfice  ;  rarement  le  fécond  prcprié* 
taire  fe  trouve-t-il  dans  le  même  cas. 

$.XXII.  Aucun  propriétaire  de  terrain  ne  peut  vendre  fon 
aâion  de  faveur ,  fans  le  fonds  qui  a  été  endommagé  par  la  mine, 
afin  que  ce  foit  toujours  une  preuve  du  dédommagement  que  le 
fouverain  a  ordonné  ,  qu'il  fût  accordé  pour  la  détérioration  du 
terrain. 

§.  XXIII.  Dans  le  cas  où  les  travaux  d'une  mine  s'étendent  fur 
le  terrain  de  plus  de  deux  particuliers ,  les  derniers  ne  participent 
point  à  Taâion  de  faveur  ^  mais  ils  font  dédommagés  à  raifon 
des  dommages.  Si  par  la  galerie  d'une  mine  ou  autres  ouvrages 
on  découvre  un  filon  ,  que  ce  foit  la  compagnie  qui  poui;fuit  la 
^lerie ,  ou  autres  qui  obtienne  la  conceffion  dudit  filon,  on  ne 
doit  ni  aâion  ni  dédommagement  au  propriétaire  du  terrain  fur. 
leguel  on  exploite,  jufqu'à  ce  que  les  travaux  aillent  }ufqu'au. 
jour  I  &  que  l'on  endommage  la  fuperficie. 

$.  XXIV.  Quand  il  efl;  queftion  de  dédommager  les  proprié- 
taires des  terrains  qui  ne  jouiflent  pas  de  l'aâion  gratis ,  le  géo- 
mètre a  ordre  d'arpenter  tout  le  terrain  qui  eft  occupé ,  tant  pour 
les  mines  que  pour  les  décombres ,  chemins ,  &c.  on  en  fait  Tefti- 
œation  fuivant  le  grain  que  l'on  peut  y  femer ,  &  en  recuillir.  Les 
intéreflés  paient  le  capital  de  l'eftimation  dudit  terrain ,  ou  les 
intérêts  à  5  pour  cent. 

$.  XXV.  Le  p.ppriétaire  du  terrain  ne  peut  pas  renoncer  à 
raâionde  Êiveur,  en  demandant  toute  autre  indemnité  aux  en-* 
trepreneurs ,  parce  que,  fuivant  les  ordonnances,  le  premier  doit^ 
ainfi  que  les  intérefTés ,  attendre  que  la  mine  donne  du  bénéfice  ; 
puifque  ces  derniers  ont  aflez  d'avances  à  faire  pour  l'entreprife , 
ûms  être  obligés  de  donner  des  dédommagémens  avant  qu  elle 
puifle  les  fupporter. 

$.  XXVI.  Comme  il  eft  défendu  atout  propriétaire  de  toucher 
aux  décombres ,  de  combler  aucun  ouvrage  qui  a  été  fait  fur  fon 
terrain ,  &  même  de  déranger  la  moindre  chofe ,  afin  que  ces 
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décombres  puiffent  faire  foi  qubn  a  travaillé  en  cet  endroit ,  &  ' 
reconnoître  les  travaux  dont  il  eft  fait  mention  fur  les  regiftres; 
le  roi  fur  des  requêtes  qui  lui  font  préfentées,  fait  examiner 
rétendue  du  terrain  que  tes  décombres  occupent  ,&  fuivant  ce 
qlii  eft  rapporté  par  le  conferl  des  mines ,  du  dommage  que  cela 
peut  faire  à  peu  près  au  propriétaire , fa  majefté,  fuivant  Texigence 
des  cas ,  lui  accorde  une  exemption  d'une  partie  des  droits  qui 
lui  font  dus  pour  ces  biens  fonds  ;  bien  entendu  qu'un  particulier 
ne  peut  prétendre  à  cette  exemption ,  qu'autant  qu'il  ne  jouit  plur 
de  Taâion  accordée  aux  propriétaires  des  terrains. 

S.  XXVn.  Les  pofïeffeurs  des  terrains  fur  lefqueb  on  exploite  des 
mines,^qui  par-là  jouiflent  de  1  aâion  de  faveur  dont  nous  avons 
parlé ,  doivent  fournir  les  chemins  fur  leur  terrain ,  pour  le  tranf^ 
port  à^s  matières,  fbit  aux  bocards ,  aux  fonderies ,  &  même  fes 
entretenir  ;  car  s'ils  ne  le  font  pas ,  &  que  le  premier  chemin  de- 
vienne impraticable,  il  eft  permis  de  prendre  undétou?&de 
pratiquer  un  autre  chemin  fur  leur  terrain  ^  ce  qui  leur  fait  un 
nouveau  dommage. 

5.  XXVIII.  Outre  les  chemins ,  puits  &  galeries ,  &c.  qu'oir 
à  droit  de  faire  fur  le  terrain  du  particulier  qui  jouit  de  Taôion  ^ 
il  eft  encore  obligé  de  fournir  l'emplacement  pour  les  machines 
hydrauliques  &  celles  à  moulettes  ;  enfin  pour  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  l'exploitation  du  filon  &  à  fon  extraftion  au  jour;  mais  fr 
On  conftruit  des  bocards ,  cafleries ,  forges  &  tout  autre  bâtiment^, 
les  officiers  qui  compofent  la  maîtrife ,  eftiment  le  terrain  fuivant 
la  quantité  de  grain  que  Fon  peut  y  femer ,  &  celle  qu'oir  en 
retire  ordinairement.  Ce  dommage  eft  afors  payé  pin^  la  compagnie. 

$.  XXIX.  Pour  ce  qui  concerne  les  chemins ,  canaux  &  autres 
dégradations  qu'on  eft  foirvent  obligé  de  faire  fur  àes  terrains  dfe 
particuliers  qui  n'ont  aucune  part  à  Taftion  de  faveur ,  les  officiers 
des  mines  eftiment  tous  ces  dommages  ,  toujours  eu  égard  à  la 
qualité  du  terrain;  ce  qui  eft  payé  par  la  compagnie  qui  exploite 
la  mine*  Si  cependant  on  pratiquoit  un  chemin  fur  le  terrain  dyn 
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j>artîcuHer  qui  ne  jouît  pas  de  laôlon ,  &  que  le  dommage  fut 
de  peu  de  chofe  y  il  ne  lui  feroit  accordé  pour  tout  dédommage* 
ment  que  la  préférence  fur  le  tranfport  des  matières ,  pour  lequel 
il  ne  peut  exiger  rien  de  plus  que  ce  qu'on  donne  ordinairement , 
&  qui  eft  réglé  par  le  confeil  à^s  mines.  Si  le  propriétaire  ne 
s'en  contente  pas ,  on  le  dédommage  à  dire  d'experts. 

$.  XXX.  Si  le  filon  qu'on  exploite  fournit  des  eaux  minérales 
capables  de  gâter  les  terrains  où  elles  paflent ,  la  compagnie  n'eft 
dbligée  à  aucun  dédommagement  quelconque ,  pour  le  fonds  de 
celui  qui  jouit  de  laâion  ou  de  toute  autre  ;  cependant  s'il  eft 
poffible  de  &ire  un  petit  canal  qui  ne  foit  pas  coûteux ,  &  qui  ne 
portât  aucun  préjudice  à  Texploitation  ^  la  compagnie  feroit  obli- 
gée de  le  faire  pour  conduire  cette  eau  dans  un  endroit  oîi  elle  ne 
Ùt  aucun  dommage. 

%  XXXI.  Pour  ce  qui  regarde  les  fumées  des  grillages  &  des 
fonderies  qui  peuvent  endommager  les  fonds  voiiins,  on  n  accorde 
rien  aux  propriétaires  des  terrains. 

$•  XX^II.  L'entrepreneur  d'une  mine  eft  libre  d'en  continuer 
lui  feul  l'exploitation  ^  mais  fouvent  il  n'a  pas  aflèz  de  faculté  ^ 
pu  bien  il  ne  veut  rifquer  qu'une  certaine  fomme;  alors  il  eft  le 
maître  de  former  une  compagnie.  Il  le  propofe  à  la  furintendance , 
qui  s'étant  fait  rendre  compte  de  la  mine  &  de  fa  iituation ,  fixe 
chaque  aâion  aux  prix  qu'elle  peut  valoir ,  eu  égard  au  filon« 
Chaque  mine  eft  compofée ,  comme  on  Ta  dit ,  de  1 28  aâions  ;  len- 
trepreneur  peut  difpofer  de  1 24 ,  qu'il  vend  à  qui  bon  lui  femble 
en  tout  ou  en  partie ,  mais  en  fe  conformant  à  la  taxe  du  confeil  ; 
&  pour  éviter  les  friponneries  qui  pourroient  fe  pafler  à  cette  oc- 
çafion ,  le  roi  veut  que  tous  les  aâionnaires  foient  connus,  &  que 
leurs  noms  foient  écrits  fur  un  regiftre  ad  hoc^  &  dans  lequel  on 
fpécifîe  aiifli  le  nombre  des  aâions ,  &  quelle  partie  d'aâion 
chaque  perfbnne  a  dans  telle  mine.  Celui  qui  eft  chargé  de  l'enre- 
giffarement  leur  ^t  voir  i  lorfqu'ils  fe  préfentent ,  [la  déciiion  du 
confeil  pour  le  prix  fixé  de  chaque  aâion  ;  s'ils  les  ont  payé  plus 

Dddii 
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que  la  taxe ,  &  qu'il  foit,  par  exemple,  de  50  écus  par  eôîon ,  8c 
qu'ils  en  aient  payé  100,  Tacquéreur  pour  lors  êft  le  maître  de 
retirer  fa  parole ,  &  tout  aôe  fous  feing-privé  ou  par-devant  no^ 
taire  devient  hul  dans  le  moment  même  :  telles  font  les  ordon-^ 
îiances  du  roi  pour  éviter  toute  furprife.  Le  vendeur  eft  cepen- 
dant le  maître  de  ne  pas  fe  conformer  à  la  décifion  du  c<:Hifdl> 
aimant  mieux  garder  fes  aâions  que  de  lés  donner  au  prix  de  la 
taxe.  Si  l'acquéreur  veut  les  payer  ce  que  l'autre  en  exige,  après 
qu'il  a  été  informé  de  la  taxe ,  on  enregiftre  l'aftion  qui  a  été 
vendue ,  en  fpécifiant  que  l'acquéreur  l'a  acheté  à  ce  prix  volon- 
tairement.  Comme  il  n'a  été  parlé  que  de  la  vente  des  1 24  aûiûns^ 
il  faut  dire  à  qui  appartiennent  les  4  aurres. 

S.  XXXIII.  Le  roi  de  Pologne,  en  permettant  aux  conceffion- 
naires  d'ouvrir  dans  le  champ  où  fe  trouve  le  filon ,  a  cependant 
fixé  en  nlême  tems  un  dédommagement  pour  les  propriétaires  des 
terrains  ;  c'eft  l'aâion  dont  on  a  parlé  ci-devant ,  &  qtiî  leur 
appartient  gratis  ;  de  forte  que  fi  la  mine  donne  un  produit  qui 
iexcede  fa  dépenfe  ,  le  propriétaire  du  terrain  retire  la  1 28*  partie 
du  bénéfice ,  &  fi  la  dépenfe  excède  le  produit ,  il  ne  fait  aucune 
Uvance.  Les  3  autres  a£b'ons  font  dans  le  même  cas  ;  deux  font 
deftinées  pour  la  communauté  de  la  ville  où  fe  trouve  la  jurif- 
diftioft  dont  ces  mines  dépendent  ;  la  quatrième  efl:  pour  la  boîte 
des  pauvres  mineurs  ;  ainfi  fi  une  mine  eft  en  perte  ,  les  avances 
qu'on  juge  à  propos  d'y  faire  font  dWifées  en  1 24  parties ,  &  fî 
elle  donne  du  bénéfice  la  répartition  fe  fait  en  1 2S.  A  Jakatt 
G^orgen  Siadt  en  Saxe,  la  répartition  ne  fe  fiiit  en  1 28  parties  que 
du  bénéfice  réel  de  la  mine ,  c'eft-à-dire ,  lorfque  les  premières 
avances  ont  été  rembourfées;  car  jufques-là  elle  ne  fe  fait  qu'en  1 24» 

Ç.  XXXIV,  Il  arrive  quelquefois  que  les  dépenfcs  d'une  mine  , 
ayant  excédé  jJertdant  très-ldng-tems  les  produits ,  les  aôionnai- 
res  rie  veulent  plus  fournir  leur  contingent ,  &  à  défaut  de  trou-^ 
ver  des  acquéreurs  ils  les  abandonnent  :  cependant  oh  ne  cefle 
l'exploitation ,  qu^autant  que  le  nombre  des  aftions  de  ceux  qtiî 
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-perfévérent  à  payer  eft  àu-âefTus  de  72;  c*eft-à-dîre,  que  du 
nombre  des  1 24  qui  font  dans  le  cas  de  perte  5  il  doit  en  refter  72 
<|ui  fournîflent  les  avances  néceffaires ,  telles  qu'elles'  ont  été 
fixées  par  le  confeil.  A  défeutdece  nombre,  le  travail  de  la  miné 
eft  fufpendu  ;  mais  fi  laôionnaîre  qui  a  le  plus  d'a£l:ions  &  qui  à 
fourçi  exaftement  fa  part,  veut  continuer  l'exploitation,  il  en  eft 
le  maître ,  &  il  doit  propofer  aux  autres  s^Hs  veulent  partie  des 
aâions  qui  ont  été  abandonnées  ;  à  leur  refiis  il  peut  prendre  tels 
autres  aiToctés  qu'il  veut  &  leur  vendre  les  aftions.  Mais  fi  la 
inine  a  été  entièrement  abandonnée, ^'oh  ait  ceffé  de  payer  aU 
roi  le  droit  qui  lui  revient  ;  pour  lors  bri  dit  que  la  irtine  eft  de-- 
venue  libre ,  &  tout  particulier  peut  la  travailler  en  obfervant  ce 
qu'on  a  dit  au  fu jet  d'un  nouveau  filon  ;  car  on  la  regarde  alors 
comme  une  nouvelle  mine ,  pour  laquelle  il  faut  obtenir  une 
nouvelle  conceffion. 

•  5.  XXXV.  Quand  une  mine  eft  en  perte,  chaqne  aâiormaîré 
teft  obligé  de  remettre  au  maître  des  journées  de  fa  mine,  Ist 
fomme  qui  a  été  fixée  par  le  confeil,  fui vant  le  nombre  d'aftions 
qu'il  a ,  afin  qu*elle  fort  employée  lé  quartier  fui  vant ,  avec  celle 
qu'on  retire  de  la  vente  des  matières  du  produit  de  la  mine,  ptfiit 
la  continuation  des  mêmes-  ouvrages/Si  dans  les  premières  6  fè^ 
maines  du  quartier  quelqu^un  des  aâionnaires  ne  paie  pas  fon 
contingent ,  après  en  avoir  été  averti  par  un  billet  circûlains  du 
maître  des  journées,  il  eft  rais  en  retard  fuivant  les  ordonnances^ 
Après  ces  6  premières  femaines  fi  l'aéîionnaire  perféverc-à  ne  paj 
payer ,  &  que  6  autres  femaiiies  s^écouleht  encore  y  il  pert!  alors 
entièrement  fon  aâion  y  oh  la  divife  entre  les  aflbcîés  en  cas  de 
bénéfice. 

§•  XXXVI.  Le  roi  de  Pologne  a  ^â  Freyberg ,  un  tréforief 
j)oiirIes  mines  ^  entré  les  rtairis  duquel  il  tefte  toujours  une  céttaitidi 
fotmne  prifciur  chaque  iiitne  t[ui  àdonttè  dû  Ixénéfice;  fcar 
toutes  celles  quin'en  ont  point  donné ,  ne  peuvent  avoir  d'argent 
tn  eaifte ,  -puiiqù'ilrfèft-  retenu  que  fur  les  répartitions  qu'on- doit 
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faire.  Quaiid  une  mine  commence  à  donner  du  ^oût^  on  retient 
chaque  quartier  une  petite  fomme,  jufquà  ce  quon  voie  qu  elle 
foit  fuffifante  pour  entretenir  pendant  quelque  tems  1  exploitation 
de  la  mine  en  cas  qu  elle  vint  à  perdre  :  on  tâche  toujours  de 
proportionner  cette  fomme  à  l'étendue  &  aux  dépenfes  éic$  tra^ 
vaux,  de  forte  que  looo  écus  en  caiffe  pour  une  mine, font 
autant ,  proportion  gardée,  que  loooo  pour  une  autre*  Quand 
une  fois  le  tréforier  a  IVgent  qui  a  été  jugé  néceflaire  ,  tout  le 
bénéfice  eft  réparti ,  &  il  fe  pafle  bien  des  quartiers  fans  que  roo 
remette  à  la  cai0e  i  mais  comme  les  frais  des  mines  augmentent 
chaque  jour  »  il  eft  clair  qu'on  doit  augmenter  aufli  l'argent  qui 
efl  entre  les  mains  du  tréforier.  Cet  argent  eft  employé  dans  la 
mine  d'où  il  eft  provenu ,  dans  le  cas  où  les  dépenfes  viennent  à  ex- 
céder le  produit ,  &  où  les  aâionnaires  ne  foumiflent  pas  ce  qui 
a  été  décidé  qu'ils  donneroient  par  chaque  aûion  ;  ainfi  une  mine 

ne  peut  être  abandonnée  tant  qu^il  y  a  4e  IVgent  en  caiiTe ,  pui(^ 
que  les  intéreflés  n'en  font  pas  les  maîtres ,  &  ne  peuvent  fe  Iç 
répanirt  S'il  arrivoit  par  un  cas  imprévu,  foit  par  éboulement  ou 
inondation,  qu'une  mine  devint  abfolument  inexploitable,  &  qu^il 
y  eût  des  fonds  che^  le  tréforier ,  il  ne  feroit  point  réparti  aux 
aâionnaires ,  mais  on  cherchinroit  à  attaquer  le  même  filon  par 
d  autres  endroits ,  &  même  ^  un  autr^  filon  qui  lui  fut  parallèle 
pu  qui  n'en  fût  pas  éloigné.  Si  cette  recherche  réufliftbit ,  les  iiité-* 
reffés  feroient  les  maîtres  de  continuer  l'exploitation ,  en  cpnfer^ 
yant  les  mêmes  aâions  qulls  avoient  ci-devant. 

S,  XXXVIL  Une  conceffîon  eft  nulle  de  droit  après  i  S  Jours 
de  fufpenfion  de  travail  fans  permiflion. 

§•  XXXVIIL  Le  maître  des  mines  ne  doit  accorder  aucune 
fufpeniion  de  travail  ^  dans  les  endroits  où  Ton  peut  travailler 
utilement,  fur-tout  dans  ceux  qui  font  en  galerie;  mais  lorfqu'il 
y  a  des  .raifons  valables ,  comme  à  caufe  de  Teau  ,  dé  l'air ,  ébou^ 
lement ,  procès ,  &ç.  il  ne  l'accordera  pas  pour  un  tems  plus  long 
que  la  nécei&té  l'exige ,  &  tout  au  plus  un  quanier  pour  les  mines 
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cPargent ,  deux  quartiers  pour  les  mines  d^étain ,  de  '^pyrîtes  &  de 
fer  ;  ce  qui  pour  lors  doit  être  exaâement  enregiftré  avec  les  rai« 
fbns  qui  ont  donné  lieu  à  ce  délai. 

$.  XXXIX.  Si  pendant  le  tems  que  le  travail  d'une  mine  eft 
ibfpendu ,  il  fe  préfente  quelqu'un  qui  s'offre  de  le  prendre ,  le 
lAaitre  des  mines  doit  fe  dédire  du  délai  qu'il  a  accordé  fans  avoir 
égard  aux  perfonnes,  &  les  obliger  d'avoir  dans  l'efpace  de 
I  f  jours ,  fuffifamment  d'ouvriers  pour  occuper  les  travaux ,  fans 
quoi  le  maître  des  mines  accorde  la  concelfion  à  un  autre. 

$•  XL.  Le  makre  des  mines  ne  doit  point  accorder  de  fufpenfîon 
de  travail  dans  les  endroits ,  galeries  ou  puits ,  dont  la  charpente 
n'eft  pas  bien  affurée ,  ou  dans  les  ouvrages  qui  font  remplis  de 
décombres  ;  mais  il  eft  tenu  d'ordonner  l'extraâion  de  ces  déblais, 
&  les  réparations  néceffaires  à  la  fureté  des  travaux. 
-  $.  XLL  II  n'eft  permis  à  perfonne ,  fans  la  conndiflance  A\x 
capitaine  des  mines ,  d'affermer  fa  mine  à  caufe  des  inconvéniens 
qui  pourroient  en  réfulter  en  gâtant  les  travaux  ;  &  dans  le  cas 
ôb  Ton  permet  d'affermer  une  mine  ^  celui  qui  la  prend  à  ferme 
doit  prêter  ferment  au  confeil  de  la  maitrîfe ,  de  la  travailler  dans 
toutes  les  règles ,  fans  y  faire  la  moindre  chofe  contraire  aux 
ordonnances.  Sur  cela  le  maître  des  mines  &  le  juré ,  affiftés  des 
parties  contractantes ,  enregiftrent  la  fituation  aâuelle  de  la  mine, 
%c  comment  le  fermier  doit  fe  coinkiire  dans  fon  exploitation  ;  fur 
quoi  ils  doivent  avoir  l'œil  en  vifitant  fouvent  les  travaux. 

$.  XLII.  Si  l'on  laiffe  paffer  5  quartiers  confécutifs  fans  payer 
au  roi  les  droits  de  conceffion ,  le  maître  des  mines  doit  condamner 
les  intéreffés  à  3)  liv.  10  fols  d'amende  par  chaque  quartier  ;^  & 
s'ils  reftent  un  an  entier  fans  les  payer ,  la  mine  doit  être  rendue 
Kbre.  Ainii  le  maître  des  mines  peut  b  louer  à  qui  ta  lui  demande, 
'  &  reflifer  de  recevoir  lefdits  droits  qui  ferment  en  arrière ,  &  que 
k  compagnie  offriroif  de  payer* 

$.  XLIIL  Quand  on  abandonne  une  mine ,  le  maître  des  mines 
&  k  yoscé  dii  ^ftrift  la  vifkent^  abattent  4u  nûnéraî  s'il  y  eii  a ,  ea 
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font  faire  feflai  ^  &  font  un  Hillec  qu'ils  attachent  aux  échamUlons 
qu  ils  doivent  conferv^..  Ils  enreg^ftrent  dans  un  livre  particulier 
toutes  les  circonflances  qui  ont  0cciûonné  labandon  de  la  mine  ; 
quelle  eft  la  Tàrgeur  du  filon ,  la  dureté  du  rocher  ^>la  teneur  du 
minerai  ;  de  quelle  profondeur  font  les  travaux;  quelles  font  les 
galeries  ;  fur  quelle  direâioa  »  &. à  quelle  difkince  elles  ont  été 
pouflees, 

$.  XLIV.  Le  maître  des  mines  ne  doit  pas  permettre  que  les 
intérefles  en  abandonnant  leur  mine,  emportent  quoi  que  ce  foit . 
qui  foit  attaché  à  clou  ou  à  criùnpon ,  non  plus  que  les  décom- 
bres ;  la  mine  pilée  qui  n'a  pas- été  lavée  i  les  rebuts  des  laveries. 
&  des  criblages  ila  mine  quin'eft  pa$  triée  ^&  qui  feroitfur  les- 
travaux  lors  de  labandon.  Si  les  décombres  av oient  été  vendus  au* 
paravant ,  le  marché  devient  nul  i  mais  à  legard  des  proviflons  , 
en  outils ,  ou  en  minéral ,  qu'ils  fe  feroient  procurées  avec  leur 
argent,  c'efl*à-dire ,  dont  ils  àuroient  payé  le  triage  &  le  lavage  ^ 
ils  peuvent  les  emporter. 

.  $•  XLY.  Si  une  compagnie  fe  trouve  obligée  d'abandonner 
une  mine  par  la  grande  quantité  de  dettes  qu  elle  a  faites  ,  les 
créanciers  ne  peuvent  avoir  aucun  recours  contre  les  întéreiTés 
per  fonneliement.  Le  maître  des  mines  doit  feulement  leur  accor-*, 
der  la  préférence  j  en  leur  lopant  la  mine  abandonnée;  qiais  fi  ces^ 
créanciers  négligent  de  prendre  ce  fief,  ils  perdent  toutes  leurs; 
prétentions. 

$.  XLVL  Aucun  maître  des  mines  ne  peut ,  fans  de  fortes 
raifons  &  fans. laveu  d^ la Surintetidance ^  louer  les  décombres 
ffi^^rémeot  de  Imtérieur  dé  la  mrt^.,  ni  Iqs  laiiTer  vendre. 

S*  XLVIL.  Quoiqu'il  foie  très-exprefifemeat  défendu  de  tou« 
cher  9.UX  décombres  d'une  mine,  on  le  permet  cependant  dans  le 
ns  fuivant  ;  û  le.  propriétaire  du  terrain  trouve  que  la  trop  grande  * 
quantité  de  ces  décombres  lui  fai(  ^n  dopuçjstge  conûdérable ,  & 
que  Ifl  mMfre  des  montagnes  (  des  mines  )  afTure  qu*on  ne  peut 
plus  lelever  la  mûie;  que  le  minerai  en  a  été  abattu  de  tou) 

côtés , 
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côtés ,  on  lui  permet  alors  d'apphnir  les  décombres  &  dy  labou-- 
ter.  Tout  ce  que  defTus  étant  établi  &  la  permiffion  accordée ,  le 
maître  des  mines  doit  enregiftrer  exaâement  les  raifons  qu'il  a 
eues  d'accorder  cette  permifiQon.  Le  propriétaire  du  terrain  qui 
bâtit  &  laboure  fur  ces  décombres  ^  fortant  de  la  jurifdiâion  6e% 
laines ,  ne  jouit  plus ,  pour  ledit  terrain ,  des  mêmes  privilèges. 

$.  XLVIII.  Ceux  qui  achètent  des  maifons ,  baraques  &  autres 
bâtimens  dépendant  d'une  mine  qui  a  été  abandooisée,  ne  peuvent 
le  &ire  que  fous  la  condition  de  les  revendre  fuivant  Teflimatioa 
qu'en  feront  le  maître  des  mines  &  les  jurés ,  dans  le  cas  où  Ton 
reieveroit  ladite  mine. 

S.  XLIX.  Les  maîtres  des  mines  doivent  avoir  une  très  grande 
attention  que  les  maifons ,  baraques  &  autres  bâtimens  pour  les 
mines  foient  conftruits  três-iimplement,  &  qu'il  n'y  foit  fait  au- 
cune dépenfe  inutile» 

$•  L.  Si  quelqu'un  s'avifoit  de  cacher  des  filons ,  ou  des  miné« 
wiÊS  déjà  extraits,  dans  un  mauvais  deflein,  ou  qu'il  les  tint  ca« 
chés  9  ou  qu'il  abatdt  les  pilliers  quW  a  laiifës  pour  le  fôutiea 
de  la  mine ,  qui  font  marqués  par  les  jurés  ou  infpeâeurs ,  I^ 
siaitre  des  mines  doit  le  faire  punir,  même  par  corps ,  en  faifant 
rendre  une  fentence  par  la  jurifdiôion  ordinaire  de  Freyberg,  qui- 
Al  a  le  droit.  Les  perfonnes  qui  déclarent  les  fSions  ou  le  minerai 
cadiés,  font  récomo^nfés  proportionnellement  à  la  qualité  du 
itainérai  ou  du  filon ,  pourvu  que  lefdites  perfonnes  n'aient  pas 
été  employées  précédemment  à  ladite  mine.  > 

$•  LL  L'étendue  des  conceffions  n'eft  pas  la  même  dans  toutes  * 
les  jurifdiâions  des  mines  ou  mattrife  des  mines  de  la  Saxe  ;  elles 
df£krent  dans  des  endroits  par  le  nombre  des  toifes.  Cependant 
cette  diflPérence  n'efl  pas  confidérable,  dans  d'autres  endroits  où  il 
y  a  des  filons  par  couches  ou  des  maffes  de  minerai  liommés 
fiàckwerck.  On  zccorde  pour  une  coilceffion  tant  de  tt^fes  en 
fûperfîcie,  comme  2,3, 400  tûifes  quarfées  plue  ou  moins ,  félon 
le  diflria  où  cela  eft  obfervét 

Tome  III.  Eee 
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SectionIL 

Facilites  pour  P exploitation  des  mines  en  Saxe. 

S.  L  Dans  tëtendue  des  trois  diftriôs  de  Freyberg ,  U  y  a  en- 
viron jo  mille  toifes  de  galeries  d'écoulement  ^  dont  les  prédécefr 
feurs  du  roi  de  Pologne  ont  fak  à  leurs  fiais  la  plus  grande  partie  ^ 
pour  engager  dans  les  commencemens  leurs  fujets  à  s  adonner  au 
travail  des  mines.  Us  ont  Eût  enfuite  un  arrangement  avec  les  par* 
ticullers  y  tel  qu'on  te  verra  ci-après. 

§•  IL  Ces  galeries  d'écoulement  ont  difierentes  iflues  ou  eni- 
bouchures  ;  elles  font  auffi  à  diflFérentes  hauteurs  :  de  forte  qu'il 
y  a  quelquefbb  trois  de  ces  galeries  qui  paflent  dans  une  même 
mine  ;  car  quand  on  commence  l'exploitation  d'une  mine  ,  les 
travaux  étant  à  une  certaine  profondeur ,  les  entrepreneurs  de» 
mandent  qu'il  leur  foit  permis  (  ou  plutôt  les  membres  du  con(eil 
le  décident)  de  cohtiniier  là  galerie  d'écoulement  de  la  mine  la 
plus  proche ,  à  frais  communs  avec  le  roi.  Quand  les  travaux  foaft 
plus  profonds, on  agit  de  même^  &  ainfi  de  fuife.Si  cependant  la 
diflance  eft  trop  longue',  il  convient  mieux  de  nepoulOfer  que  la 
plus  profonde  ;  &  ii  les  eaux  incommodent  trop ,  on  £â\t  alors 
un  machine  hydraulique  pour  les  élever ,  pendant  que  d*un  autre 
c6té  on  pourfuit  la  galerie  d  écoulement  profonde ,  jufqu'à  la 
rencontre  des  mêmes  travaux.  Si  on  approfondit  enûiite  davan* 
tpgc  la  mine,  comme  ceft  l'ordinaire ,  la  machine  fert  à  élevée, 
les  eaux  du  fond  de$    travaux  jufqu  au  niveau  de  la  galerie, 

d*ccoulemehtt 

$.  III,  Il  arrive  quelquefois  que  les  intéreiTés  fe  troirvent  en 
état ,  par  le  produit  de  leur  mine,  de  faire  les  galeries  royales.  Ils. 
font  alors  maîtres  de  les  Êiire  à  leurs  frais  ;  ils  ne  font  obligés  que^ 
do  payer  un  droit  arbitraire  pour  le  paflage  des  eaux  de  leurs 
mines  dans  la  galerie  royale.  Lorfque  les  eaux  d  une  mine  paflent 
^wSi  une  galerie  appartenante  à  une  autre  mine,  cette  dernière 
«u  rctin»  un  droit  qui  eft  réglé  fur  la  quantité  d'eau,  fur  la  loa* 
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gueur  de  la  galerie ,  &  enfin  fur  les  dépenfes  qu'il  faut  faire  pour 
fon  entretien  ;  il  en  eft  de  même  pour  les  galeries  royales. 

$.IV.  De  ces  mêmes  galeries  qui  ont  une  fois  communication  dans 
une  mine ,  on  en  poufle  plufieurs  autres  ^  foit  pour  reconnoître  le 
filon  dans  toute  fon  étendue  horifontale,  foit  de  traverfe  pour  eh 
aller  joindre  d'autres  ;  &  ainfi  cçs  galeries ,  lorfqu'elles  ont  été 
faites  à  fiais  conimuns  ayec  le  roi^  deviennent  elles-mêmes  gale* 
ries  royales ,  &  peuvent  également  être  continuées  dans  d'autres 
inines.  Quand  cette  galerie  a  été  poufTée  jufqu  aux  limites  d'une 
conceffion,  ce  font  les  intérefles  de  la  fuivante  ou  elle  pafle,  qui 
cintrent  dans  les  frais  avec  le  roi ,  comme  on  va  le  dire. 

$.  y.  En  faifant  ces  galeries,  le  roi  s'engage  à  donner  l'écou- 
lement  des  eaux  jufqu'à  la  profondeur  des  tiennes  ,  &  auâi  à 
procurer  1  air  à  tous  les  travaux  fupérieurs  ;  de  forte  qu'il  fait 
fouvent  de  moitié  avec  le  particulier ,  les  frais  de  l'approfondifle' 
ment  des  puits  ;  par  exemple ,  dans  une  mine  où  il  y  auroit  deux 
ou  trois  galeries  royales,  on  approfondit  des  puits  de  la  première 
à  la  féconde ,  &  de  la  féconde  à  la  troifîeme  i  mais  jamais  au* 
dejQTous  de  fa  plus  baffe  galerie. 

$.  VL  La  galerie  royale ,  ainfi  que  celles  qui  fe  font  au  même 
niveau ,  fe  travaillent  ordinairement  de  moitié  avec  le  roi,  c'efl:* 
à*dire,  que  de  4  mineurs  qu'il  fàxit  dans  24  heures,  le  roi  en 
fournit  z  &  les  intérefTés  2  :  tous  les  autres  frais  fe  font  auffi  de 
moitié ,  à  l'exception  de  la  charpente  qui  efl  tou/outs  à  la  chargé 
du  prince.  Quant  à  l'approfondifTement  àe^  pîuits ,  l'un  &  l'autre 
foumiffent  le  bois,  &  le  roi  le  fait  eiiiployer,  ç'efl-à-diré ,  qii'îl 
paie  feul  les  fî-ais  de  la  dépenfe  du  cuvelage  ou  étançonnage.  Si 
dans  les  galeries  qui  fe  font  de  moitié  avec  le  roi ,  on  trouve  du 
minerai ,  il  lui  appanient  ;  fa  voir ,  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  la 
hauteur  &  la  largeur  de  la  galerie ,  qui  a  6  pieds  7  pouces  de  haut  La^ecur  de 
&  1 8  pouces  de  large.  Quant  à  celui  qui  éft  en.defTous ,  il  ajppar-  l»  galerie, 
tient  à  la  compagnie^ 

Eeeij 
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S.,  vu.  S'il  fe  trouve  du  minerai  dans  un  puits  fait  de  moitié 
av^c  le  roi,  le  roi  &  le  particulier  le  partagent  également. 

$•  VIIL  De  tous  les  ouvrages  où  paffent  les  galeries  d'écoule- 
ment ,  &  dont  les  travaux  retirent  de  Futilité  pour  écouler  leurf 
eaux  &  pour  la  circulation  de  Tair ,  le  roi  retire  le  dix-huititme 
de  tout  le  produit  de  ces  mêmes  ouvrages ,  comme  il  fera  dit  après 
avoir  expliqué  le  droit  de  vingtième. 

%.  IX,  Le  roi  retiroit  anciennement  le  dixième  de  tout  le  produit 
des  mines;  mais  pour  Êivorifer  Tes  fujets  &  les  engager  à  exploiter 
les  mines  ^  il  a  préféré  le  bien  de  fon  ét^t  au  iien  propre  ^  en  nç 
faifant  percevoir  le  dixième  que  fur  le  bénéfice  des  mines  ^  donc 
toutes  les  premières  dépenfes  de  1  etabliffement  ont  été  reœbour- 
{its\  &  de  toutes  les  autres  feulement  le  vingtième  »  qui  même 
n'eft  pas  payé  en  apparence  par  les  compagnies  ;  car  le  roi  s  étant 
réfervé  à  lui  feul  le  droit  de  fondre  les  minerais  j  comme  on  le 
dira ,  en  parlant  de  TétablifTement  des  fonderies  royales,  à  or<-^ 
donné  une  taxe  pour  le  paiement  defdits  minerais  fuivant  leu^ 
fichefle;  &  dans  cette  taxe,  après  avoir  balancé  les  frais  de  fonte  ^ 
il  a  ajouté  ce  qui  lui  revient  pour  fon  droit  de  vingtième  ;  dç 
forte  qu'aujourd'hui  on  ne  parle  plus  de  vingtième  ^  parce  qu'it 
eft  déjà  retenu  fur  1»  valeur  dont  le  roi  paie  ce  minerai  ^  fuivant  les 
claJTes  qui  en  font  la  taxe. 

§.  X.  Le  minerai  livré  aux  fonderies  &  payé  fuivant  cette  taxe^ 
on  en  retient  la  dix-huitieme  partie  fur  la  fomme  qui  doit  revenir 
aux  aé^onnaires ,  lorfqu  ils  fe  fervent  de  la  galerie  royale  d'écou^ 
If^menti  pour  le  droit  du  roi;  ainii  ce  dix-huitieme  n  efl  pris  que  fur 
tes  19  parties  reftantes.  Suppofé^  par  exemple,  quon  ait  vendu 
au  roi  pour  la  valeur  de  io  écus  de  minerai ,  il  n  a  été  eftimé,^ 
fuivant  la  taxe ,  que  19a  caufe  du  vingtième  qui  y  eft  compris  ^ 
fur  ces  1 9  écus  on  retient  le  dix-huitieme  pour  les  mines  où  font 
les  galeries  d'écoulement.  On  voit  que  oe  dix-huitieme  ne  diffi^re; 
pas  beaucoup  du  vingtième ,  puifque  le  vingtième  de  vingt  eft  uii^ 
&  que  le  dix-huitieme  de  dix-neuf  efl  un  &  1^. 
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%.  XI.  Malgré  le  dix-huitieme  que  le  roi  retire  pour  fes  galeries 
d*écoulement ,  dont  le  particulier  paie  la  moitié  de  Texcavation , 
comme  il  a  été  dit ,  on  aflure  qu  il  perd  encore  tous  les  aiis 
45  mille  livres];  ce  qui  n  eft  pas  furprenant  »  attendu  les  dépenfes 
immenfes  qu'il  eft  obligé  d  y  faire.  Ces  galeries ,  une  fois  exca- 
vées  9  appartiennent  au  roi  feul  qui  Te  charge  de  leur  entretien , 
lequel  eft  d  autant  plus  confidérable,  que  pour  les  rendre  folides, 
il  y  fait  faire  de  la  maçonnerie  en  voûte  ^  de  même  qu'aux  puits  ; 
mais  feulement  une  partie  chaque  année, dans  les  endroits  qui 
lieTe  foutiennent  pas  aiTez  par  eux-mêmes,  &  qui  coûteroient 
trop  en  bois ,  qu'on  eft  obligé  de  changer  fort  fouvent. 

%.  XII.  Ce  qu'on  vient  de  rapporter  n'a  pas  lieu  dans  toute  h, 
Saxe  ;  dans  le  département  de  Marienberg  le  roi  y  a  4  galeries 
d'écoulement,  qui  font  travaillées  &  entretenues  à  Tes  propres 
frais  ;  il  retire  le  neuvième  de  tous  les  métaux  extraits  provenant 
des  mines  où  une  de  ces  galeries  eft  de  quelqu'^utilité.  Du  nombre 
de  ces  galeries ,  il  y  en  a  une  que  le  roi  de  Pologne  &  fes  prédé- 
cefleurs  ont  fait  reprendre,  &  que  l'on  travaille  fans  difcontinuation 
depuis  60  ans; elle  a  environ  3000  toifes  de  longueur,  elle  tra- 
verfe  4  montagnes  &  eft  fort  avancée;  car  on  attend  le  moment 
de  percer  dans  les  anciens  travaux  :  300  toifes  de  cette  galerie  font 
en  maçonnerie;  on  continue  de  voûter  les  endroits,  &  fur- tout 
ceux  où  les  étançons  font  pourris.  On  a  pour  but  de  vuider  les 
eaux  d'une  grande  quantité  de  mines ,  dont  l'exploitation  a  çefTé 
depuis  plus  d'un  fiecte  par  rapport  à  la  guerre ,  lefquelles ,  fuivant 
les  regiftres ,  ont  produit  des  fommes  confidérables. 

§.  Xin»  Le  roi  a  une  galerie  d'écoulement  dans  le  département 
à'EhrcnfrUderfdorf,  ouverte  à  fes  propres  frais ,  pour  laquelle  il 
retire  28  fols  i  denief  par  chaque  quintal  d'étain ,  que  les  com* 
pagnies  retirent  àts  mines ,  dont  cette  galerie  écoule  les  eaux. 

$.  XIV,  Le  roi  n'a  point  de  galerie  d'écoulement  dans  le  dé- 
partement de  Gaycr^  celle  qui  écoule  les  eaux  de  tous  les  travaux 
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de  mine  formés  dans  Icjlockwerck ,  çft  entretenue  par  les  cofflpa* 
gnies  à  qui  appartiennent  ces  mêmes  travaux, 

$.  XV.  A  Johan  Georgen  ftadt ,  il  y  a  trois  galeries  d'écoule- 
ment principales ,  mais  qui  appartiennent  à  des  compagnies  qui 
retirent  le  neuvième  des  mines  où  ces  galeries  font  de  quelqu^utilicé  ; 
ce  qui  eil  également  obfervé  dans  toute  la  Saxe ,  quand  on  fe  (ert 
des  galeries  des  particuliers  comme  de  celles  du  roi ,  toujours 
conformément  aux  ordonnances. 
Exemption  %.  XVI.  Toutes  les  villes  de  Saxe  où  il  y  a  jurifdiâion  ott 
dfoiis?*^^^*"*   maîtrife  des  mines ,  font  exemptes  de  certains  droits  qu'on  perçoit 

pour  le  roi  dans  les  autres  villes  ;  nuiis  en  faveur  de  cette  exempt 
tion ,  la  communauté  de  chaque  ville  doit  exploiter  une  mine^ 
c  eft-à«dire  «  que  les  bourgeois ,  en  proportion  de  leur  propriété 
en  immeubles,  font  obligés  de  prendre  des  aâions  ou  parties  d'ac-* 
dons  ;  s'ils  font  heureux  dans  leurs  entreprifes ,  comme  il  7  en  9 
des  exemples  en  Saxe,  ils  profitent  doublement,  puifqu'ils  joui£- 
fent  du  profit  de  la  mine  &  des  privilèges  :  la  mine  eft^elle  en 
perte ,  ils  ne  font  obligés  de  faire  des  avances  chaque  année  que 
de  la  fomme  qu'ils  donneroient  au  roi  s'ils  n  etoient  pas  exempts 
de  droits.  La  communauté  de  ces  villes  jouit  indépendamment  dç 
cette  franchife,  du  produit  de  deux  aâions  des  128  de  chaque 
niine  qu'on  exploite  dans  le  département.  Dans  chaque  départe*p 
ipent  de  mine ,  on  choifit  un  certain  nombre  dçs  plus  anciens 
maîtres  mineurs  pour  veiller  à  ce  qui  fuit, 

§.  XVIL  Ils  doivent  prendre  garde  qu'il  n'arrive  aucun  troublç 
fur  les  travaux  de  la  part  des  ouvriers  ;  qu'il  ne  fe  faffe  aucune 
affemblée  qui  tende  à  rébellion  contre  leurs  fupérieurs.  S'ils  s'ap-» 
perçoivent  de  la  moindre  chofe,  ils  doivent  fur  le  champ  en  averi» 
tir  le  capitaine  des  piines ,  le  maître  des  mines ,  les  jurés  ou  infpeç^ 
teurs,  pour  prévenir  tout  tumulte. 

S.  XVIII.  Ils  doivent  veiller  à  ce  qu'on  ne  vende  point  trop 
cher  tout  ce  qui  eft  nécefTaire  à  la  nourriture  des  ouvriers ,  de 
même  que  I5  chandelle  que  ces  derniers  font  obligés  de  fe  fournir 
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€ux-mêmes  ;  s'ils  voient  qu'on  en  ait  haufTé  le  prix  mal  à  propos, 
ils  doivent  auffi-tôt  en  avertir  la  furintendance  des  mines  pour 
Élire  punir  les  contrevenans«  A  cet  effet  deux  de  ces  maîtres  mineurs^ 
accompagnés  de  quelques  confeillers  de  la  ville  ^  fonttleurs  viiîtes 
tous  les  jours  de  marché ,  pefent  le  pain  &  autres  denrées  pour 
reconnoitre  fi  elles  font  de  poids ,  &  s'informent  du  prix.  Ils  font 
auili  quelquefois  des  vifites  dans  les  boutiques  de  la  ville. 

$•  XIX.  On  a  établi  depuis  très-lohg-tems  une  caiiTe  de  faveur 
pour  les  mines  pauvres.  Avant  l'année  1710,  chaque  compagnie 
donnoit  au  tréforier  autant  de  fois  2  liv.  2  den.  un  quart  ^  qu'il  7 
avoit  de  marcs  d'argent  contenus  dans  le  minerai  qu'elle  faifoit 
extraire,  au  titre  de  1 1  deniers  9  grains  &  demi  ;  mais  depuis 
cette  époque  le  roi  la  ià\t  comprendre  dans  la  taxe  des  minerais; 
de  fone  que  c'eft  aujourd'hui  le  fous  -  direâeur  qui  tient  les 
comptes  de  l'adminiftration  générale  des  fonderies ,  qui  paie  cet 
argent  au  tréforier  du  roi  chargé  de  cette  caiffe. 

$•  XX.  Cet  argent  eft  deftiné  pour  être  employé  dans  les  mi- 
nes qui  font  en  perte ,  dans  le  cas  où  il  y  a  quelques  nouvelles 
CQitreprifes  à  faire  comme  cdnflruôion  de  machines  hydrauliques  y 
oa  lorfqu'il  efl  queflion  de  rétablir  d'anciens  travaux  pour  le 
fuccès  de  l'emreprife.  On  aifigne  auffi  certaine  fomme  à  prendre 
chaque  quartier  pour  des  galeries  &  puits  de  recherche ,  que  le 
confeil  du  maître  des  mines  a  décidé  qu'on  devoit  faire. 

$.  XXL  U  entre  dans  cette  caifle  57  à  58000  livres  chaque 
année ,  provenant  de  toutes  les  mines  de  la  Saxe  dont  on  tire  de 
l'argent, 

§•  XXII.  Pour  exciter  les  ouvriers  à  s'attacher  à  l'exploitatioir 
des  mines,  on  a  établi  une  caifle  pour  les  pauvres  mineurs  infir* 
mes.  Les  revenus  de  cette  caifTe  font  pris,  i^.  de  l'aâion  gratis 
dont  il  a  été.  parlé  ci-devant;  2^«  d'une  certaine  fomme  qu'on  re-i 
tient  chaque  quartier  fur  le  paiement  des  ouvriers ,  à  proportion 
de  leurs  gages;  3^.  toutes  les  amendes  ordonnées  par  la  furin-» 
tendance  &  maîtrife  des  mines;  en£n  il  entre  environ  24000  liv. 
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par  an  dans  b  caiiTe  des  pauvres  mineur»  du  département  de  Fre^^ 
berg.  Il  y  a  2  ans  que  le  capital  de  cette  caifle  montoit  à  3  2644^  li- 
vres 1 1  fols  3  deniers;  il  étoit  placé  à  5  pour  cent.  Les  revenus 
de  cette  caiffe  fervent  à  payer  les  pauvres  mineurs  qui  font  mala^ 
des ,  à  faire  des  penfions  aux  pauvres  eftropiés ,  &  aux  veuves  de 
ceux  qui  ont  long-tems  travaillé  dans  les  mines^  ou  qui  y  périflent 
par  quelque  accident. 
Mines  de  $•  XXIIL  Les  mines  de  chaiixm  de  terre  n*ont  point  encore 
cbarbon  de  ^^^  mifes  fur  le  même  pied  que  les  autres.  ;  il  n  y  a  point  de  mal^ 

cre  des  mines  dans  le  département  de  Zwickau  où  elles  foat  en 
plus  grand  nombre.  Le  particulier  peut  exploiter  le  chaiiion  qui 
fe  trouve  dans  fon  terrain  ;  mais  on  lui  fixe  la  quantité  de  cAuî 
qu*il  peut  vendre,  &  au  même  prix  que  les  autres*  Il  y  a  une  gale- 
rie d'écoulement  qui  a  été  faite,  &  eft  entretenue  par  toutes  les 
compagnies  qui  exploitent  aux  environs ,  &  auxquelles  elle  peut 
être  de  quelqu'utilité. 

$.  XX1V«  L'arrangement  pour  les  mines  de  charbon  n*eft  point 
du  tout  approuvé ,  &  les  principaux  officiers  des  mines  ont  aiTuré 
en  1758,  qu'on  eft  dans  Tintention  de  Êûre  des  réglemens  partie 
culiers  fur  cet  objet. 

%.  XXV.  Dans  toute  la  Saxe  les  mines  de  fer  font  fujettes  aux 
mêmes  réglemens  que  celles  des  autres  métaux,  &  elles  ne  peu-» 
vent  point  être  ouvertes  ni  exploitées  fans  en  obtenir  la  conceffion- 
du  maître  des  mines. 

Section    II  L 

Btablijfcment  des  fonderies  royales  en  Saxe  pour  lesmines  (t argent  ^ 
&  des  autres  fonderies  pour  les  mines  d!etain. 

S.  L  Avant  Tannée  1 7 1 o,  le  roi  de  Pologne ,  ainfi  que  plufieurs 
compagnies  ,  avoient  des  fonderies  où  chacun  apportoit  (on 
minerai  &  payoit  au  propriétaire  les  dcpenfes  de  la  fonte  ;  mais  la 
confommation  confidérable  de  bois ,  qui  commençoit  à  devenir 
rare  dans  le  pays ,  joint  aux  difficultés  de  la  fome  qu*on  ne  pou* 

voit 
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Voit  furfflonter  qu'à  grands  frais ,  détermina  fa  mijefté  à  faire 
faire  les  expériences  les  plus  exaâes  dans  les  fonderies  qu'on  avoic 
alors  ;  &  par  un  travail  des  plus  réfléchi  ^on  forma  les  claiTes  pour 
le  paiement  des  minerais.  L'mtérêt  du  roi  a  été  combiné  avec 
celui  du  particulier  :  lun  &  l'autre  j  trouvent  leur  avantage , 
iur-tout  le  dernier  ;  car  fi  Fon  fait  attention  aux  prhc  que  le  roi 
paie  les  minerais  ,  on  fera  connoîtré  qu'il  n  y  a  aucune  efpece  qui 
n'e^t  coûté  beaucoup  plus  aux  compagnies  pour  les  frais  de  fonte; 
il  y  en  a  même  qu'il  feroit  iropoffible  de  traiter  feuls  avec  avan- 
^g^  9  quoique  l'on  doublât  les  dépenfes  ;  c'efl  ce  que  rexpérience 
a  orouvé  par  la  comparaifon  qu'on  a  &ite ,  des  regiflres  des  an« 
ciennes  fonderies ,  avec  ceux  de  l'adminiftration  générale  des 
fonderies  royales.  On  peut  voir  dans  le  Xil^  Mémoire,  tome  II ,  la 
façon  dont  on  livre  le  minerai  aux  fonderies ,  les  ch&s  pour  la 
taxe  des  minerais  ,  &  le  procédé  des  fontes. 

S*  IL  Dans  les  mines  qui  après  les  avances  rembourfées  donnent 
un  bénéfice  net ,  on  prend  fur  ce  bénéfice ,  qui  doit  être  réparti 
aux  aâionnaires ,  la  vingtième  partie  ;  mais  le  vingtième  de  tout 
le  produit  de  la  mine  a  déjà  été  retenu  à  la  fonderie  par  la  taxe 
ou  tarif  des  clafles  ;  d'où  il  fuit  que  le  roi  en  retire  annuellement 
k  dixième  :  c'efl  le  feul  cas  où  ît  fe  le  foit  réfervé. 

$.  m.  Outre  les  confeils  dont  on  a  parlé  ci-devant  j  il  y  a 
encore  à  Freyberg  celui  des  fonderies ,  qu'on  peut  auffi  nommer 
maîtrife  des  fonderies.  Le  premier  capitaine  &  le  capitaine  des 
mines  en  font  les  chefs  ;  mais  ils  n'y  affiflent  que:  dans  certains  cas' 
qui  l'exigent,  ou  lorfqu'ils  n'ont  pas  beaucoup  d'affaires  au  cohfeil 
de  la  furintendance.  Après  les  capitaines  des  mines  font  les  direc^ 
teurs  &ibus-direâ:eurs  des  fonderies,  l'eflayeur  pour  le  roi ,  le  pre- 
mier maître  des  fonderies  &  deux  affeffeurs.  On  traite  dans  ce 
confeil  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  fonderies ,  même  des  punitions 
&  amendes  envers  ceux  qui  font  contrevenus  à  leur  devoir ,  &: 
pour  les  cas  de  difpute  ;  fi  cependant  il  y  a  effufion  de  fang,  c'efi: 
le  confeil  du  maître  des  mines  qui  en  prend  connoiffance. 
Tome  IIL  F  f  f 
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%.  IV.  II  y  a  trois  fonderies  aux  environs  de  la  ville  de  Marié» 
berg  en  Saxe ,  ville  où  il  y  a  jurifdiâion  de  mines.  Deux  de  ces 
fonderies  appartiennent  au  roi  de  Pologne  ;  1  une  eft  deftinée  à^ 
fondre  le  minerai  d'argent  pour  en  faire  des  mattes  crues ,  qu'on 
conduit  à  Freyberg  à  ladminifiration  générale ,  &  qui  eft  payé 
fuivant  la  taxe  ;  dans  l'autre  on  y  fond  les  mines  d*àain  :  celles 
qui  dépendent  de  ce  diftriâ:  où  les  compagnies  font  obligées  de 
yenir  fondre  leurs  minerais ,  reçoivent  pour  le  droit  de  fonte  pour 
le  roi  3  liv.  5  f.  7  den.  par  chaque  quintal  d'étain.  Elles  paient 
chaque  panier  de  charbon  qui  tient  9  pieds  10  pouces  cubes ,  1 3  fl 
7  den.  &  demi ,  &:  autant  au  fondeur  par  chaque  quintal  d  etain  ,. 
ce  qui  lui  fert  de  gages.  Il  y  a  encore  d  autres  petits  frais.. 

$.  V  Les  magiftrâts  ou  confeillers  de  la  ville  ont  de  plus  une 
fonderie  d^étain  k  demi- quart  de  lieue  de  la  ville  ,  dans  laquelle 
toutes  les  compagnies  qui  ont  des  mines  dans  le  diilriâ»  font 
obligées  de  venir  fendre  fous  les  mêmes  conditions  quaux  fonde* 
ij.es  du  roi  ;  avec  la  différence  que  de  3  liv.  5  f.  7  den.  &  demi  ^ 
il  y  a  I  Hv.  8  f.  i  den.  &  demi ,  qui  appartient  à  té^iHt  par  jxtt 
don  que  le  roi  a  voulu  qu'on  lui  fit  fur  les  frais  de  fonte.  Le  roi 
a  un  certjÛQ  bénéfice  qui  lui  tient  lieu  de  vingtième  quil  exige 
pour  les  mines  d  argent  ;  il  tidk  pas  même  ù  fort  y  comme  on  le 
verra  par  Tarcicle  fuivant. 

S.  VI.  Dans  les  diftriûs  d'Erenfreiderfdorf  &  Gayer  en  Saxe,  le 
toi  n  a  aucune  fonderie  ;  celles  qui  y  font  appartiennent  à  des. 
compagnies ,  de  qui  le  roi  retire  pour  fon  droit  de  dixième  50  ibis, 
pour  chaque  quintal  d*étaià  qui  provient  du  Jhckwtrck ,  & 
37  foL  6  den.  pour  chaque  quintal  d'étain ,  provenant  des  filons 
qui  font  dans  1  ardoife ,  attendu  c^t  Texploitatioa  du  premier 
coûte  moins  que  celle  du  dernier.. 


^V^uf* 
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SECONDE      PAR  T   I   E. 
Section    Premiers. 

Sur  les  mines  qui  s'exploitent  dans  la.  Bohême, 

$.  L  Le  comte  de  Packta ,  confeiller  d'état  &  premier  direâeur  '        r. 
de  la  monnoie  de  Prague ,  eft  le  chef  de  toutes  les  jurifdiÛions  des  4^^^/ "^"^ 
nines  de  la  Bohême,  Il  eft  cependant  furbordonné  au  grand  con* 
ieil  des  mines  établi  à  Vienne ,  &  dont  on  parlera  ï larticle  de 
Hongrie. 

$.  II.  Joachimfthal  eft  une  ville  où  il  y  a  jurifdiâion  de  mines  » 
la  plus  étendue  de  toute  la  Bohême;  il  y  a  une  maîtrife  qui  doit 
tenir  Tes  féances  au  moins  une  fois  par  femaine.  Le  maître  des 
mines  en  eft  le  chef;  outre  cela  il  y  a  un  grand  bailli  des  mines 
fui  eft  à  peu  près  comme  le  capitaine  des  mines  en  Saxe  ;  il  a 
même  lui  feul  autant  de  pouvoir  »  que  toute  la  furihtendance  des 
mines  réfidente  à  Freyberg  :  il  eSt  vrai  que  ce  n'eft  que  <ians  cer- 
tains diftriâs  ou  départemens  ;  car  il  y  a  plufteurs  de  ces  gr^mds 
baillis  en  Bohême ,  qui  foQt  tçus  fubordonnés  au  comte  de 
Packta. 

'  $•  m.  Quant  aux  ordonnances  pour  les  mines ,  elles  font  à  peu 
près  les  mêmes  que  celles  de  Saxe  ^  auxquelles  on  a  très-Zouvent 
recours  dans  des  cas  difficultueux.  Il  y  a  cependant  quelques  diffé- 
rences d  avec  les  ufage$  de  la  Saxe  :  voici  ce  quec^eft. 

$•  IV.  Lorfqu  on  découvre  un  filon  &  qu  on  Ta  loué  du  maître 
des  mines ,  on  peut  en  commencer  rexploitation  où  Ton  veut  ^von 
tâche  de  s'arranger  pour  le  dédommagement  avec  le  propriétaire 
du  terrain ,  ou  bien  on  adiete  fpn  fonds.  Le  plus  qu'on  eft  obligé 
de  lui  donner,  dans  le  cas  où  le  dommage  eft  bien^conftdérable, 
eft  deux  aâions ,  des  1 28  qui  comporent  la  compagnie  d  une 
mine.  .^ 

■        ■    ■        *  ■ 

§*  V*  .Dans  toutes  les  mioeis  ^t  &  (Ki^geint ,.  la  reine  de 
Hongrie  s'eft  réTerv^  4  aâions  gi:aiis  des  .1  x8 ,  dont  eUe  retire  le 

le  cas  de.béoàfice  j  eo  cas  de  perte  elle  n'en  retire 
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rien.  Il  y  a  outre  cela ,  de  chaque  mine  quelconque  ^  foît  en  argent-^ 
plomb ,  cuivre  ou  étain ,  &c.  deux  aâions  qui  appartiennent  de 
droit  à  réglife ,  école  &  hôpital  de  la  ville  où  eft  la  jurifdié^io» 
des  mines  d'où  dépend  la  mine  ;  quoîqu^il  y  ait  de  la  perte  ils  ny 
entrent  pas ,  &  ne  prennent  le  dividende  que  fur  k  bénéfice. 

S.VI.  La  reine  retire  des  raines  d'oral  d'argent ,  lorfqu'elles  onfr 
du  bénéfice  ^  le  dixième  de  toute  la  recette  ;  &  dans  le  cas  de  perte 
fe  vingtième  feulement. 

§.  VlK  Elle  retire  dans  tous  ces  cas  ^  te  dixième  de  toute  lkr&-^ 
cette  dés  mines  de  cobolc^ 

$.  Vni.  Elle  s'eft  également  râfervée  le  vingtième  de  tous  les«^ 
métaux  imparfaits  dans  le  cas  de  bénéfice  ;  &  feulement  W  qua-» 
rantiêmedans  le  cas  de  perte. 

$.  IX.  Moyennant  tous  les  drorts  ci-defl\is  à  elle  réfervés,  elle 
fournit  aux  compagnies  des  minés ,  le  bois  gratis  pour  Tétançon-^ 
nage  des  fouterrains ,  ce  quf  ne^  point  en  Saxe.  Les  internés 
n'^ont  que  les  frais  d'abattre  le  bois  &  le  tranfport  à  payer. 

$«  X.  La  reine  a  deux  galeries  d-écoulement  à  Joaclrimfthal  y! 
Fune  de  4500  toifes  de  longueur  &  l'autre  de  3200  ;  les  minea 
auxquelles  ces  galeries  font  de  quelqu'iitilité ,  luî  donnent  lé  neu«-^ 
vieme  des  minerais  qu'on  en  extrait;  ce  qui  eft  moins  qu'en  Saxe  v 
puifqu'elle  a  fiipporté  les  frais  de  fbnte  defdits  minerais.  Elle  ne 
&it  aucune  galerie  d'écoulement  avec*  ks  ÎDtéreifés  des  mines*^ 
ûiais  à  fès  frais  ;  ce  qui  coûte  beaucoup; 

$.  XI.  Dans  le  département  de  Schlackenwald ^  il  y  a  une 
galerie  d'écoulement  de  plus  de  1000  toifes  de  longueur  ,  où.  s'é-» 
coulent  toutes  les  eaux  des  travaux  &its  dans  le  Jiockmrck..  Elle 
a  été  pouflée  entièrement  par  les  magiftrats  de  la  ville  de  Nurem-- 
berg,  qui  rentreriennent  encore  aujourd'hui^  &  en  retirent  le  neu* 
vieme  de  tout  le  minerai ,  qu'o^  leur  donne  en  nature  au  forxir  de. 
k  mine  :  ils  om  Icair  bocard  &  leur  fonderie; 

Ç.  XH.  La  bourgeoifie  des  villes  où  il  y  a  jurifdiftion  de  mines 
cft  obKgiée ,.  en  Bohême  ^  comme  en  Saxe ,  d^exploiter  une  mineé 


MÈTALLURGIQ^UES.  4n 

%.  XÛI.  La  communauté  de  la  ville  de  Joachimfthal  en  Bo- 
hême ^  exploite  3  mines  ^  qui  depuis  quelques  années  ont  été 
réunies  en  une  feule  compagnie ,  compofée  de  200  aârons.  Cefl 
h  feule  fociété  qui  foift  dans  ce  cas  .toutes  les  autres  ibnt  divifées 
aux  bourgeois  proponionnellemênt  aux  biens  de  chacun  d/eux^ 
Deux  de  ces  mines  étoient  en  perte  en  1757  &  \j^%^Qc  Tautre 
dbnnoitdu  profit  coniidérablement ,  puifquen  6  mors,  déduâion 
faite  des  avances  pour  les  2  autres  minés ,  elle  avoit  donné  7500P 
livres  de  bénéfice  ;  c'eft  une  mine  d'argent  Ibrt  riche«. 

*$•  XIV.  Toutes  les  denrées  &  matières  deftinées  aux  mines  , 
font  exemptes  de  droit  à  Tentrée  des  villes  où  il  y  a  jurifdiâioa 
deminesr 

$.  XVrTous  les  mtéreffês ,  bourgeois  &  habitans  fans  excep^ 
tion  qui  demeurent  fur  les  mines,  ont  entière  liberté-de  faire  tel 
commerce  qu'ils  jugent  à  propos*,  pourvu  que  ce  ne  foit  pas  au 
préjudice  des  mines  ^.  mais  à  leur  avantage ,.  comme  de  brafler  de 
la  bierre,  d'en- vendre  aufli  d étrangère,  de  vendre  de  la  viande , 
du  pain,  de  fabriquer  des  étoffes  ,  &c.  le  tout  iàns  aucuns  droits. 

$.  XVL  Comme  les  habitans  des  villes  oii  il  y  a  jurifdi^àion 
de  mines ,  jouiffent  dés*  franchifes  qui  ne  font  pas  accordét^s  aux 
autres  villes  dé  Bohême  ,  foit  pour  leurs  logpaiens  y  foit  pour 
leurs  denrées,;  ils  doivent  ^  lorfqu'ils  font  invités  par  les  officiers 
des  mines ,.  fournir  des  voitures*  &  aiirrer  Recours  pour  le  befoin* 
des  mines  à  un  prix  raifonnable. 

%.  XVII.  Les  propriétaires  des  terrains  aux  eavirons  dés  mines- 
font  privés  des  eaux ,  lorfquV)n  en  a  befoin  pour  l'exploitation  des 
mines  ^  par<:eL  que ,  dit  l'empereur  Ferdinand  I^' ,  le  progrès  du 
travail  des  mines  ne  nous  regarde  pas  feulement ,  mais  tout  notre- 
royaume.  On  convient  par  experts  d'un  dédommagement  pour  la 
prife  &  le  paflage  de  1  eau. 

$t  XVIIL  Toute  forte  d'ufine  y  quelle  qu'elle  foit,,Depeut  avoir 
la  préférence  pour  la  prife  d'eau  fur  les  mines.  Il  eft  feulement 
ordoxmé  de.  maintenir ,  autant  qu'il  eft  poflible ,  les  moulins  des» 
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communautés  ;  bien  entendu  qu  on  doit  dédommager  lef  parti* 

culiers,  en  fe  conformant  toujours  aux  ordonnances  des  xplvies. 

$.  XK.  Afin  que  les  habitans  d  autres  lieux  aient  plus  d^envi^ 
de  travailler  aux  mines  &  d'y  ésmeiu-er ,  nous  les  exemptons  par 
celle-ci ,  dit  l'empereur  Rodolphe  II  ^  poturie  préfent  &  à  1  avenir  » 
de  tous  droits  &  impôts. 

$•  XX.  Quoiqu'un  pardculin-  ait  peu  d^^dîons  dans  une  m^ne» 
il  doit  être  auffi  bien  admis  à  dire  Ton  fbntiiaeot ,  qu  un  autre.  qMJi 
a  beaucoup  d'aâions ,  parce  que ,  difent  les  ordooftances ,  le  pavt- 
nrre  fait  autant  d'efforts  ou  de  dépenfes  qu'ua  ridie  proportioii* 
tiellement. 

§.  XXI.  S'il  arrivoit  que  par  guerre  ou  pour  quelqu  autre  rai£>s|^ 
on  fôt  obligé  d'abandonner  une  mine  ^  on  peut  dans  la  fuite,  tenr 
trer  dans  Tes  anciens  droits. 

$.  XXII.  Les  eaux  Talées  &  nynes  de  fel  gemme  appartiennent 
toutes  aux  fouverains  ;  il  eft  défendu  au  ntaicre  des  mines  de  les 
louer. 

5.  XXIIL  Poor  épargner  le  jx>is  j  le  mattrs  des  mines  ne  doit 
pas  concéder  des  mines  de  fer ,  d'akm ,  de  vitiiol  &  de  foufre  ^  fans 
la  connoiflance  du  Kxmfeil  ftipérieur  des  mines. 

5.  XXIV.  Il  7  a  wi  règlement  fur  les  mines  de  fer  en  Bohême^ 
à  rînftar  de  celui  .de  Saxe  rendu  en  l'année  1 61 4 ,  par  lequel  le 
màhre  âes  mines  &  les  jurés  (ont  tihargés  de  veiller  à  1  exploita- 
tion ^  &  fur-  tout  au  triage  du  mkiérai. 

5.  XX?V.  11  y  a  peine  de  mort  contre  ^conque  dérange  la 
iborne  d'une  conceffion ,  ou  déttuit  la  marque  ^c  dans  la  mine 
'irour  la  faire  alQeurs. 

# 

Section    II. 


Fonderie  de  Joachimflhal  en 

S.ï.  C'eft'à  rifflitation  de  Ja  Saxe ,  que  la  reine  de  Hongrie  a 
(ait  conftruire  à  Joachimilhal  une  fonderie  impériale,  où  toutes  les 
compagnies  qui  exploitent  des  mines,  (ont  obligées  de  livrer  leurs 
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minerais  d*arg^t  fuivant  la  taxe  qui  en  a  été  faite.  Il  n  y  a  qu'un 
ièul  particulier,  qui  depuis  quelques  années  a  obtenu  la  permiffion 
jde  bâtir  une  fonderie,  où  il  traite  toutes  les  mines  d argent  qui 
proviennent  de  Tes  mines. 

.  S.  II.  Il  n'y  a  point  à  Joachimfthal  de  confeil  particulier  pour 
les  affaires  des  fonderies;  c'eft  la  maîtrife  des  mines  qui  en  connoît  : 
k  direûeur  des  fonderies  y  affilié» 

$•  IIL  II  n'en  eft  pas  des  fonderies  des  métaux  imparfaits , 
comme  de  celles  pour  le  fin  ;  car  dans  les  différens  diflriâs  de  la 
Bohême  où  il  y  en  a ,  elles  appartiennnent  à  d'anciennes  compa* 
gnies  :  les  nouvelles  s'arrangent  avec  elles  pour  y  venir  fondre. 
Xorfqu'il  y  a  des  difficultés,  c'eil  le  confeil  des  mines  qui  en  décide. 

TROISIEME      PARTIE. 
Section     Première. 

Contenant  ce  qui  s*exécute  en  Honnie, 

$.1.  Le  grand  confeil  des  mines  réfîde  à  Vienne ,  ri  efl  com«     Jtirîfpn»' 
pofé  d'un  préfîdent  qui  en  eft  le  chef  &  de  différens  confeillers ,  ^^^^^^ 
à  peu  près  comme  celui  de  Drefde* 

§.  IL  II  y  a  deux  confeils  à  Schemnitt  en  Hongrie ,  un  qui  fe 
tient  deux  fois  la  femaine  daos  b  ckai&bre  des  mines  de  la  ville  ^ 
&  l'autre  feulement  une  fois  au .  Wkndfchachi  ,  village  bâti  par 
-les  officiers  &  ouvriers  des  mines.  Le  premier  confeil  eâ  compofé 
du  premier  comte  de  la  chambre,  du  fécond  comte  de  la  cham<" 
bré  &  de  trois  confeillers  de  mines;  il  fe  tient  le  lundi  &  le 
Têndredi ,  jours  ^e  la  pofte  arrive  de  Viennç.  On  y  ouvre  les 
dépêches,  &  L'on;  voit  ce  que  le  grand  confeil  ordonne;  on  répond 
aux  demandes  qu'on  a  fiûtes ,  afin  de  prendre  des  réfolutions  en 
conféquence;  on  y  traite  des  fonderies  dont  un  des  confeillers 
-eil  Fadminifbàieur,  &  auffi  de  l'économie  des  terres  &c  biens  qui 
appaniennent  à  la  chambre  des  mines.  Un  des  confeillers  a  l'inf- 
peâion  fur  ces  biens  ^de  même  que  fur  les  bois  &  les  forêts  ;  le 
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troisième  confeiller  a  la  chancellerie  en  direâion.  On  traite  égale-» 
ment  dans  ce  confeil  toutes  les  matières  qui.ont  rapport  ,&  comme 
il  y  a  fept  jurifdiâions  de  mines  qui  dépendent  <ie  la  chambre ,  on 
décide  toutes  les  affaires  (^ui  en  viennent ,  &  on  expédie  des  orr 
donnances  en  conféquence.  Quatit  au  confeil  qui  fe  tient  feule*» 
ment  tous  les  famedis  matin  au  Winifchacht ,  qu'on  nomme 
confultation  de  mines ,  il  eft  compofé  du  premier  &  du  fécond 
comte  de  la  chambre ,  des  confeillers  des  mines  ^  des  principaux 
intérefTés  des  compagnies  de  chaque  mine  lorfqu'ib  veulent  j 
affifler ,  ce  qui  n  arrive  que  quand  ils  ont  quelques  demandes  à 
faire  ;  de  Tadminiflrateur  des  mines  &c  de  fon  adjoint  ;  de  deux 
maîtres  de  macliines  ^  des  infpefleurs  des  bocards  :  ces  perfonnœ 
font  aiSfes  à  la  preqiier^-  table.  Dans  la  même  chambre  il  y  a 
une  autre  table  où  font  les  infpeâeurs  des  chemins ,  celui  des 
boiis ,  le  garde-magafin  ,  ceux  qui  font  adjoints  pour  les  mines , 
enfuite  plufleurs  élieves  qui  y  aififlçnt  pour  s 'inflryire ,  de  même 
c[ue  les  maîtres  mineur^ 

%.  in.  Le  confeil  commence  par  les  infpeâeurs  qui  fejevent  de 
leurs  places  pour  venir ,  les  uns  après  les  autres ,  fe  plaper  debout 
près  du  pren>ier  comte  de  la  chambre  ^  où  ils  lifent  à  haute  voix 
les  rapports  qu'ils  ont  faits  de  la  fituation  des  mines  du  diflriû  qui 
leur  efl  confié ,  &  difent  leur  fentiment  fur  les  ouvrages  à  entre- 
prendre ,  &  fur  les  endroits  qu'ils  penfent  qu  on  devroit  abandon*- 
ner ,  &c.  L  aflemblée  examine  fur  la  carte  de  la  mine  le  projet  pixv 
pofé ,  &:  décide  ;  iî  le  cas  eft  important,  on  renvoie  la  décision  au 
prochain  confeil ,  &  Ton  nomme  des  perfi3nnes  pour  faire  pendant 
ce  tems  la  viiite  des  mines  :  par  exemple ,  Padminidrateur  des 
mines  &  quelques  infpeâeurs.  Le  fécond  comte  de  la  chambre  y 
va  auffi  fort  fou  vent  ;  &  fî  le  cas  eft  d'une  grande  conféquence ,  le 
premier  comte  affifle  à  ccttQ  vifite, 

§.  IV.  Les  infpeûeurs  demandent  les  outils  nécefTaires  pour 
leurs  mines;  comme  tout  efl  enrcgiftré  dans  cette  afTemblée  ,  on 
examine  fur  le  protocole ,  depuis  quel  tc;ns  Tinfpcébur  qui  foit 

cette 
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cette  demande ,  manque  d^outils  neufe  &  combien  ils  ont  duré«On 
ordonne  enfuite  au  garde-magafin  d'enregiftrer  ce  que  Tin^peûeur 
demande ,  afin  de  le  lui  livrer,  toutefois  en  repréfentant  les  vieux 
outils  ;  enforte  qu'il  ne  fe  ^t  jamais  qu*un  échange. 

$•  V.  Les  maîtres  mineurs  font  auffi  leurs  rapports.  Uinfpeâeur 
des  bocards  fait  le  fien  pour  ce  qui  le  regarde.  Le  premier  maître  des 
machines  dit  fur-tout  la  quai)^  des  eaux  qu*il  a  élevées  pendant 
la  femaine  ,  &  combien  il  en  emploie  d'extérieure.  L*infpeâeur 
des  chemins  i&it  également  fon  rapport  :  mfin  tous  ceux  de 
1  aflemblée.  Si  Ton  a  befoin  de  bois  pour  Tétançonnage ,  on  le 
demande  en  défignant  les  dimenfions  des  pièces,  afin  que  Tinipec* 
teur  des  bois  les  enregiftre  pour  les  fiiire  aî)attre.  Les  intéreflés  des 
mines  demandent  aufîi  le  bois  qui  leur  eft  néceflaire. 

$.  VI.  On  examine  les  prix-fiiics  qui  (ont  tous  rangés  par  ordre  ^ 
oîi  il  eft  fpécifié  combien  chaque  compagnie  de  mineurs  a  Eût  de 
pieds  de  fon  forfait  pendant  la  quinzaine  ^  &  ce  qu'elle  a  gag^é. 
Si  elle  a  trop  gagné  par  la  faute  de  Tinfpeâeur  qui  a  donné  le 
prix-fait ,  on  lui  fait  une  réprimande  ^  on  le-  punit  même  d'une 
amende. 

$.  VIL  Sur  la  fin  de  la  féance  on  lit  les  mémoires  qui  ont  été 
préfentés  pour  les  différenties  demaiides  ;  on  décide ,  &  le  tout 
eft  enregifîré. 

$.  Vni.  Il  vient  quelquefois  à  la  fin  de  la  féance  des  orphelins 
&  veuves  de  mineurs ,  ou  des  mineurs  hors  d'état  de  travailler  : 
on  décide  fi  la  provifion  leur  fera  accordée  en  tout  ou  eo  .partie  ; 
alors  on  les  envoie  à  celui  qui  tient  la  boite  des  pauvres  mineurs 
pour  les  payer. 

$.  IX.  Dans  le  bâtiment  de  la  diambre  des  mines  qui  eft  k 
Schemnitz ,  il  7  a  un  appartement  où  Ton  a  vaflemblé  tous  lies 
modèles  des  machines  confhuites  fur  les  travaux ,.  &  de  ceUés 
qui  ont  été  propofées  :  chaque  inventeur  de  ces  machines  a  été 
récompenfé  proportionnellement  à  Futilité  de  fon  invention  i 
par-là  oti  eqcourage  à  perfeâionner  les  travaux. 

Tomi  IIL  ^SS 


x 
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S;  X«  Outre  les  deux  conCeils  dont  on  vient  de  parler ,  3  y  a 
encore  à  Schenmitz  la  maîtrife  des  mines  ^  dont  le  maître  des 
mines  eft  le  chef.  Ceft  à  ce  confeil  qu  il  faut  s*âdrefler  pour  avoir 
une  conceffion  de  mine  ;  il  connok  de  tout  ce  qui  regarde  la  po- 
lice 4i$  milles. 

S^  XI.  La  plupart  de  ceux  qui  composent  le  çûnfeil  des  mines 
font  nobles.  Les  'deux  premiei^  doivent  letre  néceflairament ^ 
s'ils  ne  le  font  pas  lorfqu'ils  entrent  dans  leur  emploi  i  on  leur 
«ccprde  des  lettfcs  de  poblefle  »  comme  il  y  en  ayo  ejçemple  dans 
k  fécond  comte  de  la  chambre.  Voict  un  extrait  du  nouveau 
règlement  qui  a  été  donné  en  1 7^3  ,  fur  la  manière  dont  on  doit 
accorder  des  concevions  ;  il  déroge  à  certains  articles  des  ordon« 
nances  de  1  empereur  Maximilien. 

S-^  XIL  Lorfiju'on  vcstfC  louer,  un  fibn,  il  faut  préienter  à  la 
lAaitnfe  un  billet  ^  doAt  voici  le  formulaire    : 
.    %.  XUL  «'Je  fouffigné,  loue  &  demande  à  la  maîtriie  de  ùl  ma« 
M  )efté  jmpérialeH'omaine,  reine  de  Hongrie  &  de  Bohême  ^  dans 
n  Tendroit  nommé ......  de  commencer  le  travail  d'une  mine  fur 

M  un  filon,  par  une  galerie  ou  puits  ;  je  me  réferve,  par  e^mple  ^ 
n  au-defibus  du  moulin^  fut  la  direôion  du  filon  qui  eft  de  1 2  heu- 
)#  res  du  coté  du  nord ,  deux  places  pour  deux  bocards  ^  chacune 
^  de  .  .  .  .  toifes  qui  feront  pour  cette  mine  h.  (  Si  on  a  bejbin 

w^ autre  chofc  on  le  ma  i  la  fuite  >».  Je  demande  en  outre  que  tous 
^  les  droits ,  pouvoirs  &  juftice  me  foient  accordés.  A  Schemiiitji^ 
i^ie  •  |.i*.  &c^i».  (  Signatures)^  . 

$.  XrV«  Dès  que  le  maître  des  nïloes  a  reçuce  billet^  il  doit  noter 
au  dos  9  non-feulement  le  jour,  mais  encore  le  quart  d'heure  qu*il 
I*areçu9&parquiilluiaétéremis(it  le  maître  des  mines  ëtoic 
abfcmoumalade ,  ce  doit  être  fon  fubftitut  ou  adjoint  )  ;*  a(»^  cela 
îJ  éak  fe  rendre  au  plus  tard  dans  trois  jours,  avec  deux  jurés  de  lu 
maîtrife  des  mines ,  emendus  dans  cette  partie  »  fur  le  lieu  ou  plac^ 
où  fe  filon  eft  fitué  ^  pour  examiner  û  la  mine  qu  on  demande 
mérite  d'être  exploitée ,  &  fi  cela  ne  fèroit  poiot  préjudiciable  à 
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des  compagnies  qui  âuroient  leurs  mines  dans  le  voiûnagej  fi 
on  peut  accorder  ces  mefures  fous  galerie  ou  puits  :  ce  dernier 
doit  s'éviter  cependant  autant  qu'il  eft  poffible.  Si  les  apparences 
font  bonnes,  &  que  cette  nouvelle  mine  nepuilûTe porter  préjudice 
à  aucune  ancienne  qui  feroit  voifine,  il  peut  en  accorder  la  co^ceT- 
fion  à  celui  qui  loue  ou  à  fon  fondé  de  procuratipn ,  &  ce  en  pré« 
fence  de  ceux  dont  il  a  été  fait  mention  ci-deflus*  S'il  y  a  une  mine 
Yoifine  il  faut  faire  venir  fur  les  lieux  les  principaux  intérefles,  au 
cas  qu'ils  euflent  quelques  repréfentations  à  Êûre  ,  les  examiner 
fur  le  champ  ;  &  ayant  levé  les  difficultés ,  il  Êmt  marquer  par  un 
piquet ,  fur  lequel  on  met  le  figne  que  defire  celui  qui  loue  ^  Ten*- 
droit  où  Ton  doit  planter  la  première  borne.  L*e«trepreiieur 
donne  pour  cela  5  liv.  au  maître  des  mines  qui  lui  remet  le  bîUet 
de  confirmation ,  pour  la  conceiEon  âont  voici  la  formule» 

$.  XV.  ^  En  vertu  des  ordonnances  de  (a  majeflé  romaine^mr 
»  périale,  reine  de  Hongrie  &  de  Bohème;,  pour  les  villes  Oii  ily  & 
j»  juriiHiâîon  de  mines  dans  la  baiie«Hoiigrie.^  la  maitrife  doï^iftif^ 
»  nés  bue  &  accorde  par  le  préfenc ,  avec  coofirmaiion  au  pof;^ 
#  teur  du  billet  de  louage,  qu'il  a  préfenté  le  •  •  ;.  1758,  à.  •  «  • 
»  par  exemple ,  10  heures  un  quart  du  matiti,  dans  lendroic  non^ 
I»  mé  . .  •  •  un  filon  dont  la  dîreâian  eft  de  tz  heures  ,.&  fa  peAtc^ 
n  du  matin  au  foir;  le  travail  éianLpar  unegakîieoU'paf.Ufi^Ufîts  ; 
n  tant  de  mefures  (i);  &  cela  avec  tous  les  droits ,  pouvcnrt  & 
n  jtifttce.  A  Schemnict  lé  «  •  •  i75&  Signé ,  le  maître  des  mines  » 
»  fort  adjoint ,  le  notaire  de  la  maîstrife  des  mines,  fon  adjoint  >^» 

$.  XVI.  On  fait  une  diftinâion  dVme  concéflîûnfurim  puitty 
d'avec  une  ccmceffio»  (ht  une  ^krie,  parce,  qu^ii  arrive  (pM-dant 
une  montagne  où  il  y 'à  plufièuct  œmpagntes-,  (miMi'pcttt;:pla 
accorder  une  conceffibn  ordinaire'  fai^s:  aninciper  œUc  d'oo  auttré^ 
H  a  été  décidé  que  dans  ce  cas  etie  ieroit  accordée  fur  un  puits. 

{%)  Les  i9tAires  qu^on  accorde  pour  déteripiner  upe  conccffion  de  mine  »  iè  nom- 
Aient  Zf  An  ;çl&aqii(e,£rbi  îll  coiii}>éft  de  7  roifés  dàpayit%qiii«alest7toifef  ar^^lédr 

6-ligMtfto^'nNiac^"'  ■  .  .  ..''         ï.  .  :         ;   i  r   .     :;^*..  i  ;    \<h  ^:".i  fiGJ't 
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Cette  (btte  de  conceffion  efl  compofée  de  t  ^  lekns  ou  1 1 1  toifes 
fuivant  la  dirëâion  du  filon,  &  6  lekns  decha({ue  côté  du  fUon ,  ce 
qui  fait  1 1  fur  la  largeur  ou  84  toifes  :  on  peut  cependant  ^  fur  la 
demande  de  la  compagnie ,  changer  cette  dernière  mefure ,  c*eft* 
à-dire  ^  qu'au  lieu  de  marquer  6  Uhns  de  chaque  côté ,  on  en 
marque  4  d'un  côté  &  8  de  Tautre ,  ou  1  d'un  côté  &  10  de  Tau- 
tre.  Dans  tous  ces  cas  toute  la  profondeur  du  filon  appanient  à  la 
compagnie  j  avec  la  mefure  de  chaque  côté ,  telle  qu'elle  eft  mar« 
quée  au  jour.  Cette  fiiçon  d'accorder  ces  conceffions  a  du  rapport  à 
celle  de  Saxe  ;  on  voit  que  par  une  conceffion  fur  un  puits  ^  elle 
eft  toujours  fixée  à  9408  toifes  quarrées  pour  la  furface  d'ieelle. 

$•  XVIL  Quant  aux  conceffions  fur  une  galerie  &  qui  font  les 
plus  communes ,  on  accorde  x3o88  toifes  pour  la  furface  d'une 
conceffion ,  c'eft^à^lire ,  que  l'on  mefure  3 1  lekns  fur  la  direâion 
du  filon  ou  124  toifes ,  &  8  lekns  en  angle  droit  de  chaque  côté 
du  filon  ;  une  pareille  conceffion  fe  marque  avec  des  piquets 
qu'on  place  toutes  les  18  toifes.  Outre  qu'en  Hongrie  &  dans  ce 
cas-ci  9  la  conceffion  eft  bien  plus  étendue  que  dans  l'autre  »  il  y  a 
encore  la  différence  avec  celle  des  puits,  c'eft  qu'en  partant  de  jour^ 
on  prend  toujours  perpendiculairement  pour  le  droit  de  conceffion 
qu'a  la  compagnie  ;  de  forte  que  fi  un  filon  eft  oblique,  il  .arrive 
qu'il  fort  dans  une  certaine  profondeur  de  la  furface  des  2  5088  toi- 
ies  ;  au  lieu  que  dans  la  conceffion  du  puits ,  on  mefure  toujours 
en  partant  du  toit  &  du  mur  du  filon ,  dans  quelque  profondeur 
que  ce  foit ,  comme  en  Saxe  :  .c'eft  auffi  par  rapport  à  cela  que 
dans  le  cas  où  le  filon  feroit  fort  oblique,  ou  pour  d'autres  raifons 
valables^  la  compagnie  peut  faire  changer  la  conceffion,  en  prenant 
plus  de  terrain  à  droite  &  à  gauche  du  filon  ;  mais  cependant  en 
obfervant  que  ce  qui  lui  fera  augmenté  d'un  côté,  foit  diminué 
de  l'autre^  pour  que  la  conceffion  n'ait  jamais  plus  de  25088  toi- 
fes quarrées.  Si  le  cas  fe  préfcntoit  qu'une  compagnie  voulût  en- 
treprendre une  galerie  d'écoulement  pour  fa  mine ,  &  que  fon 
filon  fut  fort  oblique,  ou  que  par  quelqu'autre  raifon  elle  deman- 
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dit  à  aggrandlr  fâ  conceffion ,  le  maître  des  mines  ne  peut  pas  le 
&irede^ronchef;il  eft  obligé  den  faire  le  rapport  à  la  chambre 
des  mines  qui  élimine  le  cas. 

$.  XVIIL  Les  5  liv»  qu'on  donne  pour  obtenir  une  conceifîon 
fe  paient  toutes  les  années  au  maître  des  mines  i  la  reine  n^en  retire 
aucun  droit. 

$.  XIX.  Si  une  compagnie  levé  deux  concevons  en  même 
tems  fur  le  même  filon  ^  lune  à  côté  de  l'autre ,  elle  doit  obferver 
les  mêmes  cérémonies  pour  chacune ,  &  payer  les  mêmes  droits. 
S*tl  arrivoit  que  la  compagnie  ne  mît  des  ouvriers  qu'à  une  des* 
conceffions ,  l'autre  devient  nulle. 

■ 

$.  XX.  Pour  le  dédommagement  dû  aux  propriétaires  des 
terrains  ^  on  n  accorde  point  en  Hongrie  d'aâion  fur  la  mine  ^ 
mais  l'on  fait  une  taxe  pour  ce  qu'on  doit  payer  par  chaque  toife 
quarrée  fuivant  la  qualité  du  terrain  j  ce  qui  eft  décidé  par  des 
experts  que  nomme  la  maitirife  des  mines. 
\  S«  XXL  II  eft  néceflaire  pour  l'intérêt  de  fa  majefté  j  ainû  que 
pour  celui  des  compagnies  ^  que  le  maître  des  mines  ou  (on  fubf- 
titut ,  accompagné  d'un  juré  expérimenté  ^  fafle  la  vifite  de  toutes 
les  mines  des  compagnies  chaque  quartier ,  s'il  y  a  peu  de  minés 
dans  le  diftriâ  ou  département,  &  feulement  tous  les  fix  mois 
s'il  y  en  a  beaucoup  ^  comme  à  Schemnitz ,  pour  voir  conunent 
les  mines  font  travaillées  ;  s'il  y  a  la  quantité  d'ouvriers ,  fi  dans 
les  endroits  oii  Ton  travaille ,  dans  l'efpérance  d'y  trouver  du 
minerai ,  on  le  fait  fous  de  bonnes  efpérances  ^  tandis  qu'oit 
abandonne  d'autres  endroits  où  elles  font  plus  belles ,  &  fî  l'on 
n'emploie  pas  du  bois  inutilement ,  ce  qui  feroit  préjudiciable  à 
ia  majefté. 

$.  XXII.  S'il  furvenoît  des  difficultés  entre  les  compagnies  par 
rapport  aux  limites ,  pour  des  percemens  ou  autres'cas  qui  font  du 
reflbrt  de  la  maîtrife  des  mines,  le  imutre  des  mines  ou  fon  adjoint, 
accompagné  d'une  perfonne  entendue  de  la  maîtrife ,  vifite  la 
mine ,  fans  attendre  que  le  tems  oiril  doit  £ûre  fa  viûte  foit  arrivé, 
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&  accorde  les  parties  ^  en  fe  conformant  aux  ordonnances  de  Teitf- 
pereur  Maximilien. 

$.  XXni.  Les  villes  où  il  y  a  jurifdîâion  de  mines  dans  là 
bafle -Hongrie ,  ont  le  privilège  de  vendre  du  vin  fans  payer  au- 
cuns droits  ;  mais  les  bourgeois  qui  veulent  profiter  de  ce  privilège 
dépenfent  chaque  année  160  liv.  à  iàire  des  recherches  dans  tes 
mines.  Cet  argent  doit  être  employé  fans  aucun  bénéfice  ;  par 
exemple,  ii  le  cas  arrivoit  que  plufieurs  bourgeois  euff»it  com-- 
mencé  ime  Aine ,  &  qu'avec  la  fomme  ci-defliis  fyéaSità ,  ils 
euflent  rencontré  du  minerai  qui  payât  leurs  irais  &  leur  dcmnât 
du  bénéfice ,  il  leur  feroit  bien  permis  de  continuer ,  mais  auffi 
ils  feroient  obligés  de  co^KmeilOç^  une  autre  entreprit ,  &  d'y 
avancer  chacun  %6o  liv.  comme  ci-deflusi ,  pour  conferver  leiart 
privilèges, 

$.  XXrV.  Le  maître  des  mines  doit  remettre  tops  les  ans  à  la 
chambre  des  mines ,  un  ét«  de  toutes  les  mines  que  Ton  tra vaîUe^ 
avec  les  noms  de  tous  les  intéreflés  (fai  jouiîent  des  privilèges 
dans  la  ville.  Il  doit  y  fpédfier  l'argent  qu'ils  ont  réellement  em- 
ployé aux  mines ,  ians^négliger  aucun  (cnn  pour  f«  convaiiKre  de 
la  réalité  de  la  dépenfe ,  a&i  que  la  chambre  des  mines  puifle  voir 
il  ceux  qui  jawitknt  des  privilèges  rempliâent  leur  devoir;  s'ils  en 
méritent  h  continuatîofi ,  ou  bien  (1  on  doit  les  leur  ôter.  Après 
Fexamen  hit  de  Tétat  pré&nté  par  le  maître  des  mines ,  on  exa- 
mine fi  le  calcul  eft  jufte  &  C%  Targent  a  été  réellement  employé 
dans  des  tentatives  où  il  y  a  efpérance  de  trouver  du  minerai ,  & 
s'il  n'a  point  été  à  des  bâtimens  indépendans  des  mines  ^  &  qu'on 
veut  cependant  Êiire  paiier  pour  néçeflaires, 

§.  XXV.  La  maitrife  des  mines  nç  doit  point  permettre  de . 
Combler  d'anciennes  mines  ni  les  laiâer  remplir  d'eau  9  avant 
d'avoir  fait  publier  la  raifon  pour  laquelle  on  les  abandonne  ;  d'en 
avoir  &it  faire  la  vifite  par  le  maître  des  mines  ou  fon  fubftitut , 
avec  un  autre  expert  &  un  iméreffé  de  ladite  mine  ;  d'examiner* 
la  iituation  1  &  d'écrire  toutes  ks<:itx?onft«nces  qui^  Moccaâoimew 
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Tabandon;  ce  qu'on  enregîftre  exaâement  pour  être  confërvé  à  la 
pcAétité  avec  les  plans  &  cartes ,  &  être  renfermé  dans  les  archi* 
ves  de  la  maitrife  des  niines. 

$.  XXVI.  Il  n  eft  permis  à  aucune  compagnie  de  détruire  des 
bâtimens  dépendans  des  mines  j  comme  machines  hydrauliques  ^ 
machines  à  moulettes  j  &c.  ni  de  les  tranfporter  ailleurs ,  fans  la 
connoiâance  du  maître  des  mines  qui  doit  le  Êiire  enregiftrer  fur 
le  protocole  9  afin  d'en  favoir  toujours  tes  raifons« 

S*  XXVU.  Le  maître  des  mines  doit  ^  dès  la  première  y ifite 
qu'il  fait  dans  une  mine ,  voir  s'il  y  a  la  quantité  d'ouvriers  que 
l'étendue  de  la  conceffion  exige  9  ou  non«  Dans  ce  dernier  cas  il 
doit  exhorter  la  compagnie  de  remettre  des  ouvriers  dans  les  en* 
droks  où  ili  peuvent  être  placés  utilement  ;  &  fi  la  compagnie 
r^fe  de  le  faire ,  il  peut,  avec  l'approbation  de  la  chambre  des 
tnii^.,  &  de  fon  chef  ^  louer  la  conceffîon  à  celui  qui  offre  de  la 
pcendre. 

.  $•  XXVnL  Comme  c'eft  la  coutume  dans  la  baffe-Hongriei; 
€j^  k  maître  des  mines  accorde  des  fufpenfions  de  travail  dans 
les  mines ,  ce  qui  tourne  au  défavantage  d«  fa  majeflé ,  puifque 
fouvent  d'autres  compagnies  pourroient  travailler  ces  mines  1  le 
maître  des  mines  ne  dôtt  |K>int  eii  aceordef  qu'il  n'ait  vifité  la 
mine  pour  voir  fi  les  raifbns  font  valables  >  &  toujours  en  fe  can« 
formant  aux  ordonnances  de  l'empereur  Maximilien ,  fans  quoi  il 
doit  obliger  les  compagnies  k  continuer  le  travail  de  leurs  mines . 
fi  elles  ne  le  font  pas ,  regarder  la  conceffion  cpmme  nulle  ,1  &  la 
louer  à  une  autre.  Il  doit  agir  de  même  dans  le  cas  où  une  eom* 
pagttie  abandonneroit  une  mine ,  fans  avoir  demandé  la  fufpenfion 
du  travail  ;  dès  le  moment  qu'il  apprend  cet  abandon  y  il  doit  faire 
fignifieî  à  la  compagnie  que  la  conceffion  efl  nulle.  Quant  aux 
ordonnances  de  l'empereur  Maximilien  9  elles  font  fi  rares  nue 
nous  n'avons  pu  nous  les  procurer  ;  mais  fuivant  ce  qu'on  nous 
a  dit,  elles  ont  beaucoup  de  rapport  à  celles  de  Saxe  ;  on  les  cite 
même  en  Saxe  dans  bien  des  occaûons. 
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$•  XXIX.  Il  n*en  eft  point  ici  comme  en  Saie  pour  les  mines 
des  compagnies.  Les  officiers  qui  les  dirigent  font  ou  des  iiuéreflés 
ou  des  perfonnes  nommées  par  la  compagnie  ;  enfin  ce  font  les 
intéreffés  eux-mêmes  qui  règlent  l'économie  y  mais  avec  1  ap(MX>- 
batipn  du  maître  des  mines. 

S.XXX.  Il  eft  libre  aux  compagnies  de  faire  des  galeries 
d'écoulement  dont  elles  ont  befoin  dans  les  mines ,  ou  elles  de* 
mandent  qu  elles  foient  faites  aux  fiais  de  la  reine.  On  examine 
dans  ce  dernier  cas  fi  les  travaux  en  valent  la  peine ,  &  fa  ma- 
'  jefté  entreprend  la  galerie;  auffî-tot  qu'elle  eft  achevée,  elleretiro 
le  quatorzième  de  tout  le  minerai  qui  s'extrait  dans  les  endroits 
où  elle  écoule  les  eaux  ;  fi  en  même  tems  elle  ]»-ocure  Tair  nécef- 
faire  aux  travaux ,  elle  retire  le  double^  c'eft*à-dire,  le  feptienic.  ' 

$.  XXXI.  Les  mines  de  Sçhemnitz  font  fort  anciennes ,  Tex* 
ploitation  en  a  été  commencée  il  y  a  plus  de  mille  ans ,  elle  a  été 
interrompue  par  la  pefte  ou  par  la  guerre  à  différentes  fois  ,  Se 
reprife  de  nouveau.  Anciennement  plufieurs  compagnies  les  tra« 
vailloient  ;  mais  les  ayant  abandonnées ,  foit  par  les  raifons  ci- 
deffus,  foit  à  caufe  des  grandes  avances  qu'il  fïdloit  i^re  j  leurs 
conceffions  font  devenues  nulles  »  &  le  fouverain  s'en  eft  emparé  ; 
peu  à  peu  il  a  acheté  un  grand  nombre  d*aôions  à  mefure  que 
les  intéreffés  vouloient  s'en  défaire  ;  mais  les  vrangemens  ont  été 
pris  de  façon  que  les  compagnies  en  ont  confervé  5  dans  chai» 
cune  des  mines  que  la  reine  Eût  exploiter.  De  1 18  aâions  qui 
compofent  une  fociété ,  ces  5  appartiennent  à  différentes  perioo» 
oes  qui  peuvent  vendre  leur  part  &  intérêt  ;  mais,  fuivant  la  con<^ 
vention,la  reine  ne  peut  les  acquérir;  elles  font  faites  deÊiçon 
que  les  compagnies  peuvent  prendre  le  même  intérêt  dans  toutes 
les  nouvelles  mines  que  la  reine  fait  ouvrir ,  de  forte  que  dans 
toutes  les  recherches  que  Ton  Eût  »  les  compagnies  y  entrent  tou-p 
joyrs  poi)r  leur  contingent. 


Sectton 
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SectionIL 

Facilitée  que  la  reine  de  Hongrie  procure  pour  t exploitation  ies 

mines. 

La  mine  de  J^o^r  appartenant  à  une  compagnie^  eft  fituée  dans 
une  colline^  à  une  grande  lieue  à  Torient  de  la  ville  de  Schemnitz. 
Les  anciens  y  avoient  des  travaux  confidérables ,  mais  ils  Taban* 
donnèrent  par  le  défaut  de  moyens  pour  élever  les  eauic  ;  comme 
il  n'y  a  pas  dans  cette  colline  de  ruifleau  afléz  fort  pour  faire 
agir  les  machines  néceflaires ,  la  nouvelle  compagnie  n'auroit  pu^ 
fans  des  frais  coniîdérables ,  entreprendre  de  relever  cette  mine.  La 
reine  de  Hongrie  ,  qui  protège  toutes  ces  fortes  d'entreprifes , 
propofk  de  faire  faire  un  étang  à  fes  frais,  à  condition  que  cette 
compagnie ,  &  celle  d'une  autre  mine  qui  efl  dans  le  même 
vaUon^  lui  en  rembourferoient  la  dépenfe  à  mefurequ'ils  retireroien  t 
des  produits  de  leurs  mines  ;  cette  proportion  a  été  acceptée  :  la 
dépenfe  de  cet  étang  a  monté  à  environ  i  oo  mille  livres.  On  a 
examiné  quelle  étoit  la  quantité  d'eau  que  chaque  mine  dépen* 
foit,  &  l'on  a  fixé  la  fomffle  que  l'une  &  l'autre  compagnie  devoit 
rembourfer.  Pour  faire  ce  rembourfement ,  la  chambre  des  mines 
a  décidé  que  chaque  compagnie  donneroit  50  fols  par  chaque 
marc  d^argent  qu'elle  retire  de  fa  mine,  &  10  liv.  10  fols  par 
chaque  marc  d'or  jufqu'à  l'entier  rembourfement  ;  par  le  fecours 
de  cet  étang ,  la  compagnie  a  été  en  état  de  conftruire  4  machines 
pour  élever  les  eaux  de  cette  mine  qui  s'exploite  avec  fuccès. 

Section    II  L 

Fonderie  de  Hongrie. 

$•  L  n  n  efl  pas  de  même  à  Schemnitz  qu*à  Freyberg  pour 
ce  qui  concerne  les  fonderies;  car  quoiqu'il  y  en  ait  d'impériales, 
plufieurs  compagnies  ont  confervé  le  privilège  d^en  avoir  en  pro- 
priété, &  d'y  traiter  leurs  minerais  comme  elles  le  jugent  à 
popos  ;  feulement  elles  font  obligées  de  livrer  leurs  nlétaux . 
Tome  II L  Hhh 
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à  la  chambre  des  mines  fuivant  le  prix  fixé  ;  ce  qu'on  peut  voir 
dans  le  XII?  Mémoire  du  tome  IL  Quant  aux  nouvelles  compa^ 
gnies  qui  entreprennent  des  mines  dans  ces  environs ,  il  leur  efl 
défendu  de  bâtir  des  fonderies  ;  mais  ils  peuvent  s  arranger  avec 
les  autres  compagnies  pour  fondre  leurs  minerais,  ou  les  livrer 
aux  fonderies  impériales  fuivant  la  taxe  qui  en  a  été  faite^  ce  qu'on 
trouvera  dans  le  même  Mémoire. 

$.11.  Quoique  les  compagnies  foient  libres  de  traiter  leur» 
tnmérais ,  comme  Bon  leur  femble ,  dans  leurs  fonderies  ^  elles  ne 
peuvent  pas  cependant  les  y  faire  conduire  fans  en  avoir  donné 
avis  à  leffayeur-juré  de  la  chambre ,  qui  doit  fe  rendre  fur  lamine 
pour  prendre  un  eflai  dudit  minerai  :  il  enregiftre  la  quantité  qiril 
y  en  a  de  chaque  efpece  qui  doit  être  conduite  aux  fonderies.  Les  ^ 
compagnies  ont  été  aflujetties  à  cela  ,  pour  prévenir  le  tore 
qu  une  compagnie  mal  intentionnée  pôurroit  faire  à  la  reine ,  û 
elle  vendoit  fous-main  les  métaux  de  (qs  mines ,  tandis  qu'elle  efl 
obligée  de  les  livrer  tous  à  la  clumbre  des  mines  au  prix  qui  a  été 
fixé ,  fur  lequel  la  reine  a  un  profit  qui  tient  lieu  de  dixième  ou 
vingtième  que  le  fouverahi  fe  réferve  dans  d'autres  pays.  Cepen- 
dant à  la  riguwr ,  ce  profit  n'efl  pas  confidérable,  fi  Ton  confidere 
que  fa  majeflé  fournit  gratis  aux  compagnies ,  dont  les  mines  ne 
donnent  pas  un  bénéfice  clair  &  net,  tout  le  bois  néceflaire  pour 
la  charpente  intérieure ,  &  pour  la  conftruâion  des  machines, 
bocards ,  &c.  Les  compagnies  en  paient  le  tranfport ,  il  n'y  a  que 
celui  qui  efl  néceifaire  aux  fonderies  ^  que  les  compagnies  doivent 
acheter. 

$.  III.  La  reine  a  Aqs  fonderies  à  \Cremnit:^  &  à  Ncujfal^  fur  le 
même  pied  de  celles  de  Schemnitz ,  mais  elle  n'en  a  point  dans 
les  4  autres  villes  o£i  il  y  a  jurifdiâion  de  mines  ,  qui  dépendent 
de  la  chambre  de  Schemnitz. 

$.  IV.  Le  paiement  que  la  chambre  des  mines  fait  de  l'or  &  de 
l'argent  aux  compagnies  a  été  diflingué  en  deux  efpeces  ^  en  haut 
paiement  &  paiement  ordinaire  ;  le  premier  s'accorde  aux  compa^ 
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gnies  dont  les  minés  font  en  pertes ,  ou  dans  le  cas  qu^une  d  elles 
au  roi  t  une  entreprife  à  faire  ^  comme  une  galerie  d'écoulement , 
machine  ,  &c.  quand  même  la  mine  donneroit  du  bénéfice.  On 
fixe  le  nombre  d'années  pour  cela  ,  &  on  prolonge  le  tems  s'il 
eft  nécefTaire;  mais  pour  obtenir  ce  haut  paiement,  il  faut  toujours 
que  cela  foit  décidé^au  confeildes  mines  à  Vienne^  ou  par  un  ordre 
particulier  de  fa  majeflé.  Dans  Tun  &  l'autre  paiement ,  Tor  & 
Targent  font  toujours  payés  fuivant  le  fin  qu'ils  contiennent , 
trouvé  par  les  efTais  de  la  coupelle  &  du  départ  par  leau- forte. 

Quoique  nous  ayons  vifité  les  mines  de  TAutriche  ,  nous  n  en 
parlerons  pas.  Les  ordonnances  qu^on  y  fuit  font  les  mêmes  que 
celles  des  autres  états  de  la  reine  rapportées  ci-defTus  :  d'ailleurs 
il  n  y  a  point  de  confeil  particulier ,  mais  feulement  un  maître: 
des  mines  dans  chaque  diftriâ  9  qui  eft  tenu  de  rendre  compte  au 
confeil  de  Vienne  de  tout  ce  qui  fe  pafle  fur  les  travaux. 

QUATRIEME    PARTIE. 

Contenant  ce  qui  regarde  les  mines  de  fer  de  la  Styrie  &  de  la 

Carinthie. 

§.  I.  Ce  font  des  compagnies  qui  exploitent  les  mines  de  fer 
de  la  Styrie  &  de  la  Carinthie  ;  mais  pour  que  ces  mines  foient 
travaillées  avantageufement ,  &  que  leur  exploitation  foit  durable 
&  bien  entendue ,  le  premier. comte  de  la  chambre  des  mines  de 
Styrie  qui  demeure  à  Vienne ,  y  feit  un  voyage  de  tems  à  autre 
pour  favoir  fi  ces  compagnies  fe  conforment  aux  réglemens. 
Outre  cela  il  y  a  un  direôeur  de  réfidence  pour  régler  les  diffi- 
cultés qui  peuvent  naître  entre  les  compagnies ,  &  un  géomètre  p^  j,  ^ 
ibuterrain  pour  faire  les  plans  des  mines ,  l'un  &  Tautre  payés  par  fers  tnstyru 
l'impératrice  ;  les  compagnies  ont  aufli  leurs  ofiiciers  &  commis. 

$•  IL  La  reine  a  un  teneur  de  livres  pour  favoir  la  quantité  de 
i^r  &  d'acier  qui  fe  fabrique ,  afin  d'en  percevoir  le  droit  qu'elle 
s'eft^  réfervé  ;  favoir  ^  pour  toute  la  Styrie  83  fols  4  deniers 
par  quint<^  de.  fer  de  gueufe  ou  de  fonte  ^  ce  qui  tient  lieu  de 
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dixième,  &  pour  la  Carinthie  1 5  fols  par  quintal ,  ians  les  àrorn 
que  le  fer  &  Tacier  doivent  en  fortant  du  royaume.  On  voit 
par-là  que  ces  mines  ne  font  pas  plus  exemptes  du  dixième  ou  du 
vingtième  que  les  autres  ;  fi  Ton  feit  attention  qu^il  fe  fabrique 
plus  de  700  mille  çuintauxde  fer  &  acier  en  Carinthie  feulemenr, 
on  verra  que  la  reine  en  retire  des  fommesaflezconfidérabks^ 
fans  confidérer  le  bien  de  (es  fujets ,  qui  font  au  nombre  de  plus 
de  6000  employés  à  ce  travail  en  Carinthie ,  où  il  y  a  un  diftfiâ 
feul  qui  emploie  60  compagnies  privilégiées. 

5*  m.  I^s  réglemens  pour  les  mines  du  Frioul  font  iêm- 
Uables  aux  précédens  ;  les  mines  de  mercure  que  nous  y  avons 
vifitées ,  appartenoieht  autrefois  à  une  compagnie  qui  les  a  faîxt 
travailler,  jufqu  au  règne  de  Tarchiduc  Charles  d'Autriche ,  qui 
entreprit  lui  -  môme  l'exploitation.  Aujourd'hui  c'eft  l'impéra- 
trice qui  les  fait  travailler  avec  beaucoup  de  fuccès. 

CINQUIEME      PARTIE. 
Section     Première. 

Contenant  ce  qui  sohfetve  dans  les  mines  du  Tyrol. 

$.  L  II  y  2  des  mines  de  fel  près  de  Halle  que  la  reine  fait  tra* 
nr.y.tic  vailler(*). 

Sca.  I.      *         S.  II.  Le  confèil  des  mines  du  Tyrol  eft  à  Schwat[ ,  qui  eft  le 

lieu  où  il  y  a  le  plus  de  mines  :  ce  confèil  eft  auili  fubordonné  à 
celui  de  Vienne. 

$.  III.  Il  y  a  difFérens  arrangemens  pour  les  mines  de  ce  pays  : 
il  y  a  des  endroits  où  les  compagnies  feules  travaillent  les  mines  ^ 
&  d'autres  où  la  reine  a  le  plus  fort  intérêt ,  comme  à  celles  de 
Schwatz  où  elle  a  26  aâions  fur  36  ;  les  10  autres  font  partagées 
entre  les  aflbciés.  Chacun  d  eux  paie  ou  avance  de  l'argent ,  lorf- 
qu'il  en  eft  befoin ,  à  raifon  des  aâions  ou  partie  d'aâion  qu'il  a  ^ 
&  en  reçoit  le  produit  dans  la  même  proportion  ,  c'eft-à-dir^ , 
qu  on  partage  le  minerai  quand  il  eft  prêt  à  fondre  ,  ce  qui  fe 
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txi  prëfence  d*officiers  nommés  de  part  &  d'autre ,  &  cela  une  fois 
par  mois  ;  le  partage  fe  ^ic  dans  une  mefure.  La  reine  commence 
par  retirer  le  dix-neuvieme  feau ,  de  tout  le  minerai  qu'on  a  extrait 
pendant  le  mois  j  ce  qui  lui.  tient  lieu  de  dixième;  enfuite  en 
mefure  ^6  féaux  également  pour  la  reine,  puis  10  pour  les  afTociés. 

$•  IV,  La  reine  s'eft  réfervée  le  dixième  en  minerai  de  toutes 
les  mines  du  Tyrol  :  cependant  lorfqu'une  compagnie  s'établit , 
jelle  eft  difpenfée  de  payer  ce  droit  pendant  quelque  tems.  Si  elle 
eft  en  perte  on  y  a  également  égard ,  de  forte  quau  lieu  de 
dixième ,  la  reine  n'exige  que  le  vingtième  ou  le  trentième  ;  elle  le 
fufpend  même  totalement  ;  mais  on  paie  toujours  fon  droit  en 
^nérai.  Si  les  mines  font  trop  éloignées  des  fonderies  royales ,  & 
que  les  compagnies  en  aient  elles-mêmes ,  on  les  charge  de  fondre 
ce  qui  appartient  à  l'impératrice ,  &  d'en  livrer  les  métaux  ;  mais 
pour  les  dédommager  des  frais  de  fonte ,  on  réduit  le  dixième 
en  quinzième  ou  vingtième  ;  ce  qui  fe  règle  fuivant  les  frais  que  la 
compagnie  eft  obligée  de  Êiire. 

%.  V.  Lorfqu'une  compagnie  commence  l'exploitation  d'une 
mine ,  la  reine  s'eft  réfervée  le  droit  de  s'y  intérefler  pour  un 
neuvième ,  en  payant  fa  ponion  comme  les  autres  intérefTés. 
Elle  a  pour  cela  un  an  &  un  jour,  à  compter  du  jour  qu'a 
commencé  l'exploitation ,  après  quoi  elle  ne  peut  plus  y  prendre 
intérêt. 

%.  VL  Les  concevons  des  mines  s'accordent  différemment  en 
Tyrol ,  qu'en  Saxe  &  en  Hongrie. 

S.  VIL  Quand  on  veut  y  avoir  la  conceffion  d'une  mine  ou 
d'un  filon  qu'on  a  découvert ,  on  va  chez  le  maître  des  mines  en 
lui  portant  de  la  matière  du  filon  s'il  a  été  polfible  d'en  avoir.  On 
lui  donne  3  fols  6  deniers ,  après  quoi  il  fe  rend  fur  les  lieux  , 
examine  {\  i'expofé  eft  vrai  :  il  fe  tranfporte  enfuite  au  dire£loire 
des  mines;  il  fait  fon  rapport  &  demande  s'il  peut  accorder  la 
conceffion.  On  n  a  aucun  droit  de  s'y  oppofer ,  ou  il  âudroit 
qu'il  y  eût  des  cas  bien  particuliers.  Le  maître  des  mines  après  cela 
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fe  rend  pour  la  féconde  fois  fur  le  local  pour  mefurer  &  placer 
les  bpmes. 

$.  VIIL  Les  conceffions  s'accordent  au  Tyrol  de  1 5  toifes  de 
profondeur  &  105  de  largeur ,  de  tel  côté  que  Ton  veut  d  un  filon. 
La  longueur  n*eft  pas  déterminée,  puifqu'on  peut  fuivre  fon  filon 
aufii  loin  qu'il  eft  poffible  de  le  &ire  dans  la  montagne.  Les  1 5 
toifes  &  mefurent  en  defTus  &  en  defTous  de  lendroit  où  Ton  veut 
commencer  l'exploitation ,  ce  qui  dépend  du  conceflionnaire* 
Quant  aux  105  toifes  ,  on  les  mefure  à  droite  &  à  gauche  du 
filon ,  ou  moitié  d  un  côté  ôr  moitié  de  IVutrç ,  ce  qui  eft  aufli  à 
la  volonté  de  l'entrepreneur. 

§.  IX.  Si  l'entrepreneur  veut  plufieurs  conceflions  fur  le  même 
filon ,  il  peut  demander  encore  1 5  toiiès  en  deflus  &  en  defTous  ^ 
c'eft-à-dire,  vers  le  haut  &  vers  le  bas  de  la  montagne.  Il  peut  aufli 
louer  3  de  ces  conceffions  dans  un  jour,  &  encore  autant  lelende* 
main ,  ce  qui  fait  90  toifes  de  profondeur  du  filon  fur  la  largeur 
de  105.  On  permet  de*  prendre  plufieurs  de  ces  mefures  à  la  fois 
pour  empêcher  qu'on  ne  vienne  enlever  la  découverte  à  celui  qui 
l'a  faite;  mais  auffi  il  efl  obligé  dans  Pefpace  de  15  jours  ^  de 
mettre  des  ouvriers  à  chacune  de  ces  conceffions,  ou  d'aller  expofer 
au  maître  des  mines  les  raifons  qui  pourroient  l'en  empêcher  ;  aii 
moyen  de  quoi  on  lui  accorde  un  délai.  II  doit  pour  cela  au  maî* 
tre  des  mines  50  fols.  Si  pendant  cette  fufpenfion  il  furvient  îmê 
autre  perfonne  qui  demande  la  conceffion  de  la  mine ,  dont  le 
travail  efl  fufpendu  ,  le  maître  des  mines  le  fignifie  au  premier, 
pfin  qu'il  mette  des  ouvriers ,  à  défaut  de  quoi  il  l'accorde  à  1  autre, 

$.  Xt  Après  quelque  tems  de  l'exploitation,  la  conipagnîe 
demande  des  patentes  au  direâeur  pour  plus  de  fureté  ;  cç  qui 
poûte  environ  50  fols, 

%.  XI.  Cette  façon  d'accorder  les  conceffions  efl  bonne  dans 
les  montagnes  élevées ,  mais  elle  foufifre  des  difficultés  dans  des 
plaines.  On  voit  qu'il  feroit  impoffible  dans  une  plaine  de  mettre 
(les  ouvriers  fur  plufieurs  conceffions  dans  l'efpace  de  1 5  jours  ^ 
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puifqu  il  fàudroit  pour  cela  un  puits  de  1 5  toifes  qui  traverfât  la 
première  cpnceiIion;d  ailleurs  s'il  fe  trouvoit  deux  compagnies  fur 
le  même  filon ,  il  fàudroit  héceffairement  que  celle  qui  feroit  la  plus 
bafle  paflatpar  les  puits  &  galeries  de  la  première  9  il  en  réfulteroit 
des  procès.  On  voit  par-là  que  fi  Ton  fuivoit  une  telle  coutume, 
il  feroit  à  propos  d'accorder  le  filon  fur  toute  la  profondeur , 
quand  il  fe  trouve  en  plaine. 

Il  y  a  beaucoup  d'ordonnances  rendues  pour  les  mines  du 
Tyrol ,  mais  elles  ne  font  pas  imprimées ,  &  nous  n'avons  pu  en 
avoir  communication. 

Section    II. 

Fonderies  du  TyroU 

%.  L  Prefque  toutes  les  fonderies  du  Tyrol  appartiennent  à 
l'impératrice  ;  la  plupart  des  particuliers  qui  exploitent  des  mines 
font  obligés  d'y  livrer  leurs  minerais,  en  leur  payant  la  valeur  du 
métal  y  contenu  ,  déduâion  fiiite  des  fi-ais  de  fonte. 

§.  IL  A  préfent  on  accorde  rarement  à  une  compagnie  la  per« 
miflîon  de  bâtir  une  fonderie ,  à  moins  que  la  mine  ne  foit  trop 
éloignée  de  la  fonderie  impériale ,  ce  qui  occafionneroit  des  frais 
de  tranfport  confidérables  ;  dans  ce  cas  on  permet  aux  entrepre- 
neurs de  faire  conftruire  une  fonderie.  Elle  paie  pour  cela  un 
droit  à  la  reine  de  50  fols  par  quintal  de  cuivre  raffiné,  &  à  pro- 
portion pour  les  autres  métaux ,  ce  qu'on  appelle  droit  de  fonte. 

%.  III.  Les  minerais  que  les  compagnies  livrent  aux  fonderies 
impériales ,  font  efiayés  par  deux  maitres-effayeurs  ;  ils  remettent 
ail  direâeur  un  billet ,  fur  lequel  la  teneur  de  chaque  minerai  e(l 
fpécifiée.  Si  la  diôerence  des  deux  efiais  eft  trop  grande ,  on  les 
fait  répéter  ;  fur  ces  eiTais  le  direâeur  décide  combien  le  quintal 
de  chaque  minerai  doit  être  payé  aux  compagnies  :  il  a  pour  cela 
un  tarif,  mais  qui  n'eft  pas  imprimé  &  qu'il  eft  fort  difiicile 
d'avoir  :  il  n'eft  pas  fi  bien  combiné  que  celui  de  Saxe  ;  car  on  n'a  eu 
attention  quil  la  quantité  de  métal  contenu  dans  le  minerai ,  fans 
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avoir  égard  à  la  qualité  réfraâaire  ou  fufible  qui  coûte  plus  ou 
moins  par  la  fonte.  Les  compagnies  qui  fondent  leurs  minerais  à 
leurs  fonderies ,  font  tenues  dé  livrer  tout  l'argent  qui  en  provient 
à  l'hôtel  de  la  monnoie  à  Halle ,  au  titre  de  1 5  lots  3  gros.  On 
leur  en  paie  le  marc  fur  le  pied  de  19  florins  ou  48  liv.  1 5  fols  ; 
mais  la  reine  s'eft  réfervée  le  demi-florin  pour  un  droit  qui  n'a 
rien  de  commun  avec  ceux  dont  on  a  parlé  plus  haut. 

Section    III. 

Mines  de  fer  du  TyroL 

Il  y  a  plufieurs  mines  de  fer  au  Tyrol  où  l'on  fabrique  du  fer 
&  de  lacier ;  toutes  ces  mines  appartiennent  à  des  compagnies, 
La  reine  ne  perçoit  point  fon  droit  de  dixième  exaâement  ;  mais 
elle  s'eft  arrangée  avec  les  compagnies ,  qui  lui  livrent  une  certaine 
quantité  de  fer  &  d'acier:  par  exemple ,  la  compagnie  des  mines 
de  Kleinboden  eft  taxée  4250  quintaux  par  an,  qu  elle eft  obligée 
de  livrer  à  Schwatz  pour  être  employé  aux  mines  ;  elle  doit  cette 
quantité ,  qu'elle  fafle  peu  ou  beaucoup  de  fer  dans  Tannée» 

SIXIEME      PARTIE. 
Section    Première. 

Obfervations  fur  la  jurifprudence  des  mines  chc:^  t étranger  ,  avec 
des  réflexions  qui  peuvent  donner  lieu  à  des  projets  de  fégUmens 
pour  les  mines  de  France. 

Le  commerce  eft,  fans  contredit,  le  foutien  d'un  royaume; 
l'exploitation  des  mines  en  eft  une  partie  eiTentielle,  puifque  par-là 
on  retire  du  centre  de  la  terre  des  richefles  immenfes ,  qui  devien- 
nent utiles  par  l'induftrie  des  fujets.  La  France  eft  un  des  états  de 
l'Europe ,  où  le  travail  des  mines  a  été  le'plus  négligé.  Les  richeflfes 
qu'en  retirent  nos  voifins ,  ont  fouvent  donné  lieu  à  des  entrepri- 
ks  qui ,  pour  la  plupart ,  ont  échoué.  Le  manque  d'intelligence  & 
la  cupidité  des  entrepreneurs  y  ont  le  plus  contribués  ;  les  régie* 

mens 
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mens  fur  cette  matière  pèchent  auffi  dans  les  points  les  plus 
eflentiels.  Uëtendue  de  notre  commerce  peut  bien  être  caufe , 
qu  onn'a  pas  regardé  lexploîtation  des  mines  comme  une  branche 
auffi  utile  qu^ellé  Teft  en  effet.  Bien  des  gens  penfent  qu'une  plus 
grande  quantité  d*efpeces  que  la  guerre  a  fait  paffer  dans  l'étran- 
ger ,  pourroit  bien  les  faire  penfer  autrement  aujourd'hui ,  &  leur 
faire  voir  qu'il  en  réfulteroit  un  très-grand  bien  fi  l'on  amaffoit 
de  ces  matières  pour  en  faire  un  tréfor ,  auquel  on  auroit  recours 
dans  un  cas  de  néceffité  ,  comme  font  plufieurs  princes  d'Alle- 
magne. Quant  aux  autres  métaux ,  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  con- 
vienne combien  il  feroit  utile  d'en  retirer  pour  la  confommation 
du  royaume,  &  même  d'en  exporter. 

Il  y  a  un  autre  préjugé  aflez  général  qui  a  îà\i  auffi  beaucoup 
de  tort ,  c'eft,  dit-on ,  que  l'exploitation  des  mines  peut  être  pré- 
judiciable  aux  manufaâures  &  à  la  culture  des  terres  par  le  grand 
nombre  d'ouvriers  qu'on  y  emploie  :  on  fe  trompe  ;  car  nous 
n'avQns  pas  vu  de  montagnes  mieux  cultivées ,  des  gens  plus  la- 
.  borieux  que  dan^  les  cantons  où  Ton  travaille  des  mines  ;  nous  y 
avons  vu  auffi  un  très-grand  nombre  de  fabriques.  Dans  toutes 
les  villes  où  il  y  a  jurifdiâion  de  mines  en  Saxe ,  &  qui  ont  été 
bâties  fucceffîvement  par  les  mineurs ,  nous  avons  trouvé  des 
fabriques  en  fil  faux  d'or  &  d'argent ,  en  indiennes  ,  rubans,  &c« 
&  fur-tout  dans  toutes  les  barraques  qui  font  fur  les  mines  dans 
les  montagnes  de  la  Saxe  ;  les  femmes  &  les  petites  filles  de  mineurs, 
font  occupées  à  faire  de  la  dentelle:  pour  les  petits  garçons ,  ils  font 
employés  aux  mines.  Les  mineurs  font  prefque  tous  mariés,  ils 
ont  des  familles  fort  nombreufes ,  &  vivent  pourtant  malgré  les 
petits  falaires  qu'on  leur  paie  ;  la  femme  &  les  enfans  gagnent 
chacun  de  leur  côté  :  en  outre  beaucoup  de  mineurs  ont  des  terres 
qui  leur  appartiennent ,  &  quoiqu'ils  foient  occupas  aux  mines , 
cela  ne  les  empêche  pas  de  les  cultiver ,  puifqu'ils  ne  travaillent 
que  6  ou  8  heures  ;  ceux  qui  n'en  ont  pas  travaillent  pour  les  autres, 
&  gagnent  par  ce  moyren  quelque  argent  qui  les  aide  à  vivre  plus 
Tonu  IIL  lii 
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aifément.  'ExAxi^  nous  n'avons  pas  trouvé  de  pays  oii  l'on  foit  auffi 
laborieux  qu'en  ceux  où  il  y  a  des  mines ,  ce  qui  arrivera  dans 
tous  les  autres  endroits  où  les  habitans  feront  accoutumés  au  tra« 
vail  depuis  1  âge  de  5  ou  6  ans.  On  a  plufieurs  exemples^en  France, 
à  St.-Etienne  &À  St.-Chaumont  enForez  9  où  les  femmes  &  les 
enfans  font  occupés  à  la  foie  ;  en  baffe«Bretagne  où  lesterres  font 
beaucoup  mieux  cultivées,  &  même  un  grand  nombiede  défichées 
depuis  xju'on  y  travaille  des  mines.  Il  eft  donc  încomieftable  que 
les  mines  9  loin  d'être  préjudiciables  à  la  culture  des  terres  .&  aux 
manul^ures  ^  contribuent  au  contraire  à  rendre  fertiles  les  pays 
incultes  ;  à  les  peupler  &  à  rendre  les  habitans  fi  laborieux  qu'ils 
y  établifTent  des  fabriques  de  plufieurs  efpeces.  On  auroit  tort  de 
)uger  des  mineurs  étrangers  par  ceux  qui  nous  viennent  :  ces 
derniers  ne  font  pour  la  plupart  que  des  vagabonds ,  qu'on  a  ren- 
dus encore  plus  mauvais  fujets  en  France ,  faute  de  favoir  les 
conduire  ^  &  par  le  trop  de  gages  qu'on  leur  donne.  Quant  aux 
chefs-ouvriers  y  on  fe  trompe  très*fort  lorfqu'on  imagine  que  ceux 
qui  nous  viennent  font  inftruits ,  &  en  état  de  former  un  établifle- 
ment  ;  ceux  qui  feroient  capables  de  donner  des  lumières  font 
trop  bien  payés  chez  eux ,  &  trop  bien  récompenfés  par  leur 
fouverain ,  pour  courir  après  l'incertain.  D'ailleurs  ,  quoique  la 
plupart  de  ces  gens-là  foient  fort  inftruits  pour  diriger  les  travaux 
qui  leur  font  confiés ,  ils  font  trop  bornés  pour  conduire  &  for- 
mer un  établiifement ,  qui  demande  des  opérations  fouvent  toutes 
différentes  :  enfin  ces  gens-là  veulent  toujours  être  dirigés  eux- 
mêmes.  Pour  ce  qui  efl  des  officiers  fupérieurs,  rrop  de  mociâ 
les  retiennent  dans  leur  pays  pour  qu'ils  fe  déterminent  à  le  quitter» 
Quant  au  progrès  des  mines  dans  un  royaume  •  on  doit  le 
confidérer  moins  comme  un  bien  particulier  au  fouverain ,  que 
comme  le  bien  général  de  l'état.  On  voit  même  que  dans  les  pays 
où  les  mines  font  le  plus  en  valeur,  le  fouverain  ne  retire  plus 
qu'un  droit  bien   inférieur  au  dixième ,  &  dans  certains  cas 
feulement. 
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l'exploitation  eft  un  peu    saxe ,  §.  i , 

Il  fe  décident  toutes  les  L'^'  ■     c 

...  ,,  Hongrie,  §. 

Litre  cela  il  y  a  dautr&s  i»a.3- 
■  •  I    ■       :t  BoÛme, 

Il  Ion  exploite  des  mines  g_3, 

veiller  à  la  bonne  exploi- 

s'élevem  foient  terminées 


.aire  pas.  Les  mines  qui  font 

li  peu  confidérables ,  &  fi  éloi- 

->.-s  ne  méritent  pas  qu'on  établiflè 

mais  pour  fuivre  cette  partie  qui 

conviendroii  qu'on  «di^,  quant 

agénUurs  des  mines  par  commiffion 

-ingénieurs,  lefquels  feroient  fous  les 

Ljr  général,  &  de  M.  l'intendant  des 

.  ation  des  mines  dans  Ibn  département, 

jnieurs  qui  auroit  la  qualité  de  général, 

examiner  &  feire  le  rapport  à  M.  Tiiucik- 

.s;  tout  ce  qui  lui  feroit  envoyé  concennnc 

..unes  ;  les  autres  feroient  tenus  de  fe  tranfpor- 

'  pour  y  faire  des  établiflemens  ;  rendre  compte 

5  qui  fe  feroient ,  même  dans  les  mines  des  fei- 

ifiènt  des  droits  régaliens ,  telles  que  celles  d'AIface 

j'Comté ,  &  examiner  les  difficultés  qu'il  y  a  fort 

:re   les  compagnies  ,  pour  en  inflniire  le  conlêiL 

itendans  des  provinces  pourroient  en  être  )uges  dans 

cas ,  comme  ils  y  ont  été  déjà  autorifës  par  des  arrêts 

.'^1  :  on  pourroit  enfiiice  éi^>lir  des  mutrîfes  des  snties , 

le  il  y  en  a  dans  les  provinces  pour  les  eaux  &  fbréis ,  fi  le 

bre  des  mines  qu'on  exploîteroit  devenoit  coi^dérable. 

Il  eft  incomeftable  que  toutes  les  mines  appartiennent  au  ibuve-  Sue,  g-  n 

iin*  &  que  peribnnen*a  le  droit  de  k»  ouvrir  fans  fepermilfion;  "' 

1(1  AUemagne  le  maître  des  minea  a  le  drc»t  d'accorder  des  con- 

c^ii»:  n'y  en  ayant  point  en  France ,  <m  ne  peut  fuivre ^  quant 

liiij 
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à  préfent)  ce  qui  s^  pratique  ;  mais  on  peut  autorifer  par  des 
ordonnances  de  M.  Tintendant,  ceux  qui  demandent  à  exploiter , 
en  défendant  de  faire  d  autre  dépenfe  que  celle  qu'exige  la  dé* 
couverte  du  filon ,  comme  un  puits  ou  une  galerie  ^  &  que  dès 
que  le  filon  feroit  découvert, le  conceffionnaire  eût  à  en  inffauire^ 
pour  qu'on  pût  envoyer  un  des  ingénieurs  fur  les  lieux  pour  les 
diriger  fur  la  façon  de  travailler.  Il  faudroit  fur-tout  qu'il  fût 
défendu  de  conftruire  aucun  bâtiment  pour  les  mines ,  que  Ton 
n'eût  une  certaine  quantité  de  matières  extraites  ^  &  que  Ton  ne 
vit  que  le  filon  promit  du  minerai  afTez  riche  &  abondant  pour 
former  un  établifTement  folide. 

Les  conceffions  qui  ont  été  accordées  jufqu'à  préfent  font  de 
beaucoup  trop  étendues,  ce  qui  a  fàrement  empêché  plùiîeurs 
perfonnes  de  faire  part  des  découvertes  qu'elles  avoient  faites , 
puifqu'elles  ne  pouvoient  en  profiter  :  il  ne  faut  pas  aufli  qu'elles 
foient  trop  petites  ;  car  cela  entraîne  après  foi  des  procès  à  Tin- 
fini.  D'ailleurs  il  faut  qu'il  y  ait  pour  cela  un  grand  nombre  de 
£lons  renfermés  dans  une  petite  étendue  de  terrain ,  qu'une  feule 
compagnie  ne  pourroit  exploiter  comme  en  Saxe.  Au  furplus  il 
feudroit  dans  ce  cas-là  une  maîtrife  dans  chaque  difhîâ  ou  dépar- 
tement, pour  que  ceux  qui  feroient  pourvus  de  cette  commiifion 
puflent  juger  les  difficultés  qui  naifTent  à  chaque  infiant,  &  qu'il 
plaçât  des  bornes  à  chaque  conceffion.  En  Hongrie  &  au  Tirol , 
où  les  filons  font  plus  éloignés  les  uns  des  autres ,  les  conceffions 
font  plus  étendues  qu'en  Saxe  ;  malgré  cela  il  ne  laifle  pas  d'y 
avoir  des  difficultés. 

,  Il  faudroit ,  en  fe  conformant  aux  étrangers ,  qu'on  ne  fît  aucune 
difficulté  d'accorder  une  permiffion  d'ouvrir  une  mine  fur  la  pre- 
mière demande  qu'on  en  feroit  ;  mais  auffi  que  ceux  qui  l'auroient 
obtenue  fufTent  tenus  de  remettre  le  terrain  dans  le  même  état  , 
dans  le  cas  où  ils  ne  découvriroient  aucun  filon. 

La  France  efl  le  feul  pays  où  l'on  accorde  des  permiffions  mo- 
mentanées ,  ce  qui  efl  très  -  préjudiciable   aux  mines  :  nous 
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comparons  une  pareille  conceffion  à  une  mine  qu'on  met  en 
ferme.  On  peut  voir  à  ce  fujet  le  $•  41  de  la  jurifprudence  des 
mines  de  Saxe,  Il  n'eft  pas  douteux  qu'une  compagnie  qui  efl  in- 
certaine fi  laconceflion  defa  mine  lui  fera  continuée,  ne  cherche 
qu'à  extraire  le  plus  de  minerai  qu'il  lui  eft  poilible ,  ne  ïzk  les 
ouvrages  que  d'une  folidité  proportionnée  au  tems  de  la  durée  de 
fa  conceffion  ;  elle  ne  fait  que  très-peu  de  tentatives ,  &  fur-touc 
elle  n'entreprend  aucune  galerie  d'écoulement ,  qui  eft  cependant 
le  foutien  de  toute  exploitation ,  &  par  où  l'on  doit  toujours 
commencer.  IL  y  a  des  galeries  pour  lefquelles  on  excave  10, 10 
&  30  ans  &  plus  ,  avant  qu'elles  foient  achevées  :  quelle  eft  la 
compagnie  qui  voudroit  entreprendre  une  telle  galerie,  dans 
l'incertitude  où  elle  eft  d'en  pouvoir  jouir ,  puifque  fou  vent  elle 
ne  peut  être  achevée  avant  le  terme  de  fon  privilège  ?  Il  y  a  peu 
de  compagnies  qui  vouluffent  entreprendre  des  travaux  pour 
rendre  les  mines  exploitables  après  elles ,  fi  le  confeil  n'y  tient  la 
main  ;  c'eft  cependant  une  des  chofes  les  plus  eflentielles  :  ainft 
nombre  de  mineis  qui  s'exploiteroient  encore  aujourd'hui  avec 
fuccès ,  ont  été  détruites  dans  le  royaume  :  on  en  a  un  exemple 
dans  celles  de  Géroiiiani ,  qu'un  fermier  de  madame  la  duchefTe 
de  Mazarin  achevé  de  ruiner  totalement.  Il  y  en  a  de  fort  pro- 
fondes qui  coûteroientconfîdérablement  pour  en  extraire  les  eaux  & 
le  minerai;  il  y  en  a  une  où  l'on  auroit  pu  pratiquer  une  galerie 
d'écoulement  dans  le  tems  qu'elle  exploitoit  ;  ce  qui  fe  feroit  fait 
in(ènftblement  en  facrifîant  une  petite  fomme  chaque  année  :  fur 
une  profondeur.de  zootoifes,  il  y  a  1 2  petits  puits,  par  lefquelsil 
felloit  extraire  le  minerai.  Combien  cela  n'exigeoit-il  pas  de  ma- 
nœuvre !  Si  au  lieu  de  ces  puits  on  en  avoit  fait  un  feul  perpendi  - 
culaire  jufqu'à  la  plus  grande  profondeur ,  on  auroit  élevé  le 
minerai  avec  beaucoup  moins  de  dépenfe,  par  une  machine  à  eau 
qu'il  étqit  aifé  d'y  établir. 

On  voit  combien  il  efteflentiel^pour  aflurer  le  travail  d'une 
mine  ^  d'y  veiller  depuis  le  commencement  de  fon  exploitation , 
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&  de  difpofer  les  travaux  à  aller  dans  la  plus  grande  profondeur 
avec  le  moins  de  frais  poflible.  Une  compagnie  fouvent  aban* 
donne  plutôt  fa  mine  lorfque  les  travaux  fcMit  inondés ,  que  de 
commencer  une  galerie  d  écoulement ,  qui  demande  des  années 
pour  être  achevée  ;  &  encore  moins  à  Êiire  des  puits  perpendicu- 
laires ,  lorfque  les  frais  d  extraâion  à  bras  d'hommes  deviennent 
tropcoûteux,  fur-tout  fi  pour  lors  le  filon  n^eft pas  abondant;  car  on 
fait  que  les  filons  varient  &  qu  on  les  perd  fort  fouvent.  Il  réfult» 
de  tout  ce  qu'on  vient  de  dire ,  &  fuivant  ce  que  l'expérience 
a  appris  aux  étrangers  depuis  des  fiecles ,  qu'on  devroit  accorder 
à  l'avenir  les  conceffions  à  perpétuité ,  avec  la  claùfe  que  fi  la 
mine  eft  un  certain  tems  ,  qu'on  pourroit  fixer  à  3  ou  6  mois^ 
fans  être  exploitée ,  la  conceffion  feroit  nulle  de  droit.  On  pour- 
roit  n'accorder  d'abord  que  de  fimples  permiffions  d'ouvrir  une 
mine  ,  ^  les  accorder  à  tous  ceux  qui  les  demanderoient  ;  fauf , 
après  la  vérification  de  l'objet  du  minerai ,  à  donner  la  conceffion 
à  perpétuité  ;  mais  il  faudroit  que  ces  conceffions  ne  fiifient  point 
fujettes  à  être  revêtues  de  lettres  patentes  ni  vérifiées  au  Parle- 
ment ,  ce  qui  occafionne  beaucoup  de  fi-ais  &  ce  qui  eft  inutile , 
fi  d'ailleurs  on  veut  attribuer  aux  intendans  la  connoiilance  des 
eonteftations.  Nous  penfons  qu'en  accordant  une  conceffion ,  on 
devroit  y  comprendre  tous  les  minerais  fans  exception  ;  en  obier- 
vant  néanmoins  de  faire  donner  des  déclarations ,  des  découvenes 
à  mefure  qu'on  les  feroit  y  en  fpécifiant  exaâement  l'endroit  où 
elles  ont  été  faites  :  il  feroit  auffi  très-bien  qu'un  conceffionnaire , 
en  envoyât  le  détail  de  fa  découverte,  y  joignît  un  petit  plan. 
On  comprend  en  Saxe  dans  les  conceffions  que  le  maître  des 
mines  a  le  droit  d'accorder ,  les  mines  d'or ,  d'argent ,  de  cuivre , 
d'étain,  de  plomb  ,  mercure ,  fer,  antimoine  ,  cobolt ,  bifmuth , 
zinc,  pyrite,  charbon  de  terre  :  cependant  on  ne  l'obferve  pas  pour  le 
charbon;  mais  les  principaux  officiers  des  mines  nous  ont  dit  qu'on 
travailloit  à  des  réglemens  pour  les  mettre  fur  le  pied  des  autres 
mines.  Quant  aux  autres  fubftances  terreftres,  comme  alui>,  pierres 
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précieufes ,  marbres  &  autres  carrières ,  le  confeil  iupérieur  des 
mines  s'eft  réfervé  le  droit  d  accorder  les  permiffions« 

Le  dédommagement  accordé  en  Saxe  pour  les  propriétaires  de  Saxe,  §.  20, 
terrains  eft  très-bon  pour  le  pays  ,  puifque  ce  font  les  officiers  du  \\\  2^  \  H  | 
roi  qui  régiflent  les  mines  »  &  donnent  tous  les  3  mois  un  état  du  ^'^^^fj  ^^' 
produit;  ce  qui  eft  d  autant  plus  néceifairc  que  le  nombre  des  §.14, 
jntérefleseft  très^onfidérable,  puifqu'ily  en  a  quelquefois  plus 
qu'il  n'y  a  d aâions  dans  la  mine.  Quoique  la  1 28^  partie  de  Im* 
térêt  d'une  mine  paroifle  peu  de  chofe  y  en  comparaifon  du  dom« 
mage  qu'il  femble  qu'on  doit  faire  »  on  penfera  l^ient:ot  différem^ 
ment  ^  fi  Ion  fait  attention  qu'il  ne  faut  pas  une  grandis  ^tendue 
de  terrain  pour  placer  les  puits ,  galeries  &  décombres  devlnines  ; 
qu'en  outre  il  eft  très-rare  de  trouver  un  fonds  d'un  pïroduk  ordi- 
naire 9  dans  lequel  il  pafle  des  veines  métalliques,  par  rapport'^x 
vapeurs  qui  s'en  élèvent ,  ce  qui  efl:  inconteftable.  On  voit  par-U 
que  l'étendue  du  terrain  «  dont  on  a  befoin  pour  les  ûiiiV(«f  tures 
d'une  mine,  ne  pourroit  être  affermée  quetrès-peu  de.dhâie,&  que 
pour  peu  qu'une  mine  donne  du  bénéfice,  l'aâion  qu'a  le  proprié* 
taire  du  terrain  lui  rapporte  bien  au-delà.  Au  furplus,  il  ne  court 
pas  les  mêmes  rifques  que  les  entreprenigurs  ;  U  a  pourtant  Jes 
mêmes  efpérances  :  cette  façon  de  dédommager  fbofiriroit ,  qu^^ 
à  préfent  en  France ,  quelques  difficultés ,  foit  de  la  part  des  entre* 
preneurs,  foit  de  celle  des  propriétaires  des  terrains  :  cela  condui- 
roit  même  à  d'autres  dîfcuffions  entr'eux  au  fujet  du  profit  réel 
de  )a  mine ,  puifque  les  intérefics  dirigent  eux-mêmes  leurs  mines 
commç  en  Hongrie ,  où  on  ne  fuît  pas  cette  méthode.  Il  paroît    Hongrie; 
donc  plus  convenable  de  fe  conformer  à  ce  qui  a  été  en  ufa^e      ^^* 
jufqu'a  préfent  en  France,  qui  eft  de  dédommager  à  dire  d'experts, 
en  eflimant  le  terrain  ce  qu'il  pourroit  être  affermé.  U  n'efl  ac«- 
cordé  aucun  dédommagement  chez  1  étranger  pour  Icis  eaux  vitrior 
liques  qui  peuvent  fortir  d'Une  mine:  il n'eii  ^*f(  pas  ^h  n>entipn 
dans  les  ordonnances  de  Francei*  Ce.  noÇont  pas  les  entrepreneurs 
qui  rendent  ces  ewx  yùrioli^t^s.i  il  ne  dépend  pas  deux  d'e» 
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arrêter  le  cours  ;  mais  quant  aux  eaux  qui  proviennent  des 
averies ,  &  qui  entraînent  avec  elles  des  matières  minérales  ^  elles 
pourroient  les  dépofer  fur  des  terrains  qui  en  feroient  endomma- 
gés :  il  feroit  à  propos ,  en  pareil  cas  «  d'ordonner  aux  entrepre- 
neurs de  faire  un  canal  pour  conduire  ces  eaux  jufqu'au  ruifleau 
le  plus  prochain.  Il  n  eft  pas  non  plus  accordé  de  dédommage- 

grillages!  ^  TacTii  chez  l'étranger  pour  les  fumées  de  grillages,  fur  quoi  nous 

obferverons  que  ces  fumées  font  beaucoup  plus  incommodes  que 
préjudiciables  ;  car  on  ne  s'apperçoit  gueres  du  dommage  que 
proche  des  fourneaux  ^  ce  qui  peut  s  attribuer  plutôt  à  la  chaleur 
de  cette  fumée  qu'aux  matières  qu'elle  contient.  Ainfi  il  convien- 
droit  de  recommander  aux  entrepreneurs ,  lorfque  les  fourneaux 
font  entre  une  montagne ,  de  ^re  un  conduit  en  planches  ou  en 
nAl^onnerie ,  en  fuivant  la  montagne  d'une  lohgueur  de  30  ou 
40  toifes  9  au  bout  duquel  on  fit  un  petit  bâtiment  où  il  y  eût 
une  couple  de  cheminées  ;  de  cette  façon  les  matières  s'attachent 
aux  parois  du  conduit  &  du  bâtiment ,  &  la  fumée  qui  fort  des 
cheminées  n'ayant  plus  la  même  chaleur ,  n*eft  pas  dans  le  cas  de 
faire  le  moindre  mal.  On  pratique  ces  canaux  en  Allemagne  pour 
les  grillages  de  mines  de  cobolt  &  d  etain ,  afin  d'en  raifembler 
Tarfénic  pour  les  fabriques  de  ce  demi-métaL 
Ordonnant      P^r  le  §.  XIX  de  la  jurifprudence  de  Saxe ,  il  eft  permis  à  tout 

ces  de  Fran-  conceffionnaire  d'ouvrir  par-tout,  à  Texception  des  foyers,  de  la 

place  du  lit  &  de  la  table  ;  mais  c'eft  plutôt  pour  faire  voir  l'éten* 
due  du  privilège  des  mines  &  combien  on  doit  le  protéger  :  Tin- 
tention  n'étant  pas  que  cela  s'exécute  à  la  lettre  ;  car  lorfqu'il  y  a 
un  filon  fous  une  maifon  ou  un  jardin ,  il  eft  aifé  de  l'attaquer  à 
telle  diftance ,  qu'on  ne  portera  préjudice  ni  à  l'un  ni  à  l'autre ,  & 
venir  par*deffous  joindre  le  filon  fans  aucun  danger  pour  la 
maifon.  Pour  preuve  qu'il  n'y  a  rien  de  trop  dur  dans  ces  ordon- 
nances 5  c*eft  qu'il  eft  dit  dans  le  §.  XX  de  la  jurifprudence  de 
Saxe  ,  qu'on  doit  attendre  que  la  récolte  foit  levée,  ce  qui  re- 
vient à  Tefprit  des  ordonnances  de  France.  Par  l'éditde  1739, 

qui 
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qui  confirme  la  charge  de  grand- ifiaîcre  des  miriefr  en  Êiv«ur  de 
M«  le  duc  de  Bourbon  &  qui  na  i>as  eu  lieu^  îl  eft  dit  que  les» 
édifices ,  cours  &  jardins  9  buis ,  &c.  feront  exceptés  des  emplace- 
mens  que  les  concôflîonnaires  pourront  prendre^  en  dédommageant 
les  propriétaires.  On  n  y  a  pas  bien  réfléchi  fans  doute  ^  lorfqu'oti 
a  compris  les  bois  dans  l'exploitation  ;  car  00  n  ignore  pas  qu'il 
eft  peu  de  montagnes  fans  bois  j  on  fait  auili  que  les  filons  fe 
trouvetlt  rarement  dans  les  plaines  9  par  conféquent  il  doit  être 
plus  commun  d^en  trouver  dani  les  bois  que  dans  tout  autre 
terrain; 

La  déclaration  du  30  feptembré  1 548  i  s'accorde  aflez  avec  le 
$.  XVII  de  la  jurtfprudence  de  Bàhime  pour  là  prife  d  eau  }  it 
feroit  à  propos  de  la  maintenir  dans  toute  fa  force*  Il  ferôit  fort 
eflèntiel  pour  le  progrès  ^  &  fur-tout  pcnir  la  durée  de  1  exploita- 
tion des  mines  du  royaume ,  de  fuiVre  les  difpofitiOns  de  Tédit 
de  Henri  II  du  10  Oôobre  1552  ^  &  fur  -  tout  Iftrticl^  pa» 
lequel  il  eft  défèivitt  d'établir  des  âl^rges»  ibririieaux^  verrer ies,  &c« 
qui  font  dégât  de  bois  à  6  lieues  pour  l'exploitation  des  mines^ 
On  pourrok  ajouter  à  cette  dtfpofitioif  i  à  meim  ju^on  A'y  em^ 
ployât  U  charbon  de  terre  ^  comme  on  peut  le  fiiire^ctClt  les  verfe'*^ 
ries  y  les  fotirs  à  briques  ^  à  tuiles  ^  à  chaux*  <  &€•  Quoiqu'il  b^ 
fôit  pas  fiiit  mention  de  ceki  dias  les  ordonnances  étrangères  que 
nous  avons  lues  9  cela  n  eft  pas  moins  exécuté  iam  lei  endroits  oèi 
lebois  n'eft  pas  abondant;  car  eùÊtkmt  c'eft  le  côafeil  del  mints 
^i  adcorde  kspermiffions  pour  la  conûruâkn  defHits  iovÊmnuei^ 
il  ne  les  donne  que  lorf^pd'ils  ne  peuvent  ft>ixA  ^réju^cfcir  mm 
mines. 

Par  plnfieurs  anciennes  ordonnances  de  France  ^  il  eA  dk  tpjû  Jurifprudea- 
les  nobles  ne  dérogent  point;  non  -^  feuleMent  î\è  ne  déiogetat  grietV  "•'^' 
point  chez  l'étranger,  maisleï  principauxrofficiers^des^miiieip'ûur 
le  Souverain  ,  £>nt  nobles  ou  le  devîetoneèi  ^  kn'fqiie  par  leur  mé* 
rite,  ils  parviearieitt  aux  premiers  emplois. 

tt  éft  anffi  accordé  par  pkifiems  ordonnatices  nombre  dé  privir 
Tome  III.  Kkk 
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leges  à  ctvta  qui  exploitent  des  mines  ;  on  en  accorde  encore 
davantage  chez  Tétranger.  Les  mines  devenant  un  peu  coniidé'- 
râbles  en  France ,  il  conviendroît  de  fuivre  lexempie  de  l'étran- 
ger 9  en  accordant  certaines  exemptions  aux  villes  qui  voudroient 
Étire  exploiter  des  mines;  mais  il  faudroit  en  même  tems  qu'il  y 
eût  fur  les  lieux  quelqu^un  qui  veillât  à  ce  qu'une  fomme  déter- 
minée fut  employée  chaque  année  aux  mines. 
Saxe,  §.'34;  Si  dans  le  commencement  ou  par  la  fuite  d'une  exploitation  , 
35-  une  mine  ne  donnoit  pas  de  bénéfice ,  &  qu'un  des  intéreflés 

ref ufàt  de  donner  fon  contingent  pour  continuer  ^  il  feroit  à  pro- 
pos qu'après  un  certain  tems  fixé  il  perdît  fon  aâion ,  &  qu^elle 
revint  à  la  mafle  des  autres  intérefles  qui  ne  fe  rebuteroient  pas. 
Quand  une  mine  donne  du  bénéfice  ,  il  conviendroit  de  faire 
dépofer  une  fomme  proportionnée  à  l'étendue  des  travaux ,  pour 
s'en  fervir  dans  le  cas  où  le  minerai  viendroit  à  manquer  :  cela 
feroit  peut-être  quelques  difficultés  pour  le  préfent ,  mais  elles 
cefleroient  bientôt  fi  Ton  établiâbit  des  maîtrifes  des  mines  dans 
la  province. 

Quels  éclairciflemens  n'auroit-on  pas  aujourd'hui  fi  l'on  avoit 
fuivi  le  $•  XLill  de  la  jurifprudence  de  Saxe ,  lorfqu'on  abandonne 
une  mille  }  U'y  à  un  nombre  infini  d'anciennes  mines  dans  toute  la 
France  dont  on  ignore  l'époque  de  l'abandon  &  les  caufes  ;  par-là 
on  eft  dans  le  cas  d'en  relever  plufieurs  qui  ne  méritent  pas  l'ex- 
ploitation 9  tandis  qu'on  en  négligera  d'autres  qui  par  leur  abon- 
dance en  minerai  pourrc»ent  donner  des  profits  confidérables.  Il 
conviendroit  donc  beaucoup  que  le  confeil  ne  laiiTât  abandonner 
aucune  mine,  fans,  qu'au  préalable  on  ne  fît  un  procès- verbal  de 
fa  finiation ,  &  des  raifons  qui  déterminent  les  entrepreneurs  à  en 
cefler  l'exploitation ,  &  l'on  remettroit  ce  procès-verbal  au  bureau 
de  l'adminiftration.  On  voit  par  les  §.  XL VI  &  XLVII  de  la  jurif- 
prudence de  Saxe,  combien  il  importe  de  laifTer  fubfiiler  les  anciens 
décombres  d'une  mine ,.  parce  qu'ils  font  foi  de  l'endroit  où  font 
ks  ouvertures»  On  ne  doute  pas  qu'il  y  ait  dans  le  royaume  beau- 
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coup  d'anciennes  mines  très*bonnes^  mais  dont  il  ne  refte  aucun 
veftige;  ce  ne  fera  ^'au  hafard  qu'on  en  devra  la  décourerte. 

Le  $.  XLVIII  de  la  jurifprudence  de  Saxe ,  qui  défend  de  dé- 
truire les  bâtimens  des  mines  abandonnées  ^  mérite  auffi  beaucoup 
d'attention  ;  ceil  une  reflburce  pour  Une  nouvelle  compagnie  qui 
veut  relever  d'anciens  travaux ,  d'y  trouver  déjà  des  bâtiment 
dont  l'acquifition  coûte  beaucoup  moins  qu'une  nouvelle  conf* 
truâion.  On  ne  fàuroit  trop  avoir  égard  au  $•  XLVIII  de  la  ju^ 
rifprudence  dé  Saxe ,  qui  eft  d'empêcher  tout  entrepreneur  •  de 
faire  des  dépehfes  ruineufes  &  pour  la  plupart  inutiles ,  côtUmi 
on  fait  en  France  dans  prefque  toutes  les  entreprifes ,  fur-tout 
pour  celles  des  mines  :  bien  des  gens  s'imaginent  qu'en  s'intéref^ 
fant  dans  une  mine ,  ils  y  feront  une  fortune  très  -  rapide  ; 
ils  croient  qu'il  eft  inutile  d'être  économe.-  Us  font  dans  l'erreur , 
car  pour  une  mine  riche  ^  il  y  en  a  dix  qui  ne  doivent,  la  fuite  dd 
leur  exj^oitation  qu^à  la  prudence  &  à  la  fàgefle  des  direâeurs. 
On  en  a  des  exemples  dans  le  royaume  qui  juftifient  ce  qu'on 
vient  de  dire  :  une  mine  ,  par  exemple ,  dont  les  dépenfes  de 
l'établiiTement  n'aurment  dû  monter  qu'à  20,000  liv«  a  coûté 
aux  entrepreneurs  1^0,000  liv.  pour  les  premiers  débourfés.  On 
reconnoît  enfuite  que  le  profit  n'eft.que  de  5000  liv.  chaque 
année ,  on  fe  rebute  de  ne  retirer  que  3  &  7  pour  cent  de  fon 
argent;  au  lieu  que  ii  l'on  avoit  été  économe  &  inftruit,  on  en 
auroit  retiré  jufqu'à  25  pour  cent.  Voilà  les  âutes  qui  fe  font 
encore  journellement  en  France,  &  qui  difcréditenc  les  mine$. 

U  faudroit  qu'il  fut  enjoint  aux  compagnies  de  fuivre  les  régie- 
mens  qu'on  feroit  pour  l'exploitation  intérieure  dès  mines ,  &  ce 
qui  leur  feroit  prefcrit  par  les  ingénieurs»  On  punit  févérement 
chez  l'étranger  les  contrevenans ,  parce  que  fans  une  exploitation 
en  règle ,  on  peut  ruiner  des  travaux  &  xemdre  ipas  la  fuite  l'ex* 
ploitadon  impoiEble  ;  on  enfevelit  par4à  deiàouveau  des  minerais 
qui  font  pierdus  pour  l'état.  ' 

Les  galeries  d'écoulement  font^  comme  on  l'a  déjà  dit ,  la  bafe 

Kkkij 
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d<>ifSQUtf  ffi^QitàÛQa,  ç*^  pour  quoi  1«$  fouverains  en  AlIetQ^ 
gne.»  l»  Q0(  «ntï^p(U(3»  9UK-*{nâQie$  depuis  pAbûeurs  decles  :  il. y 
sk  «uffi  do»  pdnKuÛofi  qui  «n  ont  6ûtes ,  lorfquMis  ont  eu  aiTez  de 
^kçulfés.  Gçamoe  le  ora^vûl^W»  miofs  n'eft  pas  aflisz  étendu  ni  ajûfei; 
}))«nétal)li  i^n.Frâoç?»  pQvr  que  le  roi  fa0e  hm  k  chaque  minç 
Hi^  galerie  d'écoulement  pour  laquelle  il  ea  CQÛteroit  en  frais  de 
régie  beaucoup  plus  que  w  rapporteroit  k  9'  de  la  mime,  droit 
quejes  fouY^rain^  ^  lpf^.particuliers  retii*enc  pour  l'uiage  de  leurs  gar 
jkries  i  iUonyiendtioit»  qutnt  à  préfent»  d'or^looiter  à  chaque  comr 
p^gnie. de ^iref^ galerie /^uand  l'ingénieur  kt trouveroie çonv»- 
fu^le»  $C 4  Ton  re^  û  coiopagnie  la  plus  an^ieme^det la  ^ovinçe  » 
liiquelle  auf  oit  ks  ^9od«(ies  >  comme  q«.  k  dim  plus  bas ,  etatre- 
prcodroic  ladite  giJerie»  eo  ^rant  le  neuvième  de  la  mine,  ou 
Jnen  la  travuHeroit  4ci  moiûé  ayoQ  l'ay^r^e  compagnie,  moyen* 
tank  uo  droit  do  dix^huittemck .  :  . 

Saxe ,  §.  5 , .  Les  $.  XVn  &  XVUI  de&  ^cilités  poui  r(p|>lpication  det^  mine» 
*    ^^'       en  Saxe  »  concernant  la  police  des  mines >  9^iitent  attentioa.  On 

pourrait  ordonner. aux  maîtres  ouvriers  de  veiUcai  à  C4  qu'il  ne  €$ 
fit  aucN  ne .  affemblée .  entre»  le»  &n!vrms  >  9Mb  mopnçe  diû  tumuN 
ou  une  rébèl&>n«  &  à  la  marécbauflee  la  [riu9  v^iâne  de  fo  trans- 
porter fur  Icsl  lieux»  à  la  premicve  réqui^on  du  direâewr»  Si 
même  de  faire  une  vifite  tous  \ss  moh  k  dsiaqiM  mlne^  ce  ^ui 
tient  Touvrier  dans  fan  devoir. 

Quant  k  raugneatation  du  prix  des  denrées  les  jours  du  watff 
ch&,  il  paick  âiffîiànt  d'en^indte  au  pr€)Cin«ur  6&st\  du  Iton  d'y 
teiou  la  main  ;  cav  oa  a  abufé  fouvent  de  l'ignoraoce  de.  f  oh vtier 
étranger  pour  le  jMnx  de  chaque.  cho(& 

Lorfque  les  mines  feront  affea  étendues  &  établies  pour  aiwar 

des  maîtres  des  mines  dons  les  provinces  »  on.  pounai^en  fk  cOde* 

formant  aiau$.  XDL  &  XX  des  facilités  pour  l'exploitasion  des 

mines  en  Saxe ,  établir  une  caiflie  de  Êiveur  y  ea.  mettane  via  droit 

Facilités     ^^^  ^^^  matières  provenant  des  mines ,  pour  être  &afllx>y>é  k  des 

1§.  12.         étahliflfemens  aécieflaices  pour  les  mines  qui  ièroient  ea  perte  ,>ou 
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à  Élire  de  nouvelles  décDuvertes.  Quant  ï  une  caiiTe  pour  k» 
pauvres  mineurs, il ferok  bien  de  l'ordonner  :  cela  fe  pratique  déjà 
dans  la  plupart  des  mines  qu'on  exploite  en  France. 

SectionII. 

Des  fonderies. 

Avant  que  la  méthode  des  Mélanges  des  minerais  fut  établrer 
aux  raines  de  Freyberg,  les  particuliers  qui  exploitent  des  mines 
avoîent  auffi  des  fonderies ,  où  ils  traitoient  leurs  minerais  pour 
en  féparer  Taloi  ;  mais  tous  exigeoient  des  additions  de  différente» 
matières  qui  coûtoient  pour  rexraâion ,  &  qudqucfois  beaucoup 
pour  le  tranfport  :  par  exemple ,  la  pyrite  eft  indifpefiTable  pour 
les  mines  pauvres  en  argmt ,  &  fur-«out  celles  qui  contiennent  de 
la  Uende  ;  elle  eft  auffi  néceffaire  pour  les  minerais  riches  en 
plombyquîexigeoientyqusHid  on  les  traicoit  feulsjun  rotiâage  plus 
fort»  Le  fûufre  s'en  décompofoft ,  le  phlogîftique  étoit  diffipé  & 
laifibit  prife  à  l'acide  vitriolique ,  pour  diffoudre  partie  de  ce 
plomb]qui  devenoit  alors  in éduâible,  au  lieu  qu'en  fe  ferrant  dans 
la  fonte  de  pyrites  ferrogineofes ,  le  minerai  n'a  pas  befoin  d'une 
fi  forte  calcination ,  &  l'on  peut  en  donner  une  précédente  aux 
pyrites ,  afin  que  le  ^  étant  uni  à  une  moindre  quantité  de 
foufre ,  puiJSe  mieux  s'emparer  de  celui  du  minerai  de  plomb 
avec  lequel  il  a  phis  d^analogje  que  ce  dernier.  Par  la  méthode 
qu^on  fuit  aujourd'hui  en  Saxe ,  le  roi  &  le  particulier  y  ont  un 
gratid  avantage  y  ce  dernier  ne  pourroit  traiter  différens  minerais 
qu'il  vend  aujourd'hui  fort  cher  au  roi  :  combien  démines  inex* 
ploitabks  fans  cet  arrangement ,  &  par  conféquenc  combien  de 
métaux  perdus  pour  l'état  l  Par  les  mélanges  qu'on  £iic  dans  les 
fonderies  royales ,  on  caâiemble  les  matières  qui  ont  plus  de  rap- 
port enfemble^  pour  en  Cure  un  compoié  plus  fufible  qu'il  n'au- 
iQk  été  foui;  fie  dans  le  même  tems  qu'il  enrichit  l'un  ^  il  appauvrie 
l'autre^ pour  foire  un  jufle  combiné^ dont  les  produits  foient  tel» 
9»  ks  opérations  qu'on  doit  foire  eafuiœ  foîent  moins  di%en- 
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dieufes&  plus  avantageufes,  en  perdant  le  moins  de  métal  qu'il  eft 
poffible  par  les  fontes.  Un  minérai^u  une  pyrite  qu'on  fuppofe  ^ 
par  exemple  ^  tenir  un  quart  ou  demi-lot  d  argent  par  quintal ,  & 
qui  étant  fondu  feul ,  n  auroic  pu  donner  fon  argent  qu'à  grands 
frais  ^  s'en  fépare  par  le  moyen  du  mélange ,  &  laifTe  précipiter 
avec  lui  du  minerai  auquel  il  a  fervi  de  fondant.  Il  réfulte  de 
Texpofé  ci-deiTus ,  que  pour  le  progrès  des  inines  dans  un  état ,  il 
faut  tranfporter  dans  iine  même  fonderie  tous  les  minerais  dea 
environs  pour  les  y  traiter  enfemble ,  ôc  £sdre  des  mélanges  plus 
fufibles.  Comme  il  ne  parbît  pas  qu  on  foit  difpofé  aâueUement 
à  bâtir  des  fonderies  royales ,  il  faudroit  cependant  en  avoir  qui 
fiflent  le  même  eâPet ,  puifqu  il  paroît  qu  on  a  pris  le  parti  de 
diminuer  l'étendue  des  concefEions ,  &  d'accorder  des  permiffions 
d*extraire  à  ceux  qui  en  demanderont.  On  croit  pour  cela  qu'il 
feroit  jufte  de  laiiTer  dans  chaque  province,  à  la  compagnie  la 
plus  ancienne  le  droit  d'avoir  des  fonderies ,  &  d'obliger  ceux 
auxqi^els  on  accorderoit  des  permiffions  d'extraire  ^  à  y  apporter 
leur  minerai  qui  leur  feiroit  payé  comptant  au  prix  fixé  de  gré 
à  gré ,  ou  par  les  ingéhiefui^  d  après  leur  eflai  ;  &  même  on  pour* 
roit  quand  il  y  auroit  beaucoup  de  mines  ouvertes,  faire  des 
taxes  ou  tarifs  comme  en  Saxe.  Il  eft  aifé  de  concevoir  le  bien 
qui  réfulteroit  d  un  tel  arrangement  :  on  entreprendroit  l'exploi- 
tation d  une  mine  à  peu  de  firais ,  puifqu'on  n'aurpit  que  les  dé«. 
penfes  de  Texcavation  à  faire ,  &  qu'aufli-tôt  qu'on  auroit  un 
quintal  de  minerai ,  on  feroit  certain  de  le  vendre  à  la  compagnie 
qui  auroit  les  fonderies. 

En  permettant  la  conftruâion  des  fonderies  ,  à  tous  ceux  qui 
obtiendroiènt  des  concevons ,  il  ne  peut  qu'en  réfulter  des  incon^ 
véniens  ;  ces  conceffions  étant  d'une  petite  étendue ,  il  n'eft  pas 
douteux  qu'étant  proches  les  unes  des  autres  ^  elles  fe  nuiroient  & 
çauferoient  une  cherté ,  tant  pour  les  bois  dont  la  confommation 
i^oit  bien  plus  confidérable ,  que  pour  la  prife  d  eau  néceflaire* 
Il  Aijt  encore  qu'au  lieu  d'çmployer  pour  fondant  une  pierre  qiû 
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ne  dent  rien ,  on  poufroit  trouver  par  les  mélanges  des  minerais 
qui  ferviroient  réciproquement  de  fondant,  &  que  le  charbon  qu'il 
fkudroit  dans  le  premier  cas ,  pour  fondre  la  pierre ,  ferviroit  dans  le 
iecond  pour  fondre  du  minerai  :  outre  cela  il  faut  des  mines  bien 
abondantes  pour  entretenir  toute  Tannée  des  fonderies.  Il  feroit 
donc  onéreux  po\ir  une  compagnie  de  payer  des  ouvriers  qui  ne 
pourroient  être  employés  que  3  ou  4 mois;  il  lui  faudrait  outre 
cela  un  infpeâeur  des  fonderies,  ce  qui  multiplie  les  frais  dans 
une  entreprife  ;  au  lieu  que  vendant  fon  minerai ,  elle  n'a  d'autre 
foin  que  de  veiller  à  fes  fouterrains ,  &  au  lavage  &  triage.  Ce 
n  eft  pas  non  plus  une  petite  chofe  que  de  compter  de  moins ,  dans 
le  produit  d'une  telle  entreprife ,  Tintérêt  de  Targent  qu'une  fon- 
derie coûteroit  à  bâtjr.  Il  feroit  très-bien ,  à  mefure  qu'il  fe  formé 
des  compagnies  dans  un  feul  diftriâ ,  de  les  engager  à  fe  réunir 
entr  elles;  il  en  réfulteroitplufieurs  avantages  :  i^.  celui  de  fe  prêter 
des  ouvriers  les  uns  aux  autres  ;  2^.  cela  feroit  que  les  officiers  fô 
communiqueroienr  leurs  lumières  pour  la  perfeâion  des  travaux  ; 
y.  on  fe  rendroit  réciproquement  fervice  pour  les  charrois,  Si 
pour  les  bois  fervant  à  étançonner  &  étayer  les  mines  ;  40.  com- 
me il  eft  rare  qu'une  mine  foit  d'un  profit  égal,&  qu'il  arrive 
ibuvent  que  les  filons  font  coupés ,  &  que  par  cette  raifon  une 
mineceffe,  non-feulement  de  produire  pendant  un  tems,  mais 
même  qu'il  hut  Êiire  de  nouvelles  avances ,  ce  qui  peut  en  occa* 
iionner  l'abandon  ;  on  ne  tombe  pas  dans  ce  cas  lorfqu'on  exploite 
plufîeurs  mines  à  la  fois ,  parce  qu'il  eft  rare  que  le  minerai  man- 
que par-tout  ;  par  ce  moyen  une  mine  foutient  l'autre  alternatif 
vement.  Ainfi ,  rien  de  mieux  que  de  réunir  les  entreprifes  dans 
un  même  diftriâ.  Il  feroit  fort  avantageux  pour  une  nouvelle 
compagnie,  d'offrir  un  intérêt  à  une  ancienne  qui  auroit  fes  travaux 
peu  éloignés.  Dans  ce  cas  le  confeil  ne  feroit  pas  dans  la  néceftîté 
d^'envoyer  un  ingénieur  à  chaque  nouvelle  entreprife.  De  quelque 
façon  qu'on  penfe ,  il  conviendroit  toujours  d'engager  l'ancienne 
compagnie  qui  auroit  le  droit  de  fondre ,  d'aider  de  (es  confeils  les 
Aouvelles  qui  commencent  des  exploitations. 
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jurirpruden-      H  ne  paroît  pas  que  le  gouvernement  foit  au£i*tot  dains  Fînten* 

ce  de  Saxe,  ^^^  ^  rétablir  un  droit  fiir  les  mines  ^  qui  ne  paroît  avoir  été 

Fonderies  remis  que  pour  faciliter  ces  fortes  d'entreprifes  ^  &  ne  pas  rebuter 

b7xl!%.  2,4.  les  conceflionnaires ;  mais  lorfqu'elles  feront  fur  un  autre  pied,  il 

g  6^7^  «fç.  ^^*'^'^  J"^^  ^"^  ^^  ^^^  ^^  retirât  fon  droit  domanial ,  &  au  lieu 

Hongrie ,   Je  Texiget  fur  le  produit  des  mines  ,  il  conviendroit  beaucoup 

Tiroi  I  §.  4  mieux  de  le  prendre  iorfqu*il  fera  livré  aux  fonderies ,  &  que  ce 

foit  la  compagnie  qui  aura  les  fonderies ,  qui  en  tienne  compte 

au  roi  9  &  le  lui  paye  en  efpeces  ou  en  mécah 

CONCLUSIOIf. 

La  confirmation  des  anciens  édits  &  ordonnances  des  rois  pré* 
décefleurs ,  ne  contribueroit  pas  peu  à  donner  de  Témuladon 
pour  le  travail  des  mines  ^  par  les  exemptions  &  les  privilèges  qui 
font  accordés  aux  entrepreneurs  des  mines  :  il  conviendroit  donc 
de  faire  un  nouvel  édit  »  qui  en  adoptant ,  refuiant ,  réformant  ou 
augmentant  les  difpofitions  contenues  dans  ces  anciennes  ordon- 
nances ,  feroit  une  nouvelle  loi  j  &  donneroit  un  crédit  à 
l'exploitation  des  mines  ,  dont  on  pourroit  retirer  beaucoup 
d'avantages.  Voici  ce  qu  on  propofe  d'ordonner* 

Projet  d'Èdit. 

i^.  La  fuppreffion  de  toutes  On  prof^fi  cette  fuppnffian  /mt 

les  concevons  accordées  juf^  pouvoir  foin  dts  conctffians  unifonmrp 

qu'à  ce  jour  pour  l'exploitation  *  P^""'  connoim  en  même  tuns  uUkB 

de  toutes  ks  mines  de  métaux ,  T  ^'f'^t'^  '  ^  ''"^  ^•^'^'  ^  ^^ 

j  ,  gui  fubnftcront, 

en  ordonnant  a  tous  ceux  qui  ^    ^  ^-^ 
font  actuellement  exploiter ,  de 

fe  pourvoir  dans  le  délai  de  iix  mois  k  M.  le  contrôleur  général  ^ 
*  qui  9  fur  la  repréfentatio»  de  ieinrs  titres ,  leur  expédiera  à»  noa^ 
velles  concejKons  ;  &  cependant  permis  à  eux  de  continuer  leur 
exploitation,  pendant  le  tems  de  fix  mois ,  à  compter  db  jour  de 
r^nregiflrement  dudic  édit  ;  &  paflë  ledit  délai  y  feront  tenus  de  ceù- 
fer  toutes  eiçloit^tioRS,  à  moins  qu'ilsn  aient  obt^rvteur  notrveiie 
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2^.  AutOrifer  M.  le  COntrô-  LtconfcUn'a  donni  depuis  quelqtu 


leur  général ,  à  donner  les  nou- 
velles conceffions  à  perpétuité , 
pour  retendue  de  1 200  toifes 
de  rayon  à  vol  d'oifeau ,  dont  la 
principale  fofle  en  extraâion 


tcms  que  utu  étendue.  Un  particulier 
pourra  avoir  plujuurs  de  ces  concef-- 
Jions ,  quiy  au  moyen  de  l*enregijlremen( 
de  tédit ,  ne  feront  plus  fujceptibles 
d^être  enre^Jlrées^ 


formera  le  centre ,  en  les  difpen^ 

Tant  de  toutes  les  formalités  de  fceau  ^  &  d'enregiilrement  dans 

les  cours  fupérieurçs. 


3^.  AutoriferMM.  les  inten- 
dans  de  provinces  ^  à  donner 
des  permiflions  à  tous  ceux  qui 
en  demanderont  pour  ouvrir 
une  mine ,  pourvu  que  le  lieu 


Cette  difpojîtion  ejl  ptopofée  pour 
que  le  confeil  nefoit  point  étourdi  des 
premiers  demandeurs  ,  qui  fe  pourvou-» 
ront  à  M.  le  contrôleur  général ,  Ji 
r objet  en  vaut  la  peine^ 


qu'on  indique ,  ne  foit  pas  com- 
pris dans  un  terrain  déjà  concédé  ^  $c  feront  tenus  ceux  qui  les 
auront  obtenus  ùq  fe  conformer  aux  difpofitions  des  ^ticles  6  &  7 
du  préfent  ià\u 


Ces  établijfemens  font  abfolumen^ 
néujfainSyfi  ton  vem  faire  exploiter 
Us  rmrus  ayeç  fïïrué  &  profita 


4^  Etablir  des  ingénieurs  & 
fous-ingénieurs  pour  les  mines , 
dont  les  commiffions  feront 
données  par  le  concirèleuf  gêné* 

raL  Le  premier  defquéls  ingénieurs  ^  ayant  la  qualité  de  général  j 
refteroit  à  Paris  pour  examiner  &  faire  rapport  des  eflais ,  &  de 
tout  ce  qui  lui  auroit  été  renvoyé  ^  &  les  autres  feroient  envoyés 
dans  les  mines  du  royaume  pour  les  infpeâer  ^  &:  guider  le  travail 
de  ceux  qui  auroient  obtenu  des  permiffions  ou  des  conceffions* 

5«.  Confirmer  le  droit  doma-         Quoiqu'il  y  au  m  plufmn  remifes 


niai  du  disdeme  fur  tous  les 
minerais  en  nature ,  tels  que  Tor, 
l'argent ,  le  cuivi* ,  Tétain ,  le 
plomb  9  fer ,  mercure  9  cobolt , 

bifmuth  9  zinc ,  antimoine  ^  pyrite ,  &c.  ;  &  pour  favorifcr  ks 
Tome  ni.  LU 


de  ce  droit  qui  n^fe perçoit  pas^  ilpa* 

fott/ufie  dêtê  confervcr^  comme  il  ejl 
jujle  defavoriferUs  mines. 
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propriétaires  ou  conceffîonnaires  des  mines,  &  les  engager  à 
donner  plus  d  étendue  à  leurs  travaux ,  à  découvrir  de  nouveaux 
filons  9  à  conftruire  des  machines  hydrauliques  &  autres  ^  &  à 
faire  des  galeries  d'écoulement  ;  ordonner  par  grâce  &  fans 
tirer  à  conféquence ,  que  le  dixième  fera  réduit  au  quarantième 
du  produit  des  mines  d'or  &  d'argent ,  à  moins  que  le  roi  ne 
fournifTe  de  Tes  domaines  les  bois  nécefTaires  à  1  exploitation  des 
mines  de  ces  métaux  parfaits  ,  auquel  cas  le  dixième  feroit  perçu 
en  entier  ^  ainfî  qu'il  efl  d'ufage  en  Allemagne. 

Et  comme  les  autres  mines  de  métaux  &  demi-métaux  ne  font 
pas  encore  dans  le  cas  de  fupporter  de  droit  domanial ,  il  ne  feroit 
perçu  que  lorfqu'il  plairoit  à  fa  majeflé  de  l'ordonner,  &  notam-^ 
ment  lorfqu'elle  fournira  les  bois  de  fes  forêts  ,  ou  lorfqu'elle  (e 
portera  à  faire  faire  à  fes  frais  des  galeries  d'écoulement ,  pour 
faciliter  l'exploitation  defdites  mines ,  le  tout  ainfî  qu'il  efl  ufité 
chez  l'étranger. 

Le  produit  defdits  droits  royaux  feroit  remis  dans  une  caifle 
particulière,  pour,  fur  les  ordres  de  M.  le  contrôleur  général  » 
ou  direâeur  général  des  finances ,  aider  à  payer  les  appointemens 
des  ingénieurs  &  fous-ingénieurs ,  &  à  tout  ce  qui  pourroit  être 
nécefTaire  &  utile  à  l'avantage  des  mines. 

6«,  Ordonner  que  ceux  qui  Ctitf  diffîsfidon  n^ejt pas  nouvtUe  ^ 
auront  obtenu  des  intendans  des  '^  dédaraiwtdu  lofipumbn  1 548  ^ 
provinces ,  la  permiffion  d'où-  '^  ^^''^''  'ïî^>  ^  ^'^'''  ^'  '739  > 
vrir  une  mine ,  puifTent  faire  des  ^f'  ^  '  '""  ''^^^^'  uncfcmbla^ 
ouvertures  dans  toutes  les  terres, 
à  l'exception  cependant  des  châ- 
teaux ,  parcs  &  jardins,  avec défenfes aux  propriétaires  deste  rrains 
de  s'y  oppofer  fous  aucun  prétexte,  à  la  charge  de  dédommager^ 
conformément  à  l'article  i  y ,  ci-après. 

7^.  Ordonner  qu'après  les  Cttu  dïfpojiùon  nowtlk  parok  ni^ 
ouvertures  des  mines  ,  l'entre-  ccjfain  pour  tmpichct  quon  m  fajfc  dû 
preneur  ne  pourra  foire  aucune    ^''''S'^^  ^//^^«w ,  &  des  dépenfis  inuti^ 

autre  dépenfe  que  ceJJe  qu'exige     ^''  ^"^  ruinent fouvcm  les  entrepreneurs. 
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la  découverte  du  filon  ^  qu  après  avoir  eu  l  avis  d*un  ingénieur 
^es  mines,  tant  fur  la  qualité  du  minerai  que  fur  la  manière  de 
diriger  fes  travaux  ;  &  dans  le  cas  où  lefdïtes  ouvertures  auroient 
été  faites  fans  qu  il  apperçoive  aucun  minerai ,  feront  tenus  ceux 
qui  auront  obtenu  la  permiffion ,  de  faire  remettre  le  terrain 
dans  rétat  où  il  étoit  avant  Touverture ,  fans  autre  dédommage- 
ment pour  le  propriétaire ,  avec  lequel  ils  pourront  néanmoins 
traiter  de  gré  à  gré ,  s'il  y  a  plus  de  6  mois  que  le  terrain  a  été 
endommagée 

8^.  Ordonner  que  ceux  qui  ^        NouvclU  difpofition  miUpour  que  U 
ayant  obtenu  des  concédions ,    ^^'^fi^  A'^  toujours  informé  des  now 
feront  ouvrir  de  nouvelles  fof-    ^^'^  dcco^^nes. 
fes,  feront  tenus  de  &ire  aux 
(leurs  intendans  des  déclarations 

exaftes  des  découvertes  qu'ils  pourront  faire ,  en  y  joignant 
même  un  plan  de  la  fituation  des  travaux  fouterrains ,  s'il  y  en  a  ; 
lefquelles  déclarations  feront  enfuite  envoyées  au  fieur  contrôleur 
général  :  ne  pourront  auffi  faire  aucune  nouvelle  dépenfe  pour 
les  travaux  de  cette  découverte ,  que  fur  l'avis  de  l'ingénieur  des 
mines ,  auquel  ils  feront  tenus  de  fe  conformer. 

9^.  Confirmer  tous  les  éta-  On  a  expliqué  ci*  devant  t utilité  de 

bliflemens     de     fonderies     qui     n'avoir  qu'une  ou  deux  fimUrUs  dans 

fubfiftent  aauellement ,  avec  .  '*T  ^^""'"f^  '•  ''  ^/'''  ^'f'  ^' 

t,r    r     \  •    1    •  conferver  celles  qui  exifknt  aauellC'^ 

detenles  à  tous  ceux  qui  obuen*       j"  ^ 

drontdes  concernons  à  l'avenir, 

d'en  établir  fans  permiffion  ;  & 

feront  tenus  lefdits  conceffionnaires  de  faire  porter ,  à  la  fonde* 

rie  la  plus  prochaine ,  les  minerais  qu'ils  feront  extraire  &  qui 

leur  feront  payés  comptant ,  au  prix  fixé  de  gré  à  gré  y  ou  par  les 

ingénieurs  ,  fuivant  Teflai  du  minerai  qui  fera  par  eux  fait. 

I0^  Ordonner  que  fur  1ère.       Difpofaîon  nomelU. 
fiis  des  conceffionnaires  d^entre- 
prendre,  d'après  Tavis  des  ingénieurs ,  une  gçtlerie  d'écoulement 

.....'       LUij. 
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pour  faciliter  Textraftion  du  minerai ,  les  propriétaires  de  Téta- 
bliflement  des  fonderies  pourront  faire  faire  ladite  galerie,  eti 
prenant  le  neuvième  du  minerai  qui  fera  extrait  de  la  mine  3  du 
moment  que  cette  galerie  en  procurera  récoulement  des  eaux  ; 
&  dans  le  cas  011  lefdits  côncef&onnaires  demeureront  6  mois 
fans  faire  travailler ,  ce  qui  fera  conftaté  par  les  ingénieurs ,  leufs 
conceffions  feront  nulles  de  plein  droit ,  &  la  mine  pourra  être 
concédée  à  d  autres ,  fans  qu'ils  foient  tenus  à  aucimé  iftdetiinité. 
II®.  Défendre  à  tout  concef-  l^s  pnmUrts  difpojmom  de  cet  «m- 
iîonnaire  &  à  tout  entrepreneur    ^^  fi'^  nouvelles^  &  paroijfem  nè^ 

de   fonderies,    fous     peine   de     cejfaues  pour  que  U  confiU fou  umjours 
t.      ji'  1       i«  1.       1  informé  de  la  Rtuation  des  mmes.  Les 

1000  liv.  d  amende ,  d  abandon-     /     ,    .     "^^  ,       . 

.         deux  dernières  Jont  contenues  dans  us 

ner  aucune  mme ,  m  de  détruire    ^^^^^^^  ordonnances ;favoir ,  la  pri^ 

aucun    bâtiment,    fans    quau    finnce  aux  créanciers ,  par  U  riglement 
préalable  il  ait  dreffé  procès-    du  14  mai  1604 ;&  la  défenfe  défais 
verbal  de  leur  (ituation,  &  des    fir^  par  l'areicle  1 3  de  redit  de  i739« 
motifs   de    l'abandon  defdites 
mines  ;  lequel  procès  -  verbal 

fera  remis  aux  fieurs  intendans ,  qui  ert  enverront  copie  au  (îeur 
contrôleur  général.  Leur  défendre  auffi  de  vendre  fans  permîffio», 
&  fans  procès-verbal  d'eftlmation  ,  drefle  par  un  ingénieur  des 
mines,  lefdits  bâtimens,  matériaux  &  machines  concernant  lefdites 
mines;  &  ordonner  que  ceux  qui  les  achèteront  feront  tenus  de 
\qs  céder  au  même  prix  à  ceux  qui  pendant  Tannée,  à  compter 
du  jour  du  procès-verbal  de  Tabandon  ,  auront  obtenu  des  con^- 
ceflions  pour  relever  les  travaux  defdites  mines  ;  &  feront  les 
t)uvriers  employés  auxdites  mines ,  préférés  pour  le  paiement  de 
leur  falaire  ^  &  enfuite  les  marchands  qui  auront  fourni  les  maté- 
riaux &  uftenfiles ,  à  tous  autres  créanciers,  lefquels  ne  pourront 
cependant ,  fans  y  être  autorifés  par  lefdits  (leurs  intendans  ^  faifîr 
les  minerais  &  matières  en  provenant ,  &  les  outils ,  uftenfiles  & 
équipages  fervant  à  l'exploitation  defdites  mines ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  pour  raifon  d  argent  prêté  pour  lad^e  ex-^ 
ploitation  avec  privilège  fur  les  mines.  ^ 
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ï  l'^.  Permettre  à  toutes  per-         Cme  difpofiûon  ejl  contenue  non-- 


feulement  dans  les  anciennes  ordon^ 
nances  ;  mais  il  a  iti  rendu  pluJieUrs 
arrêts  du  confeil  qui  font  ordonné. 


"S  de  quelque    qualité  & 
n   qu^elles  Toient ,  no- 
i  roturiers,  étrangers  ou 
îcoles ,  d'entreprendre  l'ex- 
i  ioitation  des  mines  &  fonderies  ^  ou  de  s'aflbcier  avec  les  entre- 
preneurs ;  favoir ,  les  nobles  fans  déroger  à  noblefle,  &  les  étran- 
gers fans  être  tenus  à  aucun  droit  d  aubaine ,  pourvu  que  ceux 
qui  feront  intérefTés ,  juftifîent  avoir  au  moins  un  ^jixieme  d'inté* 
rêt ,  &  que  les  ouvriers  aient  travaillé  au  moins  3  ans  datis  un 
même  attelier;  &  feront  alors  lefdits  étrangers  cenfés  régnicoles  ^ 
&  jouiront  des  privilèges  defdits  régnicoles ,  fans  être  tenus ,  pour 
raifon  de  ce ,  de  prendre  aucune  lettre  de  naturalité. 

13*.  Ordonner  que  dans  le        Cette  difpojition  ejl  nouvelle^  mais 


nécejjaire  pour  procurer  Us  fonds  ,  fi* 
empêcher  que  faute  Vieeux  une  exploi- 
tation ne  tombe  ,  &  pour  éviter  en 
même  tems  des  procédures» 


cas  oii  un  des  intérefles  ne  four- 
nira pas  dans  le  tems  prefcrit 
par  fa  fociété,  les  fonds  dont  il 
iera  tenu  pour  fa  portion ,  il  lui 
fera  fait  une  fommation  à  do- 
micile de  la  part  de  fes  co-aflbciés  ;  lefquels ,  après  trois  mois 
expirés  j  &  fans  qu*il  foit  befoin  de  prendre  aucune  fentence ,  au- 
ront le  choix  ou  de  fe  répartir  entr'eux  la  portion  de  l'intérêt , 
ou  de  prendre  un  autre  aflbcié  ;  &  les  premiers  fonds ,  fi  aucuns 
ont  été  faits ,  feront  perdus  pour  Tintéreffé  qui  abandonnera. 

1 40.  Permettre  aux  entrepre-         Cette  difpofkion  qui  eft  aujfieffin^ 


^eurs  des  mines ,  de  prendre  des 
eaux  néceifaires  pour  tout  ce  qui 
concerne  Fexploitation  des  mi* 
lies  &  fonderies ,  par* tout  où  ils 
en  trouveront,  en  dédomma- 


tiellc  que  celle  qui  permet  Je  prendre  les 
urraîns  ,  efi  bailleurs  MUorifUpar  /e* 
dit  de  1 548  ,  &  déplus  par  CarUcU  % 
de  tarrêt  du  confeil  de  Lorraine^  du 
mois  de  décembre  1754. 


géant  ceux  auxquels  appartien- 
dront lefdites  eaux,  de  gré  à  gré ,  ou  à  dire  d'experts  tronvenus  oa 
nommés  d  office  par  les  fieurs  intendant 


4.^  VOYAGES 

i  ;^^  Octîooœr  que  pour  dé*        Les  didommagimens  font  dus  à  din 
àcmmu^lâr  k$  propriétaires  des     ^^P^rts  jfmvant  Us  anciens  ngUmcnsi 

tentas^,  mt  Icfquek  fe  feront    ^'^fi^n  droit  natiinU 

!»  cuvercures  clés  mines ,  les 

r*a§es  *  laveries  &  autres  em- 

j^ÙKemens  nécefiaires ,  il  fera  par  Iç  fubdélégué  des  fieurs  inten- 
<btfc^  y  tut  eftimation  de  la  valeur  defdics  terrains  relativement  à 
Ctt^  qu'ils  pourroienp  être  affermés  ,  &  feroit  (epus  les  entre* 
IMweufS  des  mines  de  payer  comptant  tous  les  6  mois  le  prix  de 
Ittilice  eftimation  \  &  dans  le  cas  oii  il  fe  trouveroit  des  eaux 
^  tcrtotiques  qui  pourroient  endommager  les  terrains  voiûns  ,  ne 
lK»ont  tenus  lefdits  entrepreneurs  des  mines  à  aucun  dédommage* 
mctu  i  mais  bien  à  Êiire  faire  un  çan^l  pour  çondifire  lefdites  eaus 
dms  le  ruiffeau  Iç  plus  voifin  , 
te  U  diftance  n  eft  pas  confidé^ 

rikble«  Comme  auffi  feront  tenus  C^^  difpojhkn  cfi  bonn$  pour  emm 
Ivs  entrepreneurs  des  fonderies ,  P^^^^  ^^  pUimes  dês proprUtains  d€$ 
lv>rlque  les  fourneaux  de  griUar    ''''''  ^  '^^^^'"-  ^'  'fi  ^^  >  ^<'^- 

j^  le  trouveront  «abhs  contre    „^,ji  ^^  ^2icur  Tla/jJ^Z 

\xm  montagne,  de  faire  faire    ^^j-, i, ^„,^,^  ' 

ik$  conduits  en  planches  &  en 

m»^nnerie ,  'pour  recevoir  les 

tumc«s  >  afin  qu  elles  puiflent  fortir  moins  chargées  de  parties  vo> 

Utibs  6c  moins  échauffées,  de  façon  quelles  ne  puifTent  pas 

«ndommager  les  terrains  voiiins. 

IA^%  Ordonner  que  les  en-        Cttu  difpojimn  tfi  ordonnU  par  Us 
trtpr<}nOUrS  des  mines  ,  feront     McUns  régUmms  ,  notammtm  par 

prct^îrês  à  tous  ceux  qui  fe  fe-    ^"»«  ^^i  ^^  ff^  ^  ««>  ^âfo^n 

r\»nt  rendus  adjudicataires  des    '^^*' 

hois  les  plus  prochains  de  leurs 

exploitations ,  feulement  fur  leur  {împle  déclaration ,  fans  que 

pour  ce  jls  foient  tenu  d'augmenter  le  prix  de  ladjudication. 
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i^^.  Défendre  à  tous  ceux        Cttu  d^pcfaion  n\fi pas  nouvelle  ^ 


qui  font  valoir  des  fours  à  chaux, 
à  briques  ,  tuiles ,  verreries ,  de 
fe  fervir  de  bois  pour  le  chauflFa- 
ge  de  leurs  fourneaux,  lorfqu'ils 
feront  à  portée  d*avoir  du  char- 
bon de  terre, 

i8o.  Ordonner  que  Tadjudi- 
cataire  de  la  ferme  des  poudres 
fera  tenu  de  faire  livrer  aux  con- 
ceilionnaires  des  mines ,  la  pou-< 
dre  qui  leur  fera  néceflaire ,  au 
prix  de  1 2  folslalivre^  poids  de 
marc ,  fans  qu  elle  puifle  leur 
être  augmentée  pour  quelque 
caufe  &  prétexte  que  ce  foit, 

19*.  Permettre  auxdits  con- 
ceffionnaires  &  entrepreneurs  de 
fonderies  ,  d'avoir  chez  eux 
dans  leurs  atteliers  une  brafTerie, 
&  dy  vendre  de  la  bierre ,  du 


€lk  ejl  ^émc  beaucoup  plus  étendue 
par  Cidit  i Henri  11  du  \o  Oclobre 
1551,  puifqu^il  efi  défendu  de  conf^ 
truire  aucun  de  ces  fours  ,  ni  forges  à 
6  Ueucs  de  t exploitation  des  mi  rus. 


il  y  a  eu  des  décijlons  panlculiertê 
qui  om  fixé  à  i6  fols  la  livre  de  la 
poudre  pour  Us  mirus  ;  mais  elle  efi  de 
moindrtquaûU  que  celle  que  tonpayoit 
18  fols  avant  la  dicîfion. 


Cette  difpofition  efi  ordonnée  dans  le 
Hainautpour  les  mines  de  charbon  f 
elle  efi  bien  plus  néceffaire  pour  les  mi^ 
nés  de  métaux  qui  foavent  font  fort  éloi- 
gnées des  villes  &  bourgs^ 


vin ,  &  toutes  fortes  de  denrées 

comeftibles  &  combuftibles,  pour  la  confommation  des  entrepre- 
neurs ,  direâeurs  ,  employés  &  ouvriers  defdits  établiifemens  feu* 
lement ,  fans  être  fujets  à  aucune  déclaration  ni  vifite  de  commis, 
ou  de  telle  autre  perfonne,  ni  payer  aucuns  droits  pour  raifon  de  ce. 

20*.  Exempter  lefdits  COncef-         Toutes  ces  exemptionsfont  contenues 


dans  les  anciennes  ordonnances  ;  cefoni 
des  privilèges  y  fans  lef quels  il  neferoit 
pas  poffible  i exploiter  Us  mines. 


fîbnnaires  &  entrepreneurs  des 
fonderies ,  leurs  direfteurs ,  em- 
ployés &  ouvriers  ,  mineurs  & 
autres ,  de  taille ,  pourvu  qu'ils 
n'y  aient  pas  déjà  été  impofés , 
&  quils  nefaflent  valoir  aucune  terre; de  milice,  tutele,  curatelle 
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garde ,  féqucftrcs,  collège ,  guet  &  g^rdp ,  corvéw ,  fourniture 
d'équipages  pour  les  grands  chemins  9  &  de  toute  autre  charge 
publique ,  enfemble  de  logement  de  gens  dp  guerre ,  &  de  con-f 
tribution  pour  icelui. 


zi^.  Défendre  à  tpus  ejn-^ 
ployés  &  ouvriers  dans  les  mi- 
nes ,  (bus  peine  de  prifon ,  d  aban- 
donner les  travaux  defdites  mi- 
nes &  fonderies  ,  avant  le  tems 
porté  par  leur  engagement ,  & 
encore  fans  un  congé  du  direc- 


Ces  difpoptions  font  iijçL  ordonnées 

pt^rX arrêt  du  confcilj  du  7,  janvier 

^7^9  9  pour  les  manufaBurcs  ^   dits 

font  encore  plus  néceffaires  pour  Us  mi' 

nés ,  dont  les  exploUationsferont  à  Cave^ 

nîr  plus  voifines.  Védit  du  mois  de 

feptemhrt  1 749  ^  porte  auffi  cctu  difpo^ 

Jition. 


teur  ;  défendre  pareillement  aux 

conceflionnaires  &  entrepreneurs  de$  fonderies ,  de  recevoir  chex 
eux  aucun  ouvrier  fans  qu'il  leur  repréfente  le  billet  de  congé  ^ 
fous  peine  de  500  Uv»  d  amende  en  faveur  du  conceffionnaire  qui 
le  réclamera. 


12^.  Ordonner  aux  maîtres 
mineurs  d'empêcher  les  ou^ 
vriers  de  s'attrouper  &  caufer 
aucun  trouble,  &  d'inftruire  le 
directeur  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
fera  contre  le  bon  ordre  :  pour 
les  contenir,  enjoindre  à  la  mare- 
çhaufTpe  de  prêter  main-fbrte  à 
la  première  réquiiîtion  dii  direc- 
teur, ou  principal  employé  des 
mines ,  ou  des  fonderies»  Per- 
mettre à  cet  eâfet  auxdits  entre* 
preneurs  qui  fe  trouveront  éloi* 
gnés  des  villes  &  bourgs  où 
font  le  prifons,  d  avoir  chez 

eux  un  lieu  de  force  ou  prifon ,  pour  y  renfermer ,  fur  Tordre  du 
dire^eur ,  les  puvriers ,  domefliques  ou  telles  autres  perfonnes 

fufpeâes 


Cetu  difpofition  dt  police  efi  dans 
les  anciens  rigUnuns  :  il  efi  ordonné  ^ 
art.  ai  dt  Cldit  de  i6oiy  auxfeigneurs 
de  pr(ter  tçute  ajjîjtance  aux  tntreprt^ 
news  des  mines  ;  ainfi  il  efi  plus 
naturel  de  faire  prêter  nuùn^foree  par 
la  maréchaujfee.  Vida  JP octobre  1 5  5  x, 
permet  d^ avoir  des  prifons  &  armes  4 
feu. 

f.'arrét  du  4  août  1750 ,  permet  au 
fieur  Delatour  de  faire  porter  la  ban-^ 
dpuillere  aux  armes  du  roi  j  &  ceùti 
du  19  avril  1749 ,  le  permet  aujji  en 
Javeur  du  fieur  Blumenfiein. 
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fufpeôes  &:  rébelles  ;  leur  permettre  d'avoir  trois  gardes ,  ayant 
la  bandoulière  &  la  livrée  du  roi ,  &  juTqu^à  fef  pour  ceux  qui  au- 
ront auffi  des  établiffemens  de  fonderies  ;  lefqueb  >  amfi  que  le(Hîts 
entrepreneurs  &  autres  employés,  auront  des  armes  à  feu. 

23^.  Permettre  le  libre  tranfpork  dans  toute  l'étendue  dit 
rc^aume ,  de  toutes  fcMes  de  matières  minérales  brutes  ^  en 
exemption  de  tous  droits  d'entrée,  de  fortie  des  cinq  grofles  fer- 
mes, de  douanes  &  autres  droits  locaux  appartenans  au  roi. 

2  4*.  Permettre  auffi   le  lî-        Cûu  txm^ÊiQn^  A  irok  êfl  déjà 
bre  transport,  en  exemption  de  .  accordk  ^  munàa  cêUt  domlàsSuifai 
tous  droits ,  des  cuivres ,  rofet^   >^#^  '^^  ^  ^^~  «^*^  ^^'^ 
tes,  provenans  des  différentes       " 
fonderies  des  mines,  dans  toutes 
les  villes  du  royautne ,  oit  les 
entrepreneurs  pourront  avoir  les 
magaiîns    qu'ils     jugeront    à 
propos. 

250,  Ordonner  que  les  plombs  Cutc  difpojaion  tfi  c^nfomt  à  tar^ 
provenans  defdites  fonderies  ,  ritdueonfàldui^fivmr  ij^^pour 
feront  marqués  de  deux  mar-    i^^  plombs  dts  mines  de  Bretagne. 

ques ,  l'une  aux  armes  du  roi  j[  &  ^ 

lautre  dii  lieu  de  la  fonderie  )  & 

que  fiffdits  plombs  ^  foit  en  (aumons,  fait  en  grenailles ,  pourront 

circuler  librement  dans  tout  le  royaume ,  en  ne  payant  que  2  fols 

'du  quintal  pour  tous  droits  quelconques ,  de  même  que  la  litharge, 

le  minium ,  la  cérufe ,  dont  les  entrepreneurs  pourront  avoir 

auili  des  magaiîns  où  ils  jugeront  à  proffos. 

26®,  Ordonner  que  les  lingots  d'or  &  d'argent  provenant  de  la 
fonte  des  minerais ,  feront  tranfportés ,  en  exemption  des  droits , 
aux  hôtels  des  monnoies  les  plus  prochaines  des  lieux  des  fonderies, 
où  ils  feront  reçus ,  enregiftrés  &  payés  fur  le  prix  du  prix  cou- 
rant du  marc,  par  le  direâeur  defdits  hôtels  ;  &  à  leur  refur  Je  payer 
Tome  m.  M  m  m 
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comptant  9  pourront  lefdits  entrepreneurs  les  vendre  aux  orfëvres* 
27®.  Ordonner  que  tous  les  anciens  régjemens ,  édits ,  ordoiv* 
nances  &:  arrêts  du  confeil  concernant  les  mines  feront  révoqués  , 
&leursdifpo{itions  déclarées  nulles.  Enjoindre  aux  fieurs  intendans 
&  commiflaires  départis ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  préient 
édit  9  qui  fera  lu ,  publié  &  enregiftré  dans  toutes  les  cours  de 
parlement* 

Nota  benè.  Après  Tenregiilrement  du  pré&nt  édit,  il  con« 
viendroit  de  rendre  un  arrêt  du  confeil ,  qui  attribue  à  MM.  les 
intendans  la  connoiflance  générale  de  toutes  les  conteftations 
concernant  les  mines  ,  pour  les  juger ,  fauf  l'appel  au  confeil. 


Fin  des  Mémoires  du  troifieme  & 
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Pour  donner  la  permiffion  de  £itre  une  fiùfie  fur  une  aâion,  ou  furies  tflEetid'im 
débiteur,  fi  la  dette  a  du  rapport  aux  mines         •        •        *         •        •  4  C   . 

Pour  chaque  mine  qui  en  dans  le  cas  du  \ûbujj€  ,  afin  d*affidier  le' 
billet  qui  fiixe  le  continrent.  qu*on  doit  fournir  par  aâioa      •        •         ;         4 
n  retire  de  chaque  mme  qui  donne  âmheutht     •        •    •    •        •        •  9 

Par  remaine;&  de  celle  qui  donne  zObûfle    •••••) 

Pour  taxer  ce  qu'une  mine  doit  à  une  autre  pour  Tulage  du  bo- 

card ,  forges  «  &c.        ^ •;  9 

Quandil  eft  obligé  de  £iire  plus  de  a  lieues  pour  vifiter  une  mine  •    •  y    6  lé 

Pour  defcendr^  cuihs  une  mmelorfqu'ily  a  oes  dffîcultési  la  partie 
qui  le  requiert  lui  doit  ••••••••»         t8    6 

Le  roi  lui  paie  par  quartier ,  pour  chaque  galerie  royale 'de  fon 
département    .  •        •        *        •        ».       •  .      •        •        ;    5L  rf 

Pour  placer  une  borne    •        • Z17C 

Lorfqu'on  place  à  Freyberg  la  borne  folemnellement ,  il  lui  eft  d  A    «ai     17    € 
.    Pour  unfund  grûbt  &  nouf  chaque  maafs  que  Fon  mefure  «  pour  dé* 
terminer  au  jufie  toute  l'étendue  du  terrain  que  ia  compagnie  a  à  ex-^ 

ploiter     .        •        , '4    9 

l\  doit  louer  f  fur  la  réquifition  que  Ton  en  fiiit  »  toutes  les  mines  de  tomes  ibnai 
de  minerais  compris  dans  fon  diftriâ,  même  celles  de  charbon ,  jug^'  <^vs  les  dÛES* 
rends  civils  ou  criminels  qui  arrivent  à  l'extérieur  ou  dans  l'intérieur  des  mines.  C#» 
pendant  fi  le  cas  lui  paroit  trop  grave  «  il  doit  en  &ire  fon  rapport  au  confiai  fupérieart 
Se  rendre  compte  fidèlement  a  b  fin  de  chaque  année  ,  de  toutes  les  amendes  qm 
ont  été  iynpofées  d^ns  différens  cas  ;  donner  tous,  fes  foins  pour  prendre  cenn<Mflàuice 
des  endroits  où  Vot^  pourroit  ouvrir  dans  le  difirift  dont  il  eft  chargé.  Il  doit  defeeii- 
dre  lui-même  fort  fouvent  dans  les  mines»pour  y  examiner  le  rocher,  les  difffcraan 
travaux  t  ^y  ordonner  tout  ce  qui  peut  contribuer  91U.  biçif  de  l'exploitation  ;  recom- 
mander  fans  cefle  aux  jurés  >  maître  des  iournées  .&  autres  qui  lui  font  fubordonoét^ 
de  vifiter  fouveqt  les  travaux  qu'il  doit  voir  lui-même  j  fit  ne  pas  sVu  rapporter  àl^or 
fimple  rapport.  Il  doit  être  toujours  préfent  à  la  révifion  des  comptes ,  &  evoir 
grande  attention  que  la  compagnie  ne  foit  pas  trompée  fur  les  marchandifés  mi^elln 


avertir  ;  mais  fi  cette  perfonne  perfifte  à  vouloir  donner  fon  billet  avec  le  droit ,  la 

maître  des  montagnes  doit  le  prendre ,  fauf  par  la  fuite  à  fiiire  droit  à  qui  il  appartient* 

Si  une  perfonne  a  demandé  la'tiermiffion  de  découvrir  un  filon  fans  aToir  doan^ 

(on  billet ,  &  qu'une  autre  fe  prélenre  pour  en  avoir  une  fur  le  mène-  filoft  ^  elle  i*ob* 

dent;  mais  la  première  qui  a  fiiit  la  découverte  a  le /iini^ri^r^  ce  qui  arrive  aufi 

entre  deux  perk>nne$  qui  ?uroiei)t  leur  billçt  »  &  obtenu  une  concefiion  fur  le  même 

Use  dM^yavoic  filon.  Ofi  ne  doit  pas  permettre  qu'il  y  ait  plus  d*unfiind gnibe (ur  chaque  filon. 

Qu'an  flnd^$      Il  ne  doit  recevoir  aucun  billet  pour  le  louage  d'une  mine,  oii  ni  le  filon  ni  le  nom  de 

»ur  çh^^i^c^o.  Tendroit  ne  feraient  pas  fpécifiés^  &  prendre  garde  que  ce  ne  foit  pas  hors  de  fon  diflrift  » 

parce  qu*il  pourroit  par  ignorance  fiiire  tort  à  celui  qui  loue  le  filon  ;  car  une  autre  perw 
fonne  pourroit  demander  le  même  filon  ,  &  s'approprier  ainfi  la  découverte  dm 
premier.  Dans  les  anciennes  mines  que  Ton  relevé ,  dont  on  ne  connoit  ni  les  filons 
ni  leur  dire^ion  ,  qui ,  par  cpnféquent ,  ne  peuvent  être  fpéçifiés  dans  le  billet  de 
l6uage,s^l(e  préiente  une  perfonne  qui  demande  jl  les  louer,  le  maître  des  montagnee 
ne  doit  point  le  fiiirf ,  qu*çlle.s  ne  foient  oÇierccs  ^uparav^kut  à  ceux  qui  ont  fait  lee 
premier^  fiids. 

Le  maître  des  montagnes  ne  doit  pas  prolonger  la  permiffion  pour  la  découverte 
d'un  fitob  plus  de  deux  fpis  ^  à  moins  qu'il  n'y  ait  des  raifbns  bien  valables ,  comme 
à  çaufe  de  i'cau ,  de  Pair ,  d'un  procès ,  çcç,  fur-tout  s'il  remarque  que  cette  inierruptîoe 
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n'a  pour  but  que  d'empêcher  d'autres  d'y  travailler  :  il  ne  permettra  pas  qu'on  bâiîlTe 
une  forge  plus  près  d'une  aurre  que  ni;  le  porte  les  riglemens.  Il  doit  louer  toutes  les 
eaux  qui  font  découvertes  par  quelques  ouvrages  qui  ont  rapport  aux  mines  ,  foit 
pour  1>  préparation  des  minerais  ,  {bit  poiir  autre  ulaee  relatif  ;  celui  qui  les  loue  doit 
s'en  fervir  dans  refpace  de  6  mois ,  à  défaut  de  quoi  le  louage  devient  nul.  Les  eanx 
extérieures  appartiennent  au  propriétaire  du  terrain ,  &  le  maiire  des  montagnes  na 
peur  en  dirpofer. 

Quand  on  lui  demande  la  perrailîïon  d'établir  une  laverie  pour  les  mines  d'étain  , 
il  faut  que  le  bailli ,  ainfi  que  les  officiers  des  eaux  &  forées  ,  examineni  ft  la  chofe  cil 
polTible  lans  caufer  dommage  aux  bois,  gibier,  canal  pour  flotter  !e  boîs,  8cc,&  il 
n'accordera  ladite  permilTion  que  fous  ces  conditions  ^  mais  ^'il  voyoit  par  la  fuite  que 
l'on  fît  du  dommage ,  il  doit ,  en  prèfence  des  officiers  des  taux  &  forêts  ,  défendre 
de  travailler ,  condamner  les  entrepreneurs  à  réparer  le  dommage ,  &  même  à  une 
amende  félon  le  cas.  Un  bocard  pour  les  mines  d'argent  ,  a  la  préférence  pour  l'ean 
fur  celles  d'étain  ;  de  forte  que  ces  dernières  ,  dans  une  difette  d'eau  ,  doivem  JaifTer 
aller  les  eaux  au  bocard  des  mines  d'argent ,  dans  le  cas  ou  il  n'y  en  a  pas  allez  pour 
lei  deux.  Le  maître  des  montagnes  ne  doit  pas  permettre  de  bâtir  un  bocard  trop  ptèï 
d'un  autre ,  pour  que  l'eau  de  l'un  ne  puilTe  préjudicier  à  l'autre  ;  mais  il  aura  atten- 
tion (|ue  l'eau  du  fuivani  ne  remonte  pas  à  plus  de  3  pieds  &  demi  de  didance  de  la 
loue  de  l'autre  :  fi  l'arbre  d'un  bocard  eff  fans  tourillon ,  &  les  pilons  fans  ferrure  ,  il 
devient  libre,  c'eft-à  dire  ,  que  le  maître  des  montagnes  peut  le  louer  à  qui  bon  lui 
feinble;  mais  fide  fou  confentement  on  a  et] levé  les  ferrures,  &  que  cela  ait  ité 
porté  fur  le  regiflre  ,  qui  que  ce  foit,  autre  que  la  compagnie  à  qui  il  appartient,  n'a 
droit  fur  ce  bocanl  cependant  s'il  a  été  un  an  &  un  jour  fans  travail  &  fans  raifon 
valable,  le  maitre  des  montagnes  peut  le  louer  à  une  autre  compagnie  ,  en  lallfant 
prendre  au  premier  polTeffeur  le  fer  &  non  les  ouvrages  en  bois.  Tout  Bocard  qui  a  été 
(ans  travail  pour  raifons  valables ,  Sl  cela  pendant  trois  ans  ,  devient  libre  après  ce 
tems,  8c  peut  être  loué  i  d'autres. 

11  cH  défendu  au  maître  des  montagnes  de  confirmer  une  concefTion ,  fans  avoir  vu 
lui-même  le  filon  k  découvert  ;  car  s'ille  fait ,  le  filon  n'étant  pas  découvert ,  &  qu'une 
autre  perfonne  t|ui  en  a  loué  une  autre  partie ,  le  découvre  le  premier  ,  ce  cpj'on  re- 
«onnoit  par  la  vifite  ,  le  premier  qui  a  obtenu  la  confirmation  perd  tous  fes  droits  au 
profit  de  l'autre ,  &  le  maître  des  montagnes  eft  réprimande.  Avant  de  confirmer  une 
concef&oD  ,  il  doit  s'informer  exaffemeni  s'il  n'y  a  pas  déjà  des  concefTioiis  accordées 
lation  quil  en  fait,  le  demandeur  doit  Être  pré- 
;un  préjudice  i  d'autres  compagnies.  Il  n'accor- 

s  conce0ioH  ,  qu'à  celui  qui  a  eu  la  première  permifTion  de 

,  Si.  dont  le  nom  efl  Tpécifié  dans  le  billet ,  à  moins  qu'il  ne 

'accordera  un  autre. 

c  deux  mines  différentes  dans  le  mèmediftrifl  aient  le  même 
ancienne  mine  un  autre  nom  que  celui  qu'e" 
'        ■      ,  il  fera 


l'informer  1 
r  le  même  endroit,  &  dans 
îent ,  afin  que  cela  ne  puilTe  porter  a 
dera  la  confirmation  d'i  '^ 

commencer  l'exploiiaiii 
confente,  lui  préfent , , 

11  ne  permettra  pas  que 
nom  ,  ou  que  l'on  donne 

précédemment.  Quand  il  donne  la  concelTion  d'une  vieille  mine ,  il  fera  enforte  , 
autant  qu'il  eft  pollible,  que  ce  foille  tatms  fùnd  grùbt  Se  les  mêmes  maafs  que  ci- 
devant. 

Il  n'accordera  aucune  fufpenfion  de  travail  dans  les  endroits  où  l'on  peut  travailler 
utilement,  fur-toivt  dans  ceux  qui  ionien  galerie;  mais  lorfqu'il  y  a  des  raifons  fortes  ri 
&  valables ,  comme  à  caufe  de  l'eau,  de  T'aîr  ,  éboulemens  ,  procès,  &c.  ,  il  ne  les  h 
accordera  pas  plus  longues  qUe  b  néceiTiié  l'exige  ;  &  pour  le  plus  un  quartier  pour  "' 
les  mines  d'argent  ,&  deux  pour  celles  d'étain  ,  de  pyrite  &  de  fer;  ce  qui  doit  êtte 
pour  lors  exaitement  enrcgiilré  avec  les  raifons  qui  ont  donné  lieu  à  ce  délai. 

Si  pendant  le  tems  que  le  travail  d'une  mine  cfl  fufpendu  ,  il  fe  préfentc  quelqu'utï 
^ui  s'offre  de  le  reprendre  ,  le  maître  des  montagnes  doit  fe  dédire  du  délai  qu'il  a  ac- 
cordé, fans  avoir  égard  aux  perfonnes  ,  &  les  obliger  ,  dans  l'cfpace  de  quinze  jours  , 
d'avoir  des  ouvriers  fufHfamment  pour  occuper  tous  les  travaux,  ou  du  moins  dan» 
l'cfpace  de  tems  que  celui  qui  fe  préfente  oâre  de  le  iiùre  ;  fans  quoi  le  maitrc  det 
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montagnes  accordera  la  conceflion  à  ce  dernier.  Il  ne  doit  pas  accorder  la  fuQyenfioii 
du  travail  dans  les  endroits  ,^aleries  ou  puits,  dont  la  charpente  n'eft  pas  bien  affurée, 
ou  dont  les  ouvrages  font  remplis  de  décombres ,  mais  il  doit  les  faire  tirer  au  jour  ;  il 
ne  doit  pas  auflî  Taccorder  à  ceux  qui ,  voyant  que  par  une  galerie  d'une  antre  mine 
on  vient  joindre  leur  filon ,  demandent  à  fufpendre  leurs  travaux  (bus  quelque  prè« 
ttrxt ,  tandis  que  leur  intention  eft  de  profiter  de  la  découverte  que  la  cooipagnie 
de  Tautrc  mine  pourroît  faire  :  dans  ce  cas  «  le  maître  des  montagnes  doit  obliger  let 
deux  compagnies  à  travailler  de  moitié  ladite  galerie.  Il  accordera  le  délai  nécewiirc  i 
un  conceiConnaire  qui  travaille  réellement  à  la  découverte  de  fon  filon. 

Si  une  compagnie  trouve  dans  l'étendue  du  terrain  qu*elle  exploite  »  d*aiiiret 
iilons  ou  veines ,  &  que  quelqu*un  »  à  l'exception  du  maître  des  journées  de  ladite 
mine,  en  demande  la  conceffion ,  le  maître  des  montagnes  ne  doit  pas  les  louer  qu'il 
ne  les  ait  oflfert  ou  fait  oArir  par  le  )uré,  à  la  compagnie  qui  a  fait  la  déccNnrene  « 
&  fait  enregiftrer  le  tout,  en  faifant  mention  du  tems  ,  de  la  mine  &  de  la  profoa- 
deur  où  on  a  fàic  la  découverte  ;  mab  fi  après  1 5  jours  de  l'offre ,  quTon  ne  doit  filtre 
qu'une  fois,  la  compagnie  ne  les  a  pas  loués,  le  maître  des  montagnes  doit  accorder 
k  permifilon  à  celui  qui  la  kii  a  demandée ,  leauel  n'eit  point  obligé  de  prendre  des 
aflbciés  dans  ladite  compagnie.  Si  par  une  gale:ie  déroulement  on  rraverfe  des 
filons ,  &  que  celui  qui  poufle  la  galerie  ne  les  loue  pas ,  &  qu'il  la  continoe  an* 
delà  de  quatorze  toifes  du  filon  ,  le  maître  des  montagnes  doit  louer  celui-ci  à  celai 
qui  le  demande ,  fans  être  obligé  d'offrir  à  celui  qui  les  a  traverfés  niflmlpéke  ai 
maafi  ;  mais  s'il  fe  trouve  des  galeries  d'écoulement  abandonnées ,  dans  le^udlea 
on  a  traverfé  des  filons,  celui  qui  les  loue  peut  les  exploiter  tous  fiuis  les  ofinr  k 
d'autres ,  quoique  l'on  travaille  dans  la  même  étendue  de  terrain  ou  ils  fe  trou veiKt 
pourvu  cependant  que  les  galeries  n'aient  pas  été  faites  fur  celui  fur  lequel  on  travaille. 
hi  le  cas  exige  qu'une  perionne  qui  a  loué  un  filon  Texplmte  dans  une  autre  mine  >  8l 

?ue  la  compagnie  faffe  des  difficultés  pour  le  lui  permettre ,  le  maître  des  montagnes 
c  le  juré  doivent  defcendre  dans  ladite  mine  pour  régler  le  dommage,  &en  fixer 
le  prix  avec  la  connoiffance  du  capitaine  des  mines  :  fi  cette  perfonne  par  fon  travail 
découvre  des  eaux ,  ils  régleront  aufll  ce  qu'elle  doit  payer  à  la  compsmie ,  8c 
pour  l'ufaee  des  puits  d'extraâion  ;  enfin  pour  tous  les  dommages  en  géneru  qu'elle 
peut  oçcaUonner  par  fon  exploitation}  le  terrain  qu'elle  a  loué  fert  dte  caution  i  cet 
égard. 

Si  dans  une  mine  en  exploitatîoa,les  aâionnalres  demandent  an  maître  desmema* 
gnes  dé  mefurer  leur  terrain  à  piquet  perdu ,  il  doit  le  faire  fans  partialité ,  en  pré* 
lence  des  jurés,  de  l'écrivain  des  mines,  du  maître  des  journées  &  au  maitre mineur  , 
de  celui  qui  a  loi^é  la  mine  &  de  quelques  aâionnaires  ;  &  s'il  Ce  trouve  entre  le  fief 
de  cette  mine  &  celui  de  la  plus  proche ,  une  partie  du  terrain  qui  ne  fou  pas  louée 
au-deffous  de  qqatorjKe  toifes  de  longueur ,  le  maitre  des  montagnes  doit  le  partaser 
aux  deux  compagnies  fi  elles  le  requièrent;  mais  s'il  refie  14  toifes  ou  plus, il  les 
louera  à  la  plus  ancienne  compagnie  fi  elle  le  defire. 

Si  dans  une  mine  il  y  a  du  minerai  fur  le  fol  &  au-  deffous  dans  ouelaues  ouvra- 
ges ,  &  que  la  mine  foit  en  ausbtûthe ,  les  intéreffés  font  obligés  ne  fiure  mefurer 
leur  niine  en  règle ,  &de  faire  plantçr  des  bornes  avec  la  cérémonie  ordinaire. 
FUàratlcm  Implantation  d'une  borne  fe  fait  k  un  jour  marqué,  en  préfence  des  capitaines  ^ 
fi'unc^rac*  ^^'i^^^ll^S  &  officiers  des  mines  Se  du  bourgmaitre  :  fi  auparavant  les  mefures  n'ont 
pas  été  bien  prifes  ,  6^  ^ue  la  borne  n'ait  pas  été  placée  exaâement  ,  elle  n*eft 
fegardé^  que  comme  piquet  perdu.  Si  le  mefurage  d'une  mine  n'eft  pas  couché  fur 
k  regifîre  à  cç  deftiné  ,  &  que  par  la  fuite  il  s*éleve  des  difficultés ,  le  maitre  des 
inontagncs  doit  prendre  la  dire^iop  des  filons  dans  le  premier  puits  qui  a  été  fait ,  fit 
(tiivanc  fes  véritables  épontes  ;  telle  qu'il  l'a  trouvée  il  doit  la  aonner,  en  fe  plaçant 
^u  treuil  dudit  puits,  oc  tirant  une  ligne  fur  l'heure  de  la  direAion,  à  rextréniîté 
fie  laquelle  il  placera  une  nouvelle  borne ,  &  enlèvera  Tancienne  fi  elle  eft  faufle« 

Il  ne  doit  mefurer  dans  aucun  endroit  où  le  filon  n'eft  pas  découvert  i  s'il  le  hifoît , 
U  mefure  ne  feroic  d'aucune  valeur. 

Si 
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e  compagnie  qui  exploite  le  mdme  fî 
quel  elle  ne  irouve  pas  de  minerai  luffifainmetit  pour  que  fa  mine  donne  aûihiutht  ; 
&  qu'une  compagnie  plus  nouvelle  aie  du  minerai  aflcz  abondamment ,  pour  que  la 
tienne  foit  dans  le  cas  d'être  mefurce  folemnellemeni  ;  que  cependant  elle  n'ait  pas 
d'endroit  tîxei  duquel  on  puifTe  partir  pour  faire  ladite  mefure  ,  le  maître  des  mon- 
tagnes doit  ordotïner  à  rancicnne  qui  a  \e  fûnJ  grûtc ,  de  faire  niefurcrà  piquet  perdu, 
&  de  placer  une  borne  ,  de  laquelle  on  doit  partir  pour  mefurer  la  mine  de  la  dernière 
compagnie. 

Si  une  perfonne  qui  a  loué  un  filon  le  découvre  prefqu'à  la  furJace  de  la  terre  ,  on 

filuiôt  avant  que  fon  ouverture  ait  été  aflez  profonde,  pour  y  placer  un  trénil  à  élever 
es  matières  ,  &  que  l'ayant  montré  au  maître  des  monragnes  elle  s'en  falTe  accorder 
la  confirmaiion  ,  elle  ne  peut  plus  tranfporier  fon  fundgrube  ailleurs  ;  car  fi  une  autre 
perfonne  qui  auroît  pris  des  mjj/i  fur  ie  même  filon ,  trouve  beaucoup  de  minerai, 
&  que  la  premiers  voulijt  ouvrir  de  ce  côté-là  .  le  maître  des  montagnes  ne  doit 
pas  le  permettre  ;  mais  mefurer  à  l'endroit  oii  il  a  fait  fa  première  ouverture  ,  fur  la- 
quelle il  lui  a  accordé  fa  confirmation. 

Si  une  compagnie  rencontrant  le  filon  d'un  autre  l'exploite  ï  fon  profit ,  &  que 
dèfavouant  le  fien  propre,  elle  veuille  alléguer  fon  ancienneté  &  confirmer  fes 
droits  par  le  mefurage  ;  le  maître  des  montagnes  ne  doit  le  permettre  en  aucune 
façon  ,  &  même  il  a  le  droit  d^  louer  le  filon  que  la  première  compagnie  a  quitté 
à  qui  le  demande.  Il  doit  fe  comporter  de  même  ï  l'égard  d'une  compagnie  qui  , 
rencontrant  des  filons  ou  veines  ,  avec  fon  filon  principal ,  les  exploiieroit,  prttendsnt 
que  ce  font  des  brandies  de  fon  filon.  Si  en  louant  un  filon  ou  lorfqu'on  en  obtient 
la  confirmation  ,  l'endroit  où  doit  être  placé  le /ûni^grjuic  n'a  pas  été  déterminé  ,  & 
qu'il  ne  fe  trouve  point  d'autre  perfonne  qui  travaille  fur  le  même  filon  ,  &  à  qui 
cela  pourroit  porter  préjudice ,  celle  qui  a  loué  peut  dans  ce  cas  faire  mefurer  8c 
prendre  ionjûnd  gnibe  ou  elle  veut  ;  i  défaut  de  tjuoi  fon  fiîridgrùtt  doit  être  mefuré 
moitié  d'un  câté  &  moitié  de  l'autrci  en  partant  toujours  de  l'endroit  où  l'on  a  placé 
le  premier  trénil  ou  tourniquet. 

Dans  les  endroits  où  l'on  découvre  des /â«  ou  des  filons  prefque  horifotiiaiix  ,  le 
maître  des  montagnes  doit,  pour  éviter  beaucoup  d'inconvéniens  &  de  difficultés, 
louer  &  mefurer  le  terrain  en  quarré,  ainfi  qu'il  fuit.  Si  le  terrain  eft  libre  c'ell-à- 
dire  >  s'il  n'y  a  pas  de  compagnie  établie  trop  près  ,  &  que  le  conceflionnaîrc  veuille 
que  fon  premier  puits  foit  au  milieu  de  fon  fief,  il  doit  montrer  l'endroit  où  il 
defireroii  le  placer  ;  alors  le  maître  des  montagnes  prenant  du  milieu  du  pui» , 
mefurera  ,  par  exemple,  ^o  toifes  du  côté  de  Vefl ,  à  l'eirtrémité  defquelles  il  en 
mefurera  lo  de  chaque  cÔté  en  angle  droit,  c'eft-à-dire ,  au  nord  &  au  fud;  il  en 
fera  autant  de  l'autre  côté  du  puits  ,  ce  qui  fera  les  60  toifes  ,  Se  aux  quatre 
extrémités  il  plantera  des  bornes.  Quand  le  puits  n'efl  pas  placé  fur  ic  milieu ,  le 
maître  des  montagnes  peut ,  fi  on  le  demande  &  fi  cela  ell  convenable  ,  donner  un 
fijad  grûlie  ordinaire  fur  28  toifes  de  large ,  placer  aufli  quatre  bornes ,  6c  que  le  total 
forme  un  quatre  -  long. 

Tout  filon,  dont  la  pente  prife  avec  le  demi  cercle efl  au-defTous  de  lo  degrés  eft 
réputé  horifontal ,  ainfi  que  ceux  fur  lefquels  ayant  fait  un  puits,  le  feau  au  lieu  de 
defcendrc  ,  s'arrête  fur  le  mur.  Quant  à  ceux  d'étain  horifontaux ,  le  maître  des  mon- 
tagnes doit  donner  100  toifes  de  long,  fur  ^o  de  large.  On  comprend  dans  cette 
mefure  le  /unJ  g'ûbe  ,  &  les  deux  premières  mefures  ou  maafi  fur  lefquelles  on  règle 
ce  qui  e(i  dû  ,  pour  les  droits  de  conceflions  qui  font  tes  mêmes  que  pour  les  autres 
mines. 

Si  l'on  a  découvert  un  filon  au  jour ,  &  qu'on  ait  fait  un  puîts  affea  profontJ  pour 
qu'on  foit  obligé  d'y  placer  un  trénil  pour  élever  les  matières  ,  le  maître  des  mon- 
«agnes  doit  toujours  prendre  de  ce  puits  ,  lorfqu'il  s'agit  de  déterminer  \e  fHadgrùie  ; 
&fi  ce  ne  font  que  des  maafs  ,  il  doit  partir  delà  borne  c]ui  âkiam\ae\tfûnJ  grùbt. 

Si  une  perfonne  irouve  un  filon  ,  &  que  fans  faire  un  premier  puits  elle  commence 
faa  exploitation  par  une  galerie  ,  le  nultre  des  raontagnet  doit  partir  de  l'endroit  oii 
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fe  rencontre  le  filon  dans  la  galerie  pour  déterminer  au  jour  le  fini  grùbt  &  les 
maafs ,  mais  en  montant  &  non  en  defcendant  ;  fi  on  rencontre  un  filon  par  une  gar 
lerie,  percement  ou  autres  ouvrages,  le  maître  des  moHta|nes  &  le  juré  doivent  mar- 
quer leurs  noms  ^  Tendroit  de  la  découverte ,  duquel  point  le  géomètre  défignem 
au  jour  l'endroit  qui  y  correfpond  perpendiculairement  ;  ils  v  placeront  une  borne  de 
.  laquelle  ils  partiront  pour  les  mefures  à  donner ,  ce  qui  fe  fait  comme  on  Ta  déjà  dit* 

nairVd'uoe'coâ'      ^^  maître  des  montagnes  doit  déterm'mer  la  largeur  ordinaire  d*une  conceifion  » 
MiOon.  que  le  filon  foit  perpendiculaire  ou  horifonul «  de  3  toifes  &  demie  de  largeur  de  chaque 

côté  y  prifes  perpendiculairement  fiir  les  épontes  ;  &  s'il  (c  rencontre  d'autres  filons 
dans  ladite  largeur,  ils  appartiennent  au  coacefiîonnaire  aui&  long  tems  qu^ils  y  reftent^ 
ainfi  les  compagnies  font  intérefféçs  à  fiiire  des  galeries  de  traverfes  de  chaque  côtéda 
filon ,  de  la  longueur  que  porte  la  largeur  qui  dl  accordée  ;  mais  fi  un  filon  n^eft  pas 
bien  réglé ,  c*efi-à-dire ,  qu'il  n*ait  pas  fes  épontes  ,  il  ne  peut  avoir  de  largeur  déter- 
minée \  par  la  même  raifbn  le  conceflionnaire  ne  profite  point  des  filons  qui  pour- 
roient  fe  rencontrer  dans  ladite  largeur  de  3  toifes  &  demie  de  chaque  c6té.  Si  dans  la 
largeur  accordée  pour  un  filon  de  mine  d'étain  ou  de  fer ,  il  s'en  rencontroit  un  de 
mine  d'argent ,  le  conceffionnaire  ne  peut  en  profiter  à  moins  qu*il  ne  le  loue  :  un 
filon  qui  traverfe  une  couche,  quoiaue  plus  anciennement  exploité  9  conferve  fa 
largeur,  c*eft-à-dire,  que  la  compagnie  a  droit  de  prendre  dans  la  couche  ou  filon 
horifontal  d*un  autre ,  les  3  toifes  &  demie  de  chaque  côté  des  épontes.  Si  un  filon 
d'une  ancienne  compagnie  fe  partage  dans  l'endroit  où  eft  la  meiure  en  largeur  de 
celui  d'une  autre  plus  nouvelle ,  &  aue  Ton  foit  incertain  à  bquelle  des  branches 
du  filon  on  doit  maintenir  la  largeur  Je  la  première  ;  dans  ce  cas  cette  dernière  a  le 
choix  de  celle  d*oii  elle  veut  qpe  l'on  prenne  la  mefure ,  pourvu  tputeJFbis  quil  foit 
apparent  que  cette  branche  appartienne  audit  filon.  Si  un  filon  par  fon  inclinailon  eau- 
foit  des  erreurs  dans  les  différentes  mefures  qu*on  eft  quelquefois  obligé  de  £ûre  pour 
éviter  des  fi-ais ,  on  partira  toujours  du  premier  point ,  duquel  on  a  mefuré  folem* 
nellement  en  prenaat  la  perpendiculaire ,  fims  cependant  que  cela  fitâé  tort  à  la  plus 
ancienne  compagnie ,  à  qui  la  largeur  de  chaque  côté  du  filon  appartient  de  droit , 
lorfque  les  filons  (e  rencontrent  en  profondeur.  Enfin  «  la  plus  ancienne  compagnie 
qui  eiploite  un  filon  ,  a  toujours  la  largeur  k  prendre  dans  celui  d'une  plus  nou- 
velle, de  quelque  façon  qu'ils  fe  rencontrent,  à  l'exception  qu'il  y  en  ait  un  qui  traverfe 
une  couche  ;  car  quoique  nouvellement  exploité  »  il  a  toujours  le  droit  de  prendre  & 
largeur  dans  la  couche. 

l.e  maître  des  montagnes  doit  placer  les  bornes  aux  quatre  témoins  ,  qu} 
font»  par  exemple,  des  rebuts  de  bocards,  des  fcorîes  ou  autres  matières  de  mines. 
&  le  faire  esregiftrer  dans  un  livre  particulier.  Si  la  borne  vient  à  fe  perdre  ,  &  qu^il 
n'y  ait  pas  dans  la  mine  de  marque  qui  défigpe  l'endroit  oii  elle  correfpond  au  jour  » 
le  maître  des  montagnes ,  fur  la  demande  des  mtéreOes  en  placera  une  autre  ^donnera 
de  nouvelles  ma^afs  ,  &  pardra  pour  les  mefurer  de  la  borne  Ik  plus  rapprochée  ^  ou 
du  premier  puits  qui  a  été  fiiit  ea  commen^uit  cette  mine  :  fi  l'on  s'eft  trompé  dans 
une  mefure ,  de  manière  que  la  perpendiculaire  prife  depuis  la  borne ,  ne  réponde  pas 
jufte  au  filon  ,  &  que  les  intérefiés  demandent  qu'on  la  replace  ,  le  maître  des  mon- 
tagnes doit  fiiire  prendre  en  leur  préfence ,  Tangle  fur  le  filon  le  plus  jufte  qu'il  eft 
poflîble ,  fi  les  travaux  font  alTez  étendus  ;  autrement  il  ne  doit  poim  déranger  la 
borne.  Il  aura  grande  attention,  lor^u'on  détermine  dans  la  mine  l'endroit  corref- 
pondant  à  la  borne  ,  que  chacun  puifle  voir  celui  jufqu'oii  il  peut  pourfiiivre  le  filon  ^ 
afin  que  cela  ne  hSk  tort  à  perfonne  ;  ce  qui  ne  peut  être  fait  par  le  géomètre  fans 
l'ordre  du  maître  des  montaenes.  Les  frais  en  font  payés  par  les  deux  compagniea 
qui  travaillent  fur  le  même  fifon ,  &  dont  les  mines  fe  limitent. 

Si  une  compagnie  n*a  point  de  puits  en  propre  au  jour ,  &  qu'elle  veuille  mar* 

3uer  dans  fa  mine  l'endroit  correfi>ondant  de  la  borne  ,  le  maître  des  montagnes  doit 
,  éçider  par  quel  puits  on  doit  meiurer ,  &  ordonner  à  la  compagnie  à  qui  il  appanient 

peui^re'firrVr^s  ^    ^^  ^  ^^^^  pas  permettre  que  deu^  compagnies  (è  réunifient  pour  n*en  faire  qu*une 
^imiâion.        feule  de  deux  mines  y  à  moins  qu'il  n*en  réiulte  le  bien  particulier  des  entrepreneurs  i 
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4zvk  ce  cas  9  ces  compagnies  en  doivent  £iire  leurs  déclarations  en  préTence  du  confeil 
du  maître  des  montagnes ,  &  y  feire  enregîftrer  les  raifens  de  cette  réunion.  Si  une 
^is  ces  deux  mines  Smî  réunies ,  elles  ne  peuvent  plus  être  défttnies.  Lorfqu'il  def* 
cend  dans  une  mine ,  il  doit  voir  pr  lui-même  fi  les  prix-faits  font  donnés  convena- 
Uement  ;  &  dans  le  cas  contraire  il  doit  les  changer,  ou  en  avertir  le  capitaine  des 
mines  pour  faire  punir  les  jurés.    ' 

•  Quand  on  découvre  des  mines  riches  en  argent  ,  ce  qui  lui  doit  être  annoncé  par 
te  maître  mineur ,  il  doit  aller  les  examiner  &  prendre  des  arrangemens  pour  que  le 
minerai  ne  foit  abattu  que  par  le  maître  mineur  ;  qu*il  foit  enfermé  avec  foin ,  foit 
dans  la  baraqué  qui  e&  fur  la  mine,  foit  dans  la  maifon  du  confeil  pibur  le  livrer  enfuite 
aux  fonderies.  Il  prendra  garde  auffi  qu*on  n'acheté  point  d*aâion  de  cette  mine , 
avant  que  la  compagnie  ait  été  informée  de  la  découverte. 

Il  veillera  à  ce  qu*on  ne  dérange  pas  des  puits ,  galeries  ou  antres  ouvrages  à  rinfçu 
de  fon  confeil  ;  &  fi  cela  arrive  au  maître  mineur  ou  à  tout  autre ,  il  doit  auiTi-tôt  les 
faire  mettre  en  prifon  &  ne  pas  les  en  laifler  fortir  qu'ils  ne  promettent  de  rétablir  les 
chofes  dans  leur  premier  état. 

Si  qnelqu^un  s  avifoit  de  cacher  des  filons,  ainfi  que  des  minerais  déjà  extraits  ,  à  j^|  ^  mioef. 
mauvais  deflein*,  ou  qu'il  les  tint  cachés,  ou  qu'il  abattît  les  piliers  qucn  a  laiiTéS 
|>our  le  foùtien  des  mines ,  qui  font  marqués  par  les  jurés ,  le  maître  des  montagnes 
doit  lé  faire  punir  de  corps  ou  de  biens ,  par  une  fentence  prononcée  par  les  con- 
ïeillers  de  la  même  ville ,  qui  ont  ce  droit  à  Freyberg  fur  le  rapport  du  confeU.  Les 
perfonnes  qui  déclarent  le  minerai  eu  les  filons  cachés ,  font  récompenfés  proportion- 
nellement à  la  qualité  du  minerai  ou  du  filon ,  pourvu  que  lefdites  perfonnes  n*aient  pas 
été  employées  précédemment  à  cette  mine. 

Il  n  efl  permis  à  perfonne ,  fans  la  connoiflance  du  caphaine  ,  d'affermer  fa  mine , 
ettendu  les  incbnvéniens  qui  pourroient  en  réfulter  ;  &  dans  le  cas  oii  cette  permiffion 
t'A  aocordée  pour  une  ,  celui  qui  la  prend  à  ferme  doit  prêter  ferment  au  confeil  de 
Ja  travailler  dans  toutes  les  règles,  fans  y  faire  la  moindre  chofe  contraire  aux  ordon« 
nances.  Sur  cela  le  maître  des  montagnes  &  le  juré ,  affiftés  des  parties  contraftantes, 
cnregifirenc  la  fituation  aâuelle  de  la  mine ,  &  de  quelle  manière  le  fermier  doit  fe 
conduire  dans  fon  exploitation  ;  fur  quoi  ils  doivent  avoir  l'oeil ,  en  defcendant  fouvent 
dans  la  mine. 

Il  doit  afficher  le  billet  qui  fpécifie  le  ^Màffe  de  chaqae  mine  qui  (e  trouve  dans 
te  cas ,  &  à  l*endroit  aifigné  pour  cela.  C^e  billet ,  qui  défigne  la  manière  de  fe  corn--, 
porter,  doit  être  figné  de  fa  main  8c  muni  de  fon  fceau.  Si  fon  reprend  une  ancienne 
mine ,  ce  que  l'on  doit  donner  de  ^^^fi^  par  aâion  ,  n'efl  point  affiché  que  la  concef- 
fion  n'ait  été  confirmée  ;  il  ne  permet  pas  que  les  aâionnaires  qui  auroient  perdu 
leurs  adions  fiiute  de  paiement ,  les  reprenennt  dans  le  cas  d'une  découvene ,  en 
offrant  de  payer  tout  ce  qu'ils  doivent  de  lûkûffè.' 

Si  un  mattre  des  journées  laiffe  paffer  trois  quartiers  confécutifs  ,  fans  payer  au  roi 
fes  droits  de  concc^îon  ,  le  maître  des  montagnes  doit  le  condamner  à  32  liv.  10  C 
d'amende  pour  chaque  muutier,  isins  que  la  mine  perde  fes  droits  d'anaemieté  ;  6c 
s*il  refle  une  année  entière  fans  les  nayer ,  la  mine  doit  être  rendue  libre  ^  6c  le 
makre  des  montagnes  peut  la  louer  a  qui  la  demande ,  6c  refufer  de  recevoir  lef- 
dits  droits  arriérés  que  la  compagnie  offî^iroit  de  payer  ;  fauf  fon  recours  contre  fon 
aiaitre  des  journées  :  -cette  mine  perd  pour  Icn^  fon  droit  d'ancienneté. 

Quand  on  abandonne  une  mine ,  le  maître  des  mont^enes  8c  le  juré  la  yifitent,  abat*    Formalir^i  q«e 
lent  du  minerai  s'il  y  en  a ,  en  font  faire  Tefiâi  ,  6c  Te  notent  fur  un  billet  qu'ils  ]*on  F  h  lorfque 
attachent  aux  échantillons  qu'ils  doivent  conferver  :  ils  enregîftrent  dans  un  livre  Ton  abaadQiuie 
particulier  toutes  les  cîriDonhances  qui  ont  occafionné  l'abandon  de  la  mine  ;  quelle  UQ^  "^i*^- 
eft  la  largeur  du  filon ,  la  dureté  du  rocher  ;  combien  contient  le  minerai  ;  de  quelle 
profondeur  font  les  travaux  ;  quelles  font  les  galeries  ;  fur  oueUe  dire£Hon  8c  à  quelle 
diftance  elles  oix-été  ponffies.  Il  ne  doit  pas  permettre  que  les  intéreflis  en  abandon- 
nant leur  mine,  emportent  quoi  que  ce  foit  de  ce  qui  eft  attaché  à  clous  6c  à  crampons, 
AQn  plus  que  les  décombres  »  la  miae  pilée^  «'a  pas  été  lavée  p  les  rebuts  des  laveries 
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&  des  criblagie» ,  b  mine  qui  n*eft  pas  triée  &  ce  qui  feroit  par«deflîi8  lors  de  VéaM^ 
don.  Si  les  décombres  avoient  été  vendus  auparavant ,  le  marché  devient  nul  ;  ib 
ne  peuvent  emporter  que  ce  qui  regarde' les  provifions  en  outils  ou  en  mîn^idt 
quMs  auroient  achetés  eux-mêmes. .  . 

Si  une  compagnie  fe  trouve  obligée  d^abandonner  fa  mine  par  la  grande  quantité 
de  dettes  quVlle  a  contraâées  pour  ion  exploitation  ,  les  créanciers  ne  peuvent  avoir 
recours  contre  les  intéreffés  perfonnellement.  Le  maître  des  Montagnes  doit  feule- 
ment leur  accorder  la  préférence  en  leur  louant  la  mine  abandonnée;  mais  s'ils  nè« 
glieent  de  prendre  ce  fief»  ils  perdent  toutes  leurs  prétentions. 

Le  maître  des  montagnes  doit  fe  rendrç  tous  les  famedis  à  la  maifon  du  con(èil  ; 
où  il  fe  fût  rendre  compte  par  les  maîtres  des  journées  &  mineurs ,  de  toutes  les 
dépenfes  quelconques  &  examiner  fi  elles  ont  été  faites  à  propos.  Dés  que  les 
comptes  font  arrêtés  &  figues  par  les  jurés  «  ils  ne  font  plus  aans  le  cas  d*être  chan« 
es  &  comptés  deux  fois.  Si  les  maîtres  des  journées  couchent  dans  leur  regiftre 
es  frais  d'euài ,  le  maître  des  montagnes  doit  exiger  d'eux,  à  la  révificn  des  comptes, 
le  billet  de  refTayeur. 

11  aura  foin  de  faire  la  révtfion  des  comptes  tous  les  mois  pour  les  mines  un  peu 
confidérables ,  &  deux  fois  par  quartier  pour  les  autres.  Le  maître  des  journées 
qui  y  contrevient  eft  puni  aune  femaine  de  fes  gages  ;  &  ceux  qui  en  travaôllent 
pour  leur  propre  compte ,  où  il  n'y  a  point  de  compagnies  d'établies  ,  paient  une 
amende  de  40  fols ,  &  le  maître  des  montagnes  ne  reçoit  point  les  regiftres  à  la  red- 
dition des  comptes  qui  fe  £ût  tous  les  quartiers ,  que  lefdites  amendes  ne  foient  payées. 
A  cet  effet  le  maître  des  montagnes  a  un  regiftre,  dans  lequel  font  couchés  les 
noms  de  toutes  mines  &  de  tous  les  maîtres  des  journées ,  &c.  qu'il  préfente  à  la 
reddition  des  comptes.  11  doit ,  ainfi  que  le  juré ,  avoir  attention  que  la  pente  des 
galeries  foit  bien  ménagée,  fur-tout  lorfqu'il  eft  effentiel  de  gagner  de  la  profondeur; 
pour  lors  elles  ne  doivent  pas  avoir  fur  100  toifes ,  plus  d'un  pied  &  demi  de  pente. 
Si  en  pouftànt  une  galerie  qui  a  été  louée  dans  le  diftriâ  d'un  maître  des  monugnes, 
elle  elt  continuée  dans  le  aiftriâ  d'un  autre  ;  celui-ci  peut  louer  les  filons  qui  fe 
trouvent  dans  l'intervalle ,  &  y  avoir  des  maîtres  des  journées  &  mineurs.  Quan^ 
i  ce  oui  regarde  la  conduite  de  la  galerie,  c'eft  le  maître  des  montagnes,  dans  le 
diftria  duquel  fe  trouve  Tembouchure  de  cette  galerie ,  qui  doit  nommer  les  maîtres 
des  journées  &  les  mineurs. 

Aucun  maître  des  montagnes ,  fans  avoir  de  fortes  raifons  &  fanslaconnoiflance  de 
la  furintendance  des  mines ,  ne  peut  louer  des  décombres  fans  que  le  travail  intérieur  de 
la  mine  n'ylfoit  compris ,  ni  les  laiftêr  vendre  ;  quoiau'il  foit  expreftément  défendu 
d'y  toucher ,  cela  eft  cependant  permis  dans  le  cas  lui  van  t.  Si  le  propriétaire  d*ua 
terrain  trouve  que  la  grande  quantité  lui  porte  un  dommage  conudérable ,  &  que 
le  maître  des  montagnes  aflure  qu'on  ne  peut  relever  ladite  mine ,  &  que  le  minerai 
a  été  abattu  de  tous  côtés ,  il  lui  eft  permis  alors  de  les  étendre  &  d'v  ^re  labou- 
rer. Toutes  ces  raifons  établies  &  la  permiftîon  accordée ,  le  maître  des  montagnes 
doit  enregiftrer  exaâement  quelles  raifons  il  a  eu  pour  la  donner.  Le  propriétaire 
du  terrain  qui  bâtit  &  laboure  par-deflus ,  ne  jouit  plus  des  mêmes  privilèges. 

Ceux  qui  achètent  des  maifons  ou  barraques  d'une  mine  abanaonnée ,  ne  peu- 
vent le  faire  que  fous  la  condition  de  les  revendre ,  fuivant  l'eftimation  qui  en  fera 
faite  par  le  maître  des  montagnes  8c  le  juré ,  &  dans  le  cas  où  Ton  releveroit  la 
mine. 

Le  nouveau  conceffionnaire  jouit  des  arbres  qui  ont  crûs  fur  les  décombres ,  ou  fur 
les  vieux  puits  d'une  ancienne  mine  que  Ton  reprend. 

Le  maître  des  montagnes  aura  attention  que  les  barraques  &  autres  bâtimens 
pour  les  mines  foient  bâtis  très-fimplement ,  &  qu'il  n'y  foit  fait  aucune  dépenfe 
inutile. 

Quand  ceux  qui  lui  font  fubordonnés  ne  veulent  pas  lui  obéir ,  il  doit  en  avertir  fes 
fupérieurs. 

Le  maître  des  montagnes  prend  connoiflance  de  ce  qui  fe  pa0e  fur  les  mines  fit 
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AUX  (bndtries ,  eofin  dans  les  endroits  dépendans  de  la  îurifdiâion  »  &  inflniit  le 
prpcés  fur  lequel  les  conieillers  de  la  ville  prononcent  la  ientence^  Lt  canfeil  des 
fonderies  prend  connoiflance  de  ce  qui  concerne  les  fonderies ,  mais  s'il  y  a  effiifioa 
de  fang ,  cela  dérive  du  confeil  du  maître  des  montagnes. 

.  On  met  à  la  boite  des  pauvres  mineurs  ce  qui  a  été  donné  en  amendes ,  &  le 
maître  des  monugnes  doit  en  rendre  compte  ezaâement  tous  les  ans  au  capitaine 
des  mines. 

Outre  le  cafuel  du  maître  des  montagnes ,  dont  nons  avons  fait  le  détail  ci-defltis , 
qui  lui  rend  annuellement  aaoo  à  1400 T.  le  roi  lui  donne  par  an  750 1.  d'appointement. 

A  K  T.     I  I. 

Emploi  du  matin  mineur. 

m 

.  Les  maîtres  mineurs  doivent  fe  trouver ,  tous  les  jours  de  travail ,  à  leur  mine  à 
4  heures  du  matin  ;  dans  celles  qui  donnent  du  itMffe  »  le  maître  mineur  eft  obligé 
4e  travailler  fur  le  rocher  comme  un  fimple  mineur  ,  &  de  £iire  outre  cela  foa 
devoir  de  maître.  Ayant  fini  fon  travail  dans  la  mine ,  il  eft  obligé  auifi  de  fe  rendre 
aux  laveries  &  bocards  «  pour  voir  fi  chaque  ouvrier  remplit  fon  pofie  an  profit 
de  la  compagnie  ,  &  de  noter  fur  ion  regifire  les  jours  que  les  jurés  &  maîtres  des 
journées  font  entrés  dans  la  mine. 

Lorfqu'une  iriine  n*eft  pas  étendue  ou  que  le  produit  n*eft  pas  fuffifant  pour  fup* 
porter  la  dépenfe  d*un  fous-maître  mineur ,  le  maître  mineur  eft  obligé  d'en  faire 
les  fondions ,  comme  de  tirer  les  coups  de  mines  ^  &c.  L'article  fuivant  fera  mention 
de  ce  qoe  les  fous-maitres  gagnent.  Outre  les  gages  qu'on  donne  au  maître ,  on  lui 
accorde  encore  3  lîv.  Ijjols  par  quartier,  furauoi  il  eft  obligé  de  fe  fournir  la 
chandelle  qui  lui  eft  néceiuire  ,  &  une  kiche  qu'il  doit  toujours  porter  lorfqu'il  def- 
cend  dans  la  mine ,  avec  laquelle  il  fonde  fi  les  étançons  ont  befotn  de  changement  ; 
elle  lui  fert  auifi  à  remettre  quelques  clous*  dans  les  endroits  néceflàires. 

Les  mineurs  fe  fourniflbnt  de  chandelle  fur  leur  paie  ;  celles  dont  ils  fe  fervent  De  lickaodclk. 
ibnt  tris-petites ,  il  y  en  a  depuis  70  jufqu'à  80  à  la  livre.  Ils  les  brillent  dans  une 
cfpecedepetitelamernedeboisdoid)léedetôle,  ouverte  d'un  côté,  ce  qui  empêche 

Su'elle  ne  fe  brûle  trop  vite ,  &  qui  procure  une  plus  grande  clarté  par  la  réfiezion 
e  la  feuille  de  fer-blanc:  une  de  ces  chandelles  dure  environ  uneneure  dans  les 
endroits  où  il  y  a  fuffi&mment  de  l'air,  &  oit  il  n'eft  pas  trop  agité.  La  livre  coûte 
environ  10  f.  duque  mineur  en  brûle  au  moins  une  livre  toos  les  if  jours  ;  ce  qui  fiiit 
une  diminution  de  10  fols  fur^leur  paie  »  de  manière  qu'il  ne  leur  refte  par  mois  que 
ifliv.  I7ibls6de0. 

A  &  T.    I  I  L 

Emploi  du  fous-maître  mineur. 

Le  fous-maitre  mineur  doit  avertir  fes  fupérieurs  de  ce  qui  fe  pafte  contre  l'entre- 
prife  :  il  obéit  aux  maîtres  mineurs  &  au  maître  des  journées  ;  il  eft  refpon&ble  de 
tout  ce  qui  pafle  par  fes  mains,  comme  outUs  &  échantillons  de  mine ,  à  peine  d'être 
puni.  Il  y  a  des  mines  où  l'on  a  befoin  de  deux  fous- maîtres  ,  dont  l'un  eft  dêftiné 
pour  le  travail  du  jour  &  l'autre  pour  la  nuit  :  dans  celles  qui  n'en  occupent  qu'un , 
il  remplit  toujours  le  pofte  de  nuit  >  c*eft-à-dire ,  cp'il  entre  à  4  heures  après  midi , 
&  en  fort  à  4  heures  du  matin  que  le  maître  mineur  fe  trouve  at«  travaux  ;  dans 
les  poftes  qu'il  fait  îL  ne  fort  qu'une  fols  de  la  mine ,  quand  les  ouvriers  rechangent, 
pour  leur  (aire  faire  leurs  prières ,  &  voir  ii  le  nombre  eft  complet.  Dans  les  mines 
où  l'on  fe  fert  de  gros  fleurets,  ce  font  les  manœuvres  qui. font  les  trous ,  mais  ils 
font  dirigés  par  le  fous-maitre  mineur  qui  les  charge,  &  £nt  fauter  les  coups  de 
mine.  U  charge  suffi  dans  certaine  mine  les  petits  coups ,  &  fuivant  le  nombre  qu'on 
tire  ordinairement,  on  lui  donne,  onore  fes  gages  ^oepuis  a^  jufqu'à  75  fols  par 
iemaine  ;  mais  dans  celles  où  l'on  n'en  a  tiré  que  très-peu  ,  on  lui  donne  3  fols  pour 
chaque  petit  trou  «  &  6  pour  ies  groe.  Les  petits  trous  ont  fiepivs  12  jufqu'à  18  pouces^ 
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&  les  groi  dipuli  %o  jufqii^à  40.  Quand  nème  le  iimt-inahre  aitroit  fAt  ûater  8101 
famatkw  quavcité  m  coups  de  ditiie ,  &  que  ce  qui  lui  reviendroit  fuiiram  le  rislemeiit 
excéderait  U  feoMiede  \  Ihr.  ij  fob ,  U  n*en  aurott  pas  davantage.  Sur  cette  roniiie  « 


combien  il  a  été  employé  de  poudre  à  chacun.  Outre  le  cafucl  »  les  fous-fludtres  mk 
encore  par  quinaaioe  9  fines  7  fols  de  fixe. 

A  »  T.    I  V- 

Du  cûnduBiun  it  macUats  au  wuuhuùfiu. 

Les  macUnifies  doivent  tenir  un  regiftre  pour  toutes  les  dipenfirs  des  oiadoiies 
<]u'ilteo0duiiènt»  8c  le  remettre  tons  tes  quartiers  au  maître  des  journées  :  veiller 
généraknient  à  leur  entretien  &  j  âiîre  les  réparations  néceffaires.Ds  doivent  prendre 
garde  que  tes  manivelles  ne  s*ufenc  par  un  trop  grand  frottement,  ils  doivent  en  hiver 
caflèr  les  glaces  qui  pourroient  embarraffer  les  rones  &  les  endommager.  Ils  gagnent 
ordiaairemem  it  1.  15  f.  dégages  par  quintaine.  Qn  leur  en  accorde  qoelquefoU 
4avanoge,  œ  qui  dépend  de  Touvrage  qu^ils  ont  à  fidre. 

A  a  T.    V. 

Dis  mariekoitx. 

Chaqne  mine  peut  avoir iês maréchaux; mate  comme  il  y  en  a  qui  ne  poorroient 
pas  les  entretenir,  ils  ont  la  penniffion  de  s'établir  fur  les  travaux ,  à  la  diftance  do 
140  toUês  les  uns  des  autres  ;  ils  doivent  fe  conformer  aux  ordonnances  qui  Âxcat 
le  pcîs  de  chacpie  outil  ;  ik  ne  doivent  acheter  aucun  vieil  ootii  marqué  ou  non  ,  cnâ 
pourroitavoir  M  volé.Sionleur  en  apporte  ib  doivent  5*en  (âifir  &  en  avertir  audi» 
fAt  le  mtftre  des  monttgnes ,  en  lui  nommant  le  vendenr,  afin  de  le  £iire  punir  ;  ib 
doivent  prendre  garde  «  en  mettant  fur  un  outil  la  marque  d'une  mine  »  de  n*oa 

Iias  mettre  une  autre  :  ils  ne  retiendront  pis  les  netits  morceaux  de  fer  &  d'acier  qui 
enr  rdlent,  &  ceux  qui  fe  détKhent  des  outils  qu*iis  raccommodent;  ils  auront 
•uffi  attention  an  dédiet;  car  il  ne  leur  en  eft  pailè  que  4  livres  fur  44 ,  &  4  livret 
fur  100  d'acier.  Si  le  travail  d*one  mine  a  été  fufpendu  ou  fi  elle  a  été  abandonnée  , 


réunit  deux  mines  enfemble  ,  &  qull  y  ait  un  maréchal  à  chaaine  dont  on  eft  égale* 
mem  content ,  &  que  cependant  la  compagnie  n'en  veuille  garder  qu'un  ,  celui  qui 
eft  choifi  doit  donner  une  certaine  fomme  à  l'autre ,  qui  eft  fixée  par  le  mvtre 
en  montagnes ,  on  bien  on  lui  procure  de  Touvrage  dans  une  autre  mine.  Il  €ti 
Ubre  aux  compagnies  d'avoir  leurs  propres  maréchaux  ^  ou  de  faire  forger  lewe 
outib  par  ceux  qui  ont  bâti  pour  leur  compte  ;  mais  il  n'eftpas  permis  aux  intétd^ 
fés  d'une  mine  de  fe  fervir  du  maréchal  d'une  autre ,  uns  la  permiflion  du  confeil , 
ce  qui  porterok  préjudice  aux  maréchaux  qui  ont  fait  les  frais  de  s'établir  for  les 
travaux.  Les  maréchaux  des  compagnies ,  anffi  bien  que  ceux  qui  travaillent  pour 
leur  propre  compte ,  s'engagent  par  fermept  à  fe  conformer  aux  ordonnances,  ucm 
travail  e#  fixé  à  i  a  heures. 

A  »  T.    V  L 

Du  marck/cheidcr  ou  géometn  fouttrrahu 

U  n^efi  permb  à  aucun  géomètre  fouterrain  de  prendre  qoelqoes  Mtoftiree  èHii 
les  mines  ,  s'il  n'a  été  approuvé  &  fait  fon  ferment ,  (Se  Uns  la  connoîfance  4m 

*      * ' '"'  "■"  — -—  des  montaenes.  Leurs  iaftrumens  de  géo- 

^  erreurs  k  pUv  qn*U  eft  poftUe  :  ils  liMB 


X 
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obligés  de  £iire  deux  olans  d*une  feule  mine  9  dont  Us  en  remettent  une  copie  ai;^ 
con&il  qui  ne  leur  e(t  pas  payée ,  &  Tautre  à  la  compagme  qui  le  leur  paie  fui'* 
▼ant  Touvrage  qu*il  y  a  ;  bien  entendu  ^ue  les  plans  doivent  être  completf  aveq 
une  defcription  de  tous  les  ouvrages.  Si  les  mefures  d'un  géomètre  qe  font  pas 
îufles  •  il  eft  mis  ik  l'amende  fuivaai  l'exigence  dea  cas  ;  &  pour  qu'il  ne  puifliet 
évoir  aucune  excufe ,  le  juré  doit  toujours  faire  une  marque  à  côté  de  la  fieone  « 
qui  eft  le  point  qui  a  défigné  l'endroit  où  il  faut  commem^r  pour  fwt  on  perce^ 
ment  ou  autres  ouvrages.  Lorfqu'il  prend  quelques  mefures  pour  les  pierres  des 
limites ,  le  juré  ,  les  deux  maîtres  des  journées  &  les  deux  maîtres  mineurs  doi<» 
vent  y  être  préfens.  Si ,  dans  un  cas  de  difficulté  »  la  compagnie  loup^onne  que  le 

téometre  n*a  pas  bien  opéré  1  il  lui  eft  libre  de  h\xt  refaire  le  plan  par  un  autre 
c  à  fes  frais  ;  mais  toujours  avec  Tagrément  du  co;ifeil. 

Si  le  deuxième  plan  ne  s'accorde  pas  avec  le  premier ,  9l  que  les  parties  ne  veuillent 
pas  sV  conformer ,  celle  qui  en  exige  un  troifieme  doit  en  payer  les  frais  ;  ce  qui  doit 
être  nit  par  un  géomètre  impartid  »  &  en  préfence  du  fpaitre  des  montagnes  8c 
du  juré  :  cette  dernière  mefure  ou  plan  efi  alors  valable  (ans  qu'on  puiCe  y  revenir. 
Quand  il  place  une  borne ,  il  doit  toujours  la  mettre  fur  la  direâîon  du  filon.  Si ,  par 
un  percement  ou  d'autres  ouvrages,  on  trouve  qu^il  y  a  de  l'erreur  dans  )es  mefure& 

3u'a  donné  le  géomètre  fouterrain ,  quoique  fon  plan  ait  été  reçu  des  intérefl*és  &; 
u  maître  des  journées  >  le  maître  des  montagnes  lui  bixt  retenir  la  fomme  qu*oÀ 
lui  a  accordée  pour  fon  opération,  les  mefures  &  le  plan  font  jugés  nuls.  Le  géo- 
mètre fouterrain  eft  en  outre  obligé  de  rembourfer  les  trais  inutiles  qu*il  a  occafionnés 
par  ià  fau0e  mefure.  Ce  qui  eft  dû  à  ce  géomètre  pour  fon  travail  dinere  fuivant  les  en- 
droits ,  parce  qu'il  y  a  plus  de  peine  dans  les  uns  que  dans  les  autres ,  comme.lorfque  les 
filons  font  fort  étroits,  qu'ils  font  fort  inclinés ,  &c.  c'eft  le  maître  des  montagnes 
&  le  juré  qui  en  doivent  fiiire  le  règlement,  foit  à  tantVangle ,  foit  à  tant  la  toife  ; 
cependant  ils  ne  peuvent  jamais  lui  accorder  plus  de  9  folsoar  angle»  onde  &  fols 
par  toifes.  Lorfqu'on  l'envoie  faire  des  mefures  fur  des  diftriâi ,  comme  à  quel* 
oues  lieues,  on  lui  donne  ,  outre  ce  qui  lui  appartient  &  fuivant  l'éloignement, 
depuis  15  iu(qu'à  40  fols  par  jour.  Lorfi]u'il  mefure,  il  ne  doit  jamais  nsfikt  la 
longueur  de  6  toifes  pour  celle  des  angles ,  il  ne  doit  pss  no9.  plus  les  preaore  d|*une 
longueur  inférieure  ,  fi  l'ouvrage  qu'ilmefure  le  lui  permet  ;  car  s'il  eft  payé  à  tant 
la  toife  ,  fon  avantage  feroit  de  prei^dre  les  angles  4tti&  longs  qu.'il  le  pourroit  ;  fi 
au  contraire  on  le  paie  à  t^nt  l'ansle ,  il  feroit  de  fon  intérêt  de  les  multiplier  :  ces 
deux  cas  font  expreiGTément  défendus  par  cet  arncle.  Outre  le  cafuel  ^u'on  vient  de 
détailler,  le  géomètre  fouterrain  a  encore  du  roi  3  liv.  6  fols ,  jufqu'a  .)  Uv.  15  fols 
par  femaine  ;  mais  comme  fes  appointemens  feroient  encore  peu  de  chôfe,  il  exerce, 
en  même  tems  l'emploi  de  maître  des  journées ,  dans  une  an  principales  galeries 
royales,  ce  qui  lui  vaut  encore  environ  6  liv.  la  fols  par  femaine «,  &  auL  n'cA 
accordé  qu'au  premier  géomètre.  Il  y  en  «i  un  focond  qui  a  l'expeâative  de  (a  place, 
8c  qui  exerce  à  fon  déuut  ;  U  n'a  de  fixe  du  Roi  que  3  liv.  1 5  fols  par  femaine, 

A  R  T.    V  I  L 

Du  Schichfmeiflêr  ou  màkn  its  journées. 

ht  conteil  des  mines  ne  doit  pas  permettre  qu'un  homme  de  mauvalfe  réputation,' 
qui  n'aime  pas  le  travail,  qui  n'eft  pas  capable  de  ranger  un  compte  ,  ou  cjui  a  ouelquo 
infirmité ,  remplifle  la  place  de  maître  aes  journées  :  ceux  d'entre  les  intéreflés  des 
mines ,  qui  ont  le  plus  d*aâion  peuvent  délibérer  pour  en  fiûre  le  choix ,  &  ce 


elle,  dans  le  cas  oii  il  ne  rempliroit  pas  exaâement  fon  emploi,  ou  qu'il  ne  fe  conn 
portât  pas  fidèlement.  Un  nuitre  des  }ournées  ne  peut  avoir  plus  de.  6  mines  fous  Ci. 
oire^on ,  duquel  nombre  il  ne  doit  y  w  e¥oir  que  deux  qui  donnent  H'éuflikhà  i 
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mais  fi  pendant  le  tems  de  fa  geftîon  »  il  y  en  a  des  fix  qui  oarviennent  à  donner  dn 

profit ,  elles  peuvent  lui  refter ,  à  moins  qu*il  n'y  ait  des  plaintes  de  la  part  des  înti- 

reflis  ou  des  autres  fupériears.  On  ne  doit  pas  permettre  aiftment  qu'un  maitre  des 

journées  ait  la  direâion  de  deux  mines  voifines,  qui,  à  caufe  de  leur  proximité» 

/ont  quelquefois  dans  le  cas  de  difficulté  ,  fur -tout  quand  elles  produifent  oeaucoup  , 

&  cela  pour  éviter  nombre  d*inconvéniens  ;   car  devant  foutenir  les  droits  de  & 

compagnie,  il  ne  pourroit  être  de  deux  partis  contraires  fans  partialité.  Outre  ces  6  mines 

que  le  maître  des  journées  peut  conduire  ,  il  peut  avoir  encore  des  galeries  royales 

ious  là  direftîon  »  &  il  eft  nommé  à  cet  emploi  par  le  premier  conieil  qui  fe  tient  à 

Dnfit ,  dont  le  premier  miniftre  du  roi  eft  le  chef.  Un  maître  des  journées  ne  peut 

point  avoir  plus  de  fept  atteliers  à  conduire  »  tant  galeries  royales  que  mines  det 

particuliers.  Avant  de  prendre  pofleffion  de  fbn  emploi  il  doit  donner  caution;  (avoir  , 

pour  les  mines  qui  donnent  Mujhtûthe  ou  verlag ,  il  donne  la  fomme  de  6%\  Uv.  & 

pour  celles  qui  fe  bâtiflènt  d'elles-mêmes  &  qui  font  dans  le  cas  de  lûMiJfe  ^  cello 

de  156  liv.;  mais  fi  par  la  fuite  les  mines  qui  donnent  du  parviennent  à  donner 

du  bénéfiee,  les  maîtres  des  journées  font  obligés  d'augmenter  leur  caution  de  i}6:l. 

Ces  cautions  peuvent  fe  donner  en  meubles  ,  immeubles ,  or  ou  argent  comptant  ; 

celles  qui  concernent  les  galeries  royales ,  font  depuis  150  jufqu*à  aoo  liv.  en  argent 

comptant ,  entre  les  mains  du  tréfoner  de  Drefde  qui  leur  en  paie  Tintérêt  à  4  pour 

cent  ;  ils  doivent  être  très  -  exaâs  dans  leur  reddition  de  compte  »  pour  Fareent 

qu'ils  reçoivent  du  tréforier  ;  ordonner  le  plus  avantageufement  qu'il  eft  noffible , 

les  chofes  néceflaires  pour  la  mine ,  acheter  les  matières  au  meilleur  prix  »  oc  repré- 

fenter  les  quittances  &  les  faâures  des  marcbandifes  qu'ils  ont  achetées ,  for  lefouelles 

ils  ne  doivent  s'attendre  à  aucun  profit  ;  ils  ne  &voriferont  perfonne  au  préjuaîce  de 

la  compagnie ,  &  ne  feront  aucun  achat  (ans  l'ordre  du  nuitre  des  montagnes.  Leurs 

parens  ne  pourront  être  employés  fous  eux ,  &  n'auront  point  de  familiarité  avec  eux , 

ce  qui  les  rendroit  fufpeâs  ;  ils  veilleront  à  ce  que  les  maîtres  mineurs  obfervent 

exaâement  ce  qui  leur  eft  prefcrit  par  les  ordonnances  8c  réglemens  ;  ils  leur  dé<- 

livreront  eux  -  mêmes  la  poudre ,  le  fer ,  l'acier  »  &e.  ils  payeront  les  ouvriers  9vec 

les  mêmes  monnoies  qu'ils  reçoivent  du  tréforier  ou  de   leur  compagme  ,  fans  la 

leur  Élire  valoir  plus  qu'il  n'eft  porté  par  les  ordonnances  ;  ils  n'emploieront  ïk  leur 

fervice  ni  à  tout  autre  ouvrage ,  aucun  ouvrier  de  la  mine  ;  ils  ne  prêteront  à  d'autres 

mines ,  ni  argent ,  ni  outils ,  ni  autre  matière ,  fans  la  connoiflance  du  naaitre  des 

montagnes.  I^urs  regiftres  feront  rangés  félon  l'ordre  de  leur  impreffion  ;  mais  s'il 

ne  le  fuivent  pas  ,  qu'il  y  ait  des  ratures  &  qu'ils  foient  malpropres ,  ils  les  récriront 

de  nouveau ,  &  payeront  pour  amende  leurs  gages  d'une  femaine  ;  s'ils  font  des 

erreurs  dans  le  calcul ,  foit  à  profit  ou  à  perte  «  &  que  l'erreur  pafie  la  fols ,  ils 

payeront  9  fols  d'amende  pour  chacune.  Les  regiftres  doivent  être  donnés  au  plus  tard 

après  la  troifieme  ou  quatrième  femaine  du  quartier  expiré  :  les  maîtres  des  journées 

les  liront  eux-mêmes  en  rendant  les  comptes  ,  c'eft-à-dire,  les  principaux  articles:  ils 

pe  doivent  conduire  perfonne  dans  les  mines  ,  à  l'infçu  du  maître  oes  monttgnes ,  à 

moins  que  ce  ne  foit  un  intéreflé.  Ils  ne  voyageront  pas  (ans  en  avoir  l'aveu  du  confeiL 

Les  ouvriers  non  mineurs  pourront  faire  double  pofte  dans  les  24  heures ,  par 
exemple ,  lorfqu'ii  eft  néceffaire  de  faire  tirer  du  minerai  par  le  trénll  ^  8c  lorfqu  on 
veut  rabattre  Ôc  faire  de  gros  trous  »  les  cafleurs  peuvent  au(&  en  faire.  Le  m^tre 
des  journées  ,  en  l'enregiftrant ,  doit  fpécifier  en  quel  genre  de  travail  il  a  été  fait  , 
&  le  faire  attefter  par  le  juré ,  fans  quoi  il  eft  condamné  à  payer  une  amende ,  dou-* 
ble  du  prix  auquel  fe  monte  ladite  journée  ;  &  s'il  en  enregtftre  des  doubles  qui  n'aient 
point  été  remplies  ,  il  eft  démis  de  fon  emploi  &  condamné  à  des  peines  corpo* 
relies  &  même  plus  rigoureufes.  Us  ne  fixeront  ni  n'auementeront  point  leurs  gaees 
ni  ceux  d'aucun  ouvrier ,  fans  le  confentement  du  conieil  &  l'approbation  du  plus 
grand  nombre  des  intéreifés  ;  ils  ne  feront  aucun  commerce  de  fer ,  acier ,  cordes  , 
chanvre  y  ni  d'aucun  outil  en  général ,  &  vifiteront  leurs  mines  au  moins  une  fois 
tous  les  1 5  jours  :  ils  ne  payeront  aucun  ouvrier  avec  du  bled  ou  autre  marchan* 
flife  p  ils  repréfenteront  leurs  regiftres  aux  intérefii^  lorfqu'ils  le  requerront.  A  la  fin 

dç 
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la  (eptiçRiç  fçm^îne  (k| quartier  faisant»  ib  remettront  fai  fcnune  qafoa  a  décidé 

^haq^e  «pine  qui  çft  dans  le  oas  J/itfiMrfcc  eii  «0^  »  donoeroit  pouf  ta  boite 

vres  mineurs  pour  le  dernier  quartier»  Cette  fooune  eft  oiidÎBairenient  règLèe 

"  donne  3 1  écus  d'^aLi ^AMe  ou  ved4g  par  aâion  ^  la  compagnie  eft  obligie 
^idtn  ^  la  boite  des  pauvres  «liaeurs. 

^  liv.  I  <  fols ,  argent  de  France»  &  le  guidem  )  IW*,  6  foh  ;  ainfi  une 
-■  {  (ois  par  aaigsn  de  bénéfice,  oblige  la  compagnie  ,  avant  la 
^our  le  tout  9  li¥.  18  fols  à  la  boite. 
.*s  doivent  fpéci&er  fur  chaque  regîftre  ce  i|m  leur  reflue  en 
s  font  les  débiteurs  de  kurs  compagnies, 
acnt  de  la  part  des  in^ceflts  dans  le  cas  de  ^tfk  9  caufiuic 
v-^  aux  inines  »  les  maîtres  des  îournées  nwttront  exa&cment 
1  jgiilre  ceux  qui  Ce  trouveront  dans  ce  cas ,  fans  fe  laiifirr  amufer 
paroles  qu'ils  feront  leur  poflible  pouc  paver  le  quartier  fuivant  ; 
-paiement  en  retard  ceux  qui  Q*en  auront  paye  qtt*une  partie ,  à  moins- 
juyai&ot  de  quinzaine  en  aujnaaine.  S*il  £s  trouvoit  un  tisop  grand  nombre 
.aaires  qui  n*euucnt  pas  payé  leur  contingent  du  tûàùffc^  le  maître  des  fonr^^^ 
en  avertit  le  maicre  des  montagnes  »  afin  de  aire  uifpeodre  le  travail  de  U 
.  iic  :  pendant  ce  cbaumage  les  maîtres  des  journées  &  mineurs  doivent  retirer  kur 
[jaLe  s'il  y  s(  de  Targent  à  cet  effet ,  faute  de  quoi  on  leur  en  tient  compte,  lorfqu*oa> 
la  reprend  avant  qu'elle  foit  toulement  abandonnée  ,  &  qu'elle  foit  tombée  dans  le 
cas  de    nouvelle  mine.  Le  premier  mercredi  de  la  deuxième  £emaine  du  quartier 
fiai  vaut ,  le  co^feil  des  mines  décide,  les  répartitions  à  payer  ou  le  rfiéA^e  qu*il  £iiic 
donner  ;  ce  même  iour  le  makre  des  montagnes  fait  afficher  ce  lùhùje  dans  rendroit 
de  la  ville  à  ce  deftiné  :  quatre  femaines  après  le  maître  des  journées  envoie  un  billet* 
a  chaqqe  ^âionnatre  poiu:  lui  fignifier  la  (omme  au'îl  doit  donner  pour  fa  part  :  &*iL 
ny  fi^tisfiiit  dans  le  courant  de  fix  femaines  «il  eft  mis  en  retard»  Si  les  maîtres  des 
jpur/iées  ne  foor  pas  exaâs  à  fienifier  lefdits  billets  à  chacun  des  aâionnaires,  & 
qu'ils  les  enregiftrent ,  comme  s'ib  avoieiu  été  payés»  ils  en  font  refponfables  &  paient 
eiivmémes  le  ^tiU^t.  Us  peuvent  avoir  leur  recours  contre  eux»  en  fiuiànt  (aifir  l'ar- 
gent qu'ils  auroient  à  recevoir  (I  la  mine  venoit  à  donner  du  bénéfice  dans  la  fuite  ;  & 
lorfqu'ils  ont  avancé  de  l'argent  pour  quelqu'un  des  intéreflès ,  ils  peuvent  prendre 
lenr  fureté  de  U  ouniere  fnivante  avec  Vapprobatton  du  confeil.  Ils  font  écrire  leur 
iiom  fur.  leur  regifire  à  càté  de  cdui.deraâionnairei  enfoete  que  cet  intérefté  ne  peut 
plus  vendre  fes  aâiona  iàuia  leur  confentement ,  jufqu'à.  ce  qu'il  ait  rembourié  ce  qu'UL 
a  avancé  pour  lui  ;  ce  qui  fera  pratiqué  pour  toute  autre  perfonne  qui  fera  des  avances 

£>ur  un  des  intéreflés.  Un  maître  des  fournées  qui  aura  reçu  fa  part  du  ititùjje 
ns  l'enregifirer ,  &  l'aura  laiflé  en  retajcd ,  fera  d'abord  privé  de  fon  emploi ,  con- 
damné au  rembourfement  des  a^ons  qui  auroient  pu  retomber  à  la  mafle ,  faute 
dpavoir .  enreg^bié  ce  que  les  aâionnaires.auroient  payé  de  leur  contingent  »  .avant  les 
lut  femaines  échues  i^pr/ès  le  retard.  IiA.inéme  punition  a.  lieu ,  s'il  £itt  payer  à  queU- 
qu'nn  unç  fomme  qqfilconqne  pour,  le  \tiH^  d'une  mine,  tandiis  que  cette-  perfonne 
n'efk  point  enregiflrée  #  ^  par,  coniéquent.  ne  peut  être  confidérée  comme  intécefffee. 
^  \fi^}f^K^  fixé  n'eft  point  rentré  dans  le  tems  de  la:  reddition  des  comptes ,  le  maître 
dies  journées  peut  fiure  autant  de  dettes  pour  fa  mine  qu'il  a  befoîn  d'argent  ponr 
{^n  entr/Btien.,.  &  pour  le  paiement  des  ouvriers  ;  &  fi  les  dettes  n'ont  pas  été  (em« 
b^riéee  le  quartier  fuivant ,  il  doit  en  avertir  le  maîrre  dea  montagnes ,  afin  de  Êiire 
ab^qdonner  la  mipe  «  fi  les  intérefli&s  ne  veulent  plus  donnée  leur  quotte-part ,  &  fitire 
i^drA  ce  qui  y. appartient  pour  payer  les  dettes.  Si  le  matrre  des.iournées.emploîe  à  fes 
P^etpreSra/iMres  l'argent  qu^il  a  reçu  pour  la  mine»  ficqu'ain&il  lediffipe,  les  aâion- 
ns^îre^ffi  |K>urvpii|Qnt  fur  fes  cannons  ou  fur  fes  biena«  fi  elles  ne  font. pas.  fufli(aotes  ;  fi 
les  i^t&reîftfi  veulent  le  tenir  cpiitte ,  ilnerefterapaspourcela  impuni  «le  confeil  des  mi- 
nes leic^nd^mne  fuivant  Tex^ence  des  ca^ ,  même  corporellement ,  comme  à  un  cer^* 
t«io  t$ni%  4$  fnf^n.t  «1  eaJc-oUànt  fi>u6tt|n:  perla  ville  8Lmm^  an  carcan»  âcc  Si  une 

Tome  ïll.  OoQ 
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pcrfonne  a  prêté  de  Targent  à  u«  aâionoatre ,  &  qu'il  veaîUe  Tavoir  en  ({n'été.  H  A 
lait  (â  déclaration  au  mutre  des  montagnes,  afin  de  faire  enregiftrer  fon  nom  a  côté 
de  celui  de  Paâionnaîrepour  touir  de  fon  aôîon  ;  mais  fi  la  mine  donne  du  {ùbàffi^  le 
créancier  efi  obligé  de  payer  le  contingent  de  fon  débiteur ,  fi  celui-ci  ne  le  fàtt  pas  » 
afin  que  l'aâion ,  faute  de  paiement  »  après  les  fix  femaines  échues  après  le  retard  »  ne 
tombe  pas  à  la  maflc  ;  car  fi  l'aâion  y  tomboit ,  le  créancier  fe  verroit  obKg<6  dTelÉ 
répondre  lui-même ,  vis-à-vis  de  fon  débiteur. 

L*aâionnaire  pour  avoir  fon  aâion  libre ,  eft  obligé  de  rembourfer  i  ton  criande^ 
les  avances  qu'il  a  faites  ;  de  aiême  qu'en  cas  de  bénéfice  »  ce  dernier  d(Ht  en  tenir 
compte  à  fon  débiteur.  Si  dans  le  cas  on  plufieurs  des  aâions  ferolent  en  retard,  8c 
qu'il  y  en  auroit  de  retombées  à  la  mafle  qui  font  pour  lors  à  vil  prix ,  un  maître  des 
journées  >  pour  fiivorifer  quelqu'un ,  lui  en  remettoit  quelgu'une  à  bas  jpinx  ,  tandis 
qu'il  s'eft  ndt  une  nouvelle  découverte ,  dont  il  n'a  point  niit  part  à  fa  compagnie» 
il  feroit  condanuié  à  restituer  le  prix  auquel  font  évaluées  lef4îtes  aâions  ,  eu  qprd 
à  la  découverte  ou  à  l'état  aâuei  de  la  mine.  Quant  au  ^uffi  on  qnotte*part<^  des 
parties  d'aâions  ou  entières ,  qui  ont  été  vendues ,  fi  les  contraâans  ne  s'accordent 
pas,  &  fi  la  vente  a  été  conclue  avant  la  fixierae  femaine  du  quartier  fnivant» 
c'eft-à-dire  ,  avant  la  reddition  des  comptes ,  ou  plutAc  avant  le  rttarddt  »  l'acquéreiir 
eft  obligé  de  payer  le  rtLhùJpg  pour  ledit  quartier  &  les  fuivai>s  ;  mais  fi  la  vente  s'eft  fidte 
après  le  retardât ,  c'en  le  vendeur  qui  doit  le  payer.  Si  les  aâions  des  mines  qui  fonc 
en  \tibùffe  font  à  très-bas  prix ,  &  qu'il  y  en  ait  quantité  d^abandonnées ,  faute  d'avoir 
fourni  leur  contingent ,  le  maître  des  journées  peut  les  vendre  ou  les  céder  à  qui  bon 
hii  femble  fans  le  confentement  de  fa  compagnie ,  même  pour  k  valeur  de  5  fols 
prix  que  l'on  donne  pour  fe  faire  enregiftrer.  Si  pour  le  bien  de  Tentreprile ,  it 
prend  ou  loue  une  plus  grande  quantité  de  terrain  ,  ou  qu'il  abandonne  une  partie 
de  celui  qui  appartient  à  la  mine  ,  it  doit  le  déclarer  à  Técrivain  des  mines  avant  ht 
reddition  des  comptes  ,  pour  que  Fargent  de  la  conceffion  y  foit  fpécifié  au  pifte^ 
c'eft-à-dire,  ce  qui  eft  réellement  dA  pour  le  terrain  où  l'on  exploite.  Quand  il  le  fait 
une  découvene ,  il  doit  en  avertir  le  confeil  &  n'en  fiiire  part  aux  intéreflés  ou^avee 
fon  agrément  :  il  doit  faire  fon  poifible  pour  que  les  minerais  foient  bien  triés ,  bocar- 
dés,  lavés  &  criblés  ,  afin  qu'ils  foient  placés  dans  une  dafle  plus  haute,  d'après 
l'eflai  que  l'on  en  fait  lorfqu'on  le  livre  aux  fonderies. 

Les  gages  des  maîtres  des  journées  varient  felon  l'étendue  des  travaux  &  leur  priK 
thiit  ;  ils  n'ont  que  2  Kv.  10  lois  par  quinzaine  dans  les  mines  qui  font  dans  le  cas  dhi 
:(ûbùjfei  ce  font  leurs  plus  petits  gages  ,  &  7  liv.  10  fols  par  quinzaine  dans  ceQes  qoà 
dbfuient  du  profit  ^  bieu  entendu  que  c'eft  pour  chaque  mine  qu  ils  conduifent. 

A  R  T.    V  I  I  L 

Des  jurés  ou  infpeSeurs  des   mnes, 

U  n*y  a  qne  trots  înfpeâeurs  potir  trois  diftriâs ,  q^ii  changent  tous  Tes  quartiers' 
pour  éviter  les  abus  d'un  trop  long  féjonr  dans  un  même.  Ce  changement  fe  pratiquoit^ 
anciennement ,  mais  à  préient  il  ne  fe  fait  que  tous  les  ans.  Outre  ces  trois  jurés',  9  y- 
en  a  un  autre  qui  vinte  les  diftriâs  des  premiers  qu'on  nomme  O^er  tin  fahrer.  Les 
înfpeâeurs  doivent  être  connus  pour  gens  de  probité ,  trèsinffamits  &  poffédans  Tart 
des  mines  :  ils  font  obligés  de  vifiter  les  raiines  de  leurs  refiers  ou  diftriâs ,  au  moins' 
une  fois  par  mois  :  ûs  doivent  defcendre  trois  fois  par  quartier  dans  celles  qui  exigent 
Mtsheùthe  &  qui  font  fort  étendnes,  ainfi  que  dans  celles  qui  donnent  verUg,  on  qui  fe 
rebâtiflent ,  oc  deux  fois  dans  les  autres.  Ils  en.obferveront  attentivement  le  travïul ,  8t 
agiront  pour  le  bien  de  l'entreprife ,  fur-tout  que  les  poftes  ou  journées  des  ouvriers 
ibient  bien  remplis  :  ils  iè  rendront  de  bon  matin  fur  les  travaux ,  fouvent'fans  y  être 
attendus;  ils  compteront  les  ouvriers  qui enrrent&fortentde  leurs  poftes, pourvoir 
fi  ce  changement  fe  fait  aux  heures  réglées,  fi  le  maître  mineur  y  defcend  auffi  fouveni 
qu'il  le  doit ,  &  s*it  ne  quitte  point  trop  tôt  ;  ils  prendront  garde  que  les  nûneurs  ne 
volent  du  minerai  >  qu'ils  n'abandonnent  pas  les  endroits^  oii  il  y  ^  et  bonne» 
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appirences ,  &  quUls  n'en  laiflèat  pas  dans  les  décombres,  s'ils  ne  conblent  pas  quelques 
ouvrages  utiles»  &  s'ils  ne  cachent  point  ou  ne  mafquent  pas  le  minerai,  ibit  par  des  dé- 
combres ou  boilàges  :  ils  s'informeront  fi  les  ouvriers  font  employés  utilement ,  fi  It 
charpente  de  la  mine  efi  folide  &  placée  fuivant.les  règles ,  afin  d'abolir  tout  ce  qui  eft 
préjudiciable  au  bien  de  la  mine  &  en  dire  (on  (èntiment.  Ils  fe  rendront  tous  les  urne- 
dis  à  la  chambre  du  bergmeifttr  ou  maître  des  montagnes ,  pour  y  rendre  compte  de  la 
fituation  en  général  des  mines  qu'ils  ont  vifitées  pendant  la  femaine^âc  généralement  de 
tout  ce  qu'iB  ont  remarqué,  quels  font  les  priz*Uits  qu'ils  ont  donnés ,  en  un  mot  «  de 
toute  leur  eeftion. 

Us  rendront  un  fidèle  compte  aux  aâionnaires  de  l'état  de  leur  mine  s'iU  leur 
demandent;  ils  diront  leur  fentiment  fur  le  defiein  de  quelque  nouvel  ouvrage.  A  la 
révifion  des  comptes  qui  fe  fait  toutes  les  quatre  femaines ,  ils  rendront  compte  au 
capitaine  des  mines  fi  les  maîtres  des  journées  font  defcendusdans  leurs  mines  :  ils  tien* 
dront  un  regifire  exaâ  qui  fera  foi,  pour  la  reddition  des  comptes  des  maîtres  des 
journée  ;  ceux-ci  liront  les  articles  de  leurs  regiflres ,  &  les  jurés  n'en  laifieront  pafier 
aucun  dont  ils  n'aient  connoiflânce  &  figné  le  billet.  Ils  ne  figneront  aucuns  regifires- 
de  ceux  qui  ont  leur  mine  en  propre ,  à  moins  quil  n'ait  été  préfenté  au  conietl  & 
qu'il  ne  Teât  approuvé.  Ils  examineront  tous  les  minerais,  lefchiick,  la  mine  triée,  &c. 
Jb  'ne  délivreront  point  de  billet  pour  ceux  qui  ne  font  pas  bien  nétoyés ,  ou  du' 
moins  autant  qu'il  eft  poifible  dans  les  billets  qu'ils  donneront,  feropt  fpécifiés  le 
nom  de  la  mine ,  &  fi  le  minerai  provient  des  décombres ,  fous  peine  de  perdre  leur 
emploi  Quand  il  furviendra  des  difficultés  «  ils  fe  comporteront  fans  déguifement ,  ne 
décideront  rien  fans  ordre  &  fans  la  permiflîon  du  maître  des  montagnes,  &  ne 

Îermettront  à  aucun  étranger  d'entrer  dans  les  mines  qu'il  n'ait  (on  confentement. 
or(qu'on  reçoit  un  nouveau  maître  mineur  ou  un  maitre  des  journées,  les  jurés  font 
obligés  de  leur  fitire  voir  Tétat  de  la  mine ,  les  limites ,  tant  intérieures  qu'extérieures  , 
afin  qu'ils  s'y  conforment. 

Lorfqu'ilya  des  difficultés' pour  deux  filons,  doiit  chaque  compagnie  prétend  la 
propriété  «  la  plus  ancienne  a  le  choix.  Le  juré  Eût  fa  marque  &  l^nregiAre  pour 
quVlle  fafle  foi  dans  la  fuite ,  &  que  l'on  puifle  reconnoître  à  qui  appartient  réellement' 
le  filon ,  lorfqu'on  a  percé  plus  avant  La  compagnie  qui  en  a  joui  pendant  l'incertitude 
ne  retire  rien  de  fon  produit ,  mais  ièulement  du  filon. 

Les  jurés  doivent  £ûre  attention  aux  prîx-&its  qui  font  fort  importans ,  examiner  la 
dureté  du  rocher  en  y  travaillant  eux-mêmes ,  en  préfence  du  maître  mineur  &  du 
maitre  des  journées  folon  les  .ctrconfiaoces.  Ces  pnx-fdts  fe  donnent  lorfqu'il  s'agit 
d'approfondir  fur  un  filon  pauvre  en  minerai ,  pour  la  continuation  de  toutes  les  gale-*' 
ries  de  traverfes  &  pour  celles  où  il  n'y  a  point  de  minerais  :  ce  font  les  jurés  qui  les 
donnent ,  en  déterminant  la  longueur  &  la  largeur  ,  c'eft-à  dire ,  lafuperficie  de  la 
galerie  &  Is^ longueur  que  lV>uvnêr  doit  excaver  pendant  quatre  femaines  :  ils  font  une 
marque  dans  le  rocher  où  le  mineur  doit  commencer  ;  ce  mineur  qui  a  ordinairement' 
9  liv.  8  fols  par  quinzaine  pour  (à  paie ,  ne  reçoit  que  6  liv.  1-5  fols  la  première* 
lemaine  de  fon  entreprife  ou  forfidt ,  &  reçoit  le  rdlaml  b  fin  de  quatre  autres  ;  &  fi 
la  tâche  marqué^  n'eft  point  finie  jdans  le  tems  prefcrït ,  non-lènlement  on  ne  lui  donne; 
pas  ce  qui  lui  eft  dû ,  mais  au  contraire  on  lui  rabat  ce  qu'il  auroit  gagné  comme 
mineur.  Si  le  rocher  change  dans  le  courant  du  mois ,  les  jurés ,  du  confentement  du  - 
maitre  des  montagnes ,  augmenteront  ou  diminueront  du  prix  fixé.  Ces  forfaits  fe  don«' 
nent  en  général  comme  il  fiût  :  par  exemple ,  une  toife  de  haut  &  une  de  large  en  fait 
une  de  luperfidelle ,  qui  contient  16  quatrièmes  ou  64  huitièmes  de  toife  aufli  fuper-' 
ficielle  ;  une  de  longueur  &  3  quarts  de  haut  font  xa  quatrièmes  on  demi*toife  de  haut 
fur  autant  de  large ,  £itt  4  huitièmes  :  cela  pofé ,  fi  on  donne  un. prnc-fait  à  un  mineur  ,  ' 
foit  fur  une  ftrofit  galerie,  ou  pour  approfondir  un  puits  d'une  toife(|e  longueur  &  une 
demie  de  hauteur  pour  15  liv.  comoien  devra  gagner  un  autre  four^  toiiès  de  loa«* 
loueur  &  un  quart  de  haut  ?  On  réduit  le  tout  enîquarts  ,  &  on  aura  pour  le  premier 
5  quarts ,  &  1 2  quarts  pour  le  fécond.  On  dit  donc ,  fi  8  donne  15  liv.  combien  donne- 
ropjt  1% ,  &  l'oa  trouye  aa  liv.  10  fok ,  &  ainfi  de  fuite  :  voilà  à  peu  près  coaupem  fe 

Oooij 
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donnent  ks  ouVrftges  à  prix-faitt  fn  te  j tfrés.  Ltnfqne  It  féffait  éfl  «OdéreMèfif  tSà  i 
l#s  jurés  doivent  voir  eva^nsèmes  ^il  eft  fine  j,  ainfi  qii*ib  Tatoieikt  mirquÇ  9t  éttftf^ 
giftffé  fur  un  livre  à  ce  deftiiiè ,  &  ne  pas  s'en  rapporter  au  maitre  riiioenh 

II»  doivent  £iToir  oombien  il  7  à  de  trènd  &  de  puits;  de  quelle  nrofeiidëtir Hi 
(ont  ;  en  combien  dfat  tenu  on  peut  tirer  une  teîfe  cuM  de  rocher  ou  déminera  ;  dn 

iuelie  di Amce  on  tnnrporte  les  maderei  d*ûn  puits  it  l'autre  ;  quel  éÛ  Icf  fèth$  tpfû 
tut  pour  tirer  un  feao  au  jour  »  8c  fixer  la  qtiantîté  qu*on  doit  en  tiré^  pir  poAê  :  3s 
feront  fortir  auflî  de  la  mine  toutes  les  matières  &  décombres  qm  peutent  émbanaftr: 
s'il  ny  a  pas  d*endroits  eiccavés  où  Ton  puifle  les  placer  :  h  Teau  d^ihne  diidè  pâfK 
dans  um»  autre,  de  que  la  compagnie  de  eeUe*<i  demande  une  fttofltfe  I  ViHétb  peur 
élever  cette  eau  par  fa  machine  hydrauUqae  ;  ib  doivent  voir  &  s^fortnér  éTéifi  cette 
eau  vient  ;  fi  c*efl  dnprincipd  ou  des  antreafilons ,  fi  elle  fort  des  c&tés  du  pûlts  ^  (6và 
fiir  la  direâion  des  filons  ou  du  plut  profi>nd  des  travaux  ou  d'âne  mîne  Voifeie  ,  8t  dé 
ouelle  profondeur  il  fiiut  Télever ,  &  déterminer  la  fomme  au*U  fiiut  qi/une  compagnie 
ëonneàTantre  pour  Tépuifement  de  cette  eau, ce  qui  doit fe fiûre 0fi préAfœe déi 
intérefiib. 

S'il  eft  néceffinre  qu'un  duvrier  fiiffe  deux  poftes  en  14  heures ,  hi  ]ntis  ûé  dMvèirit 
le  permettre  que  lorfig^ulls  ont  £nt  leur  pofte  ordinaire ,  &  ne  lui  pas  fâtcèonàsÊéé  plus 
qull  ne  lui  eft  dû. 

Les  jurés  fe  rendront  tous  les  jendb  ùft  les  nunes  où  il  7  a  béaucoiip  deoomtotèt  & 
ffégler  pour  y  fixer  le  prix  des  denrées ,  f  donner  les  btllets  dé  voitufei  8t  éti  k^rat-^ 
ibfis  f  &c.  ifs  ne  s'y  rendront  qà^nne  fois  par  omnzaine  dans  celli»  qui  ôât  pibo  d^éten-^ 
due  &  qui  occupent  peu  d'ouvriers  :  outre  le  fixe  qu'ils  reçoivent  du  roi  »  ib  àat  encore 
lecafuelci«aprés.  . 
caruciaciiucéf.  ^^  avoient  autrefois  un  profit  de  ^liv.  i  £  pour  tontes  les  mineis  qur  doinneiK  uit 
'  profit  réel ,  &  1 1. 17  f.  6  déUé  pour  celles  qui*  donnent  dn^AM^  ;  mai^  dejpMs'qite  lé 
nombre  eft  augmenté ,  ils  n'ont  plus  que  a  liv.  pour  lel  premîeted ,  &iS  C  o  éé&  p6uf 
ks  fecotides  f>ar  quartier. 

Pour  la  confirmation  d*u0(e  ôonceffion,  ce  qiâ  eft  partagé  entre'le§      ut.  c  jl 
puréf  •        •        •         •'  3    6 

Pour  i^cer  une  pierre  de  limite  qui  détermine  »  fifir  uitte'galeri^oa* 
autres  ouvrages        •        •        •        .        .  •  .        •        1     f^    6* 

Pour  marquer  l-endrôtt  dans  la  mine  cotvefpondant  à  br  pierte^db  lU 
micc  placée   extérieurement •      1     17'   tf 

Pour  rendre  libre  unemtoe  où  il'  ne  fe  remplit  pav  trois  p^riftès'  pàt^ 
ièmaine «      i^      t'  M 

On  dit  rendre  libre  lorfqu'one  autre  compagnie  peut  demander  la 
même  conceffion. 

Lorfoue  le  roi  ceflis  de  travailler  de  moitié  avec  une  compaenie ,  8e 
qoecellb-d  veut  continuer  les?  mêmes  ouvraf^S'à  fes  frais  ,ïeS' jurés 
oorpour  marquer  l'endroit oii'letrav«la'fini> '*     9* 

Pour  déterminer  l'emkoit  on  plutôt  la  longtleur  qu*une  compagnie*' 
peut  prendre  dans  le  toit  &le  mur  de  fou  filom        .        •        .        è      s^     f    t^ 
■  Pour  marquer  l'cndlroit  dans  la  minie ^ lorTqn'oniaft  unegalérie  ou 
antres  ouvrages ,  qui  foit  perpendicBlairement  cortefpmdant  a  ûf  piettto 
de  limite  plàoée  cxfériearement  tàe  ^ 

Lorfque  deux  compagoies  fe  plaignent  que  Pune  travaille  dans^le  tar- 
raîa  de  iViutre»  pour  déterminer  les  limites        .        ,        .        .         .  iJi'  # 

Pourfiterlafommerqn'une  mine  doit  donner  à  l'autre  pùùt  la  )OiMtai- 
cf  d'un  dcffes  puits,  pour  en  extraire  des  madères,  ou  pour  régler'ceque 
l'une  doit  à  rautre  posrrépuifement  de  fes  eaux*  par  fes  mschinc^  by* 

drauiimtes 11-6' 

•  Lorum'ime  compMnîe  a  ceflè  de  fe  fervir  du  puits  d'nn  tititre  \  &*qnr 
danalaiiiiie  die  eii  a  bofoîn^  les  jurés  doivent  chercher  daris  leurS^regji^ 
titn«e9rii^av^'piréGédétiimem«9afiadeTétablir<:edMit^pearcr  0   9^ 


». 
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rVoiirdi&4aeUil(»qQlkfo'rit{^dUf  teinlaâ^  être  iiy^èîià       ar.   i  è^. 

Mais  loriqulb  fdflt  ces  biltets  pdtfr  lès  tUiilfei  oti  H  iàV  a  point  dé  cbm- 
pacaie  d^établie         .    .   ;        •        .  .      ^        :        .      .  ^'6! 

Pour  hift  dans  une  mine  une  marque  qui  détermine  iUie  àiie(iïré  qub 
kséometre  fouterrainafàîte        •       .•.     ^... l     17    é 

Pour  en  fûre^  une  qui  défigne  où  Ton  doit  £ure  un  percement  ou  au» 
trecho(e,d*aprésla  mefdfédtigèdiDecré  .        •        J        •        •       i       5 

"'our  en  £iire  upe  à  côté  de  celle  du  sèometre  •  pour  qu'il  ne  puiffs  la  .      i 

;onnoitre  an  cas  OU  U  ait  mal  mefure^  f     <  r%     -  »       a.      ^    •  i.t  la    o 

^ur  aUer  ayec  le  maître  des  montagnes  ^  iôrlquM  y  a  quelque  dim*  v     , 

^À  à  régler  dau  lés  mïùes :•  . .  •        ,      •  18    o 

Pour  certaines  eifimations»  comme  des  bocards»  forges  ou  leurs 
ciÙDu(cemens,Sic.    ..      .    ^    ^ « 

.  Pour  une  meiure  a  piqi^t  perdn        ^ 

^Quanrd  on. place. les  premières  MfP^tçs.  .....  ^  ^  ..,  t    «  1  • 

par  châgue  fwnd  çriit  ^  ^autanij  p^  .in^f/s  y  laquelle  fomoie   ttt 

P«5J^ii^  ^JSf'i}^  i^jM  &  1?  W«ïf  4«  môntâgics. 

Illeurelt  dû^outrecejquedefliis. •    ...«   ..^t,    .»...,•  1  m»     .».    ^  .   9 

par  fémaVné\fur.çha^^    mineur  ou  Q^Vfier.qi|i  trayaUlç  fur  le  xf>c\^f  i.pcla  ^A  gine- 


fc  le  cafuel  »  peut  valoir  environ  1 200  fiv.  par  àoH 

■  »  •    •     •      I     • 

Ai-t.  ix. 

Éa^ôî  de  VÔieninfûkrirl 

VOiereînfaArer  eft  éabS  pdûïr  TeSllér  1  la  cd^nduite  desjnrès ,  82  voir  ^s'ièmpliflènt 
urs  fondions  ;  il  exerce  1  emploi  d*un  juré  d^ns.lçfi.  difiriâs  éloignés  »  avec  un  autre 


leurs 


ployés  9  fi  09  peut  les  placer  plus  avantageuftment  «  fi  on  en  peut,  mettre  dava^j^e 


fur  ûhçy?Â?j^  ;  examiner  ùlç$pnx^%ê^  9e  ,(9nt  pas  frop  ^ayés ,  eu  égar^  ^  la  qualité 
dû  rocher  ;  firon  n'emploie  jias  inutilement  Ifi'quantité  q^  cuir ,  de  soudroq  •&  en^n 
tout  ce  qiii  elli  nifce^ai^e  aux  paclunes  hydrauliques  ;  jï  .veillera  aym  aux  heioliîs  des 
étangs  pi  canaux  y  &  fera  la  diftribtippn.  des  eaux  fur  çhjaquç  m'^e  j  le  tbu.t^^yec  TavU. 
du  maître  di^  montagnes.  I^  ne  permettra  pas  qu'un  mipeur  quitte  un  endroit  (sour  aller 
travailler  dans  un  autre,  &  ou'iL  exçaye  fans  jr^le  en  pejcçant-parfput^.nj  que  les 
nàmfs  ou  piliers  qiii  ont  été  laiflis  popr  le.fouden  de  la  mjnfi^  (oient  ^|>àtt$is. 

Il  examinera  fi  les  trous  de.çûne  ont  Itéfaiti.  fiiivant  lé  çoçher  ,  ppur  qi^e.  U^  pouére 
yhtk  tout  fon  eâet;  u  le  câ^le  dont  çi\U  iî^rt  pour  éléypr  les  mai^ieres-eft  de  la  Ipn- 
guêur  qu'exigé  chaque  puits;  s'il  eft  &it.  felon  la  coutume, ..s'il  ^ftbien  envelop- 
pé autour  du  trénil  ;  il  aura  foin  qu'on  p'cn  coupe  noint  &  de  le  faire  changer  pour 
le  (écher  :  enfin  fi  toutes  les  chofes  portiez  flir  le  re^iftre  du  maître  mineur  font  réelle- 
ment &  utilement  employée.     .    :.    _ 

Lorfqu'on  porte  aux  fonderiâldes  matières  tenant  or  ou  argent  ,■  compte  terres  des 
mVhnoies>'lavbres'd*dffevres',  8ce.il  en  prend  pour  faire' ifne'éilrèuve  qui  eft  à  fon 
pi^fit,  à  l'effet  dé  récbânôtêre's'il  n'y  ahroit  point  de  minerais  qu^.anrolent  été  volés. 
TbHe^  font  le»  dbK^tiôns'aùiTqàéirâ  slehgile'  Vpkirfh^d/ireh  de  pTus  que  les  jurés  :  du 
rcSé  «  pIcMi^  les'  dimiâs  élôignlb  oii  '  U'  a  ih&e&loti'  |  il  doit  (e  conformer  aux  mêmes 
tëil^imûà;ÀVteM  ffc^t'dès  itoiû  ààài'lù  «emes  cas  qttè' 
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les  jurés ,  mais  avec  U  différeiure  <pi*ib  lui  font  payés  doubles ,  comme  want  bèanco^ 
plus  de  chemin  à  faire  pour  fé'rendre  fur  les  trava^x  qui  lui  îpïix  cpntiés ,  a«  moyen 
de  QUOI  on  ne  lui  tient  compte  d*aucun  frais  de  voyages  &  Mtres  )  il  retire  auffi  6  liv. 
12  1.  Dfir  femaîne  du  roi ,  comme  les  jurés  ;.  il  a  en  outrç  3  Uv.  15  C  par  femaîne 
pour  les  étangs  6c  U  diftribution  des  eaux. 

Aux,   X. 

'  Emploi  itr  maures  laveurs  émx  bocaris. 

Ij»  maîtres  laveurs  doivent  veiller  i  ce  que  la  nnne  foit  bien  lavée ,  &  éviter  b 
perte  qui  pourroit  réfuiter  d'une  trop  grande  pnkipitarion  au  lavage  ou  autrement; 
qu'il  y  ait  la  quantité  d*eau  fufifânte  pour  les  pilons  ;  que  la  grille  ou  tamis  au  traven 
flU       "'"'  '       •    '    •  ^'      •     •  •  •  «-    .    .  - 

re< 

&  -  ...  .    ,.  . 

fervoir  i  fur-tout  lorfqu^il  eft  ricbe  ;  ils  auront  mn  de  ne  mettre  que  la  qu 

d*eau  nécei&îre  i  pour  que  le  fchliek  ne.  foit  pais  emporté  de  deffus   les  timles  en 

lavant  ,  &  que  lès  laveurs  rempliflênc  bien  leari  poftes;  qu*ils  lavent  le  nombre 

de  corbeilles  de  minerai  qui  leur  eft  affigpée.  Sll  eft  refté  de  la  mine  lavée  au  bocard 

pendant  une  femaine ,  ils  doivent  la  livrer  la  femaine  fuivante  ,  &  ne  fieront  point 

faire  de  doubles  journées  ;  ils  feront  marquer  exaâement  les  poftes  des  ouvriers  : 

s'ils  s'apperçoivent  de  quelque  négligence  ou  de  quelque  mauvaile  manoeuvre,  de  U 

part  d'^n  isaitre  mineur  ou  ourriers ,  ils  en  avettront  les  fupérieurs, 

•'    ■  •"      A  RT.    XL 

• . .  .    ■  -    •  • 

Du  mâUrt  ch^rpeniurm 

Il  doit  avoir  foin  de  la  charpente  de  fa  mine  en  général ,  &  donner  tome 
fon  attention  à  réparer  les  pièces,  qui,*par  k  vétufté,  pourroient  manquer  »  occa- 
ïiçnner  un  éboulemfnt  »  8c  mettre  les  ou  vriers  en  dapger  de  périt» 

A  &  T.    X  I  I. 

Vu  garde  dis  haréfus.  ' 

n  y  a  nn  homme  qu^on  npnùne  hùe  leùie  fur  chaque  mine ,  qui  eft  lo^é  paris  8c 
payé  par  U  compagnie ,  pour  avoir  fpm  des  outik  &  de  tout  en  général  ;  il  &h  ferment 
de  fe  Conformer  à  ce  qui  fuit. 

U  doit  avoir  foin  du  minerai  &  de  toutes  les  proiâfions  ;  que  les  ouvriers  ne  fortent 

f>as  trop  tôt  de  leur  travail  «  fe  faire  repréfenter  les  outils  de  chacun  en  fortant  de 
a  mine  »  à  défaut  de  quoi  il  en  avertit  le  maître  mineur.  S*il  s'apperçoit  qu*on  ait  démoli 
Îruelques  baraques ,  ou  rempli  ouelques  puits ,  ou  applani  des  anciens  décombres  qui 
ervent  à  indiquer  qu'on  a  travaillé  dans  cet  endroit,  il  en  inftruira  le  maître  des  mon- 
tagnes ;  il  ne  laiflera  encrer  dans  la  mine  aucun  ouvrier  étant  ivre  ;  ne  logera  ' . 
aucun  étranger  ni  gens  fufpeâs  ;  îl  ne  vendra  ni  vin  ni  bierre  ni  eau-devie.  Ce  garde  ' 

oit  la  même 
donne  unt 
.  „  .  ^  .  .  orter  fur  la 

painc  dont  elle  a  befoin ,  comme  fer ,  outils ,  &c« 

A  &  T.    XIII. 

Des  maîtres  des  en/ans  de  la  cajffirUt 

Il  y  a  dans  chaque  mine  un  maître  des  en&ns  qui  caftent  &  trient  le  minerai ,  fuivant 
fa  pureté  &  richefle  »  il  leur  apprend  à  bien  le  connoitre  afin  qu'il  n*y  en  ait  pas  de 
pçrdu  &  de  mal  trié  ;  &  sUl  s'en  trouve  qui  lui  foit  inconnu ,  il  doit  le  remettre  au 
maître  des  journées  pour  en  faire  Teflai ,  fur  lequel  il  fe  conformera  poiur  la  manière 
dç  Iç  triçr.  Q  fe  (içqdra  d^s  fa  çalTçrie  auffi  fouven;  qu*il  n'en  fera  pas  eppéehé  par  dei 
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fttfaires  ;  fera  enferre  que  le  minèrsd  ait  la  même  rîchefTe ,  &  fur-tonc  quaâd  S  tiendra 
beaucoup  d'argent ,  il  le  fera  cafler  anifi  fia  qull  eft  pof&ble. 

A  R  T-     X  I  V. 

Devoir  des  mimurs» 

Suivant  les  nouvelles  ordonnances ,  tout  mineur  eft  obligé  d'en  porter  continuelle- 
ment  rhabît  »  fur-tout  lorfqu*il  entre  dans  la  mine ,  qu*il  eit  cité  au  confeil  ou  qu*il  va 
recevoir  fon  paiement. 

Quand  il  s*agit  de  faire  un  mineur  ou  de  l'avancer ,  celui  qui  a  travaillé  depuis  fa 
jeunefle  en  pa£nt  d'abord  dans  les  caflferies  ,  laveries ,  &c.  fera  toujours  préféré  , 
parce  qu*il  connoit  tous  les  genres  de  travail.  Aucun  ouvrier  de  mauvaxfe  réputation 
ne  fera  reçu. 

Le  travail  des  mineurs  eft  réglé  de  8  en  8  heures  qu'ils  font  obligés  de  fe  relever ,  ce 
ttui  fait  5  poftes  dans  les  14  heures.  On  excepte  le  travail  qui  fe  6tt  devant  les  galerie^, 
oans  les  puits  des  machines  ou  de  percement  pour  l'air;  ces  poftes  y  font  réglés  de  6 
en  6  heures,  dans  des  endroits  où  ïl  n'eA  que  do  4  lorfqu*on  veut  avancer  les  ouvrages. 
Il  aV  en  *  aâueUement  à  Freyberg  qu*un  feul  exemple  daiUs  une  galerie  que  Ton  fuît 
ponr  rejoindre  la  tufer  furflen/toUen  «  pour  donner  plus  d'écoulement  aux  eaux  ;  &  afin 
que  s'il  furvenoit  un  éboulement  dans  cette  galer£ç ,  toutes  les  mines  ne  foient  pas 
inondées.  Quant  au  travail  de  6  heures  >  il  fe  hk ,  comme  on  l'a  dit ,  à  l'extrémité 
des  galeries ,  &c.  il  eft  à  remarquer  que ,  quoique  le  mineur  travaille  moins  de  tems , 
il  eft  obligé  de  fiiire  le  même  ou  autant  de  travail  otre  dans  les  8  heures.  On  les  change 
une  ou  deux  fois  tous  les  quartiers  dans  les  enuroits  oh  les  poftes  font  de 4  heures; 
il  eft  défendu  aux  mineurs  1  &  même  à  tout  autre  ouvrier  de  mine  de  faire  deux  poftes 
de  fuite ,  parce  qu'il  eft  cenfé  que  fi  un  mineur  a ,  bien  rempli  foa-^pofle'de  6  ou  de 
8  heures ,  il  lin  eft  impoinble  'd*eii  remplb  ifn  aïkrre  tout  de  fuite.  '    \ 

Il  n'eft  pas  permis  a  tout  mineur  qui  a  -une  mine  à  lui  de  prendre  de  l'ouvrage  dans 
toute  autre  fans  une  licence  du  confeil  inférieur  1  de  craime  qu'il  ne  volât  dans  cette 
mine  des  outils  ou  autre  chofe  dont  il  nourrok  fe  iervir  pour  la  fienne  propre.  S'il 
manque  un  pofle  ou  une  panîe  pour  aes  raifons  valables,  on  lui  en  fait  un  rabais 
•ft-proportion  ;  fi  c*eft  par  Mgtigence ,  on  hii  rabat  rolit  eU  entier  ;  la  féconde  fois  'û  eftr 
fliîsà  l'amende,  &  la  troiâepeouleiHfet  en^prif<Mi&  enfuiteon  le  chafle. 

Quand  il  a  pris  un  forait  &  qu'il  le  quitte  avant  de.  l'avoir  achevé ,  fon  travail  ne 
lui  eft  payé  que  fur  le  pieddes  fourrttes  qu'il  a  ftlfes  :  s'il  tombe  malade  la  compagnie 
lui  donne  fa  paie  ordinaû-c  pendant  4  fènudnes  ;  fi  fa  maladie  excède  ledit  tems ,  il  ne 
reçoit  plus  gue  25  fols- par  femaine;fi  elle  provienc  de  qudqu'accident ,  il  paie  lui- 
même  le  chururgiea,  s'il  meurt  avant,  (â  femme -ou  fês  parens  retirent  le  paiement 
defdites  quatre  lemaines.  Les  veuves  des  mineurs  reçoivent  10  îii  fols  par  fenlaîne 
pendant  leur  vie ,  fi  elles  ne  font  pas  en  état  de  travailler ,  &  cet  argent  eft  pris  dans  la 
Doite  des  pauvres  mineurs.  Si  une  veuve  a  des  enfans  qui  ne  foient  pas  encore  en 
âge  de  travailler ,  elle  retire  de  la  même  botce  depuis  3  jufqu'à  6  Ms  par  fematne  . 
pour  chaque  enfsmt.  Lorfque  les  manœuvres  font  malades  g  ils  reçoivent  «iffi  le»  4  fe- 
maines  de  leurs  gages  «  après  lequel  tems  on  leur  donne  18  à  20  fols  par  femâîne:  il 
en  eft  de  même  pour  les  caflieurs  &  laveurs  qui  n'ont  que  6  fols  par  femaîne. 

Si  un  mineur  eft  bleffé  dans  une  mine ,  il  reçoit  fa  paie  ordinaire  pendant  le  tems 
qu'il  eft  traité  par  le  chirurgien  de  la  compagnie.  Si  après  fa  guérifoh  il  n'eft  plus  en 
état  de  travailler ,  il  reçoit  toutes  les  femaines  20  fols,  &  autant  de  la  boite  des  pauvres 
mineurs. 

Si  un  mineur  eft  tué  dans  une  mine ,  le  cohfeilregle  la  penfion  qu'on  doit  donner  k 
laveuse.  Un  mineur  étranger  ou  national  .peut  vendre  fon  bien  &  fortir  du  pays , 
pourvu  qu'il  en  ait  demande  la  permiffion  au  coafeirdes  mines ,  qui  ne  telnrrefufe 
jamais. 

U  eft  défendu  à  tout  mineur  de  fumes  dans  les  mines  fous  peine  de  perdre  fon  pofte  , 
par  rapport  à  Faûr  qui  feuveat  n*y  eft  pas  abondant  »  ce  qù  incommodcroit  les  ouvriers» 
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\m  i^inç.urs  daos  lepr  pofle  après  avoir  abattu  le  rqcber  qui  Iç^  ^  çt£  &(&,  f(p(i^ 
obhges'd^cnérôyër  leur  travail,  en  trao(p9rtcr  le^  décoinjbrçs  dans  i^ççp^accqain^ep 
eft  pas  ordinairement  éloignée  ,  &  le  rouleur  de  brouettés  ou  autre'  mahœuvfe  achevé 
de  les  conduire  à  Pendroit  defiiné.  Quand  on  veut  élire  un  maître  mineur  pour  une 
mine  •  le  maître  des  journées  propofe  trois  perfonnes  très-entendues  en  ce  genre  au 
confeil  inférieur ,  qui  en  choifit  un  à  la  pluratiti  des  voU  ,  lequel  prête  fermenc 
4!obû;iyer  cç  qui  lui  eA  preficric 

A  R  T.     X  V. 

Devoir  du  goarddn  ou  iffltytw  du  rou 

QuQtque  l^guardeia  foit  e^yeur  pour  (^  roi ,  il  ^V>ccupç  cçpçi^d^  4^  tttàk  panr 
lescompaehies. 

Il  doit  aabord  être  très-înftrnit  dans  l'art  des  e0âis ,  avoir  dçs  babncqs  6c  des  poids 
c^aâ?»  &  très-propres ,  zinfx  que  t,çvLS  Içs  inftrmne.ns  néceflaire^  à  un  laboratoire  $  oii 
il  ne  doit  laiUer  centrer  p^rfonac  de  fufpeâ.*  ijir-tout  lorfqu'il  y  travaille.  Quand  'à 
bk  de^  ellài^ ,  ïi  dj^t  pAur;4vi^r  toutç  épreuve,  ianfle ,  pjreodre  tout  1«  mof^çaa  dç 
minerai  Sf,  le  piler ,  numéroter  Tes  é^irçuve^  en  ordre ,  e9  frifant  mc^j^ion  de  Tendrai^ 
d*ou  ils  proviennent ,  pour  nç  pas  Icis  confondre  :  fe  r^ler  ùkr  le  degrçt  dç  feu ,  mar- 
quer fur  un  billet  e,n  toutes  lettrc^s  Qc  i^on  w  chiffre ,  le  produit  qu*il  en  a  eu ,  le 
jour  qu'il  les  a  &itcs ,  le  nom  de^  la  pçrfonoe  qui  lui  a  remis  le  minéral ,  le  tout  figoé 
de  (a  nuun  ;  pefer  exaâ«mçnt  les  lingots  &  culots  d'ar^^t  provenans  du  raffinage , 
41'en  pas  co.uper  plus  d'uq  lot  ou  environ  de  cfajiique  culot  pour  l'eflâi  dç  l'argent  au 
titre.  Des  deux  cporceaux  il  en  pçfc  un  m^c.  fiait  9  qu'il  partage  ep  deux  pour  &irc 
rejÇlai  double ,  Iqs  grain$  qid  en  prpviennçnt  lui  appartiennent  ;  mais  il  doit  remettre  le 
fur^^  au  triéforie;:  à  la  fin  de  chaque  quartki:  :  cftt  argept  çA  pour  la  rçipç» 

Quand  il  faitTeflâi  du  cuiyrç  qoir  pow.  ^ttfi.  Uvcé  à  la  fonii^e  de  liquation  ,  il  en 
cpupe  iiçSus  &  deffous  de  chaque  piejce  «  tant  pour  (avoir,  la  contenue  en  cuivre 
rafiné^  que  celle  d'argent.  Les  épreuves  d'argent  (e  (ont  toujours  pv  lui-même  ,  &  oon 
par  fes  élevés.  11  doit  enfei^ner  avec  tout  le  foin  pQflîble  les  élevés  qui  lui  font  confiés  » 
&  ne  rien  exiger  d'eux* 

Quand  il  lui  yiçnt  quelque  çfpcce.  de  minerai  à  eflâyer  qui  eft  tr^^riche,  &  prove- 
nant d'une  nouvelle  découverte  t  U  doit  le  fiUre  voir  au  capitaine  de^  mines ,  amftè  de 
celui  qui  l'a  remis*  n^,   c    den. 

Droits  accor-      ^^^^  iavoir  combien  une  mafle  d'argent  contient  d'or      .      •      •      a    6  10  f 
dés  â  l'enayeuc       Pour  efiayer  de  la  monnoie  &  de  l'argent  grenaille    •       •      •      •  i%     7 

tiuroi.  Pour  efiàyer  un  minéral  &  (avoir  ce  qu'il  contient  d'or    •       .      •      i  xa    9^ 

Pour  chaque  efliai  d'argent ••  1^7 

Pour  eilàyer  une  ipatte  fur  Targent 3     1  f 

Pour  effiiyer.  de  la  pyrite  &  favoir  combien  elle  tient  de  matte      .  >  $     7  t 

Pour  eiZ'ayer  un  minerai  &  (avoir  ce  qu'il  tient  de  cuivre  noir      •  157? 

Pour  eflayer  un  minerai  &  favoir  combien  U  tient  de  cuiyre  rafioé  15     77 

Pour  eifayer  un  minerai  d'étain  fur  rétain        r       •      .      •       •  >5     7r 

Pour  re(Ui  de  cuivre        ..« i$7f 

Pour  celui  du  fer IS     7f 

Pour  celui  d'une  matte ,  foit  pour  le  cuivre  »  foit  pour  le  plomb       .  1 5     7 1^ 

Pour  celui  du  cuivre  noir  ^  &  favoir  ce  qu'il  tient  de  cuivre  rafiné 

&d*argent 1113 

Pour  fondre  les  morceaux  de  cuivre  noir  deftinés  pour  l'eflâi ,  en 

un  lingot  alongé •••••  i         7 

Pour  e(rayer  combien  \tfpeis  tient  en  argent 3      »  r 

Pour  cflàyer  le  fer  fur  l'argent 3      *  *" 

Pour  eflTaycr  du  minerai  fur  le  mercure 15 

Po^irTeiTai  du  minerai  d'antimoine l     t 

Pour  l'eiTai  de  la  pyrite  fur  le  foufre      .      •      •      •      »       «      •  x8     9 

Pour 
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,  f.       den. 

•^it     ......;...         9   4i. 

.luth 94f 

lu  titre ,  outre  les  grains  ou  petits  boutons  qu*Il 

.       ...  3     If 

.cgarde  les  compagnies  lorfqu'elles  font  eflayer  leurs  minerais: 
giiardein  reçoit  du  roi  3  liv.  5  f.  7  den.  &  demi  de  fixe  par  quia- 
.gratis  deux  chariots  de  charbon  par  année.  Ses  appointemens  avec 
:  le  monter  à  z  200  liv.  par  an. 

Art.    X  V  L 

Devoir  du  directeur  des  fonderies. 

cur  ou  admlnlftrateur  des  fonderies  doit  les  vifiter  auffi  fouvent  qu'il  eft 

,  tenir  ezaâement ,  de  concert  avec  le  fous-direâeur  9  le  confeil  les  jours 

Ine  indiqués  »  &  y  décider  ce  qui  eft  le  plus  avantageux  pour  les  travaux 

iries  ;  avoir  foin  de  les  pourvoir  de  bois  oc  charbons  ;  pour  cet  effet  il  doit 

oc  le  premier  capitaine  des  mines  »  pour  décider  la  quantité  qu*il  en  faut ,  aâa 

nner  ,  avant  la  fin  de  Tannée,  des  ordres  à  Tinfpeâeur  des  bois,  &  à  celui  qui  eft 

.^é  de  le  faire  fiotier,  pour  qu*ils  préparent  les  provifions  à  tems,  &  les  voitures 

urle  tranfport  du  charbon  ;  il  veillera  à  ce  que  les  fonderies  foient  pourvues  de 

■n\s  maîtres  fondeurs ,  affineurs  ,  &c.  enfin  il  fera  enforte  que  ces  ouvriers  aient  appris 

.cur  métier  auprès  de  gens  entendus  :  il  ne  permettra  point  aux  maîtres  des  journées 

de  faire  traniporter  leur  minerai  à  la  fonderie  qu*iU  jugent  à  propos ,  mais  la  leur  afii- 

gnera  ;  il  fe  fera  repréfenter  tous  les  15  jours Tétat  des  dépenfes  des  fonderies,  &  de 

tout  ce  qui  y  a  été  livre  ;  verra  fi  tout  eft  nécefiàire  ,  pour  lors  le  fignera  &  effacera  ce 

qui  pourroit  s*y  trouver  d'inutile  ;  examinera  tous  les  comptes  du  fous  -  direâeur  & 

les  collationnera  avec  lui  ;  aura  attention  que  ces  reeiftres  (oient  dans  le  plus  grand 

ordre.  De  concert  avec  le  fous-direâeur  &  tous  \es  bailliages  des  fonderies  afièmblés , 

il  jugera  de  quelle  compétence  eft  tel  ou  tel  délit,  mais  il  n'en  prendra  connoif- 

fance  que  dans  le  cas  de  difpuce  où  il  n*y  a  pas  eu  effufion  de  fang ,  &  dans  les  vols  au-- 

deflous  de  12  fols  6  den.  Il  punira  pour  lors  les  coupables  «  foit  par  la  prifon  ou  par 

une  amende  •  dont  Targuent  fera  mis  dans  la  boite  deftiaée  pour  fournir  à  la  oéceiuti 

des  pauvres  ouvriers  des  fonderies. 

A  R  T.     X  V  I  I. 

Devoir  du  fiiu^ireâeur  des  fonderies, 

Uoberhutten  raîter  ou  fous-direâeur,  veillera  à  ce  que  les  ouvriers  &  employés  atix 

fonderies ,  qui  lui  font  fubordonnés ,  rempliflent  bien  leur  devoir ,  il  les  réprimandera 

s'ils  y  manquent ,  &  avertira  le  direâeur  s'il  fe  pafibit  quelque  chofe  d'importance.  Il 

(e  tpouvera  à  la  fonderie  le  lundi  à  midi ,  lorfque  la  fonte  commence ,  &  le  famedi  à 

la  même  heure ,  jufqu'à  4  heures  du  foir  qu'elle  finit  ;  fera  donner  une  note  par  les 

maîtres  des  fonderies  de  tous  les  ouvriers ,  fmvant  le  genre  de  travail  auquel  ils  font 

employés  ;  ne  permettra  point  qu'un  feul  fondeur  conduife  deux  hauts  fourneaux  en 

même  tems,  à  moins  qu'il  ne  manquât  d'ouvriers  ;  pour  éviter  cet  inconvénient ,  il 

fera inftruire  des  jeunes  gens  en  ce  genre;  vifitera  fouvent  les  regiftres  des  maîtres 

des  fonderies  «  &  s'il  y  remarque  des  fautes  ou  de  la  négligence  des  mélanges  &  des 

produits  en  argent ,  il  en  fera  fon  rapport  les  jours  de  confeil  ;  avec  la  connoiffance 

des  capitaines  des  mines  &  du  direâeur  des  fonderies  ,  il  congédiera  les  mauvais 

ouvriers  &  en  propofera  d'autres  plus  capables  ;  examinera  fi  Tes  minerais  ou  les 

pyrites  qu'on  livre  aux  fonderies  font  bien  triés  &  lavés  ;  s'il  n'y  a  pas  trop  de  blende 

&de  quartz;  n'en  recevra  point  de  pauvres  ,  comme  ne  méritant  point  les  frais  de 

fonte  :  veillera  à  la  confervation  des  bâtimens ,  des  canaux  mii  conduifent  les  eaux 

fur  la  roue ,  &c.  que  les  poids  &  les  balances  foient  juftes',  8c  que  les  mefures  pour 

les  bois  &  charbons  aient  la  capacité  requife  ,  vifiteia  le  tout  fcrupuleufoment,  tous  les 

Tome  ni.  Ppp 
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(îx  mois.  S*il  y  manquoit  quelque  chofe ,  il  rexpofera  au  confeil  aflemblé ,  pour  qa*Il 
ordonne  les  réparations  néceâàires  :  il  aura  foin  que  toutes  les  matières  néceiTuires 
;iiix  fonderies  foient  approvifionnées  à  tems  ,  en  fera  les  prix  pour  argent  comptant, 
avec  le  confentement  du  diredeur  &  du  premier  maître  des  fonderies;  car  il  ne  peut 
le  faire  de  fon  chef,  non  plus  que  le  diredeur.  Il  calculera  fnivant  la  taxe  le  montant 
de>  minerais  qui  ont  èxèclaj/îfiéj  en  fa  préfence  ;  mettra  fur  le  même  état  la  quantité  d'ar- 
gent contenue  dans  chaque  livraifon  de  minerai  ;  s*en  tiendra  pour  faire  fes  comptes  à  la 
richefle  du  minerai  trouvé  par  Vober  fchiedsguardcin  ,  qui  prévaut  toujours  fur  ccl^e 
des  autres  eiTayeurs ;ie  nom  de  chaque  mine  d*où  eft  provenu  le  minerai,  doit  aufli 
être  fpécifiéy  ainfî  que  le  nom  de  la  fonderie  ou  il  a  été  livré.  Il  délivrera  un  billet 

{)ar  lui  {igné  à  chaque  maître  des  journées ,  fur  lequel  doit  être  dit  à  quelle  clafle 
edit  minerai  a  été  placée  &  à  combien  fe  monte  la  valeur  de  chaque  livraifon  ;  don- 
nera toutes  les  quinzaines  un  état  au  tréforier ,  de  toutes  les  livraîîbns  Eûtes  pendant 
ce  tems ,  dans  lequel  il  déduira  les  droits  pour  les  eflayeurs ,  pefeurs  &  ceux  qui 
pilent  les  minerais.  Se  trouvera  les  jours  de  paiemens  chez  le  tréforier  »  y  recevra 
l'argent  pour  toutes^  les  dépenfes  des  fonderies ,  &  le  donnera  comptant  à  qui  il 
appartient  ;  en  tiendra  un  rt  gidre ,  en  enverra  tous  les  quartiers  un  extrait  au  col* 
lege  ou  grand  confeil  de  Drefde,  en  obfervant  auûl  combien  chaque  mine  a  reçu 
pour  le  minerai  qu'elle  a  livré  pendant  tout  le  quartier  :  remettra  au  tréforier  à  la  fin 
ce  chaque  quartier,  un  état  de  tout  Targent  qu'on  a  eu  pour  produit  dans  les  fonde- 
ries ,  mais  compté  fur  le  fin  &  non  fur  le  titre  auquel  on  le  livre  à  la  monnoie  ;  il  y 
comprendra  tout  le  cuivre  noir,  combien  il  contient  d  argent,  &  la  valeur  du  tout 
cnfemble ,  après  avoir  retranché  du  cuivre  la  quatrième  partie  appartenant  au  roi.  Il  y 
joindra  une  feuille  particulière  où  foit  le  compte  pour  le  cuivre ,  entre  la  fonderie  de 
liquation  &  l'adminifiration  générale  des  fonderies ,  dont  il  délivrera  aufli  une  copie 
au  faâeur  de  la  fonderie  de  liquation ,  afin  que  le  tréforier  puiiTe  le  pafler  en  compte 
à  ladite  fonderie  pour  le  roi  ;  repréfentera  aufli  tous  les  quartiers  le  reçu  du  £iâeur 
chargé  de  vendre  la  litharge ,  le  plomb  en  barre  &xelui  de  chafle  ou  à  giboyer  ,  qm 
doV  faire  mention  de  toutes  ces  matières  &  de  leur  valeur  :  il  tiendra  pour  tout  cela 
des  comptes  particuliers  «  dans  lefquels  foient  auflî  compris  combien  le  plomb  livré  à 
la  fonderie  de  liquation  contient  d'argent  &  quelle  eA  fa  valeur.  Dans  tous  les  comptes 
qui  fe  tiennent  entre  l'adminifiration  générale  des  fonderies  &  le  tréforier,  on  détail- 
lera  les  droits  pour  \e/chlagelfchat{  pour  le  vingtième  ;  le  vingtième  de  litharge  &  le 
piarden  grofchen^  le  dixième  des  mines  qui  donnent  aùsbeuthe ,  6c  celles  qui  font  exemp- 
tes pour  un  tems  de  certains  droits  ;  quelquefois  il  y  en  a  qui  obtiennent  du  grand 
confeil  une  exemption ,  foit  du  vingtième  ou  du  guarden grofcben ,  &c,  dans  ce  cas 
l'adminifiration  générale  doit  en  tenir  compte  à  ces  compagnies ,  parce  que  ces  droits 
ont  été  compris  dans  la  formation  des  clafles.  Il  doit  clorre  ia  caille  tous  les  quartiers^ 
en  remettre  un  extrait  fix  ou  huit  femaines  après  l'expiration  du  quartier ,  au  premier 
capitaine  des  mines,  &  en  fon  abfcnce  au  fécond  capitaine ,  afin  qu'il  puifle  l'examiner 
&  l'envoyer  au  grand  confeil.  Si  quelqu'employé  dans  les  fonderies  vient  à  décéder, 
il  en  donnera  avis  au  direâeur  des  fonderies ,  &  en  propofera  d'autres  qui  foient  en 
état  d'occuper  la  place  ;  ne  fera  point  voiturer  avec  fes  chevaux  les  matériaux  ou  mar- 
chandifes  nécefilàires  aux  fonderies  ,  mais  il  fera  pour  ce  fujet  un  marché  avec  quelque 
entrepreneur.  Il  eft  accordé  au  fous-direâeur  des  mines  4/chragen  de  bois  flotté,  dont 
il  ne  paie  que  10  liv.  10  fols  pour  chacun  ^  &  cela  par  année  ;  chaque /chragen  contient 
322  pieds  1 1  pouces  cubes.  Lorfqu'ilei^tre  en  charge  il  donne  3000  liv.  argent  comptant 
au  confeil  pour  lui  tenir  lieu  de  caution ,  dont  on  lui  paie  l'intérêt  à  4  pour  cent  ;  cette 
fomme  lui  eft  rembourfée  en  cas  de  démiflion  ,  ou  à  fes  héritiers  en  cas  de  mort. 

La  quatrième  partie  du  cuivre  dont  on  a  parlé,  qui  appartient  au  roi,  ne  regarde  que 
les  différentes  nerfonnes  chargées  des  comptes.  11  a  été  convenu  que  de  la  quantité  de 
^'. p-J:.:-:a...:.«  .x.x..,.  ...r^...   .        .    •  .  Ja  fonderie  de  •'        ' 

qu'à  raifon  de  3 
5  fols  l'argent, 
yis  celui  qui  fe  paie  à  part  On  efl  aufli  convenu  que  le  faâeur  chargé  dé  rendre  la 
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Ktharge,  remettroît  au  tréforier  de  Freyberg  14  fols  3  quarts  de  deniers  p6ur  chaque 
f  uiiual  litharge  qu*il  vendroit  ;  ce  que  Ton  appelle  le  vingiieme  de  la  licharge. 

A  R  T.    X  V  M  I. 

Devoir  du  maitn  de  la  fonderie. 

Le  maître  de  la  fonderie  doit  s'y  rendre  tous  les  jours  à  4  heures  du  ma&n ,  &  n*ea 
doit  partir  qu'à  4  après  midi  au  plus  tard  fi  le  cas  l'exige  :  il  ne  peut  faire  aucun  voyage» 
c'eft-à-dire ,  coucher  hors  de  la  ville  fans  une  permifCon  du  direâeur  ;  il  aura  ioia 
que  le  maître  pefeur  enregiftre  exaâement  tous  là  minerais  qui  arrivent ,  les  fera  piler 
les  eflàyera  &  en  enregiflrera  la  teneur  fuivanc  fon  produit,  ainfi  que  leur  richefle  d*aprét 
les  eflàis  des  autres  eflayeurs  ;  il  remettra  ce  livre  au  direâeur  des  fonderies  k  A 
première  réquifition ,  qui  fera  mention  de  la  quantité  de  minerai  &  de  mattes  qai 
été  mife  au  grillage; dan$  quelle  femaine  elles  ont  été  fondues,  &  fur-tout  y  for- 
mer des  tables  de  toutes  les  matières  en  provifion ,  comme  mattes,  plomb  ,  cuivre, 
&c.  il  veillera  à  ce  que  les  petites  coupelles  ,  dont  on  fe  fert  pour  les  eiiais  ,  foient  bien 
faites.  S'il  veut  faire  un  mélange  de  minerai  par  lui-même,  il  doit  le  donner  3  jours 
auparavant  au  direé^eur ,  &  au  premier  maître  des  fonderies ,  pour  le  leur  faire 
approuver  :  il  aura  attention  c]ue  les  mélanges  foient  également  divifés  fur  la/cAicAr  ou 
journée,  ainfi  que  les  fcories  qu*ony  ajoute»  afin  que  la  journée  ne  foit  pas  plut 
épaifle  dans  un  endroit  que  dans  l'autre;  que  les  fondeurs  faffent  exaâement  leur  devoir^ 
fur-tout  dans  la  préparation  des  fourneaux» S'il  s*apperçoit  le  lundi  que  les  foufflets  &  la 
tuyère  foient  dérangés ,  il  y  remédiera  ;  il  fera  prêtent  aux  affinages  ,  fera  placer  fur  la 
coupelle  tout  Votuvreou  plomb  enrichi  quiy  a  été  deftiné;que  l'affineur  fuive  exaâemenc 
ion  travail ,  ne  point  faire  affiner  de  plomb  ,  à  moins  que  dans  les  50  ou  60  quintaux 
qui  doivent  compofer  Taffinage  ,  il  n*y  ait  au  moins  90  marcs  d'argent ,  fi  ce  n*eA  du 
confentenient  duconfeil  des  fonderies  :  il  retirera  lui-même  la  pièce  ou  gâteau  d'argent 
&  les  crains  s'il  y  en  a  ;  il  l'enverra  au  tréforier  de  la  fonderie  après  Ta  voir  pefé  «  en- 
regiftré  &  marqué  du  nom  de  la  fonderie,  &il  fera  voir  les  grains  au  confeil  des 
fonderies  &  les  gardera  jufqu'au  plus  prochain  affinage  ;  pefera  la  litharge  affidé  de 
l'écrivain.  Si  la  quantité  d'argent  qu'on  doit  attendre  d'un  raffinage  ne  s'y  trouvoit  pas, 
il  en  avertira  le  confeil ,  pour  qu^il  fafle  toutes  les  recherches  néceffiiires.  Lorfqu'il  y 
aura  quelque  réparation  à  faire  aux  fourneaux ,  il  en  avertira  à  tems  ;  il  ne  changera 
rien  dans  la  façon  de  placer  la  tuyère,  fans  la  connoiffiince  du  premier  maître  des 
fonderies ,  pour  qu'il  y  fàfiTe  les  changemens  à  ce  requis  ;  il  aura  attention  que  tout  le 
charbon  livré  aux  fonderies  foit  exaâement  mefuré  lors  de  la  llvraifon ,  ainfi  que 
toutes  les  autres  matières;  que  la  brafque  foit  bien  faite  &  bien  confervée,  pour  qu'il 
ne  s'y  mêle  aucune  impureté.  11  ne  donnera  point  de  billets  aux  maréchaux  qu'ils 
n'aient  exaâement  rempli  leur  ouvrage ,  que  le  bois  pour  les  grillages  foit  bien  mefuré. 
Tous  les  jeudis  il  fe  rendra  chez  le  direâeur  des  fonderies  ,  pour  lui  rendre  compte  de 
ce  qui  fe  pafle  à  fa  fonderie  ;  donnera  à  la  fin  du  quartier  au  fous-dire6kur ,  un  état 
des  différentes  matières  qui  feront  entrées  &  forties  ;  il  détaillera  par  femaine  fur  fon  ■ 
regifire  les  produits  en  matte  »  plomb ,  Utharge,  &c.  &  le  remettra  à  la  fin  du  qu'^rtier 
au  confeil  des  fonderies  ;  il  veillera  aux  réparations  nécefl*aires  »  comme  bâtimens  & 
canaux  pour  la  conduite  de  l'eau ,  ainfi  que  tous  les  outils  nécefiaires  ;  enfin  à  l'épargne 
du  bob  &  charbon. 

Art.    XIX. 

Devoir  du  fandtur. 

Le  fondeur  doit  fe  rendre  tous  les  lundis  à  4  heures  du  matin  à  la  fonderie  ,  pour  y 
nétoyer  fon  fourneau ,  raccommoder  toutes  les  cavités  qui  pourroient  s'y  être  formées , 
enfin  le  mettre  dans  les  proportions  qu'il  doit  avoir  ;  ôter  l'ancienne  brafque  furper* 
fiue  qui  y  ferott ,  &  en  rebattre  de  la  nouvelle  qui  ne  doit  être  ni  trop  graue ,  ni  trop 
féche  ,  ni  trop  mouillée ,  ni  trop  pefante  ,  ni  trop  légère  ,  &  s'il  y  remarque  quelque 
dé&ut ,  H  eu  avertira  le  mature  de  la  fonderie.  U  ne  fe  fervira  que  de  gros  charbons  pour 
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remplir  ion  fourneau  ;  ne  chargera  pas  plus  de  trots  charges  de  fcortes  pour  former  fb* 
nez ,  &  ne  laiâera  jamais  baifler  les  madères  de  fou  fourneau  plus  que  pour  4  charges  9 
de  peur  de  Tengorger  ;  c^eft  à  quoi  il  prendra  garde  fur-tout  au  commencement.  Il  aura 
attention  que  les  valets  de  la  fonderie  faflentlnen  leur  devoir,  qu*iU  forment  biea 
\zfchicht  ou  journée ,  en  ^tendant  également  les  matières  qui  la  compofent  ;  que  le 
mélange  (oit  exaél ,  afin  que  le  travail  aille  également ,  6ç  que  les  mattes  aient  la 
vnême  richefie ,  &  s*ils  lui  font  défobéiflans  il  en  avertira  le  maître  de  la  fonderie  ; 
que  fon  aide  nétoie  le  canal  où  les  fcories  coulent  chaque  fois  avant  de  percer  ;  après 
^uoi  il  enlèvera  entièrement  les  durillons  ou  gefikur  qu'on  a  ôtés  de  la  trace  &  dm 
baifin.  S'il  arrivoit  fans  avoir  pu  le  prévoir  ,  fur*tout  dans  le  commencement ,  que  la 
fonte  fvLt  trop  rébelle  &  que  te  maître  de  la  fonderie  ne  fut  pas  préfent ,  il  aidera  la 
fiifioii  avec  deux  ou  trois  brouettées  de  fcortes  provenant  de  la  fonte  de  plomb  ;  mais 
fi  malgré  cela  elle  continuoit  le  jour  fuivant  d'être  rcfraâatre ,  il  en  avertira  ledîc 
maître  pour  voir  fi  la  tuyère  n'ell  pas  trop  baiTe  ;  ù  les  foufficts  font  bien  placés  ,  fi 
l'on  n'emploie  pas  plus  de  charbon  que  la  fonce  n'en  exige  »  &fi  Ton  obtient  autant 
de  mattes  qu'on  doit  en  attendre,  il  ne  quittera  pas  l'ouvrage  avant  que  fon  camarade 
foit  arrivé  pour  prendre  fa  place  v  il  l'informera  de  la  nature  de  la  fonte  ,  &  lui  dira 
fans  déguiiement  la  quantité  de  matières  qu'il  peut  charger  à  la  fois  fur  chaque  panier 
de  charbon.  Quand  il  négligera  quelque  chofe  dans  la  fonte  il  payera  une  amende  » 
il  ne  s'abf  nrera  jamais  du  travail  fans  des  raifons  valables ,  comme  en  cas  de  maladie 
&  autres  caufes  de  cette  nature  :  il  fera  foa  devoir  le  mieux  qui  lui  fora  poffible  ,  8c 
prendra  garde  qu'il  ne  fe  pafle  quelque  tromperie  dans  les  travaux  ;  enfin  il  ierii 
très-  fournit  à  fes  fupérieurs. 

A  K  T.     XX. 

Devoir  de  Paffineun 

L*affineur  doit  préparer  avec  foin  les  cendres  pour  la  coupelle ,  cVft- à-dire  >  se  les 
employer  ni  trop  féches  ni  trop  humeâées  ;  les  faire  bien  tamifer  ,  &  s'il  y  apperçoit 
quelque  défaut,  il  doitaufiî-tôt  en  avertir  l'écrivain  &  le  maître  de  la  fonderie  ;  il  fera 
fon  poflTible  pour  qu'en  affinant  on  obtienne  de  bonne  litharge  ;  il  ne  prefTera  pas  trop 
Topération  ,  &  prendra  garde  qu'il  ne  coule  du  plomb ,  foit  avec  les  crafles  ,  (oit  avec 
les  litharges  ,  &  donnera  fur  la  fin  la  chaleur  néceifaire  pour  que  l'argent  en  foit  plus 
net  après  avoir  fait  fon  éclair.  Quand  il  ôtera  la  pièce  ou  gâteau  d'argent ,  il  ramm- 
blera  exaâement  tous  les  petits  grams  qui  pourroient  être  reilés  fur  la  coupelle ,  Se  les 
remettra  au  maître  de  la  fonderie  :  en  général  il  fera  fon  poilible  ,  tant  pour  les  intè* 
rets  du  roi ,  que  pour  fe  conformer  à  ce  que  lui  prefcrit  l'ordonnance. 

Art.    XXI. 

Devoir  de  celui  qui  prépare  les  cendres. 

Cet  ouvrier ,  chargé  des  cendres ,  doit  les  bien  préparer  ,  les  tamifer ,  ne  les  pas 
trop  bumeâer  ,  &  les  tenir  bien  amoncelées  pour  que  rian  ne  s'y  mêle.  Il  aidera  à  l'affi** 
neur  k  battre  fa  coupelle  ,  &  fe  conformera  au  refle  h  ce  qui  lui  efl  enjoint  par  l'or* 
donnance  ,  obéira  à  fes  fupérieurs.  On  %oIt  que  dans  ce  devoir  de  ceux  qui  préparent 
les  cendres  ,  il  n'efl  point  fait  mention  de  les  laver ,  c'efl  qu'elles  arrivent  à  la  fonderie 
toutes  leffivées.  On  les  acheté  des  favoniers  12  fols  6  den.  fuivant  une  ordonnance  da 
loi ,  c'eit-à-dire ,  la  tonne  ou  barrique  ,  qui  contient  2  pieds  9  pouces  1 1  lignes  cubes. 

Art.    XXII. 

Devoir  des  valets  qui  pefent  les  minerais  ,  ^  de  ceux  qui  les  pulvérifent  pour  les  ejfaism 

Ces  valets  doivent  fans  différer  pefcr  les  minerais  à  leur  arrivée  aux  fonderies ,  & 
les  mettre  en  tas  ou  morceaux  chacun  en  particulier  ;  piler  eux-mêmes  &  avec  beau- 
coup de  foin  ce  que  le  maître  pefeur  a  pris  peur  les  effais.  Apres  en  avoir  pilé  de 
riches,  ils  nétoient  bien  leur  mortier,  &  (ecouent  aufli  le  tamis,  pour  qu'il  ne  refte 
rien  quipuifib  rendre  l'eâai  faux.  Us  en  agifient  demàme  pour  la  pelle  fur  laquelle 
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tts  font  fécher  tes  minerais ,  dont  ils  ne  font  évaporer  Phumidité  que  par  ime  foible 
chaleur ,  de  peur  qu*ii  n'y  ait  quelques  petites  parties  d'enlevées ,  ce  qui  cauferoîc 
une  erreur  dans  les  eflaif .  S'il  y  a  beaucoup  de  différence  dans  les  eflais^ ,  &  qu*on 
deflre  d>n  prendre  de  nouveaux  aux  monceaux ,  ils  doivent  les  piler  comme  il  a  été 
die ,  &  avec  toute  lattentîon  poiBble  r  ils  ne  foufiriront  aucun  étranger  dans  leur  labè- 
fat#ire  ^  fur-tout  cettx  qui  ont  apporté  les  minerais. 

A  R  T.    X  X  I  I  L 

Devoir  dis  valets  des  fbnderitfi 

Ces  valets  doivent  remplir  leurs  poAes  fidèlement,  (aixc  les  fchichts  ou  journées 
d^une  égale  épaifTeur  ;  tranfporter  les  (cories  ou  crafles  dans  les  endroits  défignés  :.  être 
préfens  aux  rafinages  pofy  tranfporter  les  abflrichs  ou  crafles ,  ainfl  que  les  litb^rgcs  aux 
lieux  marqués  ;  enfin  être  foumis  à  leurs  fupérieurs. 

A  R  T.    X  X  I  V. 

Devoir  de  Peffayeur  pour  le4  compagnies^ 

Cet  eflayeur  doit  fe  conformer  à  toutes  les  ordonnances  rendfiés  fuf  le  fait  de^mlnés^ 
&  s'il  s*apjperçoit  que  quelqu'un  y  contrevienne ,  il  doit  en  avertir.  Il  -fe  rendra  à  la  fon- 
derie les  jours  fixés  pour  faire  ks  efiais  ,  &  même  dTaucres  jours  fi  les  compagnies  le 
requièrent  :  avant  de  faire  les  efTais ,  il  examinera  les  tas  ou  monceaux  de  minerais  pour 
reconnoitre  s*il  nV  a  point  eu  d*erreur  ou  de  méprife  ;  s'il  s'en  apperçoit,  il  en  avertira 
le  maître  pefeur  &  celui  qui  Ta  pilé.  Il  obfervera  beaucoup  d'ordre  dans  fes  épreuves  « 
ainfl  que  de  la  prècifion  dans  l'addition  des  fondans  &  du  plomb  :  il  ajufiera  bien  fa 
balance  &  fes  poids  ,  examinera  û  le  minerai  puIVérife  efï  pile  aSeï  fin.  Loriqu'il  efl 
riche  il  fera  les  eifais  doubles;  fi  les  produits  cfifferent  it  répétera  les  mêmes  3  &  juf- 
qu'à  4  fois  ;  fi  les  boutons  ou  grains  ne  fon:  pas  égaux ,  il  pe(era  les  quatre  boutons 
enfemble  &  prendra  la  quatrième  partie  du  total.  Il  aura:  foin  que  la  icorification  du 
minerai  avec  le  plomb  fe  fafie  exaâement  ;  qu'il  y  ait  du  plomb  de  vitrifié  fuffifamment 
&  que  le  tour  foit  verfé  bien  fluide.  Quand  il  efi  quefiion  de  pefer  les  grains  d'argent , 
y  apporter  toute  Tatrention  pofiîble,  après  les  avoir  bien  nétoyés  auparavant  :  il  don- 
nera le  degré  de  feu  nécefiaire  aux  efiais  de  plomb  &  de  cuivre ,  tiendra  un  regifire 
cxa6^  de  la  finefie  des  minerais  qu*il  a  eflavès  ,  en  délivrera  uàe  copié  au  direâeur  des 
fonderies ,  pour  être  comparée  avec  celle  que  reihi?t  ^écrivain  ou'  efiàyeur  pour  le 
roi  9  qui  renferme  la  teneur  qu'il  a  trouvée  des  mêmes  minerais  :  il  rangera  en  ordre 
par  numéros  tous  les  cuk>t$-&  grains  qtïMI  a  eu  de  fes  effais  ,  &  les  enfermera  pour  les 
remettre  à  Vohtr  (chieds  ^uardein  à  fa  réquifition  ^  poufles  coniparer  avec  ceux  de 
l'écrivain  des  fonderies  ;  .il  remettra  à  la  fin  de  chaque  quartier  au  fous-direâeur  des 
fonderies ,  les  grains  d'argent  de  tous  les  efiais  qu'il  a  faits  pendant  le  q  artier  &  les 
cachrtera  :  fera  tous  les  eliais  pour  l'argent  avec  un  poids  fiâif  de  110  livres  ,  &  ceux 
fur  cuivre  &  plomb ,  de  même  que  les  épreuves  des  mattes  avec  un  poids  de  100  livres^ 
parce  que  le  cuivre  noir  n'efHivrèa  la  fonderie  de  liquation  qu'au  quintal  de  100  livres, 
ainfi  que  fa  teneur  en  argent.  Enfin  il  doit  fe  comporter  en  recette,  fuivant  la  juQicc 
&  l'équité. 

A  R  T.    X  X  V. 

Devoir  du  maître  pefeur. 

Le  maître  pefeur  ne  livrera  à  la  fonderie  que  deux  quintaux  de  minerais  à  la  fois  ; 
mêlera  exaâement  celui  qu'il  prend  de  chaque  pefée  pour  les  efiTais ,  &  les  divifera 
en  deux  tro^s  qu'il  portera  lui-même  à  la  ch?^mbre  de  cjaifification  ;  tiendra  un  regiilre 
de  toutes  fes  pefées ,  en  donnera  toutes  le^  femaines  une  copie  de  tous  ceux  qu'il  aura 
livrés  avec  leur  poids  »  tk  n'en  fera  po'mt  part  à  qui  que  ce  Toit. 

A  R  T.    X  X  V  I. 

Devoir  de  Cécrivalà^ils  ,onderies. 

L'inftruâîon|K>ur  Técrivain  des  fonderies  iÊ^Vàvitme  que  celle  pour  l'citayeiur  de» 
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compagnies ,  à  laquelle  on  a  ajouté  ce  qui  fuit.  Il  doit  fe  trouver  quand  on  iênne  lef 
fourneaux ,  de  même  que  lorfqu'on  arrête  le  travail ,  fur-tout  au  commencement  &  à 
la  fin  de  Taf&nage  de  Targent  ;  fera  pefer  devant  lui  &  en  préfence  du  maure  de  U 
fonderie  la  Ucharge  provenant  de  l'affinage  »  en  fera  mettre  à  part  les  différentes  quali* 
tés  ;  fera  marquer  les  petits  barils  où  Ton  renferme  celle  qui  doit  erre  vendue,  avec  U 
marque  de  la  fonderie  ,  &  celle  qui  défigne  fa  aualité  :  il  ne  pourra  s'abfenter  un  ou 
deux  jours  fans  la  permiffion  du  confeil  des  fonderies  ;  il  tiendra  un  compte  exaâ  des 
mattes  qu'on  acheté ,  enfin  de  toutes  celles  qni  entrent  dans  les  fonderies ,  paflera  en 
compte  au  maître  d*icelle  celles  dont  il  eft  chargé.  Tousles  jours  de  paiement^ il  don- 
nera un  état  au  fous- direâeur  de  toutes  lesdépenfes,  y  compris  celles  des  ouvriers, 
après  l'avoir  fait  examiner  &  figner  du  direâeur  ;  il  prendra  en  recette  Tardent  pour  le 
montant  de  ces  dépenfes  9  en  payera  les  ouvriers  &  tous  ceux  à  qui  il  eil  du ,  fans  £ûre 
la  moindre  retenue.  # 

Tous  ceux  dont  on  a  détaillé  ci-deffus  les  devoirs ,  s'engagent ,  par  (èrment ,  de  sTy 
conformer. 


^^sQs^A^ 


NOTICE 

DE  LA  JURISPRUDENCE  DÉS  MINES 

D'EISLÉBEN  ET   DE  MANSFELD, 

Extrait  (Cune  Ordonnance  du  8  Mai  16 y i^ 
Articli    Premier. 

PtnniJlion  de  travailler  les  mines. 

Xl  efi  permis  à  toutes  perfonnes ,  étrangères  ou  régnicoles ,  leurs  héritiers  ou  ayant- 
çaufe ,  d'exploiter  des  mines  librement  &  fans  aucun  empêchement ,  ni  obligation  de 
réfider  à  Eiflében  ou  autres  Heux  du  comté  »  ni  de  payer  aucun  droit ,  nous  réfervant 
feulen^eiit  le  dixième  ou  le  vingtième  du  cuivre  &  de  l'argent ,  fuivant  les  cas ,  fi  les 
mines  font  en  bénéfice  ou  en  perte. 

L'argent  qui  proviendra  defdites  mines  ,  fera  payé  comptant  par  le  diredeur  des 
monnoies  «  mais  6  gros  (1)  de  moins  par  chaque  marc ,  que  celui  que  l'on  acheté  de 
rétrangcr ,  &  ce  pour  notre  droit  &  les  frais  de  monnoie. 

Nous  confen:ons  que  pendant  les  4  à  5  premières  années ,  le;  dixième  &  le  vmgtîemc 
foient  employés  à  U  réparation  des  galeries  &  des  fonderies  qui  ferviront  aux  entre* 
prerieurs  a  venir.- 

Sous  aucun  prétexte  que  ce  foit  en  tems  de  guerre  ou  en  tems  de  paix ,  les  entre** 
preneurs  ne  doivent  pas  être  privés  de  leurs  mines ,  intérêts  ou  aâions,  &  du  profit 
qui  en  peut  réfulter  »  foit  qu'ils  en  foient  devenus  propriétaires  par  achat ,  ou  par 
héritage  ;  mais  au  contraire  elles  doivent  reftçr  libres  &  franches  aux  pofletfèurs  ou  k, 
leurs  héritiers. 

S'il  arrivoit  qu'un  entrepreneur  de  mines  eut  fait  dçs  dettes  hors  du  comté  dç 
Maasfeld  »  &  qu*à  cet  effet  on  réclamât  fon  intérêt  dans  les  mineis ,  le  juge  des  mines 
ne  doit  point  accorder  le  recours  fur  fes  aâions ,  à  moins  que  lefditcs  dettes  ne  pro- 
vinfTent  aes  avances  qu'il  a  faites  en  gages  d'ouvriers,  frais  de  fonderie,  &c. ,  ou  bien 
quclesaAlons  n'euflent  été  mifcs  comme  un  cautionnement  à  la  maiirife  des  mines, 
Les  héritiers  jouiffent  de  la  même  prérogative. 

(1)  U  |roi  yauc  c|iWto|i }  TgU  argeac  de 
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Art.    il 

De  remploi  du  bcrgvoigt  ou  maître  des  mines. 

Il  doit  contribuer  de  fon  mieux  à  ce  que  les  mines  foient  travaillies  fidclemenc ,  & 
\l  Tayantage  des  intérefles  ;  que  les  fouterraîns  foient  avancés  ;  qu'un  chacun  (bit 
maintenu  dans  fon  droit  ;  que  notre  ordonnance  foit  exaâement  exécutée  dans  tous 
ies  points ,  &  qu*il  ne  fe  commette  aucune  injuftice  envers  qui  que  ce  foit  ;  c*e/l 
pourquoi  chaque  jour  il  faura  exaâement  ce  qui  fc  paiTe  fur  les  mines  ,  fi  les  joarnéet 
des  ouvriers  (ont  remplies  avec  exaâitude  ,  &  fi  Ton  ne  mafque  aucun  minerai  dans 
la  mine  ;  sM  apperçoit  de  la  négligence  de  la  part  des  jurés ,  maîtres  mineurs  ou  ou- 
vriers ,  il  fera  ion  pofiîble  pour  y  remédier. 

A  cet  effisc  il  vifitera  fouvcnt  les  mines];  lorfqu'il  trouvera  des  travaux  préjudiciables , 
il  doit  les  arrêter  &  enfeigner  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire. 

Il  a  le  pouvoir  dans  tout  le  département  qui  lut  efi  confié,  fiiîvant  notre  ordonnance, 
de  donner  la  permifilon  d'exploiter  toute  forte  de  métaux  ,  minerais  ,  filons,  veines  , 
couches  ou  ftockwerck  ,  minerai  en  maffe  ^  &  d'en  confirmer  la  permiffion  ;  il  peut  per- 
mettre de  fufpendrc  le  travail  d'une  mine  &  prolonger  ladite  permiffion  ;  il  punira  les 
ouvriers  qui  ne  fe  conduiront  pas  bien ,  il  en  tiendra  un  compte  exaâ  ;  il  les  congé- 
diera même  avec  le  confentement  du  plus  grand  nombre  des  intérefles. 

Art.    III. 

De  remploi  du  juge  des  mines. 

Afin  que  chacun  foit  maintenu  dans  fon  droit  »  il  a  le  pouvoir  de  juger  tous  les  cas 
des  mines  &  fonderies  en  préfence  de  notre  bergvoigt ,  oc  tiendra  un  regifire  exaâ  de 
toutes  les  amendes  &  peines  qui  auront  été  ponées  par  fes  jngemens ,  pour  en  rendre 
compte  fidèlement  à  ceux  mentionnés  cî-aprés. 

A  R  T.     I  V. 

De  l'emploi  des  jurés. 

Les  jnrés  des  mines  obéiront  en  tout  point  au  bergvoigt  ;  ils  fe  rendront  journellement 
de  très-grand  matiil  aux  mines  qui  leur  ont  été  données  en  infpeâion ,  &  y  refieront 
jufqu'au  foir  :  ils  vifiteronrau  moins  tous  les  15  jours  l'intérieur  defdites  mines  »& 
prendront  garde  que  les  maîtres  mineurs  &  mineurs  entrent  au  tems  qui  leur  aura  été 
marqué ,  &  qu'ils  remplifient  leur  devoir  le  mieux  qu'il  leur  fera  poffible  ;  que  ceux 
qui  travaillent  fur  le  minerai  le  rerirent  pur  fans  aucun  mélange  ae  rocher  »  &  qu'ib 
ne  jettent  point  dans  les  débiais  les  matières  qui  proviennent  du  toit ,  du  mur  ou  bail- 
leurs ,  fans  la  connoiflance  du  tergvoijgt  &  fans  en  avoir  pris  un  eflai  ;  c'eft  pourquoi  ils 
doivent  examiner  le  minerai  d'ardoi(e ,  non-feulement  celui  qui  eft  fur  les  mines  ^  mais 
encore  celui  def^iné  pour  les  fonderies ,  &  s'il  s'en  trouve  qui  foit  mal  trié ,  ils  en 
avertiront  le  bergvoiet  pour  qu'il  punifie  le  coupable  ;  ils  obferveront  en  tout  point 
DOS  ordonnances  ;ifs  auront  attention  fiir  les  mines  ciue  le  bois,  le  fer,  le  fuit,  les 
cordes  &  autres  néceflaires  ne  foient  pas  employés  mal  à  propos  ;  ils  donneront  tous 
les  15  jours  à  la  maitrife  des  mines  un  état  des  endroits  qu'ils  ont  vifités ,  comment  ils 
ont  trouvé  la  charpente  ou  étançonnage  des  mines;  quels  arraneemcns  ils  y  ont  fait , 
de  même  s'ils  ont  donné  exaâement  les  prix-fait;  d'après  le  confeil,  &  à  la  connoifiance 
du  bergvoigt  pour  rapprofondifiement  des  puits ,  pourfuite  des  galeries  &  ceux  qui 
travaillent  aux  treuils  ;  mais  avant  que  de  donner  les  prix-faits ,  ils  chercheront  à 
connoîtrela  qualité  du  rocher  en  y  travaillant  eux-mêmes  ;  ils  feront  alors  une  marque 
à  l'endroit  ou  commence  le  prix-fait ,  lequel  étant  achevé  ,  ils  le  mefureront  auffi 
eux-mêmes ,  &  n'accorderont  que  ce  que  l'ouvrier  aura  fait ,  fous  peine  d'une  puni- 
tion trés-févere ,  &  ne  prendront  que  ce  qui  leur  revient  pour  leur  vifite  ;  mais  afin 
qu'ils  connoiflent  mieux  les  travaux  du  département ,  ils  changerctot  tous  les  6  mois  ou 
toutes  les  années  de  difiriâ. 
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Art.    V. 

De  remploi  de  t écrivain  des  mines. 

L»  :Cur$  iedÙMS  à  renre^iftrement  (  il  y  en  a  un  pariêmame  )  il  doit  en  prèieoce 
«iu  jvnc«v-^  &  des  jurés ,  écrire  dans  le  regifire  des  mines ,  toutes  les  anciennes  & 
:!va««^<:«  oùnes  qui  ont  été  louées  &  confirmées ,  fuivant  qu*il  eft  porté  dans  fe 
Sàatit  «ic  cooceffion  ;  favoir ,  quand  la  conceâion  a  été  accordée  &  à  qui,  pour  le  coiih 
»ittmi)ucr  aux  conceffionnaires  lorsqu'ils  le  defireront. 

i;  uendra  écalement  regiftre  des  permiifions  accordées  pour  la  fufpenfion  du  traTaîl 
c  ttoe  mine  »  des  droits  qu'une  mine  donne  à  une  autre  pour  &ire  utage  de  Tes  puits  » 
^alertes ,  machines ,  &c.  des  décifions ,  conventions  ^  cies  mefurages  dans  une  mine« 
c^lârfent  du  droit  de  conceffion  que  chaque  mine  doit  paver  par  quartier  ;  il  tiendra 
ce  regiure  dans  un  endroit  fermé ,  C^  dans  un  cas  de  difficulté ,  il  ne  le  communiquera 
à  pcrlbnne  ni  n*en  délivrera  aucune  copie  (ans  la  connoii&nce  du  hergvoigt  »  fo«s 
peine  d*une  punition  trés-iivere* 

A  m  T.    VI. 

De  remploi  du  contrôleur* 

A  la  demande  des  intèreffés  il  enregiftrera  les  mines  ,  les  parties  &  aâions  de  mines  ; 
&  tiendra  impartialement  le  retardât  ^  ce  qu*on  nomme  retardât ,  c'eA  loriqu'on  n*a  pas 
fourni  dans  le  tems  fixé  Ton  contingent  ou  fa  portion  d'argent , déterminée  parla 
ntaitrife  des  mines  ;  alors  Taâion  bu  les  aâions  qui  appartiennenc'^à  la  perfonne  qui  eft 
dans  ce  cas-lii,  font  notées  dans  le  livre  du  contrôle  comme  étant  mifes  dans  le  retardât^ 
éifi  Ton  paffe  enfuite  le  tems  fixé  pour  le  retardât ,  on  perd  entièrement  fon  a&ion. 

Cependant  le  contrôleur  n*enregifirera  point  Tintérét  qu'une  perfonne  a  dans  une 
mine  qu'elle  n'y  foit  préfente ,  ou  au*elle  n'ait  donné  fa  procuration  ;  dans  le  cas  où  il 
en  auroit  été  autrement ,  il  enregifirera  de' nouveau  les  aâions  des  intèreflès  ,  &  s'ils 
ont  Ibuficrt  par-là ,  il  (èra  obligé  de  les  en  dédommager  ;  c'eft  pourquoi  chaque  con*' 
trôlcur  ,  lox^qu'il  entrera  en  emploi  >,  donnera  non-feulement  une  caution  uiffifante 
pour  fa  perfonne,  mais  aufli  pour  fes  commis.  Il  prendra  bien  garde  fur-tout  quo 
dans  chaque  mine,  il  ny  ait  que  128  aûions  qui  doivent  être  portées  dans  le  livre 
du  contrôle  ;  il  ne  mettra  aucune  aôion  en  retardât  (ans  la  connoiflancedu^r^w>^/« 
encore  moins  les  enregiftrera-t-il  pour  lui  ou  les  fiens ,  fous  peine  d'une  amende  ;  il 
ne  donnera  auffi  aucune  reconnoiflânce  des  matières  enregifirées  dans  fon  livre ,  fans 
qu'elle  ne  foit  fignée  de  fa  propre  main ,  &  ne  prendra  d'une  compagnie  pour  »voir 
tfnrogiftré  une  ou  plufieurs  aâions  qu'un  gros^  &  pour  i'enregiftrement  des  aâions 
en  tttafdat  ou  rie  celles  d'une  mine  qui  eft  en  perte ,  il  ne  prendra  rien  du  tout  ;  il  fer« 
infortf  que  lui  ou  fon  commis  foit  toujours  au  livre  du  contrôle. 

A  »  T.    VII. 

De  remploi  de  Pécrivain  nommé  recefs  fchreiber. 

Il  doit  •  avec  le  receveur  du  ducleme ,  examiner  avec  foin  &  calculer  ce  que  chaque 
lAfocié  a  dans  une  mine  ;  il  vérifiera  la  fomme  de  ce  qui  a  été  fait  dans  chaque  quartier^ 
combien  d'argent,  de  cuivre  »  les  approvifionnemens  ou  dettes  que  Ton  a ,  le  produit , 
l'argent  à  donner  pour  les  mines  qui  font  en  perte ,  les  gages  des  fchichtmeijler  ou 
maîtres  de^  journées,  les  bénéfices  ou  répartitions  qui  ont  été  ordonnées  :  le  tout  fera 
porté  exaâcmcnt  dans  fon  rcglAre  ;  il  aura  attention  lorfqu'il  y  aura  une  répartition  , 
que  le  receveur  du  dutieme  retire  tout  ce  qui  doit  lui  revenir. 

Art.    VIII. 

De  remploi  du  receveur  du  dixième. 

Comme  les  compagnies  paieront  à  l'avenir  en  areent ,  le  dixième  pour  les  mines 
qui  donnent  du  bénéhcc,  oc  le  vingtième  pour  celles  qui  font  en  perte,  fuivant  la 
teneur  en  argent  &  ca  cuivre  raffiné  des  cuivres  noirs  »  après  en  avoir  déduit  les  frais 

de 
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de  la  liquadon ,  il  eft  néceffaîre  dTavoir  une  perfonne  pour  les  recevoir  ;  à  cet  effet  il 
fera  nommé  un  receveur  qui  s*inftruira  de  la  quantité  aareent  &  de  cuivre  qui  fe  fera 
faite  dans  chaque  fonderie;  il  en  prendra  note  afin  quele  dixième  ou  vingtième  foit 


A  R  T.     I  X. 

De  V emploi  du  géomeire  fouierrain. 

A  Tavenir  lorfqu^on  relèvera  les  mines ,  il  fera  néceflalre  d*avoîr  un  géomètre 

!>our  fixer  dans  la  mine ,  retendue  du  terrain  de  conceffion  d'un  chacun ,  &  empêcher 
es^  difficultés  ;  c*eft  pourquoi  on  nommera  une  perfonne  inftruite  dans  cette  panie ,  & 
qui  fera  prife  fur  fon  ferment.  Elle  fera  attentive  aux  defirs  d*un  chacun  ;  mais  elle 
n'entreprendra  aucun  mefurage  quelconaue ,  fans  la  coonoifTance  des  officiers  du 
confeil  on  maitrife  des  mines.  Pour  de  telles  opérations ,  il  ne  demandera  jamais  aux 
employés  plus  qu'il  ne  lui  revient,  il  leur  dira  jufqu'à  quelle  profondeur  ils  doivent 
aller,  comment  fe  diriger,  oii  s'étend  leur  conceffion  &  le  doVmera  par  écrit ,  afin 
qu*aprés  la  vifite  du  hergvoigt  &  des  jurés ,  au  cas  qu'il  y  ait  une  erreur  dans  les  perce- 
meas  qui  auront  été  fuivis  d'après  fun  indication ,  il  foit  puni  fuivant  le  cas  ,  &  fon 
mefurage  reconnu  pour  n'être  d'aucune  valeur. 

Art.    X. 

De  FempUl  de  Vcjfayeur. 

On  choifira  toujours  un  eflayeur  Inflruit ,  &  qu'il  fafle  ferment  qu^il  eflayera  fidè- 
lement peur  un  chacun  ;  que  les  morceaux  de  cuivre  qu'il  aura  coupés  de  chaque  pièce 
feront  fondus  enfemble ,  oc  que  ce  cuivre  ne  fera  ni  trop  chaud  ni  trop  froid  lorfqu'il 
le  verfera  dans  la  lingotiere ,  afin  de  ne  faire  tort  à  perfonne  ;  il  ne  mettra  qui  que 
ce  foit  à  fa  place  pour  faire  les  eflais..  Si  les  intérefflés  ou  leur  commis  foupçon- 
noient  une  erreur  ,  ils  pourroient  donner  le  lingot  qui  forme  la  difficulté  à  des 
eflayeurs  fans  partialité,  &  s'en  rapporteront  à  leur  produit.  On  paiera  pour  chaque 
eflais  6  gros  ;  mais  fi  la  partie  de  cuivre  à  eflayer  excède  40  quintaux ,  on  lui  en  paiera 
le  double. 

A  R  T.    X  I. 

De  remploi  du  maître  pefeur. 

La  balance ,  pourvue  de  pdds  très-juftes  »  doit  être  mife  entre  les'mains  d'un  habile 
maître  pefeur ,  qui  doit  avoir  un  regiftre  dans  lequel  il  marquera  éxaâement  à  qui, 
quand  ,  quel  jour  ^  quelle  année ,  &  combien  de  cuivres  ont  été  pcfés  ;  il  les  pefera 
lui-même  »  chaque  partie  fera  enregiftrée  ièparément ,  il  prendra  garde  que  les  cuivres 
ne  feient  pas  échangés  dans  h  balance  ;  ils  (eront^pefés  en  préfence  desjchichtmeiftern 
ou  maîtres  des  journées  *  qui  fous  peine  de  fortes  punitions  doivent  répondre  des 
cuivres  qui  ibnt  dans  la  balance,  pour  leur  être  enfuite  délivrés  de  nouveau.  Ils  don- 
neront au  receveur  du  dixième  une  note  exaâe  des  poids  trouvés  ;  il  fera  tous  les  quar* 
tiers  échantiUer  fes  poids  fur  la  matrice  d'£iflében  «  du  qu'mtal  de  1 14  livres. 

A  R  T.    X  I  I. 

De  remploi  des  (chichtmeiftern  ou  maîtres  des  journées; 

Chaque  maître  des  journées  doit  veiller  à  ce  que  les  maîtres  mineurs ,  mineurs  & 
autres  ouvriers  rempliflent bien  leur  devoir;  il  viutera  lui-même  tous  les  15  jours  les 
mines  qui  lui  font  confiées ,  &  s*il  ne  le  fait  pas ,  le  bergvoigt  lui  fera  fupprimer  fes 
^ppointemens  pour  la  femaine  qu'il  aura  manquée;  mais  s'il  reAoit  un  quartier  entier 
fans  faire  de  viutes  «  6n  lui  dtera  les  livres  &  on  en  nommera  un  autre  à  fa  place ,  'à 
moins  qu'il  n'en  eût  été  empêché  par  maladie  ;  pour  lors  il   chai^eroit  «  avec  le 
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confentement  du  bempigtj  uoe  perfonne  entendue  de  £ûreUvtfite  i  fa  place.  Ah 
ré  ^iiifition  des  întèreffés ,  il  leur  donnera  tous  les  éclaîrcUTemens qu'ils  pourront  defirer  ; 
il  leur  montrera  les  regiftres  »  &  tiendra  des  coniptes  ezaâs  de  tout  ce  qu'il  recevra 
d'eiix.  Il  ordonnera  à  propos  tout  ce  qui  cA  néceflaire  pour  le  besoin  des  mines  »  que 
ce  foit  du  fuif  9  du  fer,  des  cordes,  des  irogs^  des  féaux  »  du  bois  ,  des  planches , 
clous  Y  &c.  il  ne  s'attendra  à  aucun  profit  dans  tous  fcs  achats ,  ni  ne  donnera  la  prè- 
férv*nce  à  aucun  marchand  au  préjudice  des  intérefl^  :  il  tiendra  fes  comptes  dans  la 
plus  grande  règle ,  il  y  fpécifîera  ce  qui  a  ètc  acheté ,  ce  qui  e(l  fortt ,  ce  qui  relie  en 
magaHn  en  matériaux  quelconques  ;  il  fera  toujours  préfent  lorfqu'on  pefera  ies 
çiatres  ou  le  cuivre  «  il  aura  attention  fur  les  ouvriers  des  fonderies  s'ils  rempLfleat 
bien  leur  devoir ,  fi  la  boite  des  mineurs  reçoit  ce  qui  lui  revient  ;  il  paiera  un  cbacua 
en  argent  comptant ,  il  prendra  garde  aue  le  bcrfyoi^t  &  les  jura  ne  donnent  pas  les 
prix-taits  trop  hauts  ;  dans  le  cas  où  cela  arriveroit ,  il  le  repréfemera  au  coofeil  des 
aoines  poUr  les  faire  diminuer.  Comme  il  arrive  fouvent  des  tromperies  de  la  part  des 
maîtres  des  fournées  »  lefquels  reçoivent  des  intéreflSs  l'argent  du  iuàûffi ,  c'eft-à-dîre  • 
d'avance  pour  les  mines  qui  font  en  perte ,  tandis  que  ces  mines  Cont  venues  ça 
retardai ,  &  par  conféquent  ne  fe  travaillent  pas  ;  totîtes  les  fois  qu'un  maître  des 
journées  fe  rendra  coupable  de  pareilles  fautes  ,  il  paiera  5  gulJen  d'amende  «  ce  qui 
tait  environ  12  liv.  argent  de  France ,  &  s'il  tardoit  un  quartier  de  rendre  l'argent  qu'il 
a  reçu  mal  à  propos ,  il  fera  privé  de  fon  emploi  &  puni  fcvérement. 

A  R  T.     X  III. 

Concernant  Us  kuxkrautzlern. 

On  nomme  ainfi  des  courtiers  qui  ont  prêté  ferment ,  &  qui  font  vendis  &  acheter 
les  aâions  des  mines. 

Si  un  intéreflé  veut  vendre  à  un  autre  une  aâion  ou  partie  d'icelle ,  un  juré  latx^ 
krautrler  doit  être  préfent ,  afin  qu'il  puifie  certifier  que  Ton  a  agi  avec  droiture  de 
part  &  d'autre  ;  que  i'aâion  n'a  pas  été  payée  plus  chère  qu'elle  ne  valoit  ;  qu'il  n'y  a 
eu  ni  rufe  ni  fraude  ;  car  lors  de  la  vente  il  doit  dire  la  vraie  fituation  de  la  mine , 
laquelle  doit  être  fignée  des  jurés  ,  &  la  montrer  à  Tacheteur  :  ce  que  l'un  &  l'autre 
voudront  lui  donner  pour  fa  peine  ou  droit  de  courtage  «  il' s'en  contentera  ;  mais  s'il 
agiiïbic  contre  fon  devoir ,  &  trompoit  l'un  ou  l'autre ,  il  feroît  puni  de  corps  &  de  bien. 

A   R  T.     X  1  V. 

Concernant  les  maîtres  mineurs  (f  ouvriers. 

Le  betgvoîp ,  l'écrivain  des  mines  &  les  jurés  doivent  choifir  avec  foin  les  maîtres 
mineurs  pour  le  plus  grand  avantage  des  mines ,  les  recevoir  fur  leur  ferment ,  &  à 
chaque  mine  en  placer  un  ou  plus  Vivant  les  circonftances  ;  ceux-ci  doivent  remplir 
leur  devoir  fidèlement ,  veiller  que  les  ouvriers  après  la  prière  faflent  bien  leur  devoir, 
afin  qu'ils  gagnent  l'argent  qu'ils  reçoivent  des  compagnies  ;  ils  veilleront  à  ce  qu'ils 
fe  rendent  tous  les  matins  à  5  heures  fur  la  mine  ;  qu'ils  extraient  le  minerai  fans 
rocher  ;  qu'ils  ne  bouchent  aucun  travail  ni  n'en  fafient  aucun  dommageable  ;  que  les 
uns  &  les  autres  obéifient  aux  officiers  ci  deffus  &  maîtres  des  journées  ;  s'ils  trouvent 
quelques  dommages  dans  les  mines ,  ils  doivent  en  avertir  fur  le  champ  :  fi  un  ouvrier 
n'eft  pas  à  fon  travail ,  il  fera  puni  fuivant  le  cas  par  le  jure;  ils  ne  feront  aucune 
fête  inutile  comme  Saint-Lundi ,  &c.  ils  ne  fortiront  pas  du  travail  avant  l'heure  fous 
peine  d'être  punis.  On  ne  donnera  de  l'ouvrage  à  aucun  ouvrier  qu'il  n'ait  prêté  ferment 
d'obferver  cette  ordonnance  autant  qu'elle  regarde  iin  chacun  fuivant  fon  emploi,:  fi 
des  ouvriers  ont  été  mi$  à  un  ouvrage  quelconque  à  prix-fait  ou  autrement,  oc  qu'ils 
lequitrenr  fans  en  avertir,  ils  ne  feront  reçus  dans  aucune  mine  ,  &  feront  encore 
punis  par  le  juge  des  mines  ;  fi  un  ouvrier  en  travaillant  dans  une  mine  ou  ailleurs 
pour  une  compagnie,  efi  blefic,  qu^il  ait  les  bras  ou  jambes  cafiés  9  &c.  dans  tel  cas  cette 
compagnie  lui  paiera  fes  gages  de  8  femaines  fi  la  mine  efi  en  bénéfice  »  &  feulement  de 
4  femaines  fi  elle  efi  en  perte  y  elle  paiera  en  outre  le  chirurgien. 
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A  H  T.     XV. 

f 

Ccncemam  ceux  qui  voinavu  les  minerais» 

m  \ 

Les  Toiniriers  doivent  charger  leurs  chariots  autant  qu'il  e(l  poffible,  maïs  de  fiiçon 
que  le  minerai  d'ardoifè  ne  déborde  pas  les  planches  ;  s*ils  ne  chargent  pas  bien  ,  les 
trieurs  en  doivent  avertir  le  bergvoigt  &  les  jurés,  afin  qu'ils  les  puniflent  s'ils  trouvent 
Taccufation  ;u(le.  En  mettant  les  minerais  dan^le  chariot ,  le  chargeur  fe  conformera 
au  ferment  qu'il  en  a  fait,  s'il  y  contrevient  il  fera  puni  d'un  florin;  il  obfervera  exaâe- 
-.^^* 1— «^  I--.  —  j--.:*-.  ^.,  :i  ^»-.  -urapas  de  gros  morceaux,  de  ne  charger  le  chariot 

dits  voicuriers  ne  pafferont  point  dans  des  c 
^ ^ 5  minéral  .&  n«  vnîtureronr  nas  Dcndant 

fous  peine  de  punition  corporelle. 

A  R  T.    X  V  I. 

De  la  confituQion  des  chariots. 

Cet  article  concerne  uniquement  les  dimenfions  que  doivent  avoir  les  diarlots.poiir 
Toiturer  le  minerai ,  fuivant  Téloignement  &  les  chemins. 

Art.    X  V  I  L 

Des  appointemens  des  officiers  des  mines ,  6*  leurs  droits  far  les  minés. 

Les  ofEciers  mennonnés  ci-defTus,  doivent  avoir  des  appointemens  partie  en  fixe 
provenant  du  dixième  &  de  la  caifle  des  mines ,  partie  en  cafuel  provenant  des  cooIt 
pagnies.  . 

I".  Le  hergvoigt ,  Indépendamment  de  fes  hoaoraires,  jouira  dii  cafndfuivaift. 

Ut.  r.   d. 

3        Pour  enregifirer  un  billet  de  conceffion. 
3        Pour  prolonger  pendant  1 5  jours  un  tnllet  de  cmiceffioa. 
'  10  6    Pour  une  mefure  de  terrain  que  l'on  nomme  lehn ,  lehea  ou  ieha  fignifif  pr»? 

prement  un  fief,  &  dont  il  &n  fueftion  plus  bas. 
X  {        Pour  confirmer  une  galeries 
1 5        Pour  une  à  eau* 
1 5        Pour  une  forge* . 
15         Pour  une  fonderie. 

I  k        Pour  une  laverie. 

1 8  Pour  la  confirmation  dTun  achat ,  on  renrégiffrement  de  quelque  dnft. 

3  Pour  enregiftrer  un  billet  de  fufpenfion  de  travail. 

%    j  Pour  mefurer  une  Ukm  à  piquet  perdu. 

3  Pour  figner  une  procuration. 

3  P^ar  femaine ,  pour  vifiter  une  mine  en  perte. 

9  Idtm  pour  iine  qui  eft  en  bénéfice. 

a^.  Les  jurés  auront  le  cafue!  fuivant. 

6  Par  quinzaine  pour  vi&ter  une  mine  en  perte. 

1%  '  I(/(rifi  en  bénéfice. 

6  Pour  un  billet  dç  conceffioo  qui  eft  confirAié. 

x8  Lorfqu'il  furvient  quelaue  cnofe  dans  les  mines  pour  la  vifiter. 

(  ^  Pour  marquer  un  prix-fait ,  le  donner  &  lé  reprendre. 

I I  *  Pour  domier  le  prix^^t  dé  la  fortie  des^maderes. 

18       Pour  vifiter  une  lehn  &  la  coanoitre  Ubre.f  c'eA4siife,  q«e  la  coftceffion  qtil 

es  avoit  été  accordée  eft  nulle ,  de  même  pour  une  grierie* 
6        Pour  défigner  an  maître  mioeur  l'étendue  de  la  conceffion  de  k  miaè  oi  il 

•>    travaille ,  afin  qu'une  compagnie  n'anticipe  pas  fur  l'autre. 
é       Idem  lorfque  des  compagnies  font  en  difliculté  à  cet  égard. 
6       Pour  examiner  les  a[9ro  vifionoemens  &  aatre% 

Qqq'i 
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^nîlle  pas  s'en  départir ,  il  recevra  néanmoins  fon  II 

-«^la.  Cependant  il  obfervera  que  celui  qui  a  H 

"  ^n  toute  entière ,  à  moins  que  ladite  lehn 
rendue  libre  par  les  jurés.  Le  btrgvoigt 
jux  qui  prennent  des  mines.  En  rabfence 

.onnaire  aune  mine  ,  peut  en  compagnie  .  I 

ar  lequel  il  demande  le  louage  on  la  con-  I 

jnfans  ou  à  un  juré  ,  &  obtenir  ainfi  la  pré- 
iprés  lui  au  bergvoigt ,  fur  la  mine  ou  dans  la 

i  T.     X  X. 

ler  une  concejjlon. 

jergvoigt  &  les  jurés  doivent  le  mercredi  fuivant  i 
/es ,  louer  &  confirmer  les  conceifions  ;  ils  doivent 
irer  par  la  maitrife  des  mines  »  Tétendue  de  terrain 
:flion  qui  n^ciï  pas  confirmée  dans  les  x  5  jours  (ans  Ta- 
Te ,  c'eft-à-dire^  nulle  :  le  bergvoigt  ne  doit  pas  accorder 
ny  a  pas  des  empèchemens  inévitables ,  Toit  par  les 
.re  raifon  valable,  fur-tout  s'il  s'apperçoit  que  cette  fuf- 
celui  d*empècher  d'autres  perfonnes  de  travailler.  Si  la 
prorogée, ceft-à-dire^  renouvellée  deux  fois,  &  que  le 
éviter  des  difficultés  ou  oar  d'autres  raifons  valables ,  il  ne 
«nation ,  il  fera  enregiftrer  cans  le  livre  des  conceffions  ,  le 
v^de  la  conceflion  ,  ann  qu'il  conferve  (on  ancienneté ,  pourvu  I 

s  foit  pas  au  préjudice  de  quelques  autres ,  dan$  leauel  cas  on 
çeh  arrive  j  cet  enregiftrement  ne  doit  être  regardé  d'aucune 


A  R  T.    X  X  I. 

Des  compagnies. 

^  nne  conceffion  d'une  nouvelle  mine  t  on  mefure  en  quarré 
^^  mines  font  en  couches) ,  favoir  ,  pour  chaque  leàn  66  toifes  de 
^"S^  »  &  une  dcmi''Uhn,  33  toifes  de  longueur  oC  22  toifes  de  large  ; 
^  divifée  en  128  aâions,  qu'elle  foit  en  bénéfice  ou  en  perte; 

^^  fin  de  chaque  quartier ,  que  les  noms  &  furooms  des  iotérefilis    , 

^e^re  du  maître  des  journées. 

Art.    XXII. 
De  la  vente  des  aâions, 

^t^e  aâionnaire  de  vendre  fon  intérêt  à  un  autre ,  &  le  vendeur 
^Ons  ,  fans  quoi  l'acheteur  peut  demander  fon  argent  ;  mais  après 
^ur  n'eft  pas  obligé  de  reprendre  pour  le  même  prix  les  aâions 
1^  des  mines  aliénées. 

Yiicle  eft  à  peu  près  comme  en  Saxe ,  il  y  a  punition  de  prifon 
Xis  ou  moins  fortes  fuivant  le  cas ,  pour  ceux  qui  furprennent  & 
^nt  des  aâions. 

A  R  T.     X  X  I  II. 

core  pour  la  vente  des  adions ,  &  a  beaucoup  de  rapport  à  ce  qmi 

A  R  T.    X  X  I  V. 

On  ne  doit  pasfufpendre  le  travail  des  mines, 

Ure  doit  travailler  coaftaflunent  à  fa  mine  »  c*eft  pourquoi  les 
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intéreflSb  &  les  maîtres  de  journies  font  avertis  par  celle-ci ,  ose  s*il  n'y  a  ]^s  trois  <i« 
quatre  journées  de  remplies  par  femaiiie ,  on  peut  accorde^  ta  mine  à  une  autre  qui 
roffre  de  la  traraUler ,  à  moins  qu'elle  n'appartint  à  de  pauvres  ouvriers  ;  iUns  ce 
cas,  ils  doivent  la  travailler  au  moins  4  heures  par  jour,  à  moins  que  K^htrgçoigt 
n^eût  accordé  une  fufpenfion  de  travail  pour  des  raifons  valables. 
Le  refie  de  cet  article  eft  à  peu  près  comme  en  Saxe. 

A  R  T.    X  X  V. 

De  VtnrepPnmMt  dans  le  livre  de  réerhsin  mûmmé  recefi  fthreiber. 

Indépendamment  de  tout  ce  qui  a  été  dit  ci*deffus  »  le  maître  des  journées  doit  £iire 
enregiftrer  par  le  recejs  fchreiber  tout  ce  qui  le  concerne  {yoyeii  ci-d^us  Tart  7«  \^  mais 
fi  cela  n'avoit  pas  été  b\t  pendant  trois  quartiers  pour  une  mine  9  il  eft  ordonné,  que 
celui  qui  fera  dans  ce  cas-U  ,  paiera  10  florins  d'amende  à  la  caiffe  des  mines  qii  on 
nomme  hergcaffa ,  &  le  nee/s  fchreiber  eft  obligé  à  chaque  fois  de  défigner  au  berfvoip 
les  mines  qui  lont  dans  ce  cas«  afin  qu'ils  fafle  payer  l'amende;  mais  fi  les  mines 
reûoicnt  ainfi  pendant  quatre  quartiers  on  une  année  entière»  elles  deviendront  eatiér 
remem  libres  ^  &  pourront  être  loutes  au  premier  qui  les  demandera. 

Art.    XXVI. 

De  la  reprifi  &  abandon  iTanciennes  mines. 

Auffi-tftt  qu'une  mioe  a  été  abandonnée  ,  elle  devient  libre  &  perd  Ton  ancienneté  ; 
fi  quelqu'un  veut  la  reprendre ,  il  doit  pourtant  la  fiiire  rendre  liore  par  le  juré ,  &  fe 
conduire  enfuite  pour  la  louer  comme  pour  une  nouvelle  mine.  Lorfqne  celui  qui 
entreprend  de  nouveau  cette  mine  en  a  obtenu  la  confirmation ,  il  doit  faire  afficher 
dans  le  bâtiment  defiiné  à  cela,  un  état  de  l'avance  qui  doit  être  donnée  par  chaque 
aftion  ;  cette  affiche  y  doit  refter  pendant  4  fcmaines ,  afin  que  ceux  des  aflbciés  qui 
font  encore  enregiftrés  dans  le  livre  du  contrôle ,  puiuent  s'intércficr  avec  les 
nouveaux  ;  lefdits  incérefies  doivent  s'annoncer  dans  la  huitaine  s'ils  font  du  pays  9 
s'ils  font  étrangers  ils  ont  4  femaines.  Ils  peuvent  refter  ainfi  dans  la  poflefiion  de  leurs 
anciennes  aâions  ;  mais  fi  la  mine  avoit  été  un  an  entier  fans  avoir.rait  enregiftrer  par 
le  recefs fchreiber  ce  qufeft  ordonné ,  qu'aitifi  elle  fut  devenue  libre  &  n'eût  pas  travaillé  ; 
alors  le  nouveau  conceffionnaire  n  eft  pas  oblieé  de  recevoir  les  anciens  intéreflès. 
liorfqu'une  compagnie  abandonne  une  mine ,  elle  en  doit  payer  les  dettes ,  &  ne  rien 
emporter  de  ce  qui  eft  attaché  à  clous  &  à  crofTe*  fur-tout  dans  la  mine ,  pnifque  tout 
cela  eft  devenu  également  libre,  à  l'exception  des  outils  &  du  minéral  extrait. 

Art.    XXVII. 

Rendre  libre  une  mine. 

On  ne  peut  rendre  une  mme  libre  qu'à  la  connoiiTaïKe  du  bergvoigt  ^  celui  qui  veut 
le  niire  doit  prouver  avec  un  ou  deux  jurés ,  que  pendant  trois  journées  elle  n'a  pas 
été  travaillée  fans  la  permiflîon  du  bergvoitt  ;  cependant  celui-ci  doit  entendre  les  aor 
ciens  intérefles ,  avant  que  de  permettre  qu  une  mine  foit  rendue  Ubre. 

Art.    XXVIII. 

J)es  a&bufles  &  retardât ,  c'eft'â-dire ,  des  avances  ^u*U  faut  faire  aux  mines  ^i  finp  tm 
perte  ^  &  des  intérejjlés  qui  fe  mettent  dans  le  cas  de  perdre  leurs  aSions  lorfqu^hs  ru  U 
font  pas. 

< 

pas 

pour ,  ,        ,      ,         ^_.  

retardât  ;  lorfque  le  maure  des  journées  a  arrêté  fes  comptes  ,  &  qu'il  trouve  que 
Amis  le  quartier  folTapi  «  il  ne  lui  refte  pas  affez  de  fonds  pour  qu'il  puifie  maintenir  le 
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le  lui  montrer ,  au  cas  qu^il  ne  veuille  pas  s*en  départir ,  il  recevra  néanmoins  Ton 
billet^  &  le  droit  qui  lui  revient  pour  cela.  Cependant  il  obfervera  que  celui  qui  a 
fait  la  première  découverte  ait  toujours  uBtJehn  toute  entière ,  à  moins  que  ladite  Uha 
n'ait  été  trouvée  fans  être  travaillée,  &  ainfi  rendue  libre  par  les  jurés.  Le  btrgvoigt 
doit  auffi  accorder  fuâUkmment  du  terrain  à  ceux  qui  prennent  des  mines.  En  rabfence 


pré- 
férence fur  celui  qui  auroit  porté,  le  billet  après  lui  au  bergvoigt ,  fur  la  niine  ou  dans  la 
rue. 

Art.    XX. 

Confirmer  une  concejjion. 

Après  la  conceffion  accordée ,  le  bérgvotgt  &  les  jurés  doivent  le  mercredi  fuivant  ; 
depuis  12  jufqu^à  une  ou  deux  heures ,  louer  &  confirmer  les  conceillons  ;  ils  doivent 
enfuite  dans  la  huitaine  faire  mefurer  par  la  maitrife  des  mines ,  l'étendue  de  terrain 
&  placer  les  bornes.  Toute  conceffion  qui  n*efl  pas  confirmée  dans  les  1 5  jours  fans  Ta- 
grément  du  ^/j^voi^t»  devient  libre ,  c'eft-à-dire^  nulle  :  le  bergvoigt  ne  doit  pas  accorder 
une  fufpenfion  de  travail  où  il  n-y  a  pas  des  empèchemens  inévitables ,  foit  par  les 
eaux ,  le  manque  d'air  ou  autre  raifon  valable*  fur-tout  s'il  s'apperçoit  que  cette  fuf- 
penfion n'a  d'autre  but  que  celui  d'empêcher  d'autres  perfonnes  de  travailler.  Si  la 
fufpenfion  de  travail  a  été  prorogée, c'eft-à-dire»  renouvellée  deux  fois,  &  que  le 
bergvoigt  trouve  que  pour  éviter  des  difficultés  ou  oar  d'autres  raifons  valables ,  il  ne 
peut  pas  donner  la  confirmation  ,  il  fera  enregifirer  dans  le  livre  des  conceflîons ,  le 
billet  de  celui  qui  demande  la  conceflion  ,  afin  qu'il  conferve  fbn  ancienneté ,  pourvu 
que  cet  enregifirement  ne  foit  pas  au  préjudice  de  quelques  autres ,  dan$  leauel  cas  on 
ne  doit  pas  le  fiiire  ;  &  fi  cela  arrive  j  cet  enregifirement  ne  doit  être  regardé  d'aucuns 
vaieuft 

A  R  T.    X  X  L 

Des  eompagniis, 

Lorfqu'ofi  confirme  une  conceffion  d'une  nouvelle  mine  t  on  mefure  en  quarré 
(attendu  que  toutes  les  mines  font  en  couches) ,  favoir,pour  chaque  leAn  66  toifesde 
long  &  22  toifes  de  large  ^  &  une  demi-/f  A/i,  33  toifes  de  longueur  oC  22  toifes  de  large  ; 
chaque  mine  doit  être  divifée  en  128  aâions,  qu'elle  foit  en  bénéfice  ou  en  perte; 
nous  voulons  auffi  à  la  fin  de  chaque  quartier ,  que  les  noms  &  furooms  des  ioterefUs 
foient  infcrits  fur  le  Iregifire  du  maître  des  journées. 

Art.    XXII. 

De  la  vente  des  aétions, 

n  efi  permis  à  chaque  aâionnaire  de  vendre  fon  intérêt  à  un  autre ,  &  le  vendeur 
doit  garantir  les  aâions  ,  fans  quoi  l'acheteur  peut  demander  fon  argent  ;  mai^  après 
la  garantie ,  le  vendeur  n'eft  pas  obligé  de  reprendre  pour  le  même  prix  les  aâions 
ou  parties  d'aâions  des  mines  aliénées. 

La  fuite  de  cet  article  efi  à  peu  près  comme  en  Saxe ,  il  y  a  punition  de  prifon 
te  autres  peines  plus  ou  moins  fortes  (uivant  le  cas ,  pour  ceux  qui  furprennent  & 
trompent  en  vendant  des  aâions. 

Art.    XXIII. 

Cet  article  efi  encore  pour  la  vente  des  adions ,  &  a  beaucoup  de  rapport  à  ce  qui 
fe  pratique  en  Saxe. 

A  R  T.    X  X  I  V. 

On  ne  doit  pasfufpendre  le  travail  des  mines. 

jHa  coRceffiofiiudrc  doit  tni?ûller  coaftanunent  à  fa  mine  »  c'eft  pourquoi  les 
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donneront  par  quartier  pour  chaque  Uhn  en  exploitation  6  fols ,  &  feulement  h 
moitié  pour  celles  qui  font  en  fufpenfion  de  travail ,  de  même  "pour  une  {;aleriç  &  la 
prife  d*eau ,  &  pour  une  roue  6  fois  ;  ces  droits  font  remis  au  receveur  du  dijdeme. 

Art.    XXXIII. 

De  la  caijje  des  pauvres  mineurs^ 

Chacun  des  maîtres  des  journées  félon  fon  ferment ,  retiendra  fur  les  gages  des 
ouvriers  des  mines  &  des  fonderies,  a  phenings  par  chaque  florin  pour  la  boite  des 
pauvres  mineurs ,  dont  il  rendra  compte  exaâement  tous  les  quartiers  au  hergvotgt  8c 
au  }uge  ;  fon  produit  fervira  à  entretenir  les  ouvriers  pauvres ,  leurs  femmes  &  leurs 
çnhns ,  fuivant  les  cas. 

Art.    XXXIV. 

Des  prix-filts* 

Si  les  intéreflis  ou  les  officiers  des  mines  veulent  que  dans  Tapprofoodiâenient  des 
puits  f  &  pourfuite  des  galeries  &  autres  ouvrages ,  ces  travaux  foient  mis  à  prix-fait  » 
les  jurés  examineront  la  nature  du  rocher ,  &  donneront  les  prix-&its  fuivant  la  )U&ice 
&  la  probité  ;  ils  ne  Ëivoriferont  perfonne  &  ne  s'attendront  à  aucun  profit»  de  m^e 
que  les  maîtres  des  journées ,  maures  mineurs  &  autres. 

A  R  T.    X  X  X  V. 

Des  jours  de  paie  (f  de  anfchnitt  (i). 

A  Tavenir  les  jours  de  paie  &  i^anÇchnUt^  fe  tiendront  tous  les  i  j  jours  en  préfence 
du  tervoigi ,  du  juge  &  des  jurés  ;  les  maîtres  mineurs  &  ceux  des  journées  y  ai&fte- 
ront ,  feus  peine  de  perdre  les  gages  d'une  femaine ,  &  rien  ne  doit  être  porté  fur  les 
regiflres  en  ^it  d*acbat,  qu'il  n'ait  été  à  la  connoiflànce  des  jurés  fous  peine  de  privation 
d'emplpi* 

Art.    XXXVI. 

Du  mefurage  ou  arpentage.  • 

Le  mefurage  fur  les  mines  en  couches  »  &c.  doit  fe  faire  comme  il  fuit.. 

Lorfqu'une  compagnie  veut  placer  ou  approfondir  un  puits  9  on  doit  lui  mefurer  à  (a 
volonté  du  côté  qu'elle  le  debre  une  lehn  ,  de  façon  que  fon  terrain  foit  entre  quatre 
bernes ,  &  qu'elle  ferme  un  quarré  de  66  toifes  de  longueur^  &  i%  toifes  de  largeur» 

Art.    XXXVII. 

Des  chemins  &  [entiers , 

Il  doit  y  lavoir  des  chemins  &  fentiers  pour  aller  &  venir  aux  mines  &aux  fonderies 
f^ns  aucun  empêchement  de  la  part  des  pofiefleurs  de  terrain ,  encore  moins  faifie  des 
perfonnes ,  bérail  ou  matières  que  l'on  voiture ,  fous  peinp  de  punition ,  &c» 

A  r  T.    X  X  X  V  I  I  1/ 

Des  galeries. 

Comme  les  galeries  nommées  ries'dorffer  &c  fattlen  féer ftollen ,  doivent  être  regardées 
comme  la  clef  des  tréfors  cachés,  &  qu'il  faut  les  relever  &  les  entretenir  ;  à  cet  effet  les 
mines  qui  feront  en  bénéfice  paieront  fur  chaque  écu  de  produit  18  pheningskls^  caiile 
des  mines ,  &  ceux  qui  feront  en  perte  feulement  9  phenings  ;  au  moyen  de  ce  ,  elles 
feront  exemptes  des  autres  droits  de  galeries  ;  mais  il  des  compagnies  relevoient  à 
leurs  frais  des  galeries,  ou  bien ,  en  partant  des  anciennes,  pouflbient  des  traverfes  pour 
écouler  les  eaux  6c  procurer  la  circularion  de  Tair  ,  elles  feroient  non-feulement  exemp- 
tes de  ce  droit ,  mais  encore  elles  jouiroient  des  franchifes ,  des  droits  des  galeries  »  Qc 
d'une  certaine  affif^ance  de  la  caifîe  des  mines. 

.  (1)  On  nomme  anfchnitt ,  lorfque  le  maire  des  joucnéci  lie  â  haute  Toix  enfcéfcBce  d^  lalllre  dei  niiaei 
^  (les  jurés ,  réuc  ea  détail  de  toutes  ks  dcpenCçi. 

u 
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La  contlauadon  de  cet  article  recommande  &  ordonne  CYprefTément  des  viGies  (tkr. 
quentes  des  galeries,  &  la  plus  grande  attention  pour  les  foutenlr  folideœent. 

Art.    XXXIX. 

Des  balances. 
£a  balance  d*£iflehett  oit  tous  les  cuivres  noirs  doivent  être  portés  &  pe(îs ,  fous 


Art.    XL. 

Des  dettes  des  mkies. 

On  obferve  à  cet  igard  à  peu  prés  la  même  chofe  que  ce  qui  eft  pratiqué  en$axe. 

A  R  T.    X  L  L 
Des  proeis. 

Cet  article  renvoie  pour  les  procès  aux  ordonnances  des  mines  de  Saxe ,  &  méiyie  à 
la  jurifdiaion  defdites  mines  qui  a  été  établie  pour  cet  objet.  Voye^  le  XUI*  Mé- 
moire de  ce  volume. 

A  R  T.    X  L  IL 

Des  officiers ,  employés  S»  ouyriers  des  fonderies. 

Il  efl  ordonné  par  cet  article  à  tous  les  officier$  ,  employés  &  ouvriers  des  fonderies  ; 
de  prêter  ferment  de  fc  conformera  l'ordonnance. 

Art.    X  L  I  I  I. 

De  remploi  du  fadeur  ou  direOtstr  dts  fonderies. 

Le  direâeur  doit  chaque  jour  vifitcr  les  fonderies ,  &  voir  fi  l'on  y  obferve  les  or- 
donnances ,  &  fi  les  ouvriers  y  font  leur  devoir.  Tous  les  employés  &  ouvriers  en 
tout  genre  lui  feront  fubordonnés  ;  il  s*en  pourvoira  de  toutes  les  efpeces  néceflai- 
rés ,  qui  foient  entendus  &  intellîgens ,  8c  veillera  à  ce  que  les  ouvrages  d*uti  eluicun 
fe  fattent  dans  la  plus  grande  exaâitnde.  S'il  fe  paflbit  quelque  chofe  qui  méritai 
punition ,  il  en  avertiroit  le  juge  des  mines. 

A  R  T.     X  L  I  V. 

De  remploi  de  Fécrivain  des  fonderies  ,  ou  garde-magafin. 

Chaque  garde-^magafiu  doit  vifiter  tous  .les  jours  la  fonderie  oii  il  eft  emploré  » 
y  recevoir  les  minerais  ,  les  charbons  ,-les  bois ,  &c.  D  aura  dans  des  endroits  (urs  ^ 
les  approvifionnemens,  les  poids,  balances  &  outils,  &  tiendra  regiftre  du  tout.  Il 
fera  chaque  fcmaine  l'état  des  dépeafes  &  des  befoins  journaliers ,  &  les  remettra  au 
fadeur ,  pour  que  le  paiement  s'en  fiiITe  avec  ^xaâitude.  Il  examinera  s'il  n'y  9  rien 
à  changer  ou  à  réparer  aux  bâtimens  de  la  fonderie  ,  qu*il  y  eût  danger  de  feu  ou 
antres.  Il  aura  attention  que  chaque  ouvrier  en  généra^  rempliflc  bien  fbn  devoir  ; 

au'il  ne  manque  point  d'eau  pour  le  befoin  de  U  fonderie.  Il  pefera  chaque  choÂ  ; 
examinera  fi  les  mefvires  avec  lefquelles  on  reçoit  le  mîxiévai ,  t$cc.  font  judes  ;  s'il  y 
tpperçoit  quelque  infidélité  par  négligence  ou  (autrement  ,41  epevertîra  le  £i&eur.  ^ 

A  ^  T.     X  L  V. 

De  Veffayeur. 
H  en  a  été  fait  mention  \  Tartide  X.  On  s'y  réferei 

Tome  III.  R  r  r 
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A  R  T.    X  L  V  L 

Dt  FempUi  des  maîtres  des  fonderies. 

Les  maîtres  des  fonderies  doivent  avoir  attention  aux  approvifionnemens  de  bois  , 
charbons  ,  balance  ,  poids  ,  outils ,  foufflets  &  autres  ;  il  prendra  garde  que  les  ou- 
vriers remplifleot  bien  leur  devoir ,  que  les  fourneaux  ne  foient  pas  engorgés ,  &  qu5 
les  ibufHets  foient  placés  avantazeufement  pour  la  fonte.  Il  péfera  fouvent  les  miné- 
rais  d'ardo.fe  pour  rcconnoitre  u  les  voîturiers  amènent  le  poid  exaâ ,  &  fi  on  le  leur 
donne  à  la  mine  ;  il  fera  punir  les  chargeurs  s'ils  font  coupables  ;  il  aura  un  regiflre  de 
contrôle  pour  les  approvifionnemens ,  Hl  veillera  à  ce  qu*il  n*arrive  rien  de  ftefayan- 
tageux  .  toit  le  jour ,  folt  la  nuit  ;  dans  ce  cas ,  il  en  avertira  fur  le  champ. 

A  R  T.    X  L  V  I  I. 

De  remploi  diS  mefmnurs  de  charbon. 

Ils  mefureroQt  exaâ»ient  le  charbon  qu'amènent  les  voitnriers ,  dans  la  niefure 
i[ue  Ton  a  dcllin^e  pour  cela  «  di>nr  la  doivent  faire  un  fùJcr  ou  foudre  ;  ils  veilleront 
à  ce  qiril  ne  Se  ùlfc  aucune  fraude  de  la  part  des  voituriers  ;  ils  écriront  tout  ce  qu*tls 
rc^'oivcnc  pour  en  donner  une  note  au  garde-magafin  «  &  en  tiendront  eux-mêmes  un 
rtftiftre* 

Art.    XLVIII. 

Dt  remploi  des  gnlleurs. 

Ils  rempliront  leur  devoir  en  retournant  exaâement  les  grillages  de  matie^  8c  y. 
mettant  le  bois  &  le  charbon  néceflàires. 

A  R  T.    X  L  I  X. 

Cet  article  concerne  les  fourneaux  de  fonte,  quand  Ton  doit  y  mettre  le  feu  ,Ie 
temps  qu'ils  doiveiu  travailler  ,  la  brafque  que  Ton  doit  y  employer ,  &c.  ;  mais  tout 
ce  travail  a  totalement  changé  depuis  lors. 

Art.    L. 

Concernant  Us  bois. 

Par  cet  article  on  reconnoitla  néceflité  qu'il  y  a  de  conferver  les  bois  pour  rexpIoî« 
.  lation  des  mines,  &  la  négligence  quM  y  a  eu  jufqu*alors. 

Pour  y  rcincdicr  ,  il  cil  ordonné  d'économifer  le  bois  &  le  charbon  autant  qu*il 

I  /i-Li         o- ..Ji.' 1^^    r-._i^-  J..    _„! A^ ;il 1    l_    I _j ?_-A 


différentes  villes  ;  enfin  ,  il  leur  eft  enjoint  d*avoir  la  plus  grande  attendon  pour 
quM  ne  Te  commette  aucun  abus ,  &  de  faire  leur  poflible  pour  procurer  la  rneil* 
leure  6c  la  plus  prompte  croiâance  au  bob. 

Art.    L  I. 

r.((c  fonJa-   Concernent  les  officiers  ,  employés  &  ouvriers  de  la  fonderie  de  liquation  de  Lehnbach. 

\ku  ^\   À  /ieti*       Comme  il  eft  néceflaire  de  nommer  à  la  fonderie  de  liquation  gui  eft  commune 
^liw*»  8UX  différentes  compagnies^»  une  perfonne  qui  ait  tout  ce  travail  tous  fa  direâion  , 

il  a  été  réfolu  de  nommer  un  faâeur  ou  direâeur  »  avec  une  efpece  ^InfpeAeur 
pour  Taffifter ,  &  qui  doit  s'y  obliger  par  ferment ,  de  même  que  de  &ire  nire  en 
tout  tems  la  liquation  &  le  rafinage  du  cuivre  ,  de  façon  que  perfonne  ne  puifle  être 
lôré  ;  tk.  pour  que  le  tout  foit  bien  obfervé ,  il  ordonnera  lui  -  même  les  eflais  à 
f.iire  Si  les  mélanges  ;  il  prendra  garde  que  les  fourneaux  &  les  coupelles  foient 
bien  préparés  &  chauffés  ;  que  les  journées  foient  exaâement  remplies  ;  que  le 
travail  lies  pièces  de  liquation  ,  des  déchets  ,  des  fcories  »  &c.  fe  faffe  comme  il 
convient  ;  que  tous  les  ouvriers  en  général  foient  tenus  dans  la  plus  exafte  difcipline^ 
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&  qu'ils  rempliflent  bien  leur  devoir.  Si  quelques«'uns  prévariquent  »  il  doit  en  avertir 
pour  les  faire  punir  ;  &  il  n'en  recevra  aucun^  gull'  nVit  prêté  ferment  fuivant  les 
anciens  ufages  ;  il  veillera  aux  bâttmens  dé  la  fonderie  &  à  leurs  réparations  »  & 
à  ce  que  les  outils,  les  *  balances ,  les  poids  &  tout  ce  qui  eft  porté  fur  Tinven- 
taire  »  de  même  oue  tous  les  approvifionnemens ,  foient  gardés  en  lureté  dans  des 
endroits  convenables. 

Art.    L  I  L 

Cênccmani  la  Uquéuion  du  cuivre  noir. 

Comme  il  a  été  dit  ci-deflus ,  la  fonderie  de  liquation  étoit ,  lors  de  ce  règlement» 
à  Leimbach  ;  il  étoit  ordonné  que  les  cuivres  noirs  que  Ton  ne  pourroit  pas  y  liqué- 
fier feroient  envoyés  à  celle  de  Grunenthal  en  Saxe ,  ce  qui  n'a  plus  lieu  ^  de  même 
que  la  fuite  de  cet  article. 

Du  ferment  du  dirg^gur  des  fonderies. 

N.  N.  Vo^s  devez  maintenant  vous  engager  à  faire  ferment  de  vous  conformer 
à  h  préfente  ordonnance ,  fpécialement  pour  Tart.  43  qui  vous  concerne  particu- 
lièrement ,  de  le  fuivre  avec  foumiifion  ;  de  vifiter  chaque  jour,  &  autant  que  le 
befoîn  l'exigera  »  les  fonderies  »  &  dans  chacune  prendre  garde ,  &c.  Ici  on  lui 
répète  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  a  été  rapporté  ci-deflus ,  &  de  fe  comporter 
fidèlement  pour  la  caifle  qui  lui  a  été  confiée. 

Serment. 

Tout  ce  qui  vient  de  m'ètre  lu  mot  à  mot ,  que  j'ai  bien  entendu  &  accepté  ; 
je  promets  ici  de  le  fuivre  &  de  m'y  comporter  fidèlement.  Dieu  foit  en  mon  aide. 

Les  fermens  des  autres  officiers  font  les  mêmes  ,  &  fiùts  en  conformité  de  l'article 
qui  concerne  chacun  d'eux. 
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'ordonnance  du  18  feptembre  159},  rendue  au  château  de  Hertzberg  ,  eft 
divifée  en  trois  parties. 

La  première  concerne  les  ofiicfers  des  mines. 

La  féconde  traite  des  mines ,  galeries  ,  &c. 

la  troifieme  ,  des  fonderies. 

Il  efl  dit  que  pour  maintenir  l'ordre ,  rendre  juAice  à  un  chacun ,  veiller  à  la 
bonne  exploitation  des  mines  ,  &c. ,  or  nommera  les  officiers  fuivans  9  Civoir  : 

Un  capitaine  des  mines  inftruit ,  pour  nous  repréfenter. 

Un  oher  berg^meifler ,  ou  maître  des  mines. 

Quatre  jurés  oui  doivent  bien  entendre  le  travail  des  mines. 

Un  receveur  au  dixième ,  avec  un  commis  qui  lui  (oit  fubordonné. 

Un- contrôleur  &  un  écrivain. 

Un  direâeur  de  fonderies. 

Une  perfoone  pour  brûler  &  raffiner  l'argent. 

Un  eflayeur. 

Un  géomètre  fouterrain. 

Va  écrivain  de  fonderies. 

Rrrîj 
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.]ues  officiers  nommés  cl-deflb^,,de  mèm^  que  Iqs  mattivs  des  journal ,  tsattref 
inineurs  &  autres  ,.  npus  feront  atuç)i^.  far  fcjrinent  »  ainft  qu*à  nos  lanciers, 
ob^ifTans  &  fidèles  fujet^  ;  ils  ne  quitteront  point  leur  réfidence  ou  rétfqdiie  4^ 
leur  département ,  fans  permiffion  i  'Mb  contenteront  dqs  appointemenf  que  i|0)i> 
leur  avons  affignés ,  &  ne  feront  à  charge  ^  perfonnç  â  çci  ^arcl  i  îlp  de n^ropi  U 
plus  exaâe  police  fur  les  travaux. 

Article     Premier. 

Du  capitamê^  4is  wùn^',        » 

Notre' capitaine  dca  mines,  à  notre  Héu  8c  place»  nuindendra  la  paix  8&  la  fuf* 
tice  ,  tiendra  U  main  à  Texècution  de  nos  owionnances ,  lamde  la  part  dq  nos  fujets  , 
que  de  no^  officinrs  des  mines  »  &  puaka  fèv^rement  ceux  qui  y  contrevleodrontr 
Conjointement  avec  nos  officiers  mentionnés  ci-deffiis  ,  de  même  qu'avec  ceux  des 
bailliages ,  des  villes  libres  des  mines ,  il  aura  k  donner  des  ordres  dans  tous  le  dé- 
partement. 

Chacun ,  en  notre  nom  y  lui  obéira  comme  à  notre  perfonne  »  ibus  pehie  d*çncounr 
notre  difgrace  »  &  d*étre  puni  févérement;  mais  fi  quelqu'un  penfolt  qpe  le  câpitalnt: 
des  mines  lui  a  fait  une  injuftice ,  il  s^adreflera  à'nous  ^  ou  en  notre. abfence ,  ^  notre 
confeil.  .  i  ■ 

•  Les  occupations  que  nous  lui  donnons  ne  doivent  point  Tempêcher  d*ètre  à  la  lec- 
ture des  comptes  &  lorfqu*on  les  rend  \  il  veillera  fur-tout  attentivement  it  ce  que  * 
nos  ordonnances  foient  exécutées  pour  l'avantage  des  mines,  &.  celui  des  intéreilés  ; 
à  la  fin  de  chaque  quartier  il  prendra  les  regidres  des  maîtres  de  journées  ,  Içs 
examinera  pour  les  punir  dans  If  cas  qu'il  y  trouveroit  des  choies  injuftes  ,  & 
contre  la  probité. 

A  R  T.     I  I. 

Du  berg-meider  ou  maure  des  mines. 

Il  lui  cft  ordonné  dç  veiller  à  la  bonne  exploitation  des  mines ,  de  rendre  )uftîc# 
à  chacun  ,  de  fe  conduire  fidèlement  en  tout  point ,  de  fe  contenter  de  fes  appointe- 
mens  ,  d'obéir  à  fes  fupérleurs  j  en  fait  de  fon  emploi ,  (bus  peine  d'encourir  la  dif- 
erace  du  prince  ,  &  d'être  puni  févèremnnt.  Si  quelqu'un  croit  que  le  berg^meifitr  lui  a 
fait  une  injuHice ,  il  en  portera  fes  plaintes  au  capitaine  des  mines. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  fuite  de  fon  emploi,  on  le  ren^toîe  aux  ordonnances ,  & 
on  lui  recommande  qu'au  cas  qu'il  y  ait  des  articles  qui  ne  foient  pas  clairs  ,  de  les 
examiner  de  concert  avec  les  jurés ,  &  de  prendre  lur  cela  une  réfolution  relative 
au  fens  de  notre  ordonn^ince. 

La  fuite  de  cet  article  concerne  le  capitaine  des  mines  £»  le  berg-meifter. 

n  leur  eft  ordonné  ^  pour  empêcher  tous  les  foupçons  ,  dans  l'exercice  4c  leur 
emploi ,  de  ne  prendre  aucun  intérêt  dans  les  mines ,  fans  notre  approbation. 

De  veiller  à  ce  que  tous  les  emplois  foient  remplis  par  gens  inflru'its  $£  intelU- 
gens ,  &  de  punir  ceux  qui  ne  feront  pas  leur  devoir  \  de  même  à  ce  <|y4  ç^ii|t  qui 
vendent  les  différentes  marcbandifes  nécei&ires  aux  mines ,  n'en  faflent  pa#  mpptf  r 
le  prix  trop  haut,  maijs  fe  contentent  d'un  profit  honnête. 

Des  appointemens  du  berg-meifier. 

Afin  que  le  berg-meifter  ne  puiffi:  pas  exiger  plus  qu'il  ne  lui  eft  dû  »  il  ^  été 
arrêté  qu'il  retirera  des  compagnies  ce  qui  fuit  : 

Pour  une  conceffion a  {q\^ 

Pour  la  prolonger  avant  qu'elle  foit  confirmée         •        .        •  ..   ..       a      . 
)  our  confirmer  \\n  fnnd  grùhe        .         .         .         .         ,         ,         .6 

Pour  une  mefure  ou  maaff 4 

Pour  une  galerie  ^A^c»//r/i la 

Pour  une  fufpenfion  de  travail a 
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Ponr  placer  les  bornes  d'un//i/>^fr£^r 30  fols. 

Pour  la  première  014^1^ •        •        •    20 

.  I^ourmefureruo/A/iigri/^e  en  entier        •        .        .        •        .        .     12  florins, 
dont  il  en  revient  3  aux  jurés. 

Pour  une  maajf     ....;;.;;.      8  dits. 
dont  2  aux  jurés. 

Si  le  berg-nuiftcr  eft  invité  d'entrer  dans  une  mine  avec  le  juré ,  pour 
des  cas  de  difficulté  »  il  recevra  de  celui  qui  Ty  aura  engagé       ...    24  folsr- 
qu^il  partagera  avec  le  juré. 

Mais  s*il  y  a  été  engagé  par  les  deux  parties ,  eUes  Ivii  donneront    22 
qu'ils  parttgeroDC  également. 

Pour  louer  la  placç  d'une  forge ,  un  bocard  ou  Teau  d*une  galerie        •       % 

Pour  confirmer  le  louage  x    florin. 

Art.    III. 

Des  jurés. 

Us  obéiront  an  capitaine  des  mines  &  au  berg-meifier ,  &  rempliront  exaâement 
remploi  qui  leur  a  été  confié  ,  feront  exécuter  les  ordonnances,  &  réprimeront 
les  abus,  ou  avertiront  le  berg-meifter  s*ii  s'en  commet;  ils  fe  contenteront  des 
appointemens  qui  leur  ont  été,  fixés. 

lis  entreront  aufli  fouvent  qu*il  fera  néceflàire  dans  les  min^s  de  leur  difirift  ,  afin 
que  les  rapports  qu*ils  en  feront  foient  parfaitement  à  leur  connoiflânce ,  &  qu'ils 
aient  vu  par  eux-mêmes  ;  à  quoi  notre  capitaine  des  mines  »  &  notre  btrgmeifiir  doivent 
tenir  la  oiain. 

jéppoiniemeas  des  jurés. 

Afin  qiue  les  jurés  ne  puifient  pas  demander  plus  qu*il  ne  leur  revient  ^  on  aj 

arrêté  qu'il  leur  feroit  payé  ce  qui  luit  «  favoir  : 
Pour  faire  la  marque- d'un  prix  fait        ......      4  fols. 

Pour  fixer  le  droit  qu'une  mine  doit  payer  à  une  autre  pour  l'ufage 

qu'elle  fait  de  fon  puits 10 

Pour  indiquer  au  maître  mineur  l'étendue  de  la  çonceffion  de  la  mine  4 
Pour  rendre  libre  une  n|ine  après,  y  avoir  fait  la  vifite  trois  fois  •  la 
Pour  ordonner  de  détourner  l^s  çj^yni  .  .  •  p  .12 
Pour  une  vifite  prdinaire  dan^  ijfpc  Qiine        •        .        •        •        •4 

Pour  placer  une    bornç       ', 6 

Quand  le  géomètre  a  à  marquer  dans  la  mine  les  limites  entre  deux  mines  ,  &  que 

Ton  defire  que  le  berg-rmiJUr  &  un  juré  y  foient  préfens  ,  le  premier  a  pour  cela  i  fl.  ; 

&  le  fécond  un  demi-florin. 

Lorfque  les  jurés  efiiment  des  intérêts  dans  les  mines ,  ou  antres  chofes  à  elU^ 

appartenantes  ,  U  leur  revient  2  fols   par  chaque  florin  ,  dont  les  deux  tiers  leur 

appartiennent ,  8c  l'autre  tiers  au  berg-meifter. 

Art.    IV. 

De  remploi  du  zehendners  ou  receveur  du  dixième. 

Le  receveur  du  dixième  doit ,  en  vertu  de  fon  ferment ,  veiller  à  ce  que  la  pré- 
fente  ordonnance  foit  fidèlement  obfervée,  principalement  en  ce  qui  concerne  fon 
emploi  ;  il  doit  particulièrement  être  attentif  à  ce  que  tout  l'argent  qui  provient  des 
mines  foit  produit  avec  fidélité  ,  &  lui  foit  repréfenté  fans  aucune  diminution  ; 
comme  de  payer  au  prince  &  aux  compagnies ,  d'après  le  compte  qui  en  aura  été 
fait  avec  probité ,  leur  contingent  ;  de  ne  faire  aucune  préférence  y  Se  enfin  de  fe 
conduire  a  -cet  égard  »  exempt  de  reproches  &  de  blâme. 

Quand  un  maître  de  journées  lui  livre  l'argent  qui  provient  d'une  mine  ,  il 
doit  prendre  note  de  l'écrivain  de  fonderies  ,  au  poids  qu'il  aura  trouvé  aux  fon- 
deries ,  de  même  que  des  grenailfes  d'argent ,  &  le  contrôler   en  les  pefant  fur 
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notre  balance  du  dixième ,  en  préf^ïncs  diidit  maître  des  journées  «  &  d*enregUlrer 
le  poids  &  le  titre  dins  un  livre  particulier  ;  tout  comme  d'y  écrire  Tèpreuve  de 
notre  edayeur ,  la  teneur  &  le  poids  de  Targent;  quel  jour  il  a  été  fait ,  de  quelle 
mine  il  Ta  reçu  ,  &  du  tout  en  donnera  une  note  trés-claire  au  maître  des  journées  » 
en  préfetKe  duquel  il  donnera  l'argent  &  les  grenailles  à  notre  brûleur  d'argent 
ordinaire ,  pour  le  raffiner.  Ce  dernier  le  pèlera  en  leur  préfence  &  en  fera  note  ;  il 
brûlera  cet  argent ,  &  après  l'avoir  peCé  de  nouveau  »  il  en  enregiftrera  le  poids  & 
d*oir  il  provient  »  afin  qu*il  n'en  réfulte  aucune  erreur  ou  manque  pour  notre 
dixième  à  dans  notre  monnoie. 

Toutes  nos  balances  foit  de  nos  fonderies ,  raffinage  d'argent»  dixième  on  mon- 
noies  »  doivent  être  contrôlées ,  les  unes  avec  les  autres  ,  &  èchantillées  avec  foui. 

Cet  argent  raffiné  fera  enfuitc  donné  à  notre  receveur  des  dixièmes ,  à  qui  il  eft 
ordonné  de  le  livrer  dans  notre  monnoie. 

Le  receveur  du  dixième  ne  doit  donner  à  aucun  maître  des  journées ,  de  l'argent 

3u'ils  ont  apporté  au  dixième  »  que  la  fomme  qui  a  été  arrêtée  par  le  compte  des 
épenfes.  Il  lui  doit  auffi  être  donné  chaque  femaiue  ,  un  rendement  décompte  par 
le  maître  des  journées ,  avec  une  note  fignée  de  notre  capitaine  des  mines ,  &  de 
notre  maître  des  mines  »  qui  fpécifiera  les  dèpenfes  des  mines  &  fonderies ,  comoM 
les  produits  en  plomb ,  argent ,  litharge  »  &c.  &  cela  anide  par  article  ;  il  deit  exaoïi* 
ner  cette  note  ,  &  s'il  s'apperçoic  que  les  dèpenfes  montent  trop  haut  ,  il  en 
parlera  au  maître  des  journées ,  6c  prendra  garde  qu'il  ne  ie  paflfe  rien  contre  le^ 
devoir ,  &  qu*ils  ne  fe  rendent  coupables'd'aucune  &ute  ;  s'il  en  trouvoit  »  il  eft  obligé 
d'avernr  notre  capiuine  des  mines. 

Il  ne  doit  pareillement  avancer  aucun  argent  à  une  compagnie ,  ou  un  maître 
des  journées  qui  n'auroient  plus  d'argent  dans  la  caifle  du  dixième  j  ou  qui  n'auroienc 

f»oint  d'avances  (  cela  s'entend  pour  une  mine  qui  eft  en  perte  )  ,  fans  une  bonne  & 
uffifahté  caution»  afin  que  le  tréforier  ait  Tes  affaires  en  règle,  &  que  par  là,  h 
mine  ne  fe  mette  pas  dans  le  cas  de  faire  des  dettes. 


dans 

les  comp^ignies  »  &  du  tout  en  donner  une  note  auxdits  maîtres  de  journées. 

Il  doit  enfin  veiller  foigneufement  à  la  quantité  d'argent  qui  fort  de  la  caiffe  du 
dixième  .  pour  aller  à  la  monnoie  ;  de  mime  dç  celle  qui  rentre  de  cette  dernière 
dans  ladite  caifle  ;  il  doit  tenir  un  regiftre  du  tout ,  ainfi  que  de  la  recette  &  des 
dèpenfes  foit  en  gages  d'ouvriers ,  ou  autres  de  chaque  femaine ,  pour  en  rendre 
<;pmpte^  &  dans  le  cas  oii  il  appercevra  quelque  préjudice  ou  quelque,  manque  envers 
nous  ou  les  compagnies  »  il  doit  en  avertir  d'avance  nos  prépofés  pour  y  remuer. 
Mais  puifque  nous  le  chargeons  de  l'adminiAration  du  dixième ,  11  ne  doit  garder 
aucun  argent ,  &  le  diftribuer  à  chacun  fuivant  ce  qui  lui  revient  ,  auftitôt  qu'il 
l'aura  reçu  de  la  monnoie  ;  11  ne  prendra  de  chaque  intérçffé  qu'un  gulden  ou  48  £. 
de  France  »  pour  fa  peine  ou  falaire ,  &  ne  doit  exiger  ni  des  compagnies  ou  autres  , 
aucun  préfent. 

A  n  T.    Y. 

De  Cemploi  du  raffineur  ou  hrUcur  (Targent. 
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journées  l'autre ,  afin  qu*elies  y  foient  confervées  avec  d'autres  jufqu*]^  ce  qu'il 
foit  ordonné  de  les- fondre. 

Il  pefera  l'argent  fin  avec  les  grains ,  &  calculera  avec  le  maître  des  journées ,  quel 
efl  le  déchet  qu'il  a^it  ;  le  tout  fera  enregiftré  pour  y  avoir  recours  dans  le  befoin. 

S'il  arrivoit  que  le  maître  des  journées  ne  iut  pas  préfent  au  raffinage  de  l'argent  du 
produit  de  fa  mine  »  le  raffineur  eft  obligé  d'en  informer  notre  capitaine  des  mines  , 
pour  le  faire  punir.  Il  doit  être  pourvu  d'aides  fur  lefquels  il  puiffe  compter  ,&  ne 
pas  confier  fon  travail  à  aucun  qui  ne  foit  pas  indruit ,  car  s'il  en  arrivoit  quelaue 


nuit. 

Art.    VI. 

De  remploi  des  dircéleurs  de  fonderies  &  de  P écrivain. 

Ils  doivent ,  chaque  jour  de  travail ,  vifiter  chaque  fonderie,  &  y  obferver  foigneii- 
fement  fi  notre  ordonnance  eft  fuivip  exaâement ,  &  fi  l'on  travaille  en  conféquence  ; 
fi  chaaue  minerai  eft  fondu  fuivant  nos  ordres  ,  &  particulièrement  prendre  garde 
qu'il  (oit  bien  trié  ou  lavé ,  afin  que  chaque  qualité  foit  fondue  de  la  manière  la  plus 
avantageufe  ;  &  011  ils  trouveront  le  contraire  »  &  que  ce  foit  contre  notre  règlc« 
ment ,  ils  le  changeront  aufiîtôt. 

S'ils  s'apperçoivent  que  dans  une  fonderie  les  employés  foient  négligens  &  îgno« 
rans ,  ils  doivent  en  avertir  le  capitaine  des  mines  qui  êfl  obligé  de  les  renvoyer  &  d'en 
mettre  d'autres  ik  leur  place. 

De  même ,  s'il  fe  tait  quelque  fripponnerîe  ,  ils  doivent ,  d'après  leur  ferment , 
en  avertir  le  capitaine  des  mines,  afin  qu'il  réprime  les  abus  &  punifie  févérement  les 
coupables. 

Toutes  les  perfonnes  employées  aux  fonderies  doivent  obéir  aux  direâeurs  & 
fe  conformer  ace  qu'ils  prefcriront;  ils  doivent  particulièrement  avoir  attention  que 
tout  foit  mis  à  pront ,  &  qu'il  ne  fe  fafie  aucunes  dèpenfcs  ,  ni  frais  inutiles  à  notre 
préjudice  &  à  celui  de  nos  compagnies  »  foit  en  journées  ou  autres ,  d'après  le  confeil, 
&  aux  profits  des  employés  des  fonderies. 

Les  aire£leurs  de  fonderies  veilleront  à  ce  nue  les  maîtres  de  journées  afliftcnt  an 
commencement ,  &  pendant  toute  la  fonte  ;  s  ils  fe  font  négligés  ,  ils  doivent  les  en 
avertir  &  le  dire  au  maître  des  mines  pour  en  faire  de  même  ,  &  fi  cela  leur 
arrive  une  féconde  foIs«  ils  feront  démis  de  leurs  emplois. 

Si  les  direAcurs  des  fonderies  trouvoient  une  manière  plus  avantageufe  de  fondre 
un  minerai ,  ils  doivent  la  fiiîre  exécuter  ;  les  écrivains  de  fonderies  doivent  veiller 
auffi  aux  fontes  &  changer  ce  qu'ils  trouveront  de  défeâueux ,  &  inAruire  les  di- 
reâeurs de  ce  qulls  ne  pourront  pas  faire  par  eux-mêmes. 

Ils  puniront  ceux  des  ouvriers  qui  auroient  entr'cux  des  difputes  &  querelles  ;  mais 
fi  ce  font  des  chofes  qui  regardent  Thonneur ,  comme  infidélité  ,  ou  vols  ,  ou  qn  elles 
foient  devenues  fënenfes  ,  qu'il  y  ait  eu  des  coups  donnés ,  &c.  ils  font  obligés  d'en 
informer  notre  capitaine  des  mines ,  pour  les  faire  punir. 

Art.    VII. 

De  remploi  du  gegen  fchreiber  ou  contrôleur, 

Lorfqu'un  contrôleur  entrera  en  emploi ,  il  donnera  une  caution  fuflîfante  pour 
lui  &  fes  commis ,  pour  répondre  des  torts  qu'il  pourroit  faire  à  des  iutérefTés  , 
par  un  enregifirement ,  fans  y  avoir  été  fiiAifamment  autorifé. 

Quand  une  compagnie ,  munie  de  l'ordre  du  maître  des  mines  pour  enregiftrer  dans 
le  livre  du  contrôleur ,  lui jpréfentera  fon  billet  de  caution ,  celui-ci  doit  l'enregifirer 
avec  toute  la  diligence  pomble ,  en  obfervant  qu'il  n'y  ait  pas  plus  de  128  aâions , 
compris  celles  de  la  ville ,  des  églifes  &  erbtheil  (  c'eft  l'aâion  qui  appartient  à  celui 
qui  a  fkit  la  découverte  )  ;  le  tout  fera  écrit  bien  diftinftemcnt  pour  que  l'on  puiiTe 
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A  ft  T.    V  I  I  L 

Z>«  lempÎM  du  berg  fccreibtr  ::»  éinvslm  des  miaei, 

Vècnna  des  ttinc»  dok  cm  attentif  a  ce  que  notre  ordonnance  Cm  i  A  iHfg  daa 
îes  objets  do?it  il  efi  chargé ,  de  œéme  qu*cn  ce  qin  concerne  foo  emploi  ,  posa  y 
TcmùCier  t*îi  trouve  que  i  on  prévanejne  ;  U  sM  ne  pomroit  le  ôire,  il  es  intoneci 
ccrre  capîtain?  ca  rocre  maître  de»  mine». 

S-iTant  l'ordre  eu  naître  det  minet  »  ii  Joît  fe  rendre  chaque  fonr  fixe  pour  la 
connrmicion  des  miocf  concédées  f  avec  tou»  Tel  livres  dans  lefqnds  il  écrin  ho. 
même  6c  clairement  «toutes  les  anciennes  U  uouveUes  mines  concédées  ,  les  aeîkici 
&  les  galeries ,  pr  aui ,  comment  &  fur  quelle  montagne  les  filons  &  les  Teiaes  cor 
été  conckAi%  &  connrméf  *  ainfi  que  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  cooœffioos  ,  je 
en  délivrera  \xnt  co^ie  à  ceux  qui  la  requerront  ;  mais  toutefois  k  la  conooîfiâDce  de 
cotre  maifrc  des  mines. 

Dans  riiircriifon  d*ivirer  toute  difficulté  ,  Técrivain  des  mines  écrira  dabord  ûxr 
un  papier  volant ,  la  dccifion  du  maître  des  mines  &  des  jurés ,  &  en  fera  la  leâure 
aux  parrie>  en  la  pnTcnce  des  fufdirs  ;  fi  elles  y  donnent  leur  confetuement  &  que 
le  maître  des  rrines  l'or  lionne  ,  il  Tenregidrera  mot  à  mot  fans  aucun  délai  ;  les 
panies  feront  liées  pir  cette  décifion  qui  aura  toute  fa  force ,  &  il  leur  en  délivrera 
des  copies  à  kurréquifiiion. 

L'écrivain  des  mines  exigera  &  recevra  l'argent  que  chaque  miae  doit  donner  par 
quartier  pour  fa  cancefTion>  il  tiendra  un  compte  exaâ  de  fa  recette  &  dépenfe,  à 
l'cfiet  d'en  pouvoir  rendre  compte  à  nos  prépofés.  Il  aura  en  cafuel  ,  nonr  U 
confirmation  d'une  mine ilTôd. 

Pour  une   fufpenfion   de  travail .a 

Pour  la  confcrvation  d*iin  bocard  ,  d'une  forge  ,  &c.         .         .       10 

Pour  cnregiflrcr   un  a^c   ou  contrat 10 

A  R  T.      I  X. 

Ve  Pimploi  de  Pejfayeur  jurém 

Les  eflâyeurs  jurés  doivot  »  fuivantque  Toccafion  le  demandera ,  &  à  la  réqut- 
&iBn  d'un  chacun ,  îaire   les  elTais  des  minerais  avec    fidélité  ,  &   en  donner  la 
*QX   cxaâe.  Perfonne  autre  qu'eux  ne  peut  le  faire  pour  du  nouveau  minerai 
par  argent  ou  autrement ,  excepté  c]ue  1  on  n'eût  envoyé  de  ce  minerai  aux  fon- 
.  jCS  quu  eft  néce<raire  d'cflayer  ,  pour  connoître  la  façon  de  le  traiter. 
>3  fe  piMtntB  quelque  nouveau  minerai  à  cfi'ayer ,  ils  doivent  auiTi  le  faire  aFec 

toute 
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13  fols  pour  chacun ,  &  pour  un  e^i  de  plomb ,  6  fols  &  demû 

Art.   X. 

Dt  remploi  du  marckfcheider  ou  giomctre. 

Perfonne  à  l'avenir  ne  mefurera  dans  nos  mines ,  fans  l'approbation  de  notre 
capitaine  des  mines ,  &  fans  avoir  fait  le  ferment  ordinaire  :  nos  officiers  ne  rece- 
vront aucun  géomètre  qu'il  ne  foit  entendu  dans  fa  partie. 

A  la  rèquiution  d*un  chacun ,  le  géomètre  opérera  avec  honneur  &  probité  :  pour 
ne  faire  tort  à  perfonne ,  il  ne  fera  aucun  mefurage  fans  la  connoifiance  de  notre 
capitaine  &  maître  des  mines.  S'il  demandoit  trop  aux  compagnies  pour  fon  travail , 
les  officiers  ci-deiTus  modéreront  fa  demande. 

Si  quelqu'un  penfoit  que  le  géomètre  lui  auroit  &it  tort  par  un  mefurage,  il  peut  ; 
avec  la  permiffion  de  nos  officiers  ,  en  faire  venir  un  autre  à  fes  frais ,  &  il  lui  fera 
permis  d'opérer  ;  fi  l'on  reconnoît  qii*il  s'eft  trompé  ,  &  qu'il  a  occafionné  des  frais 
inutiles  aux  intérefles ,  on  leur  accordera  les  dépenfcs  oui  auront  été  faites  par  le 
géomètre ,  que  l'on  démettra  de  fon  emploi  fuivant  que  le  cas  Texigera ,  ou  il  fera 
puni  févérement. 

Quand  un  géomètre  a  mefuré  dans  un  endroit  ^  qu'il  a  fait  fa  marque ,  &  montré  au 
maître  mineur  où  il  doit  placer  les  ouvriers,  on  doit  y  appeller  deux  jurés  pour 
y  faire  auffi  leur  marque ,  afin  que  $*il  y  a  une  erreur ,  il  ne  puiffe  y  avoir  aucune 
excnfe  de  la  part  du  géomètre. 

Lorfqae  le  géomètre  a  à  marquer  dans  une  mine  les  limites  d'une  concefllon  qui 
ibnt  au  jour ,  il  doit  le  faire  fur  la  même  ligne  de  la  direftion  exaâe  du  filon. 

Touteis  les  limites  qui  feront  marquées  ou  jour  ou  de  la  furface  de  la  terre  dans  la 
mine  ,  feront  enregiftrées  par  le  maître  des  mines  dans  un  livre  particulier  :  tous  les 
autres  mefurages  &  arpentages  du  géomètre  doivent  être  portés  dans  le  même  livre , 
&  on  donnera  pour  chaque  enregiflrement  quatre  fols  à  l'écrivain  du  maître  des 
mines. 


SECONDE  PARTIE  DE  L'ORDONNANCE. 

Article    Premier. 

Dis  recherches» 

XL  efl  permis  à  tout  mineur,  dans  nos  états ,  de  faire  des  recherches  de  mines  fur 
toutes  fortes  de  métaux  ,  filons  ,  veines  ,  &c. ,  fans  aucun  empêchement  de  la  part 
du  feigneur  ou  poffeffeur  du  terrain  ;  celui  qui  aura  découvert  un  nouveau  filon  fera 
reconnu  pour  le  premier  ,  &  en  aura  le  droit ,  favoir  un  fundgrube  ;  c*efl  une  uiefure 
quelconque  dont  nous  avons  parlé  &  dont  il  fera  encore  queflion  par  la  fuite. 

Art.    I  I. 

Des  concejjions. 

Les  msutres  des  mines  auront  le  pouvoir ,  dans  leur  diflriâ ,  d'accorder  des  con- 
ceffions  fur  toutes  fortes  de  filons  quelconques  ;  ils  recevront  de  celui  qui  veut 
avoir  la  permif&on ,  un  billet  qui  fpécifie  ce  qu'il  veut  qu'on  lui  concède  ,1e  jour 
&  l'heure ,  &  quelle  montagne.  Le, maître  des  mines ,  pour  authenticité  de  fa  con- 
ceffion  ,  lui  donnera  un  billet  s'il  le  defire ,  &  n'exigera  que  3  fols  pour  fon  droit  ; 
mais  iM  voit  nue  par  de  valables  raifons  celui  qui  prei|d  la  concefEon  ne  pourra 

Tome  lu.  s  ss 
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en  refter  poflefTeur  »  il  l'en  ayertira  ;  mais  0  Tautre  perfifte  ,  \\  n'en  prendra  pas 
ifioîns  fon  droit,  ht  maître  des  nines  dok  agir  avec  probité,  &  accorder  la  coh* 
ceffion  au  premier  qui  la  demande» 

A  R  t.    I  1 1. 

Découverte  des  filons» 


la  quinzaine  après  là  conceflîon  demandée  ,  chaque  conceflîonnalre    doit 
'ir  fon  filon  »  ann  que  le  maître  des  mines  puiflfe  1  examiner  ;  &  s'il  peut  en 


Dans 

découvrir 

reftcr  pofledeur  fuivant  le'  droit  des  mines  &  notre' ordonnance,  il  la  fera  confirmer 

dans  lefdits  quinae  jours  ,  par  le  maître  des  mines  ,  comme  il  eft  dit  ci*aprés. 

A  R  T.     I  V. 

Si  une  concefiion  n'eft  pas  confirmée  dans  la  quinzaine  ^  &  fans  la  permiflion  du 
maître  des  mines  ,  elle  devient  libre  ,  c'efi-à-dire ,  nulle. 

Le  maître  des  mines ,  (ans  des  raifons  fuffifantes ,  n'accordera  point  de  fu(jpenfion  de 
travail  pour  découvrir  le  filon  avant  de  confirmer, &  fi  cclafe  fait,  cela  ne  doit 
pas  arriver  plus  de  deux  fois.  . 

Mais  s'il  arrivoit  qu'après  avoir  prolongé  deux  fois  la  fufpenfion ,  le  maître  dés 
mines  ,  dans  de  bonnes  intentions  &  pour  éviter  des  difficultés ,  ne  pouvoir  pas  encore 
confirmer,  afin  que  le  co/ioefiionnaire  ne  perde  pas- fon  ancienneté ,  il  fera  enregiftrer 
fon  billet  dans  le  livre  de  conceffion ,  avec  le  tems  qu'il  demande  pour  fe  mettre  en 
reele  ;  &  s'il  ne  le  fait  pas  après  le  tems  expiré ,  la  concefiion  devient  libre. 

Mais  fi  le  maître  des  mines  remarquoit  que  quelques-uns  fifiènt  enregiftrer  leur 
billet  pour  leur  avantage  au  préjudice  des  autres  »  il  ne  doit  le  permettre  en  aucune 
façon  ;  &  fi  cela  arrive ,  cela  doit  être  regardé  comme  nuL 

A  R  T.    V. 

Comme  il  eft  arrivé  foavent  des  difficultés  pour  avoir  prolongé  des  permifiîons 
pour  faire  des  recherches  fans  qu'on  puîflè  ,  juiquà  ce  que  ce  tems-là  foit  expiré  » 
avoir  ou  demander  la  conceffion  ,  notre  maître  des  mines  n'accordera  plus  de 
prolongation  à  l'avenir  ;  &  s'il  le  faifoit  par  imprudence  ,  elles  n'auront  aucune 
force  ,  afin  que  celui  qui  a  fait  le  premier  la  découverte  puiAê  y  travailler  fans 
empêchement  ;  &'fi  à  cette  occafion  il  furvenoit  quelque  mal-entendu  ,  le  maître  des 
mines  &  les  jurés  concilieront  les  parties. 

A  R  T.      V  I. 

Cet  article  concerne  la  manière  de  rendre  libres  d'anciennes  mines  &  d'en  accorder 
de  nouveau  la  conceffion  ;  c'efi  à  peu  prés  la  même  chofe  comme  en  Saxe  &  dans  Je 
comté  de  Mansfeld  ;  nous  nous  y  référons. 

Art.    VII. 

Les  mines  qui  appartiennent  à  un ,  deux  jufqu'à  quatre  mineurs ,  doivent  être 
travaillées  au  moins  quatre  heures  dans  le  jour ,  quje  ce  Toit  le  matin  ou  Taprés-r 
midi ,  même  après  lenr  travail  dans  une  autre  mine  oii  ils  feroient  employés. 

Art.    VIII. 

Cet  article  concerne  les  jours  &  la  façon  de  confirmer  une  conceffion  ;  nous 
nous  référons  à  ce  qui  cà  dit  à  cet  égard  dans  les  ordonnances  de  Saxe  &  du 
comté  de  Mansfeld. 

Art.    IX. 

Des  regîjlres. 

Tous  les  livres  &  regiftres  des  mines  doivent  être  fermés  dans  une  caifli^  paît 
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ticulîere  dont  le  maître  des  mines  &  Técrlvain  auront  chacun  une  clef,  &  lorfqut 
quelqu'un  defirera  y  voir  ce  qui  peut  le  concerner  ,  ils  ne  peuvent  le  ^refufcr.Q- 
après  font  mentionnés  les  livres  dont  on  fera  ufage  dans  nos  mines. 

Un  regiftre  pour  confirmer. 

Dans  lequel  on  trouvera  toutes  les  focîétés  ;  comment  les  concevions  ont  été 
accordées  par  le  maître  des  mines  ;  leur  étendue ,  fonderie ,  bocard  &  forge. 

Un  regîftre  nommé  nachlaflung  bûch. 

Dans  lequel  on  donnera  la  fituation  de  chaque  mine  dont  le  travail  eft  fufpendu, 
&  par  quelles  raifons ,  fi  c'eft  un  manque  d*eau  pour  les  machines  ou  autre ,  &  de 
auelle  raçoD  on  compte  le  prendre  dans  le  quartier  fuivant ,  afin  que  cette  mine  ne 
ioit  pas  rendue  libre  ,  &  entreprife  par  d'autres.  On  y  enregiflrera  les  droits  qu'une 
mine  donne  à  une  autre  pour  Técoulemcnt  de  Tes  eaux ,  &  antres  ,  tels  x[u*ils 
ont  été  réglés  par  le  maître  des  mines  &  les  jurés. 

Un  vertrag  bûch. 

Les  décifions  réfultantes  des  dlfputes  oii  différends  entre  les  parties ,  avec  toutes 
les  circonftances ,  y  feront  enregiârées. 

Un  recefT  bûch. 

On  y  fera  mention  du  réfultat  des  comptes  de  chaque  mine  ;  les  dépenfes  des 
mines  &  fonderies  ;  combien  on  a  donné  d'avance  pour  chaque  aélion ,  ainfi  que 
le  produit  de  chaque  mine  pendant  un  quartier ,  en  argent ,  plomb ,  litharge  , 
cpivre  ,  &c.  &c.  ;  ce  que  la  minç  doit  ;  ce  qu'elle  a  en  magafin  oc  en  avance. 

Un  gegen  bûch  ou  livre  de  contrôle^ 

Dans  lequel  on  fera  mention  de  toutes  les  compagnies  ,  &  Ton  y  enregiArera 
les  aâions  des  intéreffés  fur  leur  demande. 

Flus^  un  handel  bûch  ou  protocolle. 

Dans  lequel  feront  enregiflrés  Tavis  de  notre  capitaine  ,  celui  de  notre  maître  des 
mines  ,  &  celui  des  jurés  »  fur  l'état  aâuel  d'une  mine ,  ce  qui  a  été  réfolu  &  déter* 
,  miné  â  cet  égard ,  &  dont  à  chaque  fois  il  nous  fera  envoyé  une  copie. 

Art.    X. 

Comment  le  nouveau  cottcejjiminaire  iune  ancienne  mine  doit  fe  conduire. 

Du  moment  qu'un  nouveau  conceffionnaire  a  repris  l'exploitation  d'une  anciejnne 
mine  y  il  doit  ,  fans  retard  ,  y  faire  travailler ,  &  ouvertement ,  pour  que  les  anciens 
intéreflSs  qui  ont  toujours  fourni  leurs  avances  »  y  puiffent  conferver  le  même 
nombre  d'aftions  s'ils  le  défirent  ;  &  ceux  qui  vouJroîent  s'en  approprier  à  la 
place  d  un  autre  aftionnaire  ,  feront  punis  févérement  j  &  il  leur  fera  défendu  d'y 
prendre  aucun  intérêt. 

A  RT.   !XI. 

Par  cet  article  il  eft  dit  que  chaque  focièté  fera  enregiftrée  dans  le  livre  de 
contrôle^  &  que  chacune  d'elles  ne  fera  compose  que  de  128  aâions>  dont  il  y 
en  a  quatre  die  çéfervées  pour  le  fouverain. 

Art.    X  I  t 

Chaque  entrepreneur  d'anciennes  ou  nouvelles  mines  ,  doit  faire  régler ,  par  le 
maître  des  mines ,  les  avances  à  faire  jufqu'au  prochain  rendemeat  de  compte , 
pour  être  employées  au  plus  grand  avantage  de  la  fociété. 

Art.    XIII. 

L'écrivain  des  mines  eoreglftrera  tous  les  billets  qui  font  mentions  des  avances 

Sssij 
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à  faire  pour  chaque  mine ,  &  il  n*exigera  que  deux  fols   pour  chacun  d*euz.  - 
Comme  lefdits  billets  feront  affichés  dans  les  endroits  défignès  à  cet  effet ,  il  eft 
défendu  de  les  dèclûrer  fous  peine  d*ètre  puni  fèvirement  par  notre  caintaine  oh 
maître  des  mines. 

A  R  T.     X  I  V. 

De  la  nomination  tun  maître  des  journées  &  maître  mineur ,  dans  une  mine» 

Lorfoue  des  anciennes  ou  nouvelles  mines  ont  été  confirmées ,  le  conceffionoaire 
doit  auwtôt ,  ou  au  prochain  jour  de  confirmation  ,  donner  Tétat  de  fes  aflbciés  au 
maître  des  mines  ,  leouel  fera  fermé  avec  foin  ;  ledit  conceffionnaire ,  avec  l'agrément 
de  fes  aflbciés ,  &  à  la  connoiflance  de  notre  capitaine  &  maître  des  aines  «  fera 
choix  crtan  maître  des  journées,  &  maitrc  mineur  entendus  :  nos  fufdits  officiers 
prendront  garde  que  l'on  n'en  mette  pas  de  pareffeux ,  &  leur  fixeront  les  gages 
qu'ils  doivent  avoir  ;  s'ils  n'ont  pas  fiiit  leur  ferment  »  ils  le  feront  fiûre  tel  quil  eft 
porté  dans  notre  ordonnance.  Le  maître  desjournéeii  donnera  une  caution  qui  puifle 
répondre  de  lui  au  cas  qu'il  porte  quelque  préjudice  à  b  compagnie.       . .  . 

A  m  T.    X  V. 

Perfonne ,  fans  la  connolflànce  de  notfe  capitaine  &  maître  des  mines ,  ne  doit 
s^avifer  de  prendre  on  de  démettre  un  maître  des  joumées^  ou  *  un  maître  mineur^ 
ceux  qui  y  contreviendront ,  ainfi  que  les  maîtres  des  journées  &  maîtres  mineurs 
qui  s'y  prêteront ,  feront  punis  févérement. 

Art.    XVI. 

De  combien  de  mines  un  maître  de  journées  peut  avoir  foin, 

'  m 

U  ne  peut  être  maître  des  journées  que  de  trois  mines  ,  &  le  maître  minevr 
que  d'une  feule ,  à  moins  qu'il  n'ait  le  confentement  du  maître  des  mines. 

Art.    XVI  L 

Cet  article  concerné  des  droits  que  le  contrôleur  avoit  pour  différens  enregif- 
tremens,  mais  qui  ont  été  changés  depuis  lors. 

Art.    XVIII. 

Le  contrôleur  n'enregiftrera  aucun  intérêt  de  qui  que  ce  foit ,  que  la  perfonne 
ne  fo.t  préfente  ou  qu'il  n'en  ait  un  ordre  digne  de  roi  ;  car  fi  par  Ton  imprudence 
il  en  arrivoit  du  dommage  à  quelqu*un  »  c'eft  à  lui  à  qui  on  auroit  recours: 

A  R  T.      X  I  X. 

II  eft  dit  que  ceux  qui ,  par  fubtilité ,  auroient  furpris  un  enregiftrement  pour 
s'attribuer  l'intérêt  d'un  autre ,  feront  punis  trés-févéremenc. 

Art.    XX. 

Lorfque  l'on  reprend  une  mine  ancienne,  les  nouveaux  entrepreneurs  ne  met- 
tront des  ouvriers  que  dans  les  travaux  de  la  profondeur  ,  &  non  ailleurs  ,  fans  la 
connolflànce  du  maître  des  mines  ;  mais  auparavant  cette  mine  doit  être  entière- 
ment vifitée  par  les  jurés.  Le  maître  ne  doit,  en  aucune  façon  ,  permettre  que  l'oa 
lave  les  déblais  ou  que  l'on  les  trie  fans  notre  pertnifiion  ,  même  ceux  des  mines  qui 
feroient  en  exploitation  &  qui  ne  feroient  point  devenues  libres,  à  moins  que  le  maître 
des  mines  &  les  jurés  n'euflent  des  raifons  valables  pour  le  permettre  ;  mais  par  celle- 
ci  nous  défendons  exprcAïmcnt  que  lefdits  déblais  foicnt  vendus  à  d'autres. 

A  R  T.     X  X  I. 

Si  dans  une  mine ,  par  des  ouvrages  quelconques  ,  on    découvre  de  nouveaux 
fiions  ou  veines ,  le  maître  mineur  doit  y  mettre  des  ouvriers  pour  l'avantage  des 
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entrepreneurs  ;  mais  fi  ceux-ci  quittent  cet  ouvrage  &  que  d*autres  perfonnes  en 
demandent  la  conceffion  ,  le  maître  des  mines  doit  la  faire  offrir  aux  intérefles  par  un 
ou  deux  jurés ,  &  fi  ceux-ci  n*y  mettent  pas  des  ouvriers  dans  la  quinzaine  »  le  juré 
peut  les  concéder  à  d'autres. 

Le  direâeur  de  la  mine  doit  prendre  pour  fa  compagnie  un  fîind  grùhe ,  &  la  mefure 
la  plus  proche  ;  s'il  ne  le  fait  pas ,  il  en  fera  refponfable  vis-à-vis  des  entrepreneurs. 

A  R  T.    X  X  I  I. 

Lorfqu*on  découvre  de  nouveau  minerai  dans  une  mine ,  on  ne  doit  point  Tabattré, 
mais  en  donner  avis  auffitôt  au  capitaine  &  maître  des  mines  ,  qui  en  ira  faire  la  vifite 
ou  la  fera  faire  par  Us  jurés;  le  minerai  qu*on]en  tirera  fera  mis  dans  des  féaux 
fermés. 

A  Rî.    XXI  II. 

Si  on  abandonne  un  ouvrage  Quelconque  d'une  mine,  &  que  Ton  veuille  boîfer 
par-devant  ou  le  remplir  avec  des  déblais ,  on  doit  en  informer  le  maître  des  mines 
pour  qu'il  en  fafie  la  vifite. 

Le  maître  des  mines  veillera  à  ce  que  Ton  ne  laifie  point  de  déblais  dans  les  ouvra- 
ges ,  mais  qu'ils  foient  extraits. 

Lorfqu'une  compagnie  retire  de  l'argent  d'une  ancienne  mine ,  on  ne  doit  point 
Jui  en  payer  la  valeur  au*elle  n*ait  ^it  extraire  de  la  mine  tout  le  rocher  qui  en  eA 
provenu.  Les  ofiiciers  doivent  fe  confulter  les  uns  les  autres ,  pour  les  ouvrages  à  faire 
dans  une  mine  à  fon  plus  grand  avantage. 

A  R  T.    X  X  I  V. 

De  remploi  de  celui  qu^on  nomme  einfahrer. 

Comme  nos  mines  doivent  être  pourvues  de  maures  des  mines  &  de  jurés  qui , 
chacun  dans  leur  diftriâ  »  doivent  vifiter  les  mines ,  &  s'informer  exaâement  de 
ce  qui  s'y  pafle  pour  rendre  compte  à  notre  capitame  &  fyndic  qui  donnent  leur 
décifion  au  plus  grand  avantage  de  Tentreprife  ,  hx.  comment  doivent  être  travaillées 
les  mines  pour  le  bien  des  intéreflés  »  ainft  que  ce  qui  eft  renfermé  dans  nos  ordon- 
nances ,  &c.  ;  mais  comme  il  arrive  que  des  jurés  apportent  de  la  négligence  dans 
leur  vifite  ,  &  qu'ils  fe  contentent  de  prendre  des  informations  du  maître  mineur 
ians  entrer  dans  la  mine  y  d'où  il  réfulte  des  dommages  pour  les  travaux  auxquels 
notre  capitaine  ou  nos  fyndics  ne  peuvent  remédier  à  défaut  d*être  inftruits  >  nous 
avons  donné  à  notre  capitaine  deux  einfahrer  qui  feront  à  fes  ordres  ,  veilleront  à 
la  conduite  des  autres  officiers  ,  &  vihteront  les  mines  »  y  prendront  toutes  les 
informations  imaginables  que  les  maîtres  mineurs  &  ouvriers  feront  obligés  de  leur 
donner  ,  comme  à  notre  capitaine  des  mines  ,  pour  enfuite  en  faire  leur  rapport  par 
écrit  à  notre  capitaine ,  où  en  fon  abfènce  à  notre  fyndic. 

P#ur  ce  qui  regarde  le  travail  des  oiines  »  les  maîtres  mineurs  &  ouvriers  feront 
tenus  à  fuivre  les  ordres  du  maitre  des  mines  &  des  jurés  ;  mais  fi  le  maître  des 
journées  trouvoit  que  cela  dût  être  autrement  pour  le  bien  de  fa  compagnie  »  il  le  dira 
au  capitaine  ,  qui  enverra  un  einfahrer  pour  faire  la  vifite  &  lui  en  rendre  compte. 

A  R  T.    X  X  V. 

Nos  maîtres  des  mines  &  nos  jurés  veilleront  à  ce  qu'il  ne  fe  fafie  aucun  travail 
inutile  dans  les  mines ,  qu'il  n'y  ait  pas  trop  d'ouvriers  ,  qu'il  ne  s'y  fafle  point 
de  dépends  mal  à  propos ,  &c.  ;  ils  réprimeront  tout  ce  qui  pourroit  être  con- 
traire au  bien  de  l'entreprife. 

A  R  T.    X  X  V  I. 

Lorfqu'nne  compagnie  a  commencé  de  faire  approfondir  fon  puits  pour  une 
nouvelle  mine,  &  que  les  intéreffés  défirent  que  le  maître  des  mines  leur  mefu* 
re  rétendue  de  la  conceflîon  qu'ils  doivent  avoir  ,  il  ne   doit  pas  le  refufer  ; 
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nuis  s'il  ne  fe  trouve  qu*une  étendue  moindre  de  14  toifes  entre  les  deux  mines  ; 
il  doit  la  divîfer  entre  ies  deux  compagnies  qui  font  les  plus  proches  ;  mais  s*il 
y  a  14  toifes  &  au-deffus  ,il  peut  les  concéder  féparémeat  «  mais  le  (aire  afficher 
^if  jours  avant  que  de^mefurer,  &  le  faire  crier  à  la  porte  de  régU£e ,  en  dè&gnant 
pour  qui  &  quand  il  doit  £ûre  le  meûirage. 

Art.    X  X  V  I  L 

Lorfque  le  maître  des  mines  avec  les  jurés  ,  fe  rendent  fur  une  mine  pour  me- 

fiirer  retendue  de  la  coiîceffion',  le  conceffionnaire  ou  celui  qui  le  représente  doit 

fàure  ferment  en  levant  la  main ,  que  le  filon  fur  lequel  il  veut  que  i*on  mefure 

.  eft  celui  dont  il  a  pris  la  concemon  ,  &  que  c*eft  fur  lui  &  non  fur  un  autre 

qu*ii  demande  fon  jùnd  gruhc  &  fes  mefures. 

Le  ferment  fait,  il  lui  mefurera  42  toi(es  de  long  pour  un  fùnd grùbe  ,  &  28 
toifes  pour  chaque  mefure,  &  fera  placer  les  limites  par  les  jurés. 

Afin  que  les  pierres  qui  fervent  de  limites  au  jour ,  de  même  que  les  marques 
qui  ont  été  faites  dans  la  mine  pour  en  fervir ,  ne  foient  pas  perdues  ou  oubliées 
lorfqu*on  placera  un  nouveau  maître  des  mines  &  maître  des  journées  »  les  an- 
ciens ,  en  préfence  des  jurés  ,  leur  montreront  celles  de  toutes  les  pofleffions 
que  peut  avoir  leur  compagnie  foit  extérieurement,  foit  intérieurement.  Si  quelqu*un 
^aviioit  de  déranger  unie  borne  ,  de  la  déplacer  ,  ou  d*effiicer  &  mafquer  les 
'  limites  qui  font  dans  la  mine ,  il  fera  puni  corporellement. 

A  R  T.    X  X  V  I  I  L 

Si ,  dans  Tintention  d*empécher  le  mefurage  fans  en  avoir  parlé  auparavant ,  & 
fans  en  avoir  montré  fon  droit ,  quelqu'un  ofoit  prendre  la  chaîne  avec  laquelle 
on  mefure  ,  le  maître  des  mines  doit  le  faire  mettre  en  prifon ,  ou ,  fuivant  le  cas  , 
porter  l'affaire  devant  notre  capitaine  &  notre  fyndic  ;  &  s'il  eft  trouvé  avoir  mal  à 
propos  arrêté  les  mefurages ,  fans  aucune  grâce  pour  le  délit  commis ,  il  fera  con- 
damné à  payer  20  marcs  d'argent. 

Art.    XXIX. 

Le  maître  des  mines  ne  doit  point ,  fans  de  bonnes  raifons  ,  accorder  de  fufpen* 
fions  de  travail  d'une  mine  ;  s  il  en  a  de  fuffifantes  ,  cela  ne  doit  arriver  que  deux 
ou  trois  fois  au  plus.  Il  n'en  doit  point  fur-tout  accorder  à  ceux  qui  n'entre- 
tiennent pas  leurs  puits  principaux ,  galeries  6c  autres  ouvrages  »  ou  qui  ne  tirent 
pas  les  déblais  hors  de  la  mine  :  su  l'avoit  fait  pour,  une  mine  ,  &  qu'il  fe  pré- 
lentât  quelqu'un  pour  la  travailler ,  il  doit  retirer  auflitôt  la  fufpenfion  &  Fannuller. 

Art.    XXX. 

Une  mine  eft  trés-fouvent  obligée  de  payer  des  droits  pour  faire  n&ge  de  fon 
puits ,  galeries  ,  machines  &  autres  ;  le  maître  des  mines  &  les  jurés  doivent 
prendre  garde  que  ces  droits  ne  foient  pas  onéreux,  mais  fuivant  la  juftice  ;  c'eft 
à  eux  à  balancer  les  chofes  6c  à  les  fixer ,  à  moins  que  les  compagnies  n*en  cob- 
vinffent  entr'elles  ;  mais  ce  feroit  toujours  à  la  connoifiànce  des  o^îers  ci-defifus , 
&  enregiftré. 

Ces  droits  doivent  entrer  toutes  les  femaines  dans  les  frais  des  dépenfes  ,  & 
être  payés.  Si  une  compagnie  recevoit  beaucoup  de  droits  d'une  autre  qui 
préjudicieroient  à  fon  exploitanon  ;  dans  ce  cas ,  le  maître  des  mines  &  les  jurés 
doivent  les  modérer. 

Art.    XXXI. 

Emploi  des  jurés. 

Nous  voulons  que  nos  jurés  entrent  dans  les  mines  aufiî  fouvent  qu*il  fera  né- 
ceflaire ,  &  qu'il  leur  fera  ordonné  par  notre  capitaine ,  fyndic  &  maître  des  mines  j 
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ils  examineront  tout,  enfeigneront  la  meilleure  façon  de  fe  conduire  »  &  aboliront 
les  chofes  qui  pourroient  être  contraires  au  bien  des  mines  ,  pour  en  rendre  compte 
à  nos  officiers. 

Tous  les  jours  de  travail  ils  (ê  rendront  le  matin  aiiprés  du  maicre  des  mines  9  pour 
en  prendre  les  ordres  qui  feront  exécutés  ponâuellement. 

Il  leur  eft  défendu  de  s'amuferi^  converfer  fur  les  mines ,  avec  les  maîtres  mineurs , 
mais  ils  doivent.au  contraire  prendre  garde  quMs  rempliflenc  bien  leur  devoir ,  &  que 
nos  ordonnances  folent  exécutées.  U  eft  défendu  à  tout  officier  des  mines  qiiekon- 

Sies  ,  d*avoir  des  voitures  en  propre  pour  voiturer  des  matières  ,  fous  peine  de  la 
^  us  grande  difgrace. 

Art.    XXXII. 

Les  Jurés  dolv^ift,  dans  les  afl&lres  qui  (ont  difçutées  devant  eux,  &le  mahre 
des  mines ,  être  fans  partialité  &  fe  conduire  fuivant  Thonneur  &  la  probité  ;  fans  lai 
permiffion  du  maître  des  mines  ils  ne  doivent  décider  aucun  cas ,  &  lorfque  celui-ci 
en  décide ,  ils  lui  feront  des  obfer vations  fur  les  objets  oii  ils  croiront  qu'il  pourroit  fe 
tromper. 

Art.    XXXIII. 

Lorfque  les  jurés  rendent  une  mine  libre  ,  c*eft-à-dire  ,  la  conceffion  nulle  j  ils 
doivent  fe  conduire  uns  partialité  pour  ne  faire  tort  à  perfonne. 

Sans  la  permiffion  de  notre  capitaine ,  fyndic  &  maître  des  mines ,  Ils  ne  pour- 
ront point  faire  de  voyages  ,  ni  s'abfenter  feulement  un  jour ,  ce  qui  ne  doit  leur 
être  permis  fans  des  raifons  bien  effentielles. 

Aucun  maître  des  journées  &  maître  des  mines  ne  s'éloignera  plus  d'une  lieue 
de  leur  mine ,  fous  peine  d'une  punition  févére. 

Art.    XXXIV. 

Cet  article  concerne  les  prix-faits  qui  doivent  être  donnés  par  les  jurés  ;  il  eft 
femblable  à  celui  du  Comté  de  Mansfeld. 

Art.    XXXV. 

Les  mineurs  doivent  travailler  fans  négligence  aux  prixÊiits  qui  leur  auront  été 
donnés  »  &  fe  contenter  de  ce  qui  leur  aura  été  fixé  ,  à  moins  que  les  jurés  ne 
viflent  qu'après  avoir  bien  travaillé  iU  n'euflent  pas  gagné  de  quoi  vivre  ;  dans 
ce  cas ,  ils  auront  foin  que  leur  peine  foit  payée. 

A  R  T.    X  X  X  V  L 

Un  mineur  qui  quittera  un  prix-fait  ou  autre  travail  quelconque  ,  fans  avoir  eii 
fon  congé  ,  ne  fera  pas  reçu  dans  une  autre  mine  ,  &  fera  puni  ftvérement  de 
notre  capitaine* 

A  R  T.    X  X  X  V  I  L 

Ce  qu^un  maure  mineur  doit  faire ,  £•  comment  il  doit  fe  comporter  à  P égard  des  ouvriers. 

Chaque  maître  mineur  doit  être  préfent  lorfque  les  mineurs  entrent  dans  la  mine  9 
i|u'ils  y  rempliflcnt  bien  leur  devoir  pour  l'avantage  des  intérefTés.  S'il  arrivoit  qu'un 
ou  plufieurs  ouvriers  n^euflent  pas  bien  rempli  leur  journée  ,  il  doit  les  leur  marquer  ; 
mais  s'il  y  en  avoit  qui ,  par  de  bonnes  raifons  ,  n'en  euftent  fait  qu'une  partie ,  il 
déduira  à  proportiop  ;  mais  fi  d'autres  par  de  mauvaifes  raifons  &  volontairement 
s'étoient  ablêntés  du  travail ,  il  les  renverra  ou  en  avertira  notre  maître  des  mines  , 
qui  non-ieulement  leur  fera  rabattre  de  leurs  ga^es  ,  mais  encore  les  punira  févére-' 
mem.  Chaque  maître  mineur  donnera  tous  les  jours  aux  ouvriers  le  fuit,  le  fer  , 
&  les  outils  y  &  ce  qui  leur  rcftera  de  leur  journée  fera  au  profit  delà  mine  9  & 
lion  au  leur* 

Nous  ordonnons  aux  maîtres  mineurs  de  ne  point  fortir  de  la  mine  avant  que 
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les  ouvriers  aient  fini  leur  journée  ,  fous  peine  de  perdre  leur  emploi  ^  ou  de  plus 
fortes  punitions. 

Il  eft  défendu  d^extraire  de  nuit  les  minerais  riehes  ,  cela  doit  être  toujours  bxt  en 
préfence  de  nos  officiers  &  enfermé  dans  une  caifle  ;  de  même  que  d'en  détourner  ou 
d*en  vendre  ,  fous  peine  de  punition  corporelle. 

Les  maîtres  mineurs  doivent  veiller  à  ce  que  les  minerais  foient  bien  triés  &  ftparés 
du  rocher  ;  &  s'il  fe  trouve  quelques  nouvelles  efpeces  qu'pa  ne  connoifle  pas  bien  ^ 
liotre  eflayeur  en  doit  faire  refiài. 

Art.    X  X  X  V  I  I  L 

Comment  Us  journées  doivent  être  rendîtes. 

On  fonnera  toujours  Tappel  des  ouvriers  une  demi-heure  avant  celle  qui  doit 
commencer  la  journée ,  afin  qu'ils  puiflent  fe  préparer  en  confôquence  ,&  avoir  d'au- 
tant moins  de  raifons  de  s*excufer.  Le  premier  travail  doit  être  chaque  jour  à  4  heures 
du  matin  ,  &  à  midi  le  weilarbeit  ;  le  tout  enfèmble  fait  la  journée  ou  pofle  du  jour. 

Celle  de  nuit  commence  à  4  heures  après  le  diner ,  jufqu'à  7  heures  ;  &  depuis 
8  heures  du  foir  jufqu  à  4  heures  du  matin  eft  le  teftant  du  pofte  de  nuit ,  que 
l'on  nommç  aufii  weilatheit.  Ainfi  les  ouvriers  doivent  être  11  heures  entières  à  un 
travail ,  &  ne  pas  le  quitter  avant  qu'on  frappe  pour  avertir. 

Tous  les  ouvriers  doivent  être  ezafls  à  l'heure ,  &  ne  pas  fortir  de  Touvrage  fans 
des  raifons  bien  valables  ;  il  leur  eft  défendu  de  faire  aucuneféte ,  pas  même  celles  des 
apôtres ,  comme  il  eft  d'ufage  dans  les  autres  villes  voiûnes  où  il  y  a  jurifdiâion  de 
mines. 

Art.    XXXIX. 

Dans  une  mine  où  les  ouvriers  ne  travaillent  que  dans  une  journée  ou  pofte ,  on  ne 
doit  permettre  que  celle  du  matin  »  &  pon  celle  de  niût. 

A  R  T.    X  L. 

Par  cet  article  on  fixe  le  prix  que  chaque  mineur  doit  gagner  par  femaîne  »  mais 
cela  ^  totalement  changé ,  pùifqu'aiors  un  mineur  ne  devoit  gagner  que  quarante  & 
quelques  fols.  Il  èft  permis  à  tous  ouvriers ,  après  leur  journée  »  de  faire  des  recher- 
ches pour  d'autres  mines. 

Art.    X  L  I, 

Par  celui-ci  les  maîtres  des  journées  doivent  avoir  attention  d'ordonner  tout  ce 
qui  eft  néceffaire  pour  le  bcfoin  des  mines  où  ils  font  employés ,  &  s'y  conduire 
avec  probité.  Les  différentes  marcliandi(es  feront  prifes  dans  notre  nugafiq ,  donc 
Doire  faâeur  en  tiendra  des  regiftres  exaâs. 

A  R  t.    X  L  I  L 

Chaque  maître  des  journées  livrera  le  fuif  &  le  fer  au  maître  mineur  au  poids,  &  le 
portera  ainfi  dans  fes  comptes  ;  il  ne  recevra  &  ne  paiera  aucun  fer  qu'il  n  ait  été  pe(e 
par  le  maître  pefeur  chargé  de  cet  emploi.  Aucun  maître  des  journées  &  maures 
mineurs  ne  prêteront  à  une  autre  mine  de  l'argent  ou  des  matières  en  provifion» 
fans  la  permiffion  du  maître  des  mines;  &  s'ils  s'avifent  de  le  &ire ,  celui-ci  les 
punira  ce  le  leur  fera  payer  fur  leur  compte. 

A  i^  t.    X  L  I  I  I. 

Les  maîtres  des  journées  ne  doivent  point  établir  de  familiarité  avec  les  maîtres 
mineurs ,  ni  être  leurs  parens  ;  mais  chacun  d'eux  doit  entrer  deux  fois  par  feniaine 
dans  fa  mine  ,  prendre  garde  que  les  maîtres  mineurs  faffent  leur  devoir ,  &  que  nos 
ordonnances  y  foient  oofervées. 

Nous  voulons  aufli  que  nos  principaux  ofiicicrs  ne  foient  pas  perc  &  fils  ,  &  que  les 
autres  ne  foient  pas  proches  paréns. 

Art< 
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AIR  T.    X  L  I  V. 

Aucun  maitre  des  jouroëesou  maître  mineur  ne  doit  prendre  chez  lui  des  ouvriers 
en  pcnfion  ,  &  fi  l*un  ou  Tautre  vouloit  en  obliger  quelques-uns  à  le  faire ,  il  doit 
itre  puni  févérenrent ,  &  démis  de  fon  emploi.  Ils  prendront  garde  que  les  ouvriers  ne 
manquedt  pas  pendant  la  femaine  ;  s*ils  le  font  ils  doivent  être  punis  fèvèrement. 

Les  maures  des  journées  &  les  maîtres  mineurs  ne  vendront  point  de  bierre  fur  la 
mine ,  fous  peine  de  punition  ;  &  ils  ne  prendront  aucun  domeuique  dans  la  maifon 
qui  eft  fur  la  mine ,  fans  la  permiffion  de  notre  matcre  des  mines. 

Comme  les  noces  entraînant  fouvent  de  la  négligence  dans  les  travaux  de  la 
compagnie ,  nous  ordonnons  que  Ton  rabattra  les  journées  à  ceux  qui  s*abfenteroRt 
pour  y  aller  ,  &  que  ceux  qui  auront  la  journée  du  matin  à  fairç  ne  pourront  s*e« 
difpenfer. 

Aux.    X  L  V. 

Par  cet  article  les  maîtres  des  journées,  maîtres  mineurs  &  ouvriers  doivent  fe 
contenter  des  gages  qui  leur  ont  été  fixés  ,  &  ne  s*attendre  à  aucun  orofit  quelconque 
ni  en  demander  :  il  fera  cependant  libre  aux  compagnies  de  donner  aes  gratifications  à 
ces  premiers ,  fi  elles  ont  été  consentes  de  leur  travail. 

Art.    X  L  V  I. 

II  eft  dit  par  cet  article  que  les  maigres  mineurs  &  maîtres  des  journées  rempliront 
par  eux-mêmes  leur  emploi ,  &  que  fi  pour  les  affaires  de  la  compagnie  ils  étoient 
obligés  de  mettre  quelqu'un  à  ledr  place  «  il  faut  que  ce  fbit  des  gens  entendus  qui 
aient  prêté  le  ferment ,  &  qui  foient  munis  de  la  permifilon  de  notre  maitre  des  mines. 

Art.    XLVIL 

^  Il  eft  ordonné  trés-expreflément  par  cet  article ,  aux  maîtres  des  journées  &  mai* 
très  mineurs ,  que  lorfque  les  intéreffés  étrangers  ou  nationaux  leur  demanderont 
l'état  &  la  fituation  de  leur  mine ,  ils  ne  leur  déguifent  rien  &  leur  donnent  abfolu- 
ment  tous  les  éclairciflbmens  que  Ton  peut  defirer ,  &  dans  la  plus  exaâe  vérité  ;  sUls 
ne  le  font  pas ,  &  que  cela  foit  rapporté  à  notre  capitaine  ,  fy ndic  &  maître  des  mines , 
ceux-ci  doivent  les  priver  de  leur  emploi  »  &  les  punir  fèvèrement. 

Art.    X  L  V  I  I  L 

Les  maîtres  des  journées  &  maîtres  (mineurs  doivent  mettre  fur  leur  reglftre  & 
lire  en  préfence  des*  jurés  ,  les  jours  fixés  pour  cela  >  toutes  les  dépenfes  des  mines 
&  fonderies  »  atnfi  que  le  nom  &  furnom  des  ouvriers  »  le  travail  que  chacun  a 
fait,  &c.  ;  &  fi  les  jurés  trouvent  qu'il  y  a  des  dépenfes  faites  mal  à  propos,  ils  doivent 
avertir  le  maître  des  mines  pour  faire  punir  les  coupables. 

Aucun  maitre  mineur  ne  fera  écrire  la  dépenfe  du  fuif ,  du  fer  ou  autres  matières 
qu'il  n'aura  pas  reçu ,  fous  peine  de  privation  de  fon  emploi.  « 

Les  maîtres  des  journées  doivent  payer  tous  les  ouvriers  en  préfence  de  leur 
maître  ,  &  ne  leur  donner  d'autre  monnoie  que  celle  du  pays ,  &  aucune  marchan- 
dife ,  fous  peine  de  punition  &  privation  d'emploi. 

Ceux  qui  n'aififteront  pas  à  la  leâure  des  comptes  feront  punis  par  notre  maitre 
des  mines. 

La  paye  fe  fera  à  l'avenir  dans  la  maifon  de  ville  de  chacune  où  il  y  a  jurif- 
diôion  de  mines ,  &  non  ailleurs  ;  6c  afin  qu'il  y  ait  plus  d'exaâitude  K  que  perr 
fonne  ne  puiffe  &  plaindre ,  nos  jurés  y  aflifteront. 

Art.   X  L  I X 

Aucun  maitre  des  journées  ne  doit  retenir  de  Targent  à  un  ouvrier,  à  moins  que 
celui-ci  n>ût  coufenti  qu'il  refiât  dans  la  caifle  de  la  mine. 

Tome  m.  Ttt 
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A  R  T.     L. 

Ihi  droit  nommé  Quateinbergdd* 

Pour  l'entretien  des  jurés  &  autres  befobs  des  mines ,  chaque  maître  des  journées 
paiera  pour  la  concei&on  de  la  mine,  14  fols  par  quartier ,  lequel  argent  fera  remis 
à  notre  écrivain  des  mines ,  &  mis  dans  une  caifle  avec  le  livre  de  recette  &  dépenfc 
de  ces  fommes  ,  dont  notre  capitaine  des  mines  aura  une  clef,  notre  receveur  da 
dixième  une  autre ,  &  auilî  Técrivain. 

Les  nouvelles  mines  feront  exemptes  de  ce  droit  pour  le  premier  quartier. 

Art.    L  L 

Les  maîtres  des  journées  &  maîtres  mineurs  rendront  leurs  comptes  au  jour  fixé 
dans  Tannée ,  en  préfence  de  nos  principaux  o£kiers. 

A  R  T.    L  I  L 

Mais  avant  le  rendement  des  comptes ,  les  maîtres  des  journées  doivent  ranger  les 
kurs  avec  notre  receveur  du  dimme,  pour  rentrée  &  la  fonie  de  Targent  qu'il  a  reçn 
pour  chaque  mine. 

Art.    L  I  I  L 

Les  comptes  doivent  être  exempts  de  reproches  ;  s'il  fe  trouve  quelques  erreurs 

Sar  négligence  ou  autrement  ,  nos  officiers  impoferont  aux  maîtres  des  journées 
es  amendes  fnivant  le  cas;  mais  s*il  y  avoit  ne  là  fraude  &  infidélité  ,  ils  feront 
punis  de  corps  &  de  bien. 

A  R  T.    L  I  V. 

Les  matières  en  magafin,  outils  ,&c.  anciens  &  nouveaux  >  doivent  être  Spécifiés 
en  détail  fur  les  comptes. 

.Art.    L  V. 

Dans  les  rendemens  de  compte ,  les  maîtres  des  jommécs  doivent  prendre  dans 
ks  livres  du  contrôle  ,  les  noms  &  furnoms  de  chaque  intèreffé ,  &  la  portion  que 
chacun  a  dans  la  mine. 

Notre  contrôleur  doit  auffi ,  dans  les  rendemens  de  comptes  qu^il  doit  faire  tons 
les  quartiers ,  fpécifier  également  la  portion  d'intérêt  que  chacun  a  dans  telle  ou 
telle  mine ,  leur  nom  &  furnom ,  les  aâions  ou  parties  d'adions  qui  font  en  rr- 
tardât  ;  celles  qui  étant  dans  ce  cas  auroient  été  vendues  ,  &  dont  on  a  formé 
des  compagnies ,  &c. 

Art.    L  V  L 

Cet  article  traite  plus  en  détail  de  toutes  les  madères  qui  doivent  être  (j>écifiées 
dans  les  reeiflres  des  maîtres  des  journées  >  &  s*ii  y  a  eu  de  la  mauvaife-foi  de 
kur  part,  ot  qu*ils  aiem  fait  des  fripponneries ,  ils  feront  punis  févérement;  leur 
caution  doit  même ,  fuivant  le  cas ,  être  emprifonnée. 

Pour  prévenir  ces  vols  amant  qu'il  eft  poiiible  ,  il  efl  dit  que  l'argent  en  nature 
&  en  efpece  fera  remis  entre  les  mains  du  receveur  du  dixième. 

A  R  T.    L  V  I  L 

Quoique  le  travail  d'une  mine  ait  été  arrêté  avant  la  fin  d'un  quartier,  il  eft 
ordonné  que  le  maître  des  journées  n'en  rendra  pas  moins  compte  à  la  fin  dndit 
quartier. 

A  R  T.    L  V  I  I  L 

Apres  les  comptes  faits  &  leur  réfiiltat ,  c'eft'^à-dire  de  la  quantité  d'argent  pro- 
duite  dans  un  quartier  ,  celui  qui  eft  en  caifle,  les  dettes  de  la  mine ,  les  avances 
iattes  ,  les  appointemcns  des  maîtres  des  journées ,  &c.  feront  portés  dans  le  regiftre 
nommé  leçeJJUêch  ,  &  fur  Tordre  de  notre  capitaine  ou  fyndic  des  mines  ^  ledit 
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regîftre  fera  fait  double,  dont  un  leur  fera  remis  &  Tautre  enfermé  dans  une  caifle  à 
trois  ferrures ,  de  même  que  les  autres  regiflres,&  dont  chacun  aura  une  clef, 
ainfl  que  le  maître  des  mines. 

A  R  T.    L  I  X. 

Après  les  comptes  rendus  notre  capitaine  des  mines ,  affifté  de  deux  perfonnes  en^ 
fendues ,  examineront  de  nouveau  les  comptes ,  &  s'ils  y  trouvent  des  erreurs ,  quoi* 
'  qu'ils  aient  été  reçus ,  ils  n'en  puniront  pas  moins  les  coupables. 

Art.    L  X. 

Il  eft  dit  que  lorfqu'il  fe  trouvera  un  florin  en  bénéfice  au  rendement  des  comptes 
par  cbaque  aâion ,  cette  fomme  fera  répartie  entre  les  affociés  ;  mais  fi  elle  eft  mofn-« 
are  elle  fera  remife  au  receveur  du  dixième,  qui  la  gardera  pour  en  tenir  compte 
à  la  mine ,  ou  bien  elle  fera  employée  ,  avec  le  confentement  des  ofliciers  fupérieurs, 
pour  l'avantage  de  ladite  mine. 

Art.    L  X  L 

A  Tavenir,  tous  les  quinze  jours  avant  le  rendement  des  comptes,  nos  officiers 
doivent  faire  la  vifite  générale  des  mines  ;  le  maitre  des  journées  de  chacune  d'icellts 
doit  s'y  trouver  ,  écouter  l'avis  &  la  réfolution  de  nos  officiers ,  ce  qu'on  doit  y  faire 
pour  leurs  progrès  ,  combien  d'argent  il  y  a  en  caiffe  ,  fi  la  mine  eft  en  perte ,  de 
quelle  fomme  fera  l'avance  de  chaque  aâion  ;  nos  officiers  auront  attention  de  ne  la 
point  fixer  trop  haut ,  mais  modérée  ;  &  à  la  fin  du  rendement  des  comptes  du  quar- 
tier la  fiiire  afficher.  Cette  affiche  doit  être  fcellée  du  fceau  de  notre  maître  des  mines , 
&  doit  refier  ainfi  pendant  flx  femaines  :  fi  quelqu'un  s'avif*tt  de  la  déchirer  ,  il  fera 
puni  févérement. 

Art.    L  X  I  L 

Nous  ordonnons  que  les  intéreffés  des  mines  qui  font  en  perte,  apporteront  ou 
enverront ,  dans  les  fix  femaines  après  le  rendement  des  comptes ,  l'argent  qui  a  été 
fixé  pour  ^trt  donné  en  avance  pour  le  quartier  fuivant.  Ces  fommes  doivent  être  ea 
argent  comptant ,  &  non  en  marchandifes. 

Art.    L  X  I  I  L 

Si  un  intéreflé  n^apporte  pas ,  dans  les  fix  femaines  ,  l'argent  d'avance  qui  a  été 
fixé  pour  une  mine  en  perte ,  ce  que  l'on  nomme  ^û^^^ ,  fon  aé^on  ou  fes  aâions 
font  mifes  en  rttardat^  &  s'il  ne  les  retire  pas ,  elles  doivent  être  divifées  entre  les 
autres  aflbciés ,  ou ,  fur  l'ordre  de  notre  confeil  des  mines ,  vendues  au  profit  de  ladite 
mine. 

A  R  t.    L  X  I  V. 

• 

A  la  fin  des  fix  femaines ,  après  le  rendement  des  comptes ,  chaque  maitre  des 
journées  doit  envoyer  un  état  à  chaque  intéreflé  de  la  mine  où  il  eft  employé ,  dans 
lequel  il  fera  fpéciné  les  dettes  de  la  mine ,  le  nombre  d'aâions  qui  font  en  retardât^ 
&  les  noms  de  ceux  dont  les  aâions  font  dans  ce  cas  ;  &  lorfqu*une  aâion  eft  fortie 
diu  ntérdatf  comb'cn  de  lùhCiffe  on  a  été  obUgé  de  payer,  &c 

A  R  T.    L  X  V.        €. 

Par  cet  article  il  eft  dit  que  les  aâions  qui  ont  paflé  le  mns  du  retardât  feront  ven- 
dues par  le  maitre  des  journées ,  au  plus  grand  avantage  des  intéreflès  ,  ou  divifées 
entre  les  autres  aflbciés  ,  s'ils  le  défirent  :  ce  qui  ne  peut  fe  fiiire  que  préalablement  en 
ea  ait  donné  connoifiânce  au  confeil  des  mines. 

Art.    L  X  V  L 

Le  contrôleur  ,  de  fa  propre  autorité,  ne  doitfortir  aucune  aâion  du  retardât;  mais 
&  un  jour  fixé  par  chaque  femaine  ,  élire  la  leâure  aux  maîtres  des  mines  &  aux 
jurés ,  de  celles  qui  font  dans  ce  cas  &  que  Ton  veut  en  retirer ,  lefquelles  ne  pourront 
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en  fortîr  qu'après  avoir  payé  le  {[Wûjfir  arriéré ,  &  4  fols  au  contrôleur  pour  fon  droit  ; 
mais  ces  officiers  ne  le  permettront  cependant  qu*auunt  que  cela  ne  portera  pas 
préjudice  aux  autres  intérefles. 

Art.    L  X  V  I  L 

Les  maîtres  des  journées  qui  auront  reçu  de  Targent  des  intérefles  pour  r^tvance 
des  mines  en  perte »&  qui  n'en  auront  pas  fait  mention  au  rendement  des  comptes» 
feront  privés  oe  leur  emploi  &  punis  fé vérement. 

A  R  T.    L  X  V  I  I  L 

Par  cet  article  il  eft  fait  mention  du  pouvoir  que  donne  le  plus  grand  nombre  des 
'  întérefTés  au  maître  des  journées ,  pour  agir  pour  les  aâions  qui  font  en  retardât , 
lequel  pouvoir  ne  doit  être  donné  de  leur  part  qu'après  avoir  été  parfaitement  inftruits 
de  la  fituation  de  la  mine ,  &  de  tOHt  ce  qui  en  dépend. 

Le  maître  des  mines  doit  prendre  garde  que  ce  pouvoir ,  qui  doit  lui  être  préfenté , 
ne  tende  pas  à  faire  le  profit  des  uns  au  préjudice  des  autres  ,  &  s'il  s'apperçoit  de  la 
moindre  chofe  femblable,>l  punira  les  coupables.  On  renvoie  ponr  le  furplus  à 
l'article  é6  ci-defTus. 

A  R  T.    L  X  I  X. 

Sous  peine  d'une  forte  punition  ,  un  maître  des  journées  ne  doit  prendre  par 
femaine  ,  chez  le  receveur  du  dixième  ,  de  l'argent  qui  y  eft  en  dépôt ,  que  ce  qui  eft 
néceiTaire  pouf  les  dépenfes  des  mines  &  fonderies. 

C'eft  pourquoi  il  eft  exureflément  ordonné  au  contrôleur  d'examiner  tous  les 
famedis  ^  l'état  de  dépenfes  ne  chaque  maître  des  journées ,  après  que  la  leâure  en  a 
été  faite  en préfence des  officiers, &  de  les  comparer  avec  ce  qu'ils  ont  reçu  du 
receveur. 

Si  9  dans  un  rendement  de  comptes,  notre  capiuine ,  fyndic  ou  maître  des  mines 
trouvent  qu'un  maître  des  jounées  a  trop  reçu  du  receveur  du  dixième ,  ils  le  feront 
mettre  fur  le  champ  en  prifon  ,  d'où  il  ne  fortira  pas  qu'il  nVit  rembourié  cet  argent  : 
il  fera  privé  de  fon  emploi ,  &  reconnu  incapable  d'en  pofféder  un  autre. 

A  R  T.    L  X  X. 

Nos  maîtres  des  journées  doivent  bien  prendre  garde  à  ne  point  faire  con trader  de 
dettes  inutiles  à  une  mine ,  ce  qui  eft  le  commencement  de  fa  perte  ;  mais  s'il  arrivoit 
oue  dans  l'intervalle  du  rendement  des  comptes  le  maître  des  journées  manquât 
d'argent ,  foie  parce  que  tout  celui  du  {tibùjft  n'a  pas  été  payé ,  ou  bien  quil  n'a  pas  été 
fuffiiant ,  il  pourroit ,  pour  le  foutien  »  &  avec  le  confeii  du  maître  des  mines ,  faire  des 
dettes  jufqu'au  prochain  rendement  de  comptes  ;  &  fi  cet  argent  n'avoit  pas  été  rem- 
bourfé  par  les  intéreiTés ,  le  maître  lui  fera  donner  des  fecours  pour  payer  lefdites 
dettes  ,  &  lui  donnera  une  fufpenfion  de  travail  pour  ladite  mine  jufqu'au  prochain 
'  quartier  ;  fi  alors  elle  n'eft  pas  travaillé  fuivant  notre  ordonnance ,  elle  pourra  être 
concédée  de  nouveau  ;  mais  fi  le  maître  des  journées  fait  une  dette  pour  une  mine  (ans 
le  confentement  du  maître  des  mines  *  on  ne  lui  donnera  aucu^, fecours ,  &  les  dettes 
ne  feront  pas  payées ,  daru  %  eus  où  la  mine  feroit  abandoni^» 

Art.    L  X  X  L 

Lorfque  l'on  vend  ou  donne  une  aâion  ,  l'enregiftremenr  dans  le  livre  du  contrôle 

îiten  être  fait   *- '  '* " 

ne  pourra  plus 

Art.    L  X  X  I  L 


doit  en  être  fait  dans  les  quatre  femaines  ,  à  la  réquifition  de  l'acquéreur ,  fans  quoi  il 
is  l'exiger  après  ce  lems  ,  à  moins  qu'il  n'ait  eu  des  railbns  bien  valables. 


S'il  fe  paflbit  quelques  fîripponneries  dans  la  vente  des  aâions ,  elles  doiveat  être 
punies  févérement. 
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A  R  T.    L  X  X  I  I  I. 

Afin  cTiriter  les  difEcultès  dans  les  ventes  d*aôions  aai  fe  font  dans  l'intervalle 
da  rendement  des  coinj>tes ,  ootre  contrôleur  n*en  enreeiftrera  aucune,  qu'il  n'ait  mi 
cemficat  du  maître  des  journées  >  que  le  ^ùMiffe  en  a  été  payé. 

A  R  T.    L  X  X  I  V. 

Cet  ardde  eft  femblable  au  vin^t-dnquieme  des  ordonnances  du  comté  de  Mans- 
feld ,  avec  la  différence  que  Ton  £ce  trois  quaniers  pour  qu'une  mine  devienne  libre  » 
lorfqu'on  n'aura  pas  fait  enregiftrer  ce  qui  y  eft  ordonné. 

A  R  T.    L  X  X  V. 

n  eft  queftton  dans  cet  article  de  la  réunion  de  deux  filons ,  dont  l'un  fe  trouve 
dans  la  conceffion  de  l'autre  ;  le  plus  ancien  en  a  le  droit ,  ce  qui  eft  conforme  à  ce  qui 
eft  dit  à  ce  fujec  dans  les  ordonnances  de  Saxe. 

Art.    L  X  X  V  L 

Cet  article  concerne  les  minerais  qu'une  compagnie  auroit  extraits  dans  la  conceffion 
d'une  autre  :  il  eft  à  peu  près  comme  dans  les  ordonnances  de  Saxe  ;  nous  nous  y 
référons. 

Art.    L  X  X  V  I  I. 

Nous  ordonnons  que  toutes  les  difficultés ,  en  fait  de  mines ,  feront  portées  devant 
notre  maître  des  mines  &  les  jurés ,  pour  y  être  décidées  &  terminées  ;  mais  fi 
quelqu'un  fe  trouvoit  léfé  il  en  pourra  appelier  à  notre  capitaine  &  fyndic  des  mines  , 
qui  confulteront  des  mineurs  étrangers  ;  mais  fi  on  n'étoit  pas  encore  content  de  leur 
jugémenr,  on  pourra  nous  préfenter  requête  >  nous  réfervant  de  fiiire  juftice  à  qui  il 
appartiendra. 

Art.    LXXVIII. 

Il  eft  défendu  ,  par  cet  article  ,  aux  compagnies  d'avoir  aftemblée  ou  rendez-vous , 
pour  a&ire  de  mines  ,  fans  le  confencement  de  notre  maître  des  mines ,  qui ,  avec  les 
autres  officiers,  doit  juger  tous  les  différends. 

Art.    L  X  X  I  X. 

Notre  maître  des  mines ,  ainfi  qu'il  a  été  en  ufaee  de  tout  tems ,  aura  le  pouvoir 
d*impofer  des  amendes  dans  les  affaires  de  mines ,  Vivant  le  cas  &  avec  l'avis  &  con- 
lèntement  de  notre  capitaine  ou  fyndic ,  dont  il  tiendra  compte  pour  être  employées 
au  befoin  des  mines. 

Art.    L  X  X  X. 

Comme  fuivant  l'ufage  ancien ,  &  notre  ordonnance ,  il  y  a  franchifc  &  liberté  fur 
nos  mines ,  dans  les  baraques  qui  y  font  &  autres  lieux  qui  en  dépendent  ;  pour  y 
donner  plus  de  force  ,  nous  avcrtiffons  par  celle-ci  que  celui  qui  ôieroit  la  tran- 
quillité qui  doit  y  régner ,  foit  en  paroles ,  foit  par  des  effets  ,  fera  puni  de  corps 
«  de  bien  fuivant  lé  cas  h  &  ceux  qui  feront  appelles ,  &  ne  prêteront  pas  fecours 
pour  arrêter  les  coupables ,  feront  également  punis. 

A  R  t.    L  X  X  X  I. 

Tout  homme  qui  en  aura  tué  un  autre  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  à  fon  corps  dé- 
fendant ,  doit  être  exclu  pour  toujours  de  nos  mines. 

Art.    L  X  X  X  I  I. 

Si  un  ouvrier  eft  bleffé  dans  une  mine  ou  ailleurs ,  au  fervice  des  mines  «  la  corn* 

£agnie  lui  paiera  huit  femaines  de  fes  gages  &  le  chirurgien  j  fi  la  mine  eft  en  béaé-. 
ce  ^  &  feulement  quatre  femaines  >  fi  eue  eft  en  perte. 


_j 
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A  &  T.    L  X  X  X  I  I  L 

Il  «ft  dît  qtie  les  maîtres  des  mînes  ne  pourront  prendre  ni  s*approprîer  des  échap- 
pons des  miaes  (  (ans  doute  qu*on  a  voulu  parler  des  minèrtis  riches  en  argent }. 

Art.  LXXXI  V. 

Pcrfonne  à  l'avenir  n'entrera  dans  la  mine  d'un  autre  ,  à  moins  qu'il  n'y  foit,inté« 
reflè  lui-même ,  ou  £ins  la  permiffion  du  maître  des  mines  ,  ou  affifté  d'un  juré. 

A  R  T.    L  X  X  X  V. 

Dans  un  cas  d'incendies ,  chacun  doit  (c  tenir  au  pofte  qui  lui  a  été  fixé»  pour  don- 
ner fecours,&  s'il  fait  quelque  chofe  de  contraire  aux  ordres  qull^reça^U  doit 
être  puni ,  même  de  corps  fulvant  le  cas. 

Art.    LXXXVI. 

Dans  le  cas  d'un  attroupement  ou  émeute  populaire ,  on  doit ,  loin  de  les  encou- 
rager ,  aller  promptement  en  dire  le  fujet  à  nos  officiers  principaux  &  magiftrats  ,  qui 
rendront  juftice  à  ceux  qui  la  méritent  ;  fi  on  n'en  eft  pas  fatisfiic  on  s'adreflera  à  nous  : 
inais  ceux  qui ,  loin  de  les  appaifer ,  les  animerotent ,  feront  punis  de  corps. 

A  R  T.    L  X  X  X  V  I  L 

Lorfqull  s'élève  des  émeutes ,  comme  il  a  été  dit  d-deflus  >  les  anciens  maîtres 
mineurs  qui  ont  été  choiûs  &  nommés  pour  maintenir  la  police  >  feront  leur  poffiUe 
pour  les  appaifer  8l  en  avertiront  fur  le  champ  nos  officiers ,  de  même  que  de  tout 
ce  qui  peut  fe  paûër  contre  le  bon  ordre.  La  boîte  ou  caifie  des  invalides ,  ainfi  que  les 
regiftres  &  tout  ce  qui  en  dépend ,  feront  tenus  dans  la  maifon  où  fe  fait  la  leâure  des 
comptes,  &  on  ne  difpofera  de  quoi  que  ce  foit  qui  la  regarde  ,  qu'à  la  connoiflànce  de 
notre  capitaine  j  fyndic  ou  nuitre  des  mines. 

Art.    LXXXVIII. 

Tous  étrangers ,  mariés  ou  non  ,  employés  dans  les  mines  ou  autres  métiers  ,  fans 
aucune  exception ,  feront  ferment  de  nous  être  foumis  &  fidèles ,  de  même  qu'à  nos 
officiers  ;&  s'ils  quittent  le  pays  &  qu'ils  reviennent ,  ils  feront  obligés  de  hïre  de 
nouveau  le  même  ferment. 

Art.    LXXXI  X. 

Toute  galerie  qui  eft  à  9  toifes  &  demie  de  profondeur  perpendiculaire ,  depuis  la 
furface  de  la  terre  &  qui  communique  à  une  mine  dont  elle  écoule  les  eaux ,  &  où  elle 
procure  de  l'air ,  en  doit  retirer  le  neuvième  auffi  long-tems  qu'elle  n'aura  pas  traverfê 
l'étendue  de  la  conceffion. 

A  R  T.     X  C. 

Lorfqu'une  galerie  d'écoulement  rencontre  du  minerai ,  quoique  dans  la  mine  d*uii 
autre  »  1  entrepreneur  de  ladite  galerie  peut  l'abattre  à  fou  profit ,  &  non  au-delà  de 
cinq  quarts  de  toifes  de  hauteur  »  &  une  demi-toife  de  Targeur. 

Art.    X  c  L 

Si  une  galerie  d*écoulement  n'a  pas  la  profondeur  requife  par  l'ordonnance  poar 
jouir  de  fon  droit ,  &  qu'en  traverfant  une  conceffion  elle  rencontre  du  minerai ,  reo« 
trepreneur  ne  pourra  l'extraire  à  fon  profit ,  fi  les  conceffionnaires  veulent  fe  l'appro- 
prier ;  mais  ils  feront  obligés  de  lui  tenir  compte  des  frais  de  fa  galerie  auffi  long-tems 
que  Ton  y  extraira  du  minerai, 

A  R  T.    X  C  I  L 

Le  fol  pour  la  pente  d'une  galerie  d'écoulement  ,  doit  être  fuîvant  les  anciens 
ufages ,  8c  ne  point  être  changé  par  des  fauts  fans  des  raifons  bien  valables,  Se  après 
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avoir  été  examiné  &  approuvé  de  notre  maître  des  mines  ,  celui  qui  fe  mettra  dans  ce 
cas  iàns  permiflîon  ,  jperdra  le  droit  de  la  galerie;  mais  s'il  a  l'approbation  du  maître 
des  mines ,  cela  doit  être  enregiAré  avec  les  raifons  que  Ton  a  eues, 

A  R  T«    .X  C  I  I  I. 

Par  cet  article  il  eft  ordonné  de  laifler  le  fol  de  la  galerie  tel  qu'il  a  été  fait  en  corn* 
xnençant  ^  &  de  ne  le  baifTer  ni  de  Télever  fans  la  permiffion  des  principaux  officiers  » 
fous  peine  d*£tre  puni  févérement ,  &  perdre  le  droit  de  la  galerie. 

Art.    X  C  V. 

Pour  qii*iine  galerie  enlevé  à  Tantre  le  droit  du  neuvième  qu'elle  retire  des  mines 
auxquelles  elle  eft  utile ,  il  faut  qu'elle  foit  de  7  toifes  perpendiculaires  plus  baflfe  que 
l'autre ,  uns  quoi  le  premier  reftera  dans  foa  droit. 

ART-    X  C  V. 

Aucun  entrepreneur  de  galeries  d'écoulement  ne  doit  s'avifer  de  faire  travailler  au« 
deflus  de  la  hauteur  fixée  par  les  ordonnances ,  pour  lefdites  galeries ,  fans  la  permiffion 
de  notre  maître  des  mines. 

Mais  s'il  arrivoit  qu*ayant  pouflé  fa  galerie  fort  avant ,  il  lui  manquât  de  Tair , 
ou  qu'il  ne  pourrolt  écouler  les  eaux  d*une  mine  fous  les  travaux  de  laquelle  fa  galerie 
auroit  paffé  ,  les  maîtres  des  mines  &  les  jurés  en  feront  la  vifite  *  & ,  fuivant  le  cas  » 
ils  permeuront  de  travailler  au-deffus  pour  parvenir  à  un  percement, 

A  R  T.    X  C  V  I. 

Afin  que  les  galeries  d'écoulement  foient  d'autant  mieux  entretenues ,  on  paiera  le 
neuvième  non-feulement  des  minerais ,  mais  auffi  des  métaux  que  Ton  tirera  des  déblais» 
des  dcchets ,  des  fonderies ,  &c.  auffi  long-tems  que  lefdites  galeries  feront  en  boa 
état  ;  mais  comme  on  vend  quelquefois  de  ces  déblais  »  le  neuvième  n'en  fera  pas 
moins  retenu  :  c'efi  pourquoi  notre  receveur  du  dixième,  à  chaque  compte»  exami* 
sera  à  qui  doit  appartenir  le  neu^eme ,  &  le  lui  donnera. 

A  R  T.    X  C  V  I  I. 

Lorfqu'une  galerie  d'écoulement  a  été  pouflée  jufque  dans  une  mine ,  à  laquelle  elle 
procure  de  Tair  &  en  écoule  les  eaux  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  encore  arrivée  jufqu'au 
minerai  »  elle  retirera  néanmoins  la  moitié  du  neuvième  »  &  aufli-tôt  qu'elle  fera  au 
minerai ,  l'entrepreneur  aura  le  neuvième  entier. 

A  R  T.    X  C  V  I  I  I. 

.  Si  une  galerie  d'écoulement  a  été  pouiiee  dans  une  tnîne  où  il  7  a  deux  approfondif- 
femens ,  que  dans  Tun  elle  procure  Je  l'air  ,  &  écoule  les  eaux ,  &  non  dans  celui  où 
eft  le  minerai ,  Tentrepreneur  ne  retirera  la  moitié  du  neuvième  que  dans  le  cas  où 
h  galerie  aura  communiqué  au  puits  où  eft  le  minerai»  &  que  les  eaux  dudît  puits 
ou  travaux  s'écouleront  par  fa  galerie. 

Art.    X  c  I  X. 

SI  des  entrepreneurs  avoîent  achevé  leur  galerie  d'écoulement ,  c'eft-à-dire  »  qu'ils 
fie  la  pouflenk  pas  davantage  »  auflî  long*tems  qu'ils  voudront  jouir  du  neuvième  » 
ilsferoDtobliges.de  l'eniretenir  en  tout  points  de  même  que  fon  embouchure» 
d'en  rendre  compte  chaque  quartier  ,  &  de  payer  le  droit  de  conceffion  ;  fi  elle 
Tenoit  à  s'écrouler  de  façon  que  Ton  ne  put  pal  y  pafler  »  ou  quM  n'en  fortit  point 
d'eau ,  ou  que  l'on  n'exécutât  pas  ce  qui  eft  dit  ci-defius»  on  ne  paiera  pas  aux  entre- 
preneurs le  neuvième  j  &  le  maître  desoiines  pourra  la  concéder  au  premier  qui  la 
ëefflandera. 
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A  R  T*     C. 

Toutes  les  eaux  qui ,  par  des  galeries  »  puîcs  ^  recherches  ou  canaux ,  feront  dé- 
couvertes ,  on  les  Concédera  à  ceux  qui  les  demanderont ,  mais  fous  les  conditions 
qu'elles  ne  feront  pas  préjudiciables  aux  mint^s  ou  à  la  compagnie  de  cet  endroit , 
6c  qu'ils  pourront  s*en  fervir  par*tout  où  ils  en  auront  befoin ,  pour  le  traitement 
de  leurs  minerais  ;  mais  fi  celui  ou  ceux  qui  ont  pris  les  concédions  des  eaux  décou- 
Tertes ,  comme  ci  defTus  »  ne  les  avoientpas  rauemblées  ou  conduite^,  ou  oue  s*ils 
Tavoient  îùt ,  ils  ne  les  avoient  pas  employées  dans  Tefpace  d*une  deml-annee^  que 
cela  eût  ^té  trouvé  tel  par  une  vifite  des  jurés  ;  dans  ce  cas  ces  eaux  doivent  être 
concédées  à  d'autres ,  à  moins  que  ces  premiers  ne  donnent  de  valables  raifons  pour 
ce  retard,  &  qu'elles  foient  trouvées  telles  par  notre  maicre  des  mines  &  nos  jurés  ; 
on  leur  accordera  encore  un  mois  de  fufpenfion  pour  achever  la  conduite  de  leurs 
eaux ,  ou  plutôt  pour  en  jufiifiér  l'emplo*. 

Art.    cl 

Par  cet  article  il  ed  ordonné  la  fubordination  parmi  les  officiers  des  mines ,  ainfi 
que  robéiiTance  des  fubalternes ,  maîtres  mineurs ,  ouvriers ,  &c.  aux  réfolutions  & 
décifions  des  officiers  fupérieurs ,  conformément  à  l'exécution  de  l'ordonnance  pour 
tout  ce  qui  regarde  le  progrès  &  Texploîtation  des  mines  ;  ceux  qui  s'en  écarteront 
feront  punis  iévérement ,  &  fi  quelqu  un  croyoit  qu'on  lui  eût  Eut  injuftice  »  il  peut 
s'^drçfler  à  nous  >  &  juftice  lui  fera  rendue. 

A  R  T,      C  I  I. 

Cet  article  concerne  les  courtiers  en  avions  des  mines ,  que  l'on  nomme  ktchs 
kre'Ht(Urn  ^  il  e(l  dit  que  ceux  qui  s'avlferont  d'en  impofer  &  de  tromper  qui  que  ce 
foit  9  feront  punis  très-févérement. 


L 
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C  O  N   C  E  R  N  ji  N   T     LES     FOWDERIMS^ 

ArticlePremibb* 

Des  officiers  des  fonderies* 

E  S  officiers  des  fonderies  doivent  arranger  &  entretenir  les  bâtimens  &  tous 
les  fourneaux  dans. un  état  que  les  compagnies  puiffent  s'en  fervir  utilement  ;  ils 
fermeront  les  emplacemens  de  Ai  nés  à  mettre  les  déchets  des  fonderies  ,  de  £içoa 
que  les  intéreflis  ne  perdent  rien  de  ce  qui  leur  appartient. 

Ils  doivent  faire  enforte  de  fe  procurer  des  fubalternes  qui  foient  fages ,  fidèles ,  in* 
telligens  ^  çxaâs,  tels  quç  l'écrivain ,  le  ipaitre  dçs  fonderies ,  fondeurs  &  autres» 
de  même  que  les  ouvriers  qui  font  néceffidres  >  pour  le  bien  8(  l'avantage  des  com- 
pagnies. Les  uns  &  les  autres  fe  contenteront  de  leurs  appointemens  &  gages  ,  &' 
fc^-«onformeront  à  notre  ordonnance.  Ils  ne  prendront  Si  ne  renverront  qui  que  ce 
foit  fans  la  cpnnoiiTance  de  notre  capitaine  SciynÂc  des  mines,  afin  que  l'on  puiflè 
mieux  compter  fur  le  favoir  d'un  chacun  ,  &  (on  engagement.  Lefdits  officiers  ne 
chercheront  point  k  s'attacher  des  ouvriers ,  ou  autres  par  des  préfens ,  &c.  fous 
peine  d'une  févere  punition  ;  on  ne  donnera  pas  plus  de  gages  aux  ouvriers  d*une 
fonderie ,  qu  a  ceux  d'une  autre. 

Art.    il 

Des  écrivains  des  fonderies. 

Ils  doirent  entendre  Iç  travail  des  mines  &  fonderies ,  &  l'art  de  fiiire  des  ofTais  ; 

Us 
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ils  auront  atteotion  que  cous  les  ouvriers  en  général  remplirent  bien  legr  devoir  « 
&  s'ils  obfervent  la  moindre  nfeligence  •  on  autrç  <diofe  contraire  à  Tordonnance  \ 
ils  en  avertiront  le  direAenr  des  rooderies. 

Ils  fe  contenteront  de  leurs  appointemçns ,  uns  sVtendre  à  autre  chofe  en  aucune 
manière.  Ils  feront  nréfents  toutes  les  fois  que  Ton  commencera  une  fonte ,  &  feront 
des  eflais  de  toutes  les  percées ,  &  cel^  de  la  manière  la  plus  exa6(e  ,  afin  qu'il  ne  fe 
pafle  rien  au  défavaotaee  des  întéreiTés  ;  ils  prendront  garde  que  les  balances  dont 
on  fait  uiage  pour  peler  ^  ûir-tout  les  œuvres ,  ibient  juAes  &  propres  ,  &  qu'il 
ne  fe  iàffe  aucune  dèpenfe  inutile  dans  ies  fonderies. 

Chacun  d'eux  tiendra  regiâre  du  minénâ  de  ciiaque  mine  »  des  additions  qu'on 
lui  a  faite ,  pour  la  fonte  des  produits  qui  en  font  venus  ,  &c.  ,  &  cela  dans  le. 
plus  grand  idétail  «  &  remettra  fon  regtflre  à  notre  capitaine  ou  à  notre  fyndic  des 
fliines  »  lorlque  Tun  d'eux  l'exigera. 

Notre  direâeur  d^  fonderie  ou  l'écrivain  fe  rendra  tous  les  famedis  dans  Tendroic 
où  s'aflemblent  nos  officiers  ,  y  donnera  un  état  exaâ  des  matières  qui  ont  été  em- 
ployées la  femaine  précédente  en  charbons ,  cendres,  fcories,  &  ce  qu'il  refte  en 
^agafin ,  afin  que  nous  puiffions  toujours  connoitre ,  par  le  moyen  de  nos  officiers  » 
les  inatieres  qui  font  en  provifion ,  &  en  quel  lieu  elles  ibnL 

A  H  T.    1  ï  I. 

Des  maîtres  des  fonitrUs  »  fQndeurs  &  autres  ouvriers. 

*  Tous  les  employés  &  ouvriers  quelconques  ,  dé  fonderies ,  feront  reçus  avec  le 
confei^itement  de  notre  capitaine  ou  notre  iyndic  des  mines  ,  &  du  direâeur  des 
fonderies  «  &  s'engageront  à  exécuter  en  tout  point  &  fidèlement  nos  ordonnances  ; 
ils  fe  contenteront  de  leurs  gages ,  fie  rempliront  bien  leur  devoir  ,  &  ne  6*attendront 
à  aucun  profit  dans  les  opérations  qu'ils  feront. 

Les  maîtres  des  fonderies  prendront  garde  que  les  ouvriers  faflent  les  ouvrages  qui 
leur  auront  été  prefcrits  «  fur- tout  qu'ils  ferment  bien  leurs  fourneaux,  placent  la 
luyere  ,  battent  bien  la  brafque  ,  &c.  Ils  inftruiront  ceux  qui  ne  le  feront  pas  bien  » 
&  les  ouvriers  leur  obéicont  :  fi  l'un  d'eux  iavoit  une^  meilleure  méthode  pour  l'a- 
vantage des  iméreflés ,  ou  plutôt  pour  tirer  un  meilleur  parti  du  minerai  ^  il  doit 
en  faire  part:  Le  reftant  de  cet  article.a  été  dit  ailleurs  pour  l'exaâitude  des  ou« 
jirriers  ,  les  matières  qui  doivent  être  pefées  exaAement»  pour  connoitre  fi  les  ou« 
irriers  ont  bien  travaillé  ^  &c^ 

Art.    IV. 

Des  affineursm 

Notre  capitaine  ou  fyndic  des  «ines  doit  fiiire  choix  d^autant  d*affineurs  qu*il  en 
' /A  befbin  ,  qui  foient  entendus  ,  fages  &  fidèles ,  &  les  faire  engager  par  ferment 
/]u*ils  rempliront  leurs  devoirs  &  fe  contenteront  de  leurs  gages. 

Le  maître  des  journées  de  chaque  mine  doit  remettre  au  receveur  du  dixième ,  la 
note  des'  oeuvres  que  l'on  doit  affiner  ,  &  leur  teneur  en  argent  ;  notre  receveur 
fenregifti'era  ,  &  mettra  notre  cachet  fur  cette  note  qui  fera  ainfi  remife  aux  affi- 
neurs.  Lorfqu'on  voudra  affiner  ,  le  maître  des  journées  &  l'écrivain  des  fonderies 
néferont  les  œuvres  ,  &  les  remettront  à  l'affineur  ;  après  l'affinage  fini  ils  recevront 
l'argent,  &  ce  premier  te  remettra  au  receveur  du  dixième ,  &  fe  conduira  avec  lui , 
à  cet  égard ,  comme  il  a  été  dit  précédemment. 

En  défaifant  la  coupelle,  les  affineurs  ramafleront  exaâement  tous  les  grains  d'ar- 
gent quf  pourront  y  être  reftés ,  pour  qu'il  en  foit  tenu  compte  à  qui  ils  appartiens 
nent ,  &  auront  foin  de  conferver  fidèlement ,  au  profit  des  intéreffi»^  »  la  littorge  & 
les  cendres  de  coupelles  imbibées. 

Art.    V. 

U  eft  défendu  par  cet  article  >  de  fondre  de  nuit  ou  Taprés-midi ,  à  moins  que 
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îa  néceffité  l'exige  ;  (  on  fent  que  cela  ne  peut  avoir  lieu  aujourd'hui  ;  on  o1)(èrY^ 
pourtant  de  ne  commencer  la  fonte  que  le  matin  ). 

.  Il  eifl  dit  auffi  que  les  eiTais  que  Ton  prendra  des  différentes  matières  à  eflayer  ,  ne 
doivent  être  que  de  la  quantité  qu!il  fautyafin'que  cela  no  foie  point  onéreux  aux 

compagnies.  .  .;.,,• 

A  n  T.    V  I. 

Lorfqu^un  maître  des  journées  d'une  mîae  a  du  minéral  k  faire  fondre ,  it  fera  pré- 
fent  lorfqu'oa  commencera  la  fonte,  fera  peferavec  TécrivaHi  des  fonderies  ^  les  ad- 
ditions à  faire  fur-tout  en  plomb»  litharge  ,  &c  ScTun  &  l-autte  en  tiendront  une 
note  exaâe. 

Le  maître  des  journées  doit  de  même  être  préfent  lorfqu'on  finit  la.  fonte  •  pour 
faire  pefer  toutes  les  matières  qui  en  proviennent ,  faire  faire  les  effais  des  œuvres^; 
}e  tout  bien  circonftanciè  doit  être  porté  dans  fes  comptes,  &  l'csuvre  &  le  plomb 
feront  fermés  dans  une  catfle  ,  dont  lui  &  l'écrivain:  auront  chacun  une  clef. 

Ces  ordonnances  font  terminées  par  les  fermens*que  doivent  prêter  en  particulier 
les  officiers  en  entrant  en  charge  ;  mais  comme  on  ne  ^ît  que  répéter  dan»  chacun 
d'eux  un  extrait  de  ce  qui  a  été  dit  en  traitant  de  leur  emploi ,  nous  nous  contenterons 
de  traduire  le  premier  ,  qui  eft  celui  da  receveur  du  dixième. 

Serment  du  receveur  du  dixième» 

Je  N«  jure  à  fon  altefle ,  mon  prince  &  mon  maître ,  &en  (on  abfence  au  ca-^ 
pitaine  &  au  fyndic  des  mines ,  nommée  par  fon  altefib  ,  d'être  fidèle ,  de  remplir 
mon  emploi  en  qualité  de  receveur  du  dixième ,  avec  toute  la  fidélité  &  l'exaditude; 
de  rendre  tout  le  compte  néceflaire  de  ma  recette  &  dépenfe ,  &  me  conduirai  exempt 
de  reproches  &  de  blâme ,  &  ne  m'attendrai  à  aucun  profit  qu'à  celui  qui  ma  été  ac- 
cordé par  les  ordonnances  ,.&  ne  me  hifFerài  toucher  par  aucun  don ,  préfen^yiaYeQf , 
amitié  ou  inimitié. 

Que  Dieu  me  foir  ainfi  en  fon  aide; 


USAGES  ,  LOIX'ET   COUTUMES 

de  la  province  de  Comwal  ou  Cornouailles ,  &  de  celle  de 
Dévon  ,  pour  les  mines  d'itain^ 

XLn  17a  j  ,  M.  Thomas  Péàrce  pulflla  un  recueU  des  loix&  coutumes  dans  les 
provfhces  de  Cornwal  &  de  Dévon  ,-  fous,  le  titre  fuivant  :  the  laws  ans  cuftoms  çf 
tht  jiannaries  in  the  counties  oj  Cornwal  and  Dévon, 

En  1752,  fous  le  règne  de  George  II,  on  confirma  les  anciennes  loix,  &  on 
en  ajouta  de  nouvelles  ;  elles  furent  publiées  fous  le  titre  de  laws  of  the  Jianna^ 
,  ries  of  Cornwal ,  made  of  the  convocation  or  parliamtnt  oftinners ,  &c,- 

Mais  avant  que  de  donner  un  extrait  de  ces  loix  anciennes  &  nouvelles ,  il  eft  à 
propos  ,  pour  rendre  le  tout  plus  intelligible ,  que  je  rapporte  quelques  paflSiges  de 
la  préface  de  M.  Péarce  ,  &  ce  que  l'on  nTa  dit  dans* le  pays,  relativement  à  ces 
ufages. 

M.  Péarce  dit  qu'avant  la  charte  d'Edouard  I  ^  \qs  flannaries  (i)  de  Cornwal  &  de 
Dévon  fubfiftoient ,  comme  il  paroît  par  deux  différentes  chartes  du  roi  Jean  &  de 
Richard ,  Roi  des  romains  ,  qui  font  dans  les  archives  de  la  tour  de  Londres. 

(i)  On  entend  pzt /iMnmaries  ou  flannury,  tout  ce  qui  dépend  en  général  dci minei  d'étain  ;  il  fignifie 
auflï ,  comme  dans  ce  cai-ci ,  Ict  loix  &  ufages  pour  l'cxploiurion  dcfëices  raiaci.  On  nomne  la  c<wii  de 
)tt  ice  ptHK  les  jnincf  il'étaia  ,  witr  des  ftannarns» 
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Quoique  ces  différentes  chartes  ne  renferment  point  toute  la  force  de  loi  qu*a  celle 
d'Edouard  I,  qui  eft  foutenue  par  plufieurs  aâes  du  parlement»  cependant  elles  ap- 
prennent au  leâeur  que  ces  loix  étoient  encore  pUis  anciennes  qu'aucune  de  ce!]e& 
qu*on  trpuve  dans  leldites  archives  ;  la  tradition  ae  Cornwal  rapporte  que  les  Saxons 
jqui  habftoient  alors  cette  province  ,  étoient  les  feuls  qui  travailiaiTent  alors  Tétain  ; 
on  n*eft  pourtant  point  certain ,  dit  M.  Péarce,  fi  c*étoit  les  Saxons,  les  Danois  ou 
quelque  autre  nation.  Il  dit  ailleurs  qu'il  paroît  par  Poiyhe ,  qui  écrivit  209  ans 
avant  Jéfus^Chrift ,  que  cette  ifle  étoit  abondamment  pourvue  d*étain« 

Dans  des  anciennes  archives  concernant  les  coutumes  des  ft'ànnanes ,  il  ^  rapporté 
qu'avant  la  charte  d'Edouard  I ,  les  tinners  (i)  avoient  la  liberté  de  faire  des  recher- 
ches &  de  travailler  les  mines  d'étain  dans  tous  les  terreins  qui  ne  feroient  pas 
dos  9  c'efl-à-dire ,  avec  haies  ,  foffés  ou  murs  ;  les  terreins  qui  ne  font  pas  défrichés 
font  les  feuls  dans  ce  cas-là  ;  ce  font  proprement  des  communes.  Dans  les  terres  du. 
prince  où  il  y  avoit  des  mines  d'étain  ,  ils  avoient  feuls  la  liberté  de  faire-des  recherches 
ou  autres  travaux  quelconques ,  eu  payant  feulement  au  prince  ou  feigneur ,  la  quin- 
zième mefure  de  minerai  de  droit  fur  l'écain ,  8c  d  exploiter  les  mines  dans  les  meil* 
leurs  terreins  ,  excepté  feulement  les  églifes ,  les  moulins ,  les  maifons  &  les  jardins  , 
que  ies  tinners  feroieiu  obligés  dé  rétablir  à  leurs  frais ,  fi  en  travaillant  par-deffous  ils 
les  renverfoient. 

M.  Péarce  dit  encore  qu^avant  la  charte  d'Edouard  I ,  toutes  les  mines  d'étain  des 
provinces  de  Cornwal  &  de  Dévon  appartenoient  au  roi ,  dans  quelque  terrein  qu'elles 
le  trouvafTent ,  ce  qui  eft  prouvé  par  divers  aâes  publics  >  &  par  les  chartes  qui  font 
partie  des  archives  ou  du  greffe  à*£xcetcr^  &  que  toutes  les  terres  du  comté  étoient 
du  domaine  du  roi ,  &  au  en  cédant  lefdtites  terres ,  le  roi  s'étoit  réfervé  les  mines 
pour  lui  feid  »  ce  qui  eft  aufli  un  droit  par  les  prérogatives  de  la  couronne  ^  c'eft 
pourquoi ,  dit*ll  ailleurs  ,  ceux  qui  travaillent  les  mmes  d'étain  dans  leur  terrein 
ou  celui  des  autres  ,  ont  acquis  ce  droit  des  rois  de  ce  royaume  , ayant  eu  différen5 
privilèges  accordés  par  ia  couronne ,  notamment  la  charte  d'Edouard  I ,  confirmée 
par  Richard  II ,  &c.  ;  mais  le  pouvoir  qui  leur  fut  donné  de  travûller  dans  le  terrein 
d'un  autre  ,  fut  reftreint  par  les  ftatuts  d^Edouard  III. 

Le  prince  Arthur ,  fils  aine  d'Henri  VII  ,  fit  certains  réglemens  concernant  les 
flannaries ,  que  les  tinners  refuferent  d'obferver  .  &  s'approprièrent  de  plus  grands 
privilèges  qu'il  ne  leur  en  étoit  accordé  par  leurs  chartes ,  fur  quoi  Henri  VII,  apré>  la 
mort  du  pnnce  Anhur  ,  prit  ce  prétexte  pour  s'approprier  toutes  les  mines  d'étain  ; 
mais  trouvant  que  cela  ne  lui  profitoit  pas  comme  il  s'y  attendoit ,  il  fe  détermina  à 
accepter  mille  livres  fteiiings  pour  toutes  Tes  présentions ,  &  leur  accorda  fa  charte  de 
pardon,  par  laquelle  ri  ordonna  qu'à  l'avenir  il  ne  feroitfait  aucune  lot  concernant  les 
tinners  fans  le  confentement  de  ^^ftannators  (2)  établis  lorfqu'il  feroit  queftion  de 
faire  de  nouvelles  lodx  ;  lcfquels)?j/mjrori  feroient  choifis  par  les  maires  &  échevins , 
çu  les  communautés  des  bourgeois  dans  les  quatre  divifions  des  flannaries. 

Edouard  III  créa  fon  fils  aine  ,  nommé  le  prince  noir  ^  duc  de  Cornwal ,  ce  qui  fut 
confirmé  par  aâe  du  parlement ,  &  de  telle  manière  que  ce  dvché  feroit  à  l'avenir 
&  pour  toujours  un  revenu  appartenant  à  Théritier  préfomptif  de  la  couronne  d'An- 
gleterre^ 

(f)  On  eoteod  par  tinner  ^  généralement  tous  ceux  )ui  font  employés  ou  iuiérefles  dans  Texploitaiioa 
iu  mines  d'étain. 

(i)  On  nomme  P.cnnMors  ,  les  perfonucs  choiiics  pour  compofer  le  parlement  des  tinners ,  loif<ju*il  eft 
aucftion  de  faire  de  nouvelles  loix. 
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514      PKOVINCES  DE   CORNîTAL 

CHARTE  D'EDOUARD  1 ,  rwdut  en  Pannée  1305  ,  la  J3*  de  fort 
fegnc  :  dU  ejl  intitulée ,  thé  charter  of  Edvard  I ,  being  the  firft  charter 
for  erefting  thé  tinners  of  Cornval  and  Dévon  ,  in  to  a  corporation. 
Elle  eft  auffi  en  latin.  Cetu  charte  efi  la  première  qui  ait  eti  faite  pour ^  ériger 
en  corps  ou  communauté  les  tiiiners  des  provinces  de  Cornwal  2r  de  Dévon. 

£dou A  RD,  par  Ugracc  de  Dieu  , roi    fLowARDUS^Dei^fatiâ^rexAngUa^do' 
d'Angleterre,  feigoeur  dlrbnde  &  duc 
d'Aquitaine,  &c.  falut: 

Sachez  que  pour  ramendement  de  nos 
ftannaries ,  dans  le  comté  de  Cornwal  »  & 
pour  la  tranquillité  &  Tavantagede  nos  titir 
ners  dans  ieidites  ftjnnaries  ,  nous  avon$ 
accordé  pour  nous  &  nos  héritiers  ,  que 
tous  les  tinners  ci*deflus  travaillant  dans  les 
ftannaries  qui  font  de  notre  domaine ,  auffi 
long-tems  qu'ils  y  travailleront,  foient 
libres  &  exempts  de  toute  aâio»  dans  les 

J'urifdiâions  ordinaires ,  ainfi  qile  de  toutes 
es  procédures  &  plaintes  de  nos  cours  & 
de  celles  de  nos  héritiers  ,  concernant 
quelqu'afiaire  que  ce  fott;,  de  forte  qu'ils 
ne  doivent  pas  répondre  devant  aucun  d« 
nos  officiers  de  juftice  ni  minières ,  ni  nos 
héritiers ,  pour  aucun  procès  ,  &c.  (  excep- 
té les  procès  concernant  les  terres ,  vie  ou 
membres  ) ,  mais  par-devant  notre  wardeny 


minus  Hibtrma  &  dux  Aquitanim  >  &c.  fa^ 
lutm  :  ,.•..,. 

Sciatis  quodtios/ii  cmuitdationtiH  ftamui>* 
riarum  noftramm  in  comitatu  Cornubite ,  &€» 
adtranqmUitatem  &mUitûtcm  noflrçrum  fiaa^ 
aatorun  ,  prad'  opérantes  in  pannariis  illif^ 
qute  font  dominica  nuira  dum  Qperantur  in' 
ctfdem  fiannariis  fint  lAeri^&  quiet  i  deplacitis 
nativorum  ^&  de  omniBiis  placitis  &  qutrelis^ 
curiam  nofiram  &  haredum  nofiromm  quequc 
modo  tanaentibus  ;  ita  quod  non  refpondeant 
coram  altquibus jufiiciariis  vel  minifiru  nof^, 
tris  ^feu  haredum  noftrorum  dealiquopUcitOf 
feu  querela  infrà  pnediSas  fiannarias  emer^ 
get  ,  niji  coram  cuftode  noflro  ftannarîanun 
nojlrarum  pradiSUrum  ,  qui  pro  umportfke» 
rint  {  exceptis  placitis  terrtt^  vita&  mem^, 
hrorum  ) ,  nec  recédant  ab  operationihus  fuis  V 
per  fummonitionem  alicujus  miniflrorum  pof» 
trorum  ,  feu  haredum  noflrorum  ,  nifi  ptr 


ni  qu'ils  quittent  leurs  ouvrages  par  fom-  fummonitionem  cufiodis  nofiri  ;  &  quod  qwtti 

mation  de  nos  officiers  ou  de  ceux  de  nos  fint  de  omnibus  talagiis ,  theolonits ,  ftalla^ 

héritiers ,  mais  par  la  fommation  de  notre  giis ,  auxiliis  6»  aliis  cuflumis  quibufeumquer 

warden  y  &  qu'ils  foient  exempts  de  tous  in  villis ,  portubus ,  feriis  &  mercatis  infrà 

impôts ,  péages ,  fubfides ,  &  autres  droits  comitatu  prad*  de  bonis  fuis  propriis. 

quelconques  pour  leurs  propres  biens  &  Concejjîmus  etiam  eifdem flannatorihi^ quod 

marchandifes,  dans  les  villes,  ports  >ibires  fodere  pofjint  (  dans  les  terres  des  fujets 

&  marchés  du  comté  ci-defTus.  comme  dans  celles  du  prince  )  ,  ftannum  âr 

Nous  avons  accordé  auffi  aux  mêmes  turbas  ad  flannumfundendamubique  in  terris^ 


tinners  la  permiffion  de  creufer ,  pour  les 
min^s  d'étain  &  pour  la  tourbe  pour  foiy- 
dre  ledit  étain  ,*  par- tout  dans  nos  terres , 
moors  &  terres  incultes ,  &  dans  celles  dé 
toute  antre  Berfonne  quelconque  dans  le- 


mons  y  vaflis  noftris  &  aliorum  quorumcum-^ 
que  in  ccnCprad*  &  aqius  &  curfus  aquarumad 
operationes  Jlanrktriarum  prœdid,  diverteft  uhi 
èrquoties  opusfuerit;  ôremere  bufcam  adfunç^ 
turam  flanni  yficut  antiquitûs  fieri  confuevu\ 


d*acheter  des  buifTons  &  autres  brouflàiltes 
pour  la  fonte  dé  l'étain^,  ainfi  qu'on  avoit 
accoutume  de  le  faire  anciennement ,  fans 
notre  permiffion ,  celle  de  nos  héritiers  , 
évêques  ,  abbés ,  prieurs ,  comtes ,  barons 
&  autres  perfonnes  quelconques  ;  &  que 
notre  warden  ou  Ton  lieutenant  tiennent 
une  cour  de  juAice  pour  toutes  les  procé« 
dures  qui  s'élèveront  entre  les  tinners ,  de 


cuflos  nofïer  pra£  ,  vel  ejus  locum  tenens  ^ 
teneat  omnia  pîacita  inter  fiannatores  praJt, 
emergentia ,  &  etiam  inter  ipfos  &  alios  fb» 
rinfecos  de  omnibus  tranfgreffionibus  ,  querelU 
&  contradibus  faflis  in  locis  in  quibus  operan» 
tur  ;  infrà  ftannar,  pnzf  fîmlliter  emergentia^ 
6»  quod  idem  cnftos  habeat  plenam  potejiaterm 
adjlannariosprad'  &  alios  forinfecos  inhujuf'» 
modi  placitis  jufticiandum^  &  parti  bus  jufUtian 


mône  qu'entr'eux  &  les  étrangers  ,  c'cft-    facicndum  ,pro  ut  jujlum  &  liaOenus  in  ftan^. 
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l-<ll(*e ,  ceux  qti!  n*ont  rien  à  faire  aux  ml-  nariîs  tUisfaerhufitatum^  &Ji  qui  flannatores 

lies  ,  pour  toutes  fortes  de  contraventions ,  pracT  in  aîiquâ  deimifUerint ,  per  quod  încàf- 

querelles  &  conventions  paffèes  dans  les  ccrari  debent  per  cuflodem  prdét  aféflentur ,  6* 

endroits  oii  l'on  travaille  dans  les  fianna-  in  prifonna  noflrâ  de  Loftwithiel  &  non  alibi 

ries  ;  &  que  le  même  warden  a  plein  pou-  cuflodeàniur ,  iS*  detineàntur  quoufque ,  fecun^ 

voir  de  juger  Icfdits  tinners  &  tous  autres  dhm  Ugem  &  confitctudinem  repii  nojîri  ddibc 

étrangers  dans  femblables  procédures ,  de  rentur  :   6*  fi  aliqui  (lannator^  praf  fuper 

rendre  juftice  aux  parties  fuivant  l'équité  ,  aliquo  faElo  infrà  curiam  pr^S  non  tangente 

ainfi  qu'il  a  été  ufité  dans  lefdites  Aanna-  ftann.i^  pra^  fe  ^ofiierint  in  inqmfitionem 

ties  ;  &  fi  quelques-uns  de  nos  tinners  patrîa  ;  itna  medittas  jurator*  inquifitionit 

commettent  quelque  faute  y  ils  feront  em-  kujufmodijit  de  ftannator*  prxdf  &  aitame- 

prifonn&s  &  arrêtés  par  l'ordre  de  notre  dietas  de  forinfceis  ^fi  de  faHo  toeoTiter  ten^ 

warden^Si  gardés  dans  notre  prifon  de  gent^ftannar  prad*  acane  inqmfitionem  ficut 

loftwitkiel  ,  &  non  ailleurs  ,  jiifqu'à  ce  haSenus  fieri  confitet-'erint  ;  &  fi'  quis  eorum- 

qu'ils  foient  déchargés  9  fuivant  la  loi  &  demflannatoi^  fugitiviisfuerit^vel  utUgatus, 

coutume  de  notre  royaume  :  &  fi  quel-  vel  aliquod  deliilum  fuerit  pro  quo  catellafiis 

qu'un  de  nos  tinners  ,  fur  une  faute  com-  amittere  debeat  ,  catella  illa  per  cuflodem 

mife  dans  ladite  j urifdiftîon ,  quoiqu'elle  pracT  6*  coronatorem  noflrum  conC  prœd"  appre- 

ne  regarde  pas  les  ftannaries  ,  vouloir  faire  cîentur ,  £*  per  ipfos  proximis  viÙatis  liberen' 

quelque  enquête ,  la  moitié  de  ceux  qui  fe-  tiw  ad  refipondendum  ïnâe  nobis  €•  hctrêdibus 

rontl  enquête  doit  être  compofée  de  ri/2/ierj,  noftris  ;coram  juflitiar^  itinerantibus  in  co^ 

&  l'autre  moitié  d'étrangers;  mais  pour  cas  mit*  prad*  volumus  infitper  &  firmiter  pracipî- 

concernant  totalement  les  ftannaries  ^  Vtri-  mus  y  quod  totum  flahnum,  tam  album  quam 

auète  doit  être  faite  comme  ci  devant  :  &  nigrum  ,  libiiumque  inventum  &  operatum 

il  aucun  des  tinners  étoit  fugitif  ou  hors  de  fueiit  in  camit'  praijC  ponderetur  apiid  Lofiwi<« 

loi ,  ou  avoir  commis  queu^ue  délit  pour  thiel ,  Bodynynian  ^  Li^kerret,  TbrCnerne 

lequel  il  doit  perdre  fon  aâioft ,  elle  fera  vel  Helfione  ,  per  pondéra  noSfa  ad  hoc  ordi- 

ner 

di 

drontànousou  à  nos  héritiers,  es  par-  antediemfanêifMlchaer  infeptembr'fùbforis 

devant  ceux  qui  exercent  U  TiiÂice  duns  faHuraprad ;&  concefiîmuspro  nobis  & ha:red\ 

ledit  comté;  nous  voulons  en  outre,  &  noftrisquodomnesftannator'noftriprad*  totum 

ordonnons  ^preliiment  que  par-tout  où  ftannum  fiium  fie  ponderatum  licite  vendert 

li  fera  trouvé  &  travaillé  de  rétain  noir  pojfint ,  cuicumque  voluerint  in  villis  pra£, 

ou  blanc  dans  ledit  comté ,  que  ledit  étain  faciendo  inde  nohis  Sf  hareS  noftris  coigna^ 

foit  pefé  à  Loftwithiel ,  Bodynynian  ,  Lis^  gium  &  aT  confiieiudines  débitas  &  ufitatas  , 

kcrret^Threnerae  ou  Helftone^  avec  nos  poids  nifi  nos  vel  harcdes  noftri  ftannum  illud  emere 

ordinaires défigflës  pour  cela,  &  qu'il  foie  voluerimus  ;  quare  volumus  &  firme pracipi'» 

marqué  &  contrôlé  dans  les  mêmes  villes  mus  pro  nobis  6»  haredikus  noftris  quodftanna» 

en  préfence  de  notre  warden  y  avant  le  tores  prai*  noftri  habeant  omnes  libertates^ 

jour  de  S.- Michel  du  mois  de  feptembre.  confite tudines  &  quietantias  fitprâ  firiptas ,  & 

Et  nous  avons  accordé  pour  nous  &  nos  quod  eis  ^  fine  occafionne  vel  impedimenta 

héritiers  ,  que  tous  lesftannators  de  notre-  noftri  ,  vel  nttredum  noftrum  ,  juftit^  exaflar* 

dit  comté  peferont  de  cette  manière  tout  vice  comit*  ,  aut  aV  ballivor  fin  miniftror^ 

leur  étain ,  qu'ils  pourront  librement  ven-  noftroi  quorumcumque  rationabiliter gaudeanâ 

ire  à  quiconque  ils  voudront  dans  lefdkes  &  utantur  informa  pracT  his  teftibus  venera* 

villes  9  en  faitant  à  nous  ou  nos  héritiers  biltbus ,  6*c. 
le  coinage  félon  les  coutumes  dues  &  ùfi- 

téesyà  moins  que  nous  ou  nos  héritiers  ne  veuillent  l'acheter  ;  c'efi  pourquoi  nous 
YonIôfis&  ordonnons  expréffément  pour  nous  &  nos  héritiers  ,  que  les  ftannators 
de  notredit  comté  aient  toutes  les  libertés  ,  coutumes  &  aflurances  ci-cfeiTus  ,  & 

quils  puiflênt  en  ufer  &  profiter  dans  la  forme  prefcrite  •  fans  que  nous ,  ou  nos 

^héritiers  ^  nos  officiers  de  jufiicc  ,  nos  comtes ,  nos  baillis  &  nos  miniftrcs  puiflcnt 
y  mettre  ob^cle  ,'céux-ci  'étant  des  témoins  refpeflables ,  &c. 


A 
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Il  y  eut  deux  de. ces  chartes  datées  dq  même  jour  &  de  la  même  teneur  ,  Tune 
"ad  emfnJatîçnem  fiannar'  in  comit^  Corjiulc*  :  &  l'autre  »  ad  tmendationfm  fianna^  £<i 


Tune 

comît'  Divqn, 

Ces  chartes  furent  approuvées  par  le  parlement  la  trente-cinquième  année  du  règne 

d*Edouard  I ,  de  même,  la  premiiere  &  dix^fcptieme  d'Edouard  III.  La  communauté  da 

comté  de  Comwal  &  de  celle  de  celui  de  Dévon ,  préfenterent  une  requête  au  roi  pour 

qu'il  lui  plût  de  faire  interpréter  la  charte  d'Edouard  I ,  par  fonparlement^expofantquç 

les  tinners ,  officiers  des  flannancs ,  fous  le  prétexte  de  leurs  privilèges  Se  libertés  »  opprî- 

t    cca  *      moient  le  public  ,  &c.  il  fut  décidé  que  le  paflage  de  la  charte  qui  dit  :  opérantes  in 

de  la  clunc  d'£-  fi^f^f^^^^  ^^^  ^  dum  pjferantur  in  eifdem  flann^riis  .^  s'ente ndroit  par  de  operariis  laboran» 

doaaid  I.  tibus  dunsaxat  injlannarïu  illisjine  fraude ,  &  dolo  fi*  non  de  aliis  nec  alibi  laborantibus  ;  & 

fur  l'article  qui  s'exprime  aind  :  ia  terris  moris  &  vaftis  ipfius  dom  régis  &  aliorum  querfun^ 
eumqué  in  comit^  pra£  &  çqitas  ^jS^  curfus  aquarum  ad  opérantes  flannar'  prêta*  divertere  uH 
&  quoties  opusfucrit ,  &c,. 

Il  fut  arrêté  au'il  étoit  trés-néceflaire  de  s'informer  des  ufages  &  coutumes  »  &  que 
le  capitaine  ou  direâeur  de  chaque  mine  d'étain  ne  permertroit  \  aucun  de  fes  ouvriers 
de  creufer  par  malice  dans  les  prairies ,  bois  yOVi  fous  les  maifons ,  ni  de  détourner  les 
eaux  ;  &  s  il  arrivoit  que  ledit  capitaine  s'excufât  en  difaot  que  les  tinners  ne  veulent 
pas  obéir  à  fes  ordres ,  les  plaintes  doivent  être  portées .j^rpmptçment  au  roi  &  à  foa 
confeil ,  afin  qu^on  p^ifle  aufTi-tôf  y  reqiédierJ 

Il  y  evt  auflî  alors  une  commiffion  pour  fe  tranfporter  fur  les  lieux  ,  mais  on  n*« 
rien  trouvé  de  ce  qui  avoir  été  fait  dans  cette  commiflion. 

L'exploitation  eiï ,  comme  on  Ta  déjà  dit ,  très-ancienne  dans  les  provinces  de 

Comwal  &  de  Dévon  ;  ces  mines  avoient  des  ufages  &  des  coutumes  ^  lefquelles  ont 

paflé  en  forme  de  loix  qui  font  dans^  toute  leur  force  aujourd'hni  ,  &  qui  ont  été 

Sous  Jacquet  I  4'enouvellées  dans  différens  tems.  Il  paroit  que  ce  fut  fous  Jacques  I  qu'elles  commen- 

icsioix  ontcom-  cerent  à  être  mifeç  en  forme  de  réglémens  :  les  dernières  furent  faites  en  Vannée  i75;l  9 

mcncc   à    être  ^q  .vertu  d'uuc  commiifion  du  roi  Gèprge  II .  adre(Iée  au  tor^-ivarJén  des  flannaries  de 

T"'"  itn.Inr""''   Comival  &  dc  D'ivon  ;  datée  du  14  juillet ,  jk  prorogée  jufqu'au  11  (Hptombre  175 1 , 

•  ta  vingi-fepticme  du  règne  oc  U  m^iefte.  . 

Le  duéhé  qu'on  nomme  aufli  comtï  de  Corm^al ,  appartient  au  roi  ou  à  l'héritier  pré- 

fomptif  de  la  couronne  :  en  cette  qualité  de  duc  de  Ccmwal  il  eft  le  chef  des  flannaries  , 

Lord-TTarien.  &  retire  uu  droit  fur  Tetain  ;  il  a  (ous  lui  &  à  fa  nomination  un  hrd-warden  ,  que  l'on 

Quclcft  loncni-  pç^,j  regarder  comme  le  préfidenr  des  flannaries.  Il  a  ,  dit-on  ,  1000  1.  fterl.  d'appoiate- 

^''■''  mens  qui  font  prii  furies  revenus  du  droit  fur  Tétain.  Celui-ci  fe  nomme  un  vice-wardea 

Viee-t^arden  &  4  ftcwards  qui  font  cliacun  ,  chef  d'une  cour  de  juflice',  pour  y  traiter  ce  qui  con- 

&  ftewards  :   cerne  les  mines  d'étain ,  &  veiller  à  Tcxécution  des  réclcmens.  Celle  du  vice-warden  fe 

leur  emploi. 


pourroit  juger  que  fur  l'avis  du  vice-warden.  Voici  ce  qui  fe  pratique  : 

Lorfqu'on  foupçonne  que  la  caufe  qui  a  été  portée  devant  le  vieeivarden  ne  peut  y 
être  afTcz  dilcutée  ou  examinée  avant  le  jugement ,  on  préfente  une  requête  au  vicè^ 
warJen  ,  pour  tranfporter  l'affaire  à  une  des  cours  des  flannaries ,  qui  font  celles  dont 
les  ftewards  font  juges  chacun  dans  fon  diflriâ  ,  laquelle  doit  fe  tenir  toutes  les  trois 
femaines.  Cefleward  nomme  fix  jurés  ordinaires,  fi  c'eft  un  cas  qui  ne  regarde  pas  des 
difficultés  locales  des  mines  ;  mais  fi  l'affaire  cfl  dans  ce  dernier  cas,  on  choifît  les 
jurés  parmi  les  perfonnes  les  plus  au  fait  des  réglémens ,  &  les  plus  inftruites  en 
fait  de  mines  ,  dont  la  probité  eft  reconnue ,  &  qui  foient  domiciliées.  De  la  cour 
du y?â'âri/ on  peut  toujours  appeller  à  celle  du  vice-warden^  d'où  l'on  voit  que  pour 
quelque  difSculté  que  ce  foit ,  on  a  la  liberté  d'aller  direftement  à  la  cour  du  vice-war^ 
den  ou  à  celle  du yî^ii/jri. 

Lorfqu'il  s'agit  de  faire  de  nouvelles  loix ,  ou  de  confirmer  les  anciennes  ,  comme 

en  1752  ,  le  roi  ou  le  duc  de  Comwal  adrefle  une  commiffion  au  lord-warden ,  pour  ce 

Parlement  des  que  l'on  nomme  la  convocation  au  parlement  des  tinners ,  lequel  en  h\i  part  aux  ha-> 


;/  .«Cf. 
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KtM^  diei  4  yiHes  des  ftannarits,  mommées  Loftwiihtel ,  Helftone ,  Tniro  &  Launeejlon  , 
qtiî  procèdent  à  réleâton  de  fix  députés  pour  chacune  de  ces  villes:  on  les  nommée 
flannators  ;  ils  forment  entv'eux  une  aflemblée  compofée  de  vingt- quatre ,  le  lord-war^ 
dcn  en  eft  le  préfident ,  &  en  fon  abfente  le  viccwarden. 

Si  Pon  veut  comparer  cette  affemblèe  au  parlement  d'Angleterre ,  ces  vingt-quatre^ 
fiannûtofrs  repréfenteroUt  la  chambre  des  pairs  ,  laquelle  nomme  vingt-quatre  afliilans 
cfaoifis'inrmi  ceux  qui  enfle  plus  de  connoifl&nce  dësloix  &  de  Texploitation  des 
mines  dans-  la  province  ;  ces  vingt-quativ  derniers  petnrenc  être  confidérés  comme  la 
chambre  des  communes ,  où  tout  ce 'que  Ton  propofc  de  nouveau  y  eft  débattu ,  dif-^ 
cutéSc arrêté; il  fâut  enfuiteque  cela  foit  cotifirmé  par  les  vingt-quatrcyîii/wjf<?rj & 
le  lord'wardin  ,  pour  que  ces  loix  aient  la  même  force  que  celles  iuites  du  parlement 
d*Angleterre. 

Quoique  \esftannaiors  fe  nonnnent  chactm  uitalffiftahr,  on  ne  le'regsrrdé  pas-pour- 
tant comme  une  obligation  ;  fai vartt  les  loix  il  fi^hr  feize  voix  dans  les  vingt-quatre 
J!tf/in4rori,|H>ur  qu'une  loi  propbfi^epûiffepifler.'     ;•*«,-'  ,   *  '      r 

Les  anciennes  coutume^  qui  furent  connrnrées  j^i^luficurs'fouvemin^ ,  &  pàrtfcu-* 
liérement  par  Edouard  I ,  portoient  qu'un  chacun  avoir  la  liberté  ^^ans*  les 'terres  non 
cultivées ,  de  prendre  poiTeffion  d'une  certaine  étendiie  de  terrein  à  fa  volonté,  pour 
y  exploiter  des  mines  d*étain  &  en  jouir  à  perpétuité ,  toutes  fois  en  payant  au  feîeneur 
propriétaire  du  fonds ,  le  quinzième  du  minerai  ;  mais  pour  aflurer  fà  poflefllon ,  ilétoit 
obligé  de  renouveller  chaque  année  les  limites  du  terrein  qu*il  occupoit  ^  ceux  qui  fe        Scundx    it 
font  conformés  à  ces  formalités  jouiflent  encore  aujourd'hui  de  ces  rerreins  ;  on  les  hounders ,  cc\^ué 
nomme  bounds^  8c  bounder^  ou  bounders ,  cefui  ou  ceux  qtii  les  ipofledenr^  Il  en  fera  ^^' 
beaucoup  qneftion  d^s  les  loix  traduites  d-aprés. 

Le  hounder  n'eft  pas  oblîgé  d'exploiter  lui-même  lesminies  ;  il  retire  ordinairement      Dfoît  du 
pour  fon  droit  ,  lorfqu'il  les  a  affermé  à  d'autres ,  le  douzième  du  minerai  ;  de  forte   boundef; 
qu'il  eft  très-commun  de  voir  des  exploitations  de  mines  d'étain  dont  le  minerai ,  trié 
ans  avoir  été  pilé  ni  lavé ,  eft  d'abord  divifô  en  quinze  parties  égale»  -,  dont  l'agent  dit 
feigneur  propriétaire  en  prend  une  au  fort  :  des  quatorze  reftantes  on  en  prélevé  deux     ' 

5|ue  l'on  répartit  également  fur  les  douzcs  autres ,  dont  une  appartient  au  bpunder  pour 
on  droit. 

Le  droit  qu'un  chacun  avoit  de  prendî'e  pofteflion  d'un  terrein  que  Ton  nômmoît 
touper  dts  bounds  ^  parce  qu'il  Êdloit  couper  des  mottes  de  terre  dans  les  angles  pour 
faire  les  limites  >  fut  borné  &  reftreiht  par  la  fuite  aux  terres  non  défrichées  &  qui 
ne  feroient  pas  clofes-de  haies,  murs  ou  roffés. 

Dans  la  dernière  convocation  ou  parlement  des  tlnners ,  qui  fut  tenue  en  175 1  «  fur 
la  repréfenation  ^ui  fut  faite  que  le  boundir  avoit  un  droit  même  plus  fort  que  le 
feigneur  propriétaire  du  terrein ,  il  fut  arrêté  que  les  anciennes  bounds  refteroient 
telles  qu'elles  étoient ,  &  fuivroient  les  anciennes  loix  des  flannaries,  mais  qu*à  l'avenir 
on  ne  pourroit* point  couper  de  nouvelles  bounds  fans  le  confentement  duieigneur  pro-        ^^  °^  1^^"' 
priétaire  ,  ce  qui  a  mis  une  fin  ;  car  le  feigneur  n'en  accordera  (urement  aucune  ;  il  fe   HlndT^ilns  h 
réferve  les  deux  droits  dont  il  ne  fait  qu'un  feul  ;  il  ne  permet  même  plus  de  travaifier  permiilioo  d» 
qu'après  un  bail  pafle  avec  lui ,  ordinairement  pour  a  i  ans  j  fi  on  y  comprend  les  Tcigncur, 
mines  de  cuivre ,  de  plomb  ,  d^tain ,  Sec.  parce  qu'en  fàifant  dVutres  mines  que  de 
celles  d'étain,  cela  n'eft  plus  dit  refTort  des  flarmaries  ;  dans  ce  cas^là  les  claufcs font 
entièrement  à  la  volonté  du  feigneur  ;  le  droit  qu'il  en  retire   eft   plus  ou  moins 
fort ,  le  fixieme  ,  feptierae ,  huitième  ou  dixième ,  &c.  mais  toujours  en  minerai  ou  fa 
valeur,  &  non  en  métal.  Quant  à  ce  qui  concerne  les  mines-  d'étain  feulement  ,  on 
psifle  auflî  un  accord  uar  écrit:  M.  Jars  eii^  lii  un  par  lequel  le  feieneur  accorde  aoo 
toifes  de  longueur  ,  oc  40  toifes  de  chaque  côté  du  filon  ,  &  fe  réferve  pour  fon  droit 
le  neuvième  du  minerai  en  nature.  Cet  accord  eft  fort  bre^,  parce  que  les  mines  ref- 
fortent  des  ftannaries^  &  nue  les  entrepreneurs  doivent  fe  conformer  aux  loix  &aux 
coutumes.  Il  y  eft  cependant  fait  mention  de  l'obligation  qu'ils  ont  d'avoir  au  moins 
trois  hommes  d'employés  dans  ladite  mine ,  fix  mois  dans  Tannée  ;  fuivant  les  cou- 
lames  des  Jlannarits  on  peut  jouir  d'une  mine  d'étain  à  perpétuité ,  eu  fe  cocforma.-ft 
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.^  que  Ton  entreprend  fans  autre 
« .;  Jicva/it  téinoins  -,  la  pofl'eflîon  eft  en- 


II  y  eut  deux  de.çes  char||9>datic 
04  tmtndatiçnem  Rtktmf,.  m  €bmh' 

Ces  chartéi  (ureatappr<^  . .   >  -«i^  terrains  que  ceux  qui  en  font  feigneurs 

d*Edouard  I ,  de  mciv  -  ^  ^«  .erres  à  cultiver,  pour  condrujre  des  mai* 

comté  de  ComM  -  .    .%  ie  vendre  pour  trois  vies ,  évaluées  à  99  ans 

.qu*il  lui  plûr  ''  .  ^  ^u  Je  rèfervant  tout  ce  qui  eA  dans  l'intérieur  de 

les  tinners,  •  .  .^..uc»  font  mortes  »  le  feigneur  rentre  dans  tous 

lu erprétatSon  ^^^^^^  ^'■'  «^  -^  même  manière,  plus  ou  moins fuîvant  Tétat 

HeUdi^rccd'J^-  fifuiari:  ^.  ^  jtraire  au  défrichement  des  terres  ,  aufli  y  a-t-il 

duuatdl.  iilftts  .'  _,  wicvince  9  &  même  les  trois  quarts  en  terrain  inculte  , 

fur  -  ..  Jo.iîneles  mines,  où  l'on  ne  trouve  pas  des  fcrmiersi 

€  ^  ,^u  do  à  défricher  fous  de  telles  conditions  ;  ils  craignent 

^_  ^.  ^a  éi^ty  on  ne  vienne  y  fouiller  des  mines ,  ou  y  faire 

«  "T^ijtiic puits  ile.refpiratioii  ,  galeries  d'écoulement,  &c.pour 

.«.>jK  ««:  icdomipagemens  :  ils  n*ont  d'autres  efpérances  que  dans 

'  ^^..  D'ailleurs  la  &çon  d*exploiter  h\t  qu'on  g|îàte  plus  de  terrain 

^  ^  ukéf^Miu  Cependant  pour  les  nouveaux  baux  qu^on  fait  depuis 

**\I.    «a*  wuc  pour  les  mines  de  cuivre,  le  feigneur  oblige  les    entre- 

H»  <K^  dcdomnMgemens  pour  la  furfàice  du  terrain,  à  Tamiable  ou 

^^""iV^Mit**  ?^  i**  parties. 
"^"^  ^^^  ^v^  de  tout  tems  ft  ricfaçs  &  fi  abondaïues  dans  cette  province , 


«.v9^  Ki<ucuriaUs  étoient  fort  étendues  anciennement  ,  il  y  en  a  encore 
'^^^^  j^  II milles  de  longueur,  mais  plufieurs  de  ces  terres  ont  été  divifées 
*"     ^^  .Kiii*<i^  J^$  ^milles  ;  il  v  en  a  aufll  qui  ont  confervé  leurs  droits  en  corn- 
^     ^^ia«  4MCtnpl«  »  i  peu  ^e  diâançe  de  ia  ville  de  Redruth  il  yjk  une*  très  grande 


^M^  JUS*  le»  minerais  d*étain  fc  trouvent  auffi  bien  prés  de  la  furface  de  la  terre  que 
uiV  U  i^ioiondeur ,  fie  qu'ils  peuvent  être  vendus  auffi  tut  qu'ils  font  hors  delà  mine. 

CMVifcaiîon  ou  parlement  des  tinners  ,  tenue  en  Vannée   1752. 

l>u:i.\  Il  dernière  aflemblce  des  tinners  on  a  rappelle  les  ioijr  faites  fous  Jacques  I , 
\  :\i!  .0  1  &  .'ucques  I^  ,  &  on  les  a  confirmées.  Mais  comme  les  nouvelles  loix  ne 
u^ù  poui  «lîiitî  dire  qu'une  répétition  des  anciennes,  mais  modifiées  &  mieux  expH- 
*ij%v«  •  on  en  trouvera  ci-aprés  une  traduâion  à  laquelle  j'ajouterai  l'extrait  des  princi- 
iMi>\  41  it«>lcs  des  anciennes  loix  qui  n'auront  pas  été  répétés  dans  les  nouvelles  ;  maî$ 
jLULuiA^  Ane  il  eft  à  propos  de  rapporter  que  la  féconde  année  du  règne  de  Jacques  II , 
lc>  \  uiitt-q&isttte  jlannators  ou  parlement  des  tinners ,  étant  aflemblés  par  commiffioo 
de  ù  nuiefté  ,  adreffée  au  comte  de  Bath ,  alors  lord-warden  desftannaries  de  Cornwal 
ik  de  />tfvi>ii ,  dirent. 


grand 

tioihcme  année  de  foii  règne  ,  par  laquelle  il  leur  accorde  quelques  nouveaux  privi 
k£cs  ,  aiufi  qu*il  patoit  par  cette  charte  contîrniée  en  parlement  fous  fon  règne  & 

»  cçlui 
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f»  celui  d*Edonard  III  ;  par  Richard  II  ;  par  Edooard  IV  ,  Edouard  VI  ;  fous  Phi- 
n  4tppe  &  Marie  &  la  reine  Elifabeth  ;  nous  trouvons  de  même  que  Henri  VII  accor* 
»  da  une  charte  de  pardon  avec  une  nouvelle  déclaration  de  libertés  &  privilèges  aur 
>f  tinmrs  de  Cornwai  y  laquelle  fut  confirmée  fous  le  règne  de  la  reine  Elifabeth  ;  nous 
I»  trouvons  auffi  que  plufieurs  convocations  ou  parlemens  de  tinntrs  ont  été  tenus  de 
f  tems  à  autres ,  mais  qu'en  1644  9  dans  la  dernière  rébellion  contre  notre  ibuverata 
>9  le  roi  Charles  I  ^  les  rebelles  fous  les  ordres  du  comte  d'Eflex  pillèrent  Téchiquier 
>*  du  prince  à  Loftwythiel,  &  détruifircnt  la  plupart  des  minutes  ;  nous  trouvons  en- 
»  core  qu*à  un  parlement  de  tinners  tenu  fous  le  règne  de  Jacques  1 9  il  y  eut  plufieurs 
M  loix  &  coutumes  faites  en  confirmation  des  nôtres  :  il  en  fîit  de  même  fous  le  règne 
n  de  Charles  I.    • 

^9  'Nous  ratifions  &  confirmons  toutes  les  ordonnances  &  déclarations  faites  par  les 
yf  dilTérens  aâes  qui  n*ont  pas  été  changés  ou  rendus  nuis  par  aâc  du  parlement  ou 
n  'par  les  coiîAitutions  âiites  ci-  après  ;  nous  approuvons  de  même  &  conformons  toutes 
1  les  louables  coutumes  relatives  aux  propriétés  &  privilèges  des  ùnners  m 

Loix  faites  dans  la  préfente  convocation» 

Il  y  a  plufieurs  anciennes  loix  &  conftitutions  At%fiannarits  ,  relatives  aux  tirélo^ 
Wirs  (i)y  and  refining  oftin  in  hiowingkoufes  (2)9  ce  qui  étoit  anciennement  la  feule  mé« 
tliode  pour  féparer  Tétain  de  fon  minerai  ;  comme  ciepuispeu  d'années  onfe  fert  d'une 
autre  méthode  par  le  moyen  des  fourneaux  de  réverbère,  ce  que  l'on  nommtfmeltwg  of 
tin  ^  6c  que  plufieurs  deutites  loix  n'ont  point  été  mifes  en  force  dans  ces  dernières  an- 
nées, quoique  d'un  grand  avantage  pour  les  revenus  defa  majefléou  du  feîgneur  duc  de 
Cornwai  &  des  Jlannaries  «  &  qu'il  s'eft  élevé  des  doutes  pour  favoir  fi  les  fondeurs  & 
les  fonderies  au  fourneau  de  réverbère  étoient  fujettes  aux  mêmes  loix  que  ceux  & 
celles  au  fourneau  à  manche ,  i^  il  eft  arrêté  &  déclaré  par  ces  préfentes  que  tout  maî- 
tre fondeur  pour  les  minerais  d'étain  de  lune  &  l'autre  méthode ,  prêtera  le  ferment 
fliivant  à  la  cour  des  ftannarits  dans  la  jurifdiâion  de  laquelle  fera  îk  fonderie. 

ce  Vous  jurerez  de  montrer  à  cette  cour ,  dans  Tefpace  de  fix  femaines  après  la  fin 
n  de  chaque  coinage  (3)  d'étain ,  un  compte  exad  par  écrit ,  contenant  le  nombre  jufte 
»  de  pièces  ou  faumôns  d'étain  qui  ont  été  fondus  dans  votre  fonderie,  &  le  tems  qu'ils 
)t  ont  été  délivrés ,  ainfi  que  leur  marque  &  nombre  ,  &  le  nom  des  perfonnes  refpec- 
9  tives  auxquelles  ledit  étain  a  été  délivré  ;  &  vous  furerez  que  vous  ne  ferez  ni  ne 
»  fonffrirez  de  fiiire  aucun  étain  fâlfifié  par  des  mélanges  artificiels ,  ou  d'introduire 
n  dans  un  faumon  ou  hlock  d'étain  aucun  métal  bas ,  autre  que  bon  étain  &  marchand  ; 
M  vous  ferez  &  remplirez ,  du  mieux  qu'il  vous  fera  poflîble  ,  votre  métier  de  fon- 
9»  déur /&C.3». 

'  Ce  ferment  fera  reçu  par  lefleward  de  ladite  cour ,  fans  exiger  aucfin  falaire  ni  ré- 
compenfe. 

Il  eft  de  plus  arrêté  que  chaque  maître  fondeur  apportera  à  la  cour  des  Jlannaries 
dans  la  jurifdiâion  de  laquelle  eft  fa  fonderie ,  dans  refpace  de  fix  femaines  après  la  fin 
de  chaque  coinage ,  un  certificat  figné  de  lui,  contenant  le  nombre  iufte  des  ^/brA:x  ou 
fannons  d'étain  qui  ont  été  fondus  dans  fa  fonderie  9  le  quartier  de  coinazje  précédent  • 
avec  les  noms  des  perfonnes  à  qui  appartient  Tétain  ,  oc  en  apportant  le  certificat  il 
tet%  le  ferment  fuivant. 

■  u  Vous  jurerez  que  le  compte  produit  maintenant  à  la  cour  &  figné  par  vous ,  con- 
m  tient  le  nombre  jufte  de  blocks  ou  faumons  d'étain  qui  ont  été  fondus  dans  votre 
tt  fonderie  le  quartier  de  coinage  précédent  ;  enfemble  le  tems  de  la  délivrance  dudit 
"  étain  ,  &  les  noms  des  perfonnes  à  qui  il  a  été  délivré ,  de  même  que  le  nombre  & 
n  marque  de  chaque  block  ou  faumon  ,  du  mieux  qu'il  eft  à  votre  connoiflance ,  &c.  ». 


(1)  Oa  emencl  par  ùiMoiêrtrs ,  ccok  qui  aaltenc  les  minerait  d*kiia  dans  dei  fourneaux  oa  etpccet  de 

fbttrnetux  à  mtncfaç. 

(  1)  Biotring  houfu ,  ce  font  les  fonderiei  qui  renfermeiu  les  fouroeauz  â  maoche. 

(})  Oo  entend  pAC  coinage  le  temi  fixé  par  les  loix  pour  mettre  fur  chaque  pièce  d'étain  le  contrôle  du 
piioce  ,  comme  il  fera  expliqué  ci-après.  Il  y  a  quatre  coinâgis  pur  M. 
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Ce  tttmtnttttzkg^tmtvstttÇB^Anfi€wari\  fans  Claire  ni  récoiiipenfe  ;  &  fi  u» 
snaitre  fondeur  travaille  (ans  aroir  auparavant  prêté  te  ferment  ci-demis  »  ou*  n*appdr- 
te  pas  le  certificat  qui  vient  d'être  mentionne  «  il  paiera  une  amende  de  40  livres- 
flerlings  pour  chaque  pareille  offenfe.  U  eft  de  même  arrêté  que  chaque  prooriétaire 
de  fonderie  déclarera  a  la  cour  de  JUnnary  dans  la  jurifdiâion  de  laquelle  ett  fit  fon- 
derie ,  le  nom  de  (es  maîtres  fondeurs  ;  &  fi  le  ou  lei  propriétaires  de^  pareilles  fon- 
deries admettent  un  maître  fondeur  à  y  travaùller  avant  que  d*avoir  donné  fon  nom  y 
ou  qu'il  ait  prêté  le  ferment  ci-defliis ,  un  tel  propriétaire  fera  condamné  à  une  amende 
de  50  livres  fierlings  >  pour  lefquelles  amendes  de  40  &  <o  livres  fterliags >  ils- 
feront  pourfuivis  en  jufiice  ,  &  elles  (eront  pevçues  par  inrormation  donnée  à  la 
cour  àe  flannary  y  dont  moitié  au  profit  du  roi  ou  du  duc  de  Comwél^  &  Tautre 
moitié  au  profit  du  dénonciateur  ^  pounv  que.  Taccufiition  en  ÛMt  'coannencée  dan^ 
Tefpace  de  fix  moisi. 
Concernant  le      ^''*  ^  Teffet  dWurer  plus  efficacement  les  revenus  du  roi  01»  du  duc  de  Comwél  ^ 
tMnfport  de  Té-  provenant  des  droits  fiir  l'étain ,  il  eft  déclaré  &  arrêté  par  ces  préfeates  »  qn^ancvn 
uiit.  étaln  blanc  (1)  ne  fera  tranfporté  des  fonderies  ailleurs  que  dans  une  ville  de  coimap  « 

&  par  la  direâe  &  commune  route  à  la  place  accoutumée  où  fo  fait  le  coinage  ;  il  eft- 
de  plus  arrêté  qu'aucun  étain  blanc  ne  fera  tranfporté  de  la  fonderiejpar  aucun  voitiirier 
ou  autre  perfonne  quelconque  »  avant  le  jour  ou  après  que  le  foleil  eft  couché  t  ^  moin» 

![ue  ledit  voiturier  n'ait  avec  lui  une  noté  par  écrit  contenant  le  nombre  de  ilocks  oor 
aumons  qu'il  voiture,  &  le  jour  qu'ils  lui  ont  été  délivrés  ,  &  fignée  par  le'  principal 
agent  de  ladite  fonderie  ;  pourvu  toutefois  que  ledit  étain  voiture  avant  jour  , ou  apré» 
le  foleil  couché ,  foit  conauit  dans  la  ville  de  coinage  &  mis  dans  l'endroit  ufité  pour  y 
être  marqué  ou  contrôlé ,  après  un  tems  raifonnable  du  départ  de  la  fonderie ,  à  Tarri-* 
vée  dans  la  ville ,  ayant  égard  à  la  diflance  d'un  endroit  à  l'autre.  Si  l'étain  eft  voi* 
turé  autrement  qu'il  eft  (fit  ci-deffiis ,  tout  officier  des  revenus  du  roi  pn  du  duc  fer» 
en  droit  de  le  faifir  &  d'informer  contre  les  contrevenans  ;  &.  s'il  eft  reconnu  qu*il  » 
été  voiture  de  cette  manière  dans  l'intention  de  frauder  les  droits,  il  fera*  confifi|uè' 
moidé  au  profit  du  roi  ou  duc  de  Cofnwal  ^  &  l'autre  moitié  à  celui  qui  ,aiira  fidt  la 
faifie* 

Dans  le  cas  oîi  une  ou  plufieurs  perfonnes  traBQ>orteront'cTandc(Ghemettt  dé  Tétaio- 

3ui  ne  fera  pas  marqué ,  ae  façon  qu'il  ne  peut  être  faifi ,  il  eft  arrêté  que  tout  officier 
es  revenus  du  prince  pourra  commencer.une  information  dans  la  cour  defiaanary^ 
contre  un  pareil  contrevenant  ;  &  fi  ces  perfonnes  font  convaincues ,  toute  la  valeur  de 
l'étain  tranfporté  claodeftinement  fera  confifquée ,  moitié  au  profit  du  prince ,  &  moitié 
à  celui  qui  aura  fuivi  la  procédure. 

Il  eft  arrêté  de  plus  que  tous  ceux  qui  achèteront  ou  vendront  de  l'étain  (ans  mar^ 

que  »  &  le  tranfporteront  pour  friiflrer  le  prince  de  fes  droits ,  &  qui  en  feront  bîea 

convaincus  par  information  ou  aâlon  k  la  cour  de  fiannary  du  diftrift ,  paieront  au 

prince  une  amende  de  la  valeur  dudit  étain  ;  &  tous  ceux  qui  par  convi&on  feront 

reconnus  y  prêter  les  mains  ou  complices  ^  lui  en  paieront  une  de  5  livres  fterliags  » 

pourvu  néanmoins  que  la  procédure  foit  commencée  dans  l'efbace  des  fix  mois* 

Coaceroant       >'''  ^  ^^  déclaré  &  arrêté  que  fi  l'étain  a  été  tartd ,  c'êft-à-cure ,  marqué  au-defibns 

rrtain  qui  n'a  do  la  valeuF  de  l'éuin  fin  ,.&  que  le  propriétaire  de  l'étain  prétende  qu'on  lui  a  fait 

P^écé  raffiné  au  tort,  il  pourra  ,  s'il  le  defire ,  fiiire  examiner  &  difcuter  la  chofe  par  un  juré  compofè 

^^^  éùtinners  ;  &  fi  Tétain  eft  prouvé  être  dèfeâueux  de  la  valeur  marquée  >  ou  au  moins 

<des  deux  tiers  ,.le  propriétaire  paiera  les  frais  du  procès  ;mais  fi  l'étain  n'eft  pas  trouvé 

défèâueux  au  moins  des  deux  tiers  marqué ,  le  tarer  ou  celui  qui  a  marqué,  paiera  les 

fi^ ,  &  au  propriétaire  les  dommages  qu'il  aura  eiTuyés  par  là. 

£t  fi  le  maîtse  efTayeurou  fon  député  foudre  qu'un  étain  de  baffe  valeur  pafle  (ans 

avoir  été  tared ,  ce  qui  peut  fiàire  déprifer  la  marchandife ,  alors  &  dans  pareil  cas  ,  il 

fera  fujet  à  payer  des  dommages  aux  perfonnes  qui  en  auront  fouffert  »  en  fe  pour- 

c  la  ^^y*"'  P**"  *«»<>"  ^  '*  ^^^^  dcpannary ,  oii  un  pareil  étain  a  été  marqué  ou  contrôlé. 

AUîfi^"^^  de      "**•  C®'""*^  ï*  fiilfificaiion  de  l'étain  peut  être  très- préjudiciable  aux  nnners  Sl  au 

icuiiu  (i)  Nom  ^a'oB  lui  donne  £oar  Je  difUoguti  du  minéui  «^ue  l'on  nomme  <W/i  noir. 
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commerce  de  rétam ,  c*eft  pourquoi  il  eft  arrêté  que  ft  quelqu'un  £i!fifie  de  fitain  ^ 
foit  par  un  mélange  artîficîet,  ou  en  introduifant  dans  l'intérieur  du  hlock  ou  faumoa 
un  métal  de  moindre  valeur,  &  qu*îl  en  foit  convaincu  par  une  procédure  en  règle  ^ 
il  Baiera  à  la  partie  léfée  le  double  du  dommage  qu*elle  aura  foiiffert  par  cette  falhfi.* 
canon  ,  ce  qu'elle  obtiendra  par  information  à  la  cour  Atftannary  où  pareille  ofienfe  a 
été  commife  ;  0c  tout  fondeur  ou  autre  perfonne  qui  aura  confenti  à  iemblable  fraude 
&  qui  en  fera  convaincue,  paiera  une  amende  de  40  livres  flerlings,  qiii  fera  levée 
fur  les  n^eubles  &  immeubles  du  coupable  ;  &  fi  à  défaut  de  biens  l'amende  ne 
pent  4tre  levée  ,  il  fera  traduit  dans  la  prifon  de  fiannary  à  Loftwithkl  pour  fix 
'mois ,  uns  quil  puifle  être  caudonné. 

j;^  Il  eft  déclaré  &  arrêté  que  les  contrôleurs ,  pefeurs ,  maîtres  e^ayeurs  &  autres    Concernant  let 
omders  du  coinagc  ayant  commifiions  pour  leurs  devoirs  refpeâifs,  &  leur  député»  •®"cridupria- 
avant  que  d'entrer  en  emploi  prêteront  ferment  dans  une  des  cours  dts  ftannaries ,  de-  ^^^^^e  VéulL 
▼am  le  hrd^warden ,  le  vue-warden  ou  le  ftcward ,  d*exécnter  avec  droiture  leur  devoir , 
&  de  décider  &  prononcerons  partialité  entre  les  parties.  Celui  devant  qui  ib  auront 
prêté  ferment  leur  donnera  un  certificat  qui  en  lera  mention  ;  &  fi  aucun  des  offi- 
ciers pu  députés  fe  q^et  en  fonâion  avant  la  formalité  ci-deiTus  ,il  paiera  une  amende 
de  10  livres  fterlingsà  chaque  cWn^jiv /jufqu'à ce  qu'il  ait  prêté  (êrment;  laqueile 
fomme  fera  levée  par  information  à  la  cour  des  ftannaries  ^  fur  les  meubles  qc  im* 
meubles ,  dont  moitié  au  prince  &  l'autre  moitié  au  dénonciateur  ;  8c  s'il  n'a  pas  de 
quoi  payer  il  fera  mis  pour  un  mois  dans  la  prifon  icsjèannaries, 

6^.  Comme  h  coutume  a  été  d'avoir,  dans  les  différentes  fonderies  ,  des  poids  concernais  lies 
qui  excédent  de  quelque  chofe  le  poids  die  aver  du  poids  ^à^ns  l'intention  de  rendre  les  poidi. 
e£Diis  bons ,  &  auffi  pour  adjuger  5  livres  de  bon  poids  au  marchand  fur  chaque  block 
d'étain ,  comme  pour  £ûre  un  gain  de  quelques  livres  fur  le  poids  de  chaque  moc^  en* 
tre  le  poids  de  la  fonderie  &  celui  dn  marchand  ;  &  comme  on  a  trouvé  de  la  variété 
dans  les  poids  des  fonderies,  &  qu'U  y  a  eu  des  foupçons  de  A^udes  commifes  dans 
quelques-unes  defdites  fonderies  en  recevant  le  minerai  avec  un  poids  plus  fort  que 
celui  avec  lequel  on  délivroit  l'étain  ;  il  eft  ordonné  que  le  minerai  fera  reçu  ,&  1  é- 
tain  délivré  avec  le  poids  avtr  du  poids  ccmtenant  iii»  livres  au  quintal ,  &  ainfi  en 
prpporcton  pour  plus  ou  moindre  quantité  ;  &  que  l'on  allouera  3  livres  par  c|uintal 
feulement ,  &  en  proportion  à  la  auantité ,  pour  faire  baûfler  la  balance  auffi  bien  en 
pefant  le  minerai  ^en  délivrant  l'étain  ;  &  il  eft  arrêté  oue  des  poids  de  f  quintal , 
:ip  de  quintal ,  14  hv.  »  7  liv. ,  4  liv. ,  2  liv.  ,  i  livre  »  r  livre  &  ^  de  livre ,  faits  en 
cuivre  jaane  &  écbantillés  fur  la  matrice  de  la  tour  de  Londres ,  feront  gardés  dans 
chaque  fonderie  »  auxquels  ceux  qui  apporteront  du  minéral  &  en  remporteront  l'étain  ^ 
auront  recours  auand  ils  le  jugeront  à  propos  ;  fc  au  cas  que  les  fondeurs  ou  autres 
employés  dans  les  fonderies  contreviennent  à  ce  qui  a  été  dit  ci-deflps  ,  celui  qui  en 
fera  convaincu  paiera  une  amende  de  loo  livres  fterlin^s ,  dont  moitié  au  prince  »  & 
l'autre  moitié  à  l'accufateur. 
Il  eft  arrêté  de  plut  nue  le  fléau  de  la  balance  avec  laquelle  on  recevra  le  minerai  v 

&  on  délivrera  l'étsûn  dans  le»  fonderies  »  ne  fera  pas  plus  courbé  4  une  extrémité 

Ju'à  l'autre ,  &  que  les  balances  feront  f^foendues  à  une  diftance  égale  du  centre  du 
éau  ;  les  uns  &  les  autres  doivent  être  )uftes  en  tout  point,  &  fi  quelqu'un  eft  con- 
vaincu d'avoir  reçu  du  minerai ,  ou  délivré  de  Tétain  avec  un  fléau  ou  des  balances 
hxsBcs  ,  H  paiera  u«e  amande 
blés ,  dont  moitié  au  prjince ,  fi 

fomme  il  fera  mis  pour  deux  mois  dans  la  prifon  iesfiënu^rii4 
furveillans  des  fonderies  ,  chacun  dans  leur  diftrift ,  d'examiner  les  poids  &  balances 
au  moins  une  fois  à  chaque  quartier  de  coinage^Sc  plus  fouvent  s*iU  le  jugent  à  propos  ; 
&  fi  qi^lqu'un  s'oppofe  à  leurs  fonftiops  il  paiera  une  amende  de  50  livres  fterlinçs , 
&  les  poids ,  balances  ou  fléaux  trouvés  dcfcâueux  feront  rompus ,  pourvu  que  parjulle 
informatipn  foit  fidte  dans  les  fi;c  mois. 

7^,  Cei  article  confirme  l'ancien  yfage  de  reaifier  les  ppid?  ,  fléaux  &  balances  .  T*"  *  ^  '*?* 
chaque  année  trois  jours  avant  le  coinagt  de  la  faint-Michcl ,  à  la  charge  du  prince ,  p^l^^      ^^ 
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ce  qui  fera  exécuté  par  \cjleit/ard  &  le  contrôleur ,  en  préfence  des  tînmrs  qui  voudront 
s*y  trouver.  Si  Icftiuard  ou  contrôleur  omet  de  le  faire ,  il  paiera  une  amende  de  f 
livres  Âerlings  ;  &  afin  que  les  poids  foleiu  plus  aifément  reâifiés ,  il  eft  arrêté  que 
le  receveur  général  du  duché  de  Cornwal  fe  pourvoira  en  poids  de  léton  de  2  quin- 
taux,  I  quintal .  {  quinnl  »  32  livres ,  24  livres  »  16  livres  ,  8  livres ,  4  livres ,  2  livres 
&  d'une  livre; 
ronccrnïmles       8",  Suivant  les  coutumes  &  uGiges  Atsâannarics ,  tout  tlnner  peut,  dans  le  comté  de 

t.r.'bounds,         Cornwal  ^  placer  des  limites  pour  mines  d  étain,  ce  que  Ton  nomme  tin^bounds  (1)  » 

dans  un  terrain  inculte  oii  il  n'y  en  a  pas  déjà  déplacées,  de  même  que  dans  les  terrains 
clos  qui  ont  été  anciennement  limités  boundcd  j  oc  reconnus  pour  incultes  par  le  paie- 
ment  du  droit  fur  l'étain  nommé  toll-tin^  avant  que  Ton  y  eût  placé  des  haies;  il  peut 
auffi  couper  des  bounds  dans  les  terres ,  même  dans  celles  qui  font  clofes, dépendantes 
anciennement  du  duché  du  prince ,  fuivant  les  anciens  ufages  &  coutumes  établies 
dans  les  terres  dudit  duché  »  à  la  charge  par  les  tinncrs  de  payer  le  droit  accoutumé  au 
feigneur  propriétaire  du  fol ,  comme  il  eft  ufité  dans  lesfitnnaries ,  c*eft-à-dire  le  auia* 
zieme  en  minerai,  confervant  les  autres  droits  dans  les  endroits  oii  la  coutume  les  a 
établi  ;  &  comme  il  y  a  plufieurs  anciennes  &  louables  coutumes  concernant  la  ma« 
niere  de  couper,  renouveller  &  travailler  les  m- bounds:  il  eft  déclaré  &  arrêté  que 
ces  coutumes  relieront  dans  toute  leur  force ,  à  moins  qu'elles  ne  foient  ci-aprés  par- 
ticulièrement reAraintes  &  limitées.  Mais  comme  il  fe  commet  des  fraudes  de  la  part  de 
ceux  qui  font  intéreffés  en  partie  dans  les  tin-bounds  ,  &  de  ceux  qui  gardent  les 
bounds  ou  les  exploitent ,  en  ne  les  renouvellant  pas  ^  mais  fouâVant  qu'elles  reftent 
telles ,  avec 'l'intention  qu'elles  foient  confifquées  (k  perdues  *  &  qu'elles  foient  cou* 
pées  &  marquées  de  nouveau  à  leur  propre  profit,  en  leur  nom  »  ou  au  nom  de 
perfonnes  dans  leurs  intérêts  &  qu'ils  font  agir  ;  comme  auffi  il  y  a  eu  plufieurs  loix 
pour  prévenir  de  tels  abus ,  &  qu'il  eft  befoin  qu'on  leur  redonne  la  force ,  il  eft  dé- 
claré &  arrêté  que  ,  oii  il  y  a  plufieurs  propriétaires  &  intèreiTés  dans  les  mêmes 
tîn-bounds  ,  fi  un  des  intérefies  fouffre  que  ces  bounds  deviennent  libres ,  dans  l'in- 
tention de  tromper  fes  aiTociés^Sc  qu'elles  foient  coupées  de  nouveau  en  fon  nom', 
ou  celui  d'un  autre  qui  eft  de  concert  avec  lui  ,les  bounds  ainfi  renouvellées  feront 
au  profit  des  afibcics  qu'il  avoit  intention  de  frauder  ,  &  fa  portion  fera  partagée 
entre  les  autres  à  proportion  de  leurs  intérêts  réciproques  ;  il  paiera  de  plus  20  livres 
fierlings  d'amende  au  profit  de  celui  qui  aura  fuivi  la  procédure. 
Conceriunc  Ici        Sect.  II.  Il  eft  arrête  que  fi  celui  qui  tient  des  tin  bounds  ^out  un  cei&oncaire  , 

crilionnaireides   foufire  qu'elles  deviennent  libres  à  défaut  d'être  renouvellées  ,  fans  en  avoir  doniiê 

tin-boun^s.         Skvis  au  moins  un  mois  d'avance  &  par  écrit ,  à  ceux  de  qui  il  les  tient  ,  en  leur 

fignifiant  qu'il  ne  veut  plus  les  tenir;  s'il  refufe  ou  néglige  de  montrera  ceux  de 
qui  il  eft  ceflionnaire  les  limites  ou  angles  defdites  tin-bounds ,  ou  à  gens  autorités  par 
eux ,  ou  bien  qu'il  détruife  ou  défigure  lefdites  limites ,  le  cef&onnaire ,  en  pareil  cas  t 
paiera  une  amende  de  50  livres  fterlings  ;  &  fi  ces  bounds  deviennent  libres  faute 
d'avoir  été  renouvellées ,  &  que  par  fraude  elles  foient  coupées  à  l'ufage  du  ceffion- 
naire  ou  de  gens  dans  fes  intérêts ,  elles  appartiendront  aux  anciens  propriétaires  ,  & 
celui-ci  paiera  50  livres  fterlings  d'amende. 

Conccrnanile»       ^^^^;  ^^'  (Jomme  les  tin  bounds  ou  mines  d'étain  renfermées  dans  des  bounds 


-  ,         -   fignifiera  au   propi 

bounds  ou  a  leur  agent  ou  cefHonnaire ,  &  fera  enregiftrer  dans  le  livre  de  la  cour 
des  JÎJnwiiriM  du  diftriâ  ,  l'endroit  où  il  propofe   de  travailler  ,  le  nom  des  proprié- 

(t)  Ob  nomme  xinAounis  ttne  certaine  éceodue  de  terrain  d«nr  on  prend  pofTeflfion  pour  y  exploiter  des 
miius  d'étain  ;  elle  doit  avoir  quatre  angles  •  chacun  dcfqucls  doit  ^cre  mari]ué  avec  dx  gafons  ou  mottes 
de  rcrce  ,  ou  Cit  pierres;  ce  qui  doit  être  renouvelle  tuus  Ls  ans  ,  fans  quoi  ils  perdent  leur  droit ,   & 


teuoufcilés  de  iDfâiuc. 
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talres  à  <[ui  il  l'a  figmfië ,  dans  quel  rems  &  devant  qui ,  ce  qui  doit  être  certifié  011 
vènfié  par  ferment  ;  il  doit  aum  exprimer  les  limites  des  tin-bounds^Sc  la  tnine  qu*il 
prètencl  exploiter. 

Et  fi  le  ou  les  propriétaires  de  ces  fm-bounds  ne  font  pas  travailler  dans  le  terme 
de  fix  mois  après  le  ferment  ci-deflus ,  il  fera  permis  à  ceux  qui  ont  fait  la  notifi- 
cation  de  les  travailler  comme  s*i!s  en  étoient  les  ceilîonnaires  ,en  payant  la  ferme 
d'ufage  &  accoutumée  ;  mais  (avant  qu'ils  entrent  à  louvrage ,  ils  s'engageront  par 
caution  à  une  amende  de  loo  livres  fierlings  ,  avec  deux  autres  cautions  qui  doivent 
s*enga]^er  de  même  à  50  livres  fterlings  d'amende  chacune  envers  les  propriétaires  des 
im^bounds ,  pour  luretc  que  lefdites  mines  d'étaîn  feront  travaillées  eiBcacement ,  & 
que  ni  eux  ni  gens  employés  par  eux  «  ne  rompront  les  piliers  ,  voûtes  &  fouticns 
qui  fupportent  la  mine  »  ni  ne  combleront  la  galerie  d'écoulement ,  ni  ne  feront  aucune 
chofe^préjudiciable  k  la  mine  ;  &  dans  le  cas  qu'ils  y  contreviennent  ,  leur  cau- 
tionnement &  ceux  de  leurs  cautions  feront  connfqués,  &  il  fera -permis  aux  anciens 
propriétaires  de  rentrer  en  poiTcffion  defdites  ûn-bounds  ,  d'en  jouir  &  de  les  pofféder 
ae  la  même  manière  que  fi  cet  aâe  n'avoit  jamais  eu  lieu.  Il  doit  être  pourtant  obser- 
vé que  fi  les  propriétaires  rravailloient  ou  pouflbient  une  galerie  d'écoulement  du  côté 
des  tin-bounds^  ou  fatfoient  quelques  autres  ouvrages  dans  Tintention  de  travailler  lef- 
dites/i/i-^tf/iij,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  alors  travaillées  ,  il  oe  fera  permis  à  qui 
que  ce  foit  d'entrer  &  de  les  exploiter ,  fans  préjudice  de  ce  qui  peut  avoir  été  fait  de 
contraire  à  cette  loi. 

Sect.  IV.  Comme  il  a  été  d'ufage  «  de  la  part  des  tînners  ,  de  couper  fecrettement      Ce  qn'oa  doîe 
les  tin- bounds  fans  la  connoiilance  du  feigneur  propriétaire  du  fol,  après  quelques  «j^^^^rver  avanc 
années  écoulées ,  &.  qu  il  eft  furvenu  des  difficultés  entre  les  feigneurs  oc  les  proprié-  flJ^^^^^^^  **^ 
taires  des  bounds  ,  pour  favoir  fi  un  tel  terrain  étoit  dans  le  cas  d'y  couper  des  bounds 
ou  non  ;  &  comme  dans  la  convocation  des  iinners ,  tenue  pendant  le  règne  de  Jac- 
ques II ,  pour  prévenir  pareil  inconvénient ,  il  fut  arrêté  que  lorfqu'on  iroit^faire  fa 
déclaration  à  la  cour  des  ftannaries  pour  une  nouvelle  bound,  elle  y  feroit  annoncée 
publiquement  &  ou'il  fe  pafleroit  deux  cours  fuivantes  avant  que  l'écrit  de  pofleffion 
îût  accordé ,  &  quelle  feroit  affichée  dans  un  endroit  apparent  de  ladite  cour  pendant 
tout  le  tems  des  trois  cours  ou  aflemblées  ,  &  que  la  perfonne  qui  coupera  les  bounds 
de  cette  manière  en  donnera  pareillement  avis  par  écrit  au  feigneur  propriétaire  du 
fonds  fur  lequel  elles  ont  été  coupées ,  &  cela  dans  l'efpace  d'un  an ,  &  prouvera 
qu'il  en  a  donné  avis  »  à  défaut  de  quoi  elles  feront  libres  : 

Et  comme  malgré  les  loix  ci-deffiis  il  y  a  qu  plufieurs  inconvéniens  en  coupant 
les  bounds  »  il  a  été  ordonné  que  toutes  les  bounds  qui  feront  coupées  par  It  luite 
feront  libres  ou  nulles  ,  à  moins  que  l'on  n'en  donne  avis  par  écrit  au  feigneur  pro- 


matîon  defdites  bounds  ait  été  reçue.  La  perfonne  qui  les  coupera  prêtera  ferment 
entre  les  mains  du  fliward  des  ftannaries  du  diflriâ  »  qu'il  en  a  donné  l'avis  ci- 
deflus«  pourvu  toujours  que  le  feigneur  propriétaire  du  fonds  néglige  par  lui  ou 
fes  agens  ,  de  les  couper  dans  les  trois  mois ,  dans  lequel  cas  celui  par  qui  ou  pour 

Sui  tei  avis  a  été  donné  ,  fera  en  titre  de  le  faire  &  pourra  en  jouir  à  fon  propre  ufa^e 
c  profit  fuivant  les  coutumes  des  ftannarits  de  Cornwal ,  ians  préjudice  de  ce  qu  il 
peut  y  avoir  de  contraire  par  ces  pré!entes. 

Il  eft  arrêté  de  plus  que  fi  le  propriétaire  des  bounds  qui  feront  coupées  par  la  fuite  , 
d^ns  l'intervalle  de  trois  ans  après  la  proclamation  paffée  ,  ne  délivre  pas  le  droit  toll- 
tin  du  feigneur  propriétaire  du  fonds  dans  leauel  de  telles  bounds  ont  été  coupées , 
&  ne  continue  pas  à  les  travailler .  dans  ce  cas  les  tin-bounds  feront  nulles  &  coâime 
fi  elles  n'avoient  jamais  cté  coupées. 

Sect.  V.  comme  c'eft  un  inconvénient  pour  le  feigneur  propriétaire  du  fonds  ,  on  doit  indf. 
de  ne  ps  connoitre  les  angles  &  limites  des  bounds  coupées  'lur  fon  terrain  ,  il  quer  au  feigneur 
efl ordonni  à  chaque  propriétaire  ou  ccffionnaire  de  ùnbounds  ,  fur  la   demande  ^J^^^  ^ 
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qui  luî  en  fera  faite  par  le  ieîgneur  oa  fon  agent,  d'informer  ledit  feignear  da  foor 
que  lefdites  hounds  ont  été  renouTeliies ,  il  lui  montrera  le  jour  &  dans  le  tons 

Îiu'il  renouvellera  les  angles  &  limites  des  tin-bounds  ;  &  dans  le  cas  oii  il  refafem  de 
e  conformer  à  ce  que  deflus ,  après  la  demande  à  lui  fiûte ,  il  paiera  une  amende  de 
20  livres  fierlings  au  profit  de  ceux  qui  s*ea  trouveront  léfts.  * 
Di viaoa  entre      Sect.  VI.  Comme  il  arrive  fréquemment  qu'une  «  ou  pliifieurs  perfonnes  (90$.  inté» 
ks  incfrefUs  des  reflfées  à  un  tïn^hottndsy  quelques-unes  d'elles  dans  l'intentîMde  les  travailler  »  en 
lin  bound*.         f^^^  empêchées  par  les  autres  qui  refiifenc  de  le  faire  &  de  contribuer  atix  dépaifi» 

pour  leur  portion  ,  ce  qui  eft  très-onéreux  pour  eux  &  le  feigneor;  pour  prévenir  cet 

abus  il  eft  ordonné  que  dans  pareil  cas  où  il  7  aura  refiis ,  ceux  qui  auront  au  moins  la 

.  jnottié  de  rintérèt  des  hounds  pourront  travailler  »  &  fi  les  autres ,  un  mois  après  le 

travail  commencé  &  après  en  avoir  été  duement  averds  ^  n*v  contribuent  pas  pour 

leur  part,  ils  feront  exclus  de  fe  placer  dans  lefdites  bomnds  &  ne  s*y  intéreffer  pendant . 

tout  le  tems  de  l'exploitation ,  &  auront  feulement  de  la  ferme  accoutumée  en  propof^ 

tion  de  Fintérét  qu'ils  ont  aux  hounds  ^  à  moins  oue  qaelqu'autres  des  intèreffib  ne 

ibient  convenus  d'une  telle  pornon  ,  en  r^cfuiant  de  s'intérefiTer  dans  rentreprilè^dans 

lequel  cas  les  autres/eront  les  maîtres  de  s*y  conformer  ,  ou  bien  de  prendre  leur  par^ 

fur  le  pied  de  la  ferme  ordinaire. 

Pour  f»r4T»>       9^'  ^fn°>c  Tufage  fréquent  des  nnners  travaillant  des  mii^  a  été  d'extraire  du 

nii  de  travaillée  minerai  dans  des  hounds  ou  terrains  joignans,  qui  ne  font  pas  de  leur  ferme,  &  de  It 

dans  les  hounds  tnuifporter  dans  leur  mine ,  &  que  cela  a  été  confidéré  comme  lot  AesJUmnsnes  fk  le 

dVn  ^uve.         droit  des  tînners ,  jufqu'lk  ce  au'ib  en  eu0ent  été  avenis  par  le  propriétaire  dé  ces  houmdf 

&  que  le  terrein  eût  été  meiuré  jpar  l'ordre  du  vict-wardcn ,  lequel  u&ge  a  caùié  biai 
des  mudes  dans  le  travail  des  mines  ;  pour  les  prévenir  &  mettre  fin  a  une  coutume 
auffi  in|ufie  ^  il  eft  arrêté  qu*à  l'avenir  il  ne  fera  permis  à  qui  que  ce  fott  d'extraire  du 
minerai  dans  le  terrain  d'un  autre,  &  que  ceux  qui  le  feront  en  feront  refpoD(âbles 
vis-à-vis  des  propriétaires ,  &  feront  pourfuivb  \  cet  effet  à  la  cour  des/Uauanes  pour 
en  être  payé  de  la  .valeur  ;  &  comme  u  eft  fort  difficile  pour  les  propriéoires  ou  inté* 
reflls  dans  les  hounds  ou  fonds  adjoignans  des  mines  en  exploitation ,  dé  iaToir  \orC^ 
jque  les  tinners  tirent  du  minerai  dans  leurs  fonds ,  afin  d'en  rendre  la  connoiflàmce 

f»lus  aifée ,  il  eft  arrêté  que  fur  la  demande  qui  en  fera  faite  par  écrit ,  U»  auront  là 
ibené  d'entrer  de  tems  en  tems  dans  la  mine  joignante  &  de  mefurer  ;  en  cas  de  refus 
le  rict'warden  eft  autorifè  &  même  requis  de  Tordoni^er  par  écrit  ;  ceux  qui  rc6iferoiit 
de  Itii  obéir  feront  mis  ^  l'amende  à  fa  difcrétion.  Si  après  avoir  mefuré  il  parolt  ouf 
les  tinners  ont  pris  du  minerai  dans  la  mine  voifine  ,  bu  que  cela  foit  douteux  ,  le  vut: 
ivarden  ordonnera  de  ceflèr  tout  travail  dans  cet  endroit ,  jufqu'à  ce  que  la  cour  des 
ftannaries  ait  jugé  l'affaire.  11  eft  arrèté'de  plus  ou'un  tel  procès  fera  plaidé  par  un  juré 
fpécial  à  une  cour  particulière  tenue  fur  ui  furnce  du  terrein  où  la  difficulté  eft  furve7 
nue ,  8c  oue  le  buineme  article  pafK  dans  la  convocation  fous  le  regné'de  J^c^ues  II-» 
eft  annullé  par  ces  préfentes. 
PourprérenSc       10^  Comme  il  y  a  plufieurs  anciennes  loix  &  conftitutions  pour  empêclierdraclie* 
les  fraudei  dans  ter  &  de  trapfportcr  le  minerai  autrement  que  de  jour  &  publiquement  ;  de  même  que 
dw  milfa^sr*  d'en  acheter  de  perfonnes  fufpcôes,  &  que  pour  le  bon  ordre  des  ftamianes  il  eft  ni* 

ceftàire  de  renouveller  ces  loix  &  de  leur  redonner  toute  leur  force ,  c'eft  pounpoî 
il  eft  arrêté  qu'aucune  perfonne  n'achètera  du  minerai  ou  autres  matières  relatives 
aux  mines  &  fonderies ,  que  publiauement  &  de  gens  connus  pour  être  intérefles  aux 
niocs  »  fous  peine  d'une  amende  du  double  de  la  valeur  de  la  manière  adietèe  »  dont 
moitié  au  profit  du  pince  »  &  moitié  au  profit  de  celui  qui  en  a  foiiffert. 

Et  pour  rendre  la  découverte  de  pareils  ufages  plus  &cile  »  il  eft  arrêté  que  chaque 
fondeur  eoregiftrera  dans  le  livre  des  fonderies  les  noms  des  perfonnes  qui  appor« 
terit  les  matières  à  vendre ,  ainfi  que  le  nom  de  là  mipe  d'où  elles  ont  été  extraites  ;  8c 
fi  ce  font  des  matières  lavées ,  le  nom  du  bocard  d'où  elles  proviennent ,  la  quantité 
reçue  de  même  que  le  jour  du  mois,  &  il  fera  libre  à  toute  perfonne  de  vifiter  ledit 
livre  en  payant  fcx  deniers  à  chaque  fois.  Pour  plus  de  (ûreté  enwre ,  U  eft  arrêté 
qu^aucune  matière  d'étaîn  ne  pourra  être  tranfponée  pendant  la  nw  i  &  fi  quelqu'un 
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éft  cènvaincu  d^âgir  contre  la  vraie  intention  de  cette  loi ,  il  paiera  une  amende  du 
double  de  la  valeur  de  4a  matière  ,  dont  moitié  au  prince  &  Tautre  moitié  à  Taccu- 
làteun 

Il  eft  de  plus  arrêté  que  qui  que  ce  foit  avA  vendra  pu  recevra  du  minéral  autrement 
que  de  jour  &  ouvertement ,  fera  fii}et  à  la  même  peiné  ;  bien  entendu  que  tout  ce 
qui  eft  contenu  dans  cet  afle  né  s^étend  point  fur  ceux  qui  tranfporteront  honnêtement 
leur  minerai  Atns  les  fonderies. 

11^  Gomme  les  lAines  font  ordinairement  travaillées  &  entreprifes  par  différentes   .  Concernant  Ici 
perfonnesqui  s*affocient,&  qu'il  arrive  affez  fouvent  que  les  intéreffés  refufent  de  fultni  dê"^"*  « 
paver  leur  part ,  &  qu'à  la  mort  de  quelques-uns  d'eux  les  héritiers  ou  ayant  caufe  leurpaa.  ^*^" 
renifent  également  d'y  contribuer  fuivant  les  intérêts  du  défunt ,  ce  qui  va  au  détri- 
ment de  la  fociété  &  des  Jlannaries ,  &  au  déceuragemenr  ;  pour  y  remédier  il  eft  or- 
donné que  ceux  oui  réfuteront  de  payer  leur  part  &ns  l'efpace  de  trois  mois  après  que 
le»  comptes  des  dépenfes  ont  été  arrêtés  par  la  plupart  des  aflbciés ,  &  qu'on  leur  en 
aura  délivré  «ne  copie  »  le  lord-wardeun  ou  le  rice-w^den  des  ftannaries ,  après  en  avoir 
été  requis ,  fera  payer  ce  qui  eft  légitimement  dû  ;  &  s'ils  refufent  ou  négligent  de  le 
faire  dans  Tefpace  d'un  mois ,  à  prendre  du  jour  que  Tordre  leur  aura  été  lignifié^  it 
ordonnera  oue  le  minerai  foit  vendu  ;  &  dans  le  cas  qu'il  n'y  en  ait  pas ,  ou  qu'il  n*y 
en  ait  pas  attez»  les  aidions  feront  vendues  publiquement  au  plus  offrant  pour  payer  les 
dépenfes  &  les  frais  de  la  procédure  ;  le  furplus ,  s'il  y  en  a ,  fera  remis  à  celui  à  qui  il 
appartient  ;  &  fi  les  a^ons  ne  peuvent  être  vendues ,  elles  feront  partagées  entre  les 
autres  affociét  en  raiion  de  leurs  intérêts  ;  &  comme  il  peut  arriver  que  oe  pareils  a(fo« 
dés  réfidenc  dans  des  endroits  éloignés  ou  hors  des  diftriâs^  des  flannaries ,  &  que  les 
copies  de  la  procédure  ne  peuvent  leur  être  fîgniliées  y  elles  feront  dans  ce  cas  lues* 
&  affichées  fur  les  mines ,  &  regardées  comme  duement  fignifiées. 

12^.  Comme  Icsftreamng  tinntrs  (i) ,  fous  fe  prétexte  ou  droit  qit'ils  ont  en  vertu     Coacemam  le 
de  la  charte  »  de  détourner  reau  &  courfe  des  eaux ,  oii  &  auffî  fouvent  que  le  requiert  coun  des  eaus 
la  recherche  de  l'étain,  &  que  par-là  ils  gâtent  celles  qui  font  conduites  dans  les  &les(lomiiia(ci 
maifon», détoumenr celle»  dfes  anciens  moulins,  &  gâtent  fouvent  par  malice  des  ^>*^^^^^'P<"y^^ 
eaux  cotirantes  »  ce  qui  eft  contraire  à  Intention  de  ladite  charte  ,  ainfi  au'il  le  paroit 
par  Texpofition  qui  en  a  été  faite  au  parlement  ;  c'eft  pourquoi  W  efl  arrête  que  qui  que 
ce  foit ,  fous  aucun  prétexte ,  ne  gâtera  ni  nç  détournera  les  eaux  des  anciens  moulins 
&  celles  qui  ont  cours  dans  les  maifons  ;  &  celui  qui  fera  coupable  de  pareille  offenfe 

Eiera  les  douunages  qui  feront  jugés  avoir  été  faits  «  au  profit  de  celui  qui  les  aura 
ufferts ,  &  fera  pourfuivi  à  cet  tntt  à  la  cour  des flannariis,  H  eft  de  plus  arrêté  que 
celui  qui  fera  convaincu  de  l'avoir  fiût  malicieufement  paiera  une  amende  de  5  livres 
flerlings  au  profit  du  prince* 

f  3^  Comme  il  efli  furvenir  de  grands  dbâinlaçes  aux  rivières  >  de  même  qu'aux 
terres  joignantes  &  au-deffous  des  flnams'worchc  Q2)  ,.par  les  ftre amers  en  les  travail-^ 
hm ,  lefqnels  laiflfcnt  tomber  &  entraîner  fur  les  terres  les  déblais  qulls  remuent  en 
cherchant  l'étain  ;  pour  remédier  à  cet  inconvénient  il  eft  arrêté  que  dans  le  cas  où 
des  JIrcMMf 
rivières 


pêcher  que  les  fonds  voifins  n  en  foient  endommagés ,  us  paieront  les  dommages  (|ue 
la  partie  l&fte  aura  fouffert ,  &  en  outre  une  amende  de  5  hvres  fterlings ,  dont  moitié 
au  prince  &  l'autre  moitié  à  celui  qui  aura  fuivi  la  procédure  à  la  cour  des  JlannarUs. 


I4^  Commç  il  eft  furvenu  des  doutes  concernant  la  confifcation  de  la  ceflion  ou     c«ncernaDcIes 
ferme  d'une  mine  lorfqu'on  ne  la  travailloit  pas  ,&  que  l'onavoit  été  d'avis  que  les  cemoiuiairciqui 
mines  fuffent  confervees  quoiqu'elles  ne  hment  pas  exploitées ,  il  eft  arrêté  que  ceux  n'exp!oitcot  par 
qui  fe  rendrom  ainfi  ceffionnaîres  &  ne  les  travailleront  pas  en  tout  tems  &  tonte  faifon ,  ^"'  «^* 
ou  les  laî^eront  fiins  être  travaillées  fans  avoir  des  caufes  valables  ;  il  fera  permis  à 

(1)  On  oomatfirtêmiMg  thntrs  •aftrtamers ,  ceux  qui  trafaillcnt  à  laver  des  ancicni  déblais  de  mine 

fOur  en  retiser  rétain.  ,,, .  .  .       . 

(x)  On  nomme  flrtams^iyorckî ,  le  travail  que  Ton  fait  â  larec  les  ancieai  déblais  pour  eareorer  du 

ai^tai  d'étain  ;  c'eft  ce  que  l'on  nomme  en  Saxc/cifen-ir  irk» 
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ceux  qui  en  avoient  faît  la  ceffion  de  rentrer  en  poflèf&on  &  d*en  jouir  comme  s'ils  M 
les  avoient  jamais  cédé. 
Troîtipcrici       M**-  ^^  ^^  déclaré  &  arrêté  que  fi  des  intéreflès  ,  dans  une  entreprife  d'étain  quel- 
t  irrc  aiTociéi.      conque  ,  emportent  fecretement  du  minerai  ou  autre  matière  d'étain  ^  dans  rinteotioa 

de  tromper  leurs  aflbclés ,  ou  qu'ils  les  trompent  de  quelqu'autre  manière  que  ce  foit  » 
de  la  valeur  d  un  fcheling  ,  s'ils  en  font  convaincus  ^  Ils  dédommageront  ceux  qui  ea 
auront  fouffert ,  &  feront  condamnés  à  une  amende ,  à  la  volonté  du  lord-Wdrdtn  ^ 
vice-warden  ou  ànflcwardy  pourvu  toutefois  qu'elle  n'excède  pas  lafomme  de  jo  livres 
flerlings ,  &  ne  foit  pas  moindre  de  celle  de  5  livres  Aerlings. 

16^,   Cet  article  ne  concerne  que  la  manière  de  conferver  les  minutes  des  procé* 
dures  dans  les  villes  où  il  y  a  une  cour  de  fiannarj. 
iivraifon  df       17*.  Il  eft  déclaré  &  arrêté  que  ceux  qui  ont  tin-hill  or  bUU{i)  pour  leur  être  payi 
l'éuiii.  dans  une  fonderie  quelconque  ;  eux  ou  leurs  députés  employés  pour  recevoir  Itur 

étain  ,  auront  la  liberté  d'examiner  le  livre  dans  lequel  le  poids  y  eft  enregiftri  ;  ils 
pourront  choifir  tes  hlocks  ou  faumons  d'étain ,  pour  leur  être  délivrés  en  paiement  » 
prenant  toujours  les  numéros  qui  fuivront ,  à  moins  qu'il  ne  fut  néceflàire  de  prendre 
un  block  hors  des  numéros  pour  faire  le  poids  exaâ. 

Il  e(l  ordonné  aux  teneurs  de  livres  des  fonderies  de  produire  leurs  reeiftres  des 
numéros ,  lorfqu'ils  en  font  requis ,  &  de  ne  délivrer  aucun  block  d'étain  d'un  poîdi 
moindre  que  celui  de  deux  quintaux  &  trois  quarts  de  1 11  livres  aver  dm  poids  au  quin- 
tal f  à  moins  qu'un  block  plus  petit  ne  fut  néceflaire  pour  Êiire  le  poids  ;  &  fi  les  agens 
des  fonderies  refufent  de  produire  le  regiftre  deis  poids  &  les  numéros  des  biocks ,  ou 
bien  s'ils  en  délivrent  d'un  poids  moindre  que  ce  qui  a  été  dit  d-deflus  f  à  moins  qu*ils 
n'aient  été  demandés  ainfi  particulièrement  ) ,  ils  paieront  une  amende  de  5  livres  fier-* 
lings  au  profit  de  ceux  qui  en  auront  fouffert. 

18^.  Cet  article  ne  traite  abfolument  que  des  formalités  de  jufiice  concernantles 
perfonnes  qui  font  traduites  dans  la  prifon  àesfta/marUs, 
Tcmi  du  coi"       19*^  Comme  la  quantité  d'étain  apporté  dans  la  ville  de  Pensance  pour  y  être  mar- 


nage, 


r 


il  a  été  arrêté  que  les  officiers  du  coinàgc  tiendront  le  coinagi  dans  ladite  ville  de  Ren- 
once pendant  fix  jours  ouvrables  pour  chacun  d'eux,  &  que  ie  matin  du  dernier  jour 
dudit  coinagi  ils  feront  publier  dans  la  ville,  par' le  crieur  public  ,  qu*ib  entendent 
de  terminer  le  coinage  le  foir  dudit  jour ,  afin  <|ue  les  $inrurs  oc  autres  perfonnes  intè* 
refiées  puifient  en  être  infiruites. 

En  confirmation  de  quoi  le  vice^warden  y  étant  duement  autorifô ,  a  figné  ci-bas 
&  pofé  le  fceau  des  flannarics ,  de  même  que  les  convocators  ^u  commiâàdres  mainte- 
nant affemblés. 

A  Truro  ,  le  treizième  jour   de  feptembre  ,  la  vingt-fepU«me  du  règne  de  ù, 

majefté. 


âS. 


EXTRAIT  de  quelques  articles  des  anciennes  loix  qui  ont  été  confiroiés 

dans  la  dernière  convocation* 

Sous  le  roi  Jacques  L 

Cpnccriiant  F  AR  larticlc  j  il  eft  dît  que  quiconque  vendra  ou  achètera  dcTétainquî  ne  fera 
îén*  de  *  i^tain  P^  ^^"^/^^^  '  au-deffus  du  poids  d'une  livre  ,  paiera  une  amende  de  la  valeur  outre 
Monc?utr6c.       Jf  confifcation  ,  &  que  ceux  qui  feront  complices  la  paieront  de  3  livres  fterlings  » 

&.  icront  punis  en  outre  à  la  difcrétion  du  lord-warden  ou  vice-warden. 

Pri vilcgcs  des       Par  les  articles  1 2 , 1 3  , 1 4  &  1 5  on  y  détaille  &  confirme  les  privilèges  des  tinners , 


iinncrs 


(f  »  On  nomme  tinhiU  une  cfpece  de  bilUc  à  ordre  que  !•  dircôcur  des  fonderies  faic  à  celui  qui  lui 
a  ivrédu  mmcrai  ,  par  lequel  il  l'engage  de  lui  rcmcctrc  une  quantité  d'étain  lori  du  coitutir  i  cti 
pillccslom  négociable»,  •  •'  *  « 

& 
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&  tous  ceux  qui  ont  rapport  au  travail  des  mines  d*étain  ,  afin  que  qui  que  ce  folt  ne 
puiiTe  plaider  avec  eux  ,  ailleurs  que  dans  les  cours  des  ftannaries  ,  &  pour  qu*ils 
jouiflènt  des  franchifes  dans  les  foires  &  marchés. 

Par  le  25*  article  le  y7ru/4ir«/,  dans  chaque  diflriâ,  tiendra  la  cour  des  flannari es  u  cour  de 
toutes  les  trois  femaines  ;  &  par  le  26^ ,  fon  fiU  ou  Ton  commis  ne  doit  être  employé  ftannan  daft.- 
dans  ladite  cour  par  les  parties.  ^'«''^  ^^  "«"« 

toutes  Ici  trou 
Sous  U  roi  Charles  I.  fcraaiucs. 

Par  le  17^  article  il  cû  arrêté  que  qui  que  ce  foit ,  fans  aucune  exception  «  n*ache- 
tera  ni  n*acceptera  une  mine  d*étain  dont  on  difpuce  la  propriété ,  fous  peine  de  5  livres 
fierlings  d*amende  ;  &  le  don ,  la  vente ,  promefle  ou  difpofition  c(l  déclarée  nulle. 

Par  le  28*  un  tinrur  peut  faire  pafler  fa  galerie  d*écoulement  au  travers  des  bounds 
d'un  autre  fans  (a  permiffion ,  fi  elles  fe  trouvent  dans  un  terrain  inculte  ;  mais  fi  avec 
fa  galerie  il  découvre  des  veines  minérales  ,  elles  ne  lui  appartiennent  pas  ,  &  fi  le 
terrain  par  lequel  il  faut  que  pafTe  fon  écoulement  n*a  pas  été  réputé  inculte  ,  il  doit 
faire  un  accord  avec  le  propriétaire  du  fonds. 

Sous  U  roi  Jacques  IL 

Par  le  4*  article  les  droits  &  titres  qu'une  perfonne  peut  avoir  dans  des  bounds  ou      tes  mines  d'c- 
autre  entreprife  pour  mine  d'étain  ,  font  regardés  comme  dès  biens  en  toute  pro-  "j"  ^«at  hérédi- 
priété ,  dont  on  peut  difpofer  ^  fa  volonté  Bc  jouir  à  perpétuité  ,  pourvu  qu'on  fe  ^^^^^** 
conforme  aux  loix  des  flannaries. 

Par  le  7*  il  eft  défendu  de  creufer  aucun  puits  dans  un  grand  chemin  pour  y  recher« 
cher  de  l'érain ,  à  caufe  du  danger  qu'il  y  auroit  pour  les  voyageurs. 

Par  le  2  j*  »  perfonne ,  autre  qu'un  avocat  licencié ,  ne  peut  plaider  dans  fai  cour  des 
ftannaries* 

11  y  a  encore  plusieurs  articles  ,  fur- tout  concernant  les  formalités  qui  doivent 
être  obièrvées  dans  l'exécution  defdites  loix  ^  mais  ils  n'ont  pas  paru  eflentiels. 

J'ajouterai  feulement  qu'il  paroit ,  par  le  recueil  des  anciennes  ordonnances  ,  que    Les  rouveraim 
les  fouveraias  ont  toujours  protégé  l'exploitation  des  mines  ;  car  l'on  voit  que  fur  les  oocdctoutcems 
repréfentations  qui  leur  ont  été  faites  en  diffèrens  tems  par  les  tinners ,  que ,  foit  par  protégé  les  un- 
ies cabales  des  marchands ,  mais  fiir-tout  par  la  guerre ,  ils  ne  pouvoient  vendre  leur  "^^ 
ètain  qu*à  un   très-bas  prix   ;  les  fouverains ,  fur-tout  le  roi  Jacques  II  &  la  reine 
Anne  ,  fe  font  déterminés  a  prendre  tout  Tétaln  que  produirolt  la  prpvince  de  Corn^ 
wdl ,  ou  une  quantité  fixée  pour  un  certain  nomore  d'années  ,  à  tant  par  an ,  fqr  le 
piedde3liv«io  fchelings  fterlings  le  quintal  «  trés-bon  prix  alors  ,  &  avoient  fait 
en  conféquence  un  fonds  de  10  mille  livres  flerlings  pour  que  ledit  étain  fût  p^yè 
à  chaque  livraifon  dans  le  tems  du  coina^e. 

Quoique  les  loix  dont  on  vient  de  rapporter  un  extrait  folcnt  très-bonnes  à  bien  Obfcrvauoa. 
des  égaras,  fi  on  les  veut  comparer  avec  celles  d'Allemagne ,  on  verra  que  le  Prince , 
&  fur-tout  ceux  qui  dans  les  diffèrens  tems  ont  compofé  Iç  Parlement  des  tinners^  ont 
plus  confulté  leurs  intérêts  particuliers  que  ceux  de  l'état.  Ceux  qui  font  choifis  ordi- 
nairement pour  compofer  ce  parlement, font  les  plus  riches  de  la  province.  Comme 
feigneurs  oc  propriétaires  des  terrains  ,  ils  fe  font  rendus  peu  à  peu  eux-mêmes 
fouverains  des  terrains  qui  leur  appartiennent  ;  de  forte  que  toutes  les  mines  de 
cette  province  ne  font  plus  regardées  que  comme  des  biens  tonds  que  l'on  donne  en 
ferme. 

11  me  femble  qu'il  auroit  convenu  que  l'on  eût  ajouté  à  ces  loix  des  réglçmens 
pour  l'exploitation  intérieure  des  mines ,  pour  les  galeries  d'écoulement  ,  &  pour  les 
dédommagcmens  réciproques  d'une  mine  à  une  autre ,  foit  pour  lefdites  galeries ,  foit 
pour  les  machines,  &c. 

Mais  ce  quil  y  a  de  fingulier  dans  cette  province,  c'eft  qu'il  n'y  a  abfolument      Lcsminesdc- 
que  les  mines  d'étain  qui  (oient  fujettes  aux  loix  dont  on  vient  de  parler;  ce  font  Jf,VJjf*"'u^^j|J^* 
aufii  celles  dont  la  découveriç  efl  la  plus  ancicmç,  car  celles  de  cuivre  qui  font  don"iiV"téftU 
Tome     IlL  ^VY  mcmion. 
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aujourd'hui  prcfque  auflî  commuaes  &  plus  riches  que  celles  dPétain  »  ne  datenr 
pas  de  fort  loin  ;  ainfi  fi  Ton  fait  la  découverte  d'une  mine  de  cuivre  ou  plonib ,  &c. 
elle  appartient  au  feigneur  propriétaire  du  fonds  ;  on  la  prend  en  ferme  fous  les  con- 
ditions qu'il  juge  à  propos  ,  mais  le  droit  qu'il  en  retire  eft  toujours  en  minerai  , 
de  même  que  pour  l'étain  ;  8c  s'il  furvient  quelque  diflkulté^  elles  ne  font  point 
fujettcs  aux  flannar'us ,  mais  aux  loix  ordinaires.  On  les  fait  juger  communément  à  la 
chancellerie ,  ce  qui  cû  long  &  devient  fort  coâteux. 


1  vif  ifcfcinfSailAâ 


PRÉCIS 

DE  LA  JURISPRUDENCE  DES  MINES 

DU    COMTÉ   DE   DERBY 

EN    ANGLETERRE. 

Les  loîx  &  les  ufages  du  comté  de  Derby  ,  pour  Texploîtation  des  mines  ie 
plomb ,  différent  totalement  de  tout  ce  qui  eft  pratiqué  dans  la  partie  feptentrionale 
d'Angleterre  ;  les  mines  de  plomb  y  font  très-anciennes  ,  on  ignore  l'époque  du 
commencement  de  leur  exploitation ,  ainfi  que  celle  des  loix  dont  on  va  oonner 
l'extrait. 

Le  droit  d'exploiter  les  mines  de  plomb  dans  une  partie  du  comté  dé  Derby  , 
fur  une  étendue  de  36  à  40  milles  de  longueur,  &  15  à  18  milles  de  largeur  , 
appartient  au  roi  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  poflefleur  du  terrein  ;  on  efi  perfuadé 
que  du  tems  de  Guillaume  -  le  -  Conquérant  ces  mines  étolent  exploitées  »  &  qu'il 
îe  les  réferva  en  toute  propriété  avec  une  étendue  divifée  en  deux  diftriâs  prin- 
cipaux ,  dont  le  plus  confiaérable  fe  nomme  hig-péak  hundnd ,  &  l'autre  uirks  wonh 
wapentake.  Le  roi  a  cédé  le  droit  qu'il  a  dans  le  premier ,  au  duc  de  Dévonshire 
qui  a  une  terre  &  des  fonds  immenfes  dans  ce  même  dîftriâ  ;  &  celui  qu*il  a  dans 
l'autre  à  un  fimple  particulier  ,  mais  on  ignore  pour  quel  tems  &  fous  quelles 
conditions.  Chacun  de  ces  diftriôs  a  une  cour  particulière  de  juftice  ;  ils  font  diviiés 
en  plufieurs  autres  plus  petits  «mais  qui  reflbrtent  tous  de  ces  deux  jurifdiâions,  dont 
les  loix  font  les  mêmes  à  quelques  articles  près  qui  ne  font  pas  eflentiels. 

Cette  cour  de  jurifdiâion  fe  nomme,  the gréât  court  barmote  ou  berg-moth  ,  dérivé 
des  Saxons  ,  ce  qui  fignifie  uni  cour  dt  jufiia  tenue  fur  une'^ontagne ,  pour  décider  8c 
juger  des  procès  &  conteftations  entre  les  mineurs  ;  elle  eft  compofée  d'un  herg* 
mayfler  ou  barmafier  ^  d^un  ftewdrd  du  barmajler  ^  &  de  24  jurés  mineurs. 'Ley2^u^«ir^ 
doit  être  homme  de  loi  ;  il  eft  le  juge  appointé  par  le  feigneur  du  droit  de  fouiller  les 
mines;  fur  l'avis  &  rapport  des  jurés  il  juge  tous  les  procès.  Les. grands  jurés  font 
compofés  de  24  mineurs  choifis  par  It  barmafier^  dont  on  en  change  douxe  tous  les  fix 
mois  y  &  qui  prêtent  ferment  à  la  cour. 

Il  paroît  que  ces  loix  ou  réglemens  ont  été  apportés  par  les  Saxons  ;  on  verra 
qu'elles  ont  quelque  rapport  avec  ce  qui  eft  en  ufage  en  Saxe.  Celui  à  qui  le  Roi 
a  fait  ceflion  de  fon  droit ,  devient  barmafler ,  mais  il  a  plufieurs  perfonnes  à  fes  gages 
diftribuécs  dans  diiférens  diftridls ,  qui  en  font  les  fonàions. 

Article    Premier. 

Sur  la  fignlfication  que  l'on  fait  au  barmafler  qu'on  a  découvert  une  nouvelle 
veine  ou  filon  ,  il  doit  délivrer ,  au  premier  qui  l'a  trouvée  ,  deux  méares  de  terrain 
fur  la  mCmc  veine,  chaque  mUre  contenant  29   verges  de  long  lorfque    c'eft  un 
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filon  ,  &  14  verges  quarrées  quand  ce  font  des  couches  où  les  ouvrages  fe  font 
liorifontalement ,  pourlefquels  il  paiera  au  harmafter  ou  à  Tes  députés  un  dish  (i)  du 
premier  minerai  qu'il  retirera.  Le  harmafter  délivrera  enfuite  au  feigneur  qui  a  le  droit 
de  fouiller  les  mines  ^  ou  à  fon  fermier ,  une  méare  de  terrain  dans  la  nouvelle  mine , 
dont  une  demi  mcarc  à  Textrémité  des  deux  mines  ci-deflus ,  &  après  autant  de  méares 
qïCon  en  defirera. 

Comme  la  méare  qui  appartient  au  feigneur  du  droit  de  fouiller  ou  à  fon  fermier ,  ne 
pourroit  s'exploiter  feule ,  &  qu'elle  gêneroit  l'autre  exploitation  y  l'entrepreneur 
l'acheté;  le  prix  varie .  fuivant  les  apparences  du  fHon  ;  on  en  a  vu  vendre  pour  2 
fcbclings  &  demi ,  &  d'autres  ,  quoique  très-rarement ,  jufqu'à  50  guinées. 

Art.    II. 

Four  un  ancien  ouvrage  le  harmafter  délivrera  feulement  une  demi-mèare  de  terrain 
de  cba(|ue  côté  du  puits  ;  pour  ce  droit  d'exploiter ,  il  lui  fera  donné  un  disk  du  pre- 
mier mioèrai  qu'on  en  retirera  ;  le  feigneur  du  droit  de  fouiller  n*a  point  de  oemi 
méare  pour  les  anciens  ouvrages  ;  cette  première  méare  fe  nomme  ordinairement 
founder  méare ,  que  les  Allemands  défignent  par  fiind  grùhe  ;  elle  eft  marquée  par  le 
harmafter  auffi-tot  qu'on  a  retiré  ou  extrait  du  minerai ,  afin  d'aflurer  le  droit  d'exploi- 
ter &  la  pofleffion« 

A  R  T.    I  I  I. 

.  P€rf4Dnne  ne  travaillera  une  ancienne  mine  ou  vieux  ouvrages  fans  la  connoiflance 
ou  à  l'infu  du  harmafter  ou  ton  député ,  &  un  ou  plufieurs  des  jurés* 

Art.    IV. 

Les  mines  dont  on  eft  en  poflèfilion  fuivant  les  loix ,  font  un  bien  héréditaire  »  oii  le» 
femmes  ont  droit  de  prendre  leur  douaire. 

A  R  T.     V. 

Si  quelqu'un ,  à  la  connoiflance  du  harmafter  ou  de  fes  députés ,  eft  en  pofleffion 
d'une  ou  de  plufieurs  méares  de  terrain  ,  &  qu'il  n'a  point  envie  d'abandonner  »  mais 
que  par  quelque  accident  imprévu  icsftowes  (2)  ont  été  détruites  ,  perfonne  ne  doit 
s>n  emparer  à  moins  qu'on  n'y  foit  autorifé  par  le  harmafter  ou  ion  député  ;  mais 
ceux-ci  9  avec  plufieurs  des  grands  jurés  ,  doivent  auparavant  fe  tranfporter  fur  les 
lieux  où  étoient  \t%ftowes ,  &.  faire  publier  que  celui  ou  ceux  à  qui  elles  ont  été  en- 
levées pour  tel  terrain  doivent ,  dans  quatre  jours  après  la  publication  ,  faire  aflurer 
leur  pofleffion  ;  s'ils  ne  le  font  pas ,  le  harmafter  peut  en  difpofer  en  faveur  de  qui  il 
appartiendra  »  pourvu  qu'il  fe  conforme  aux  réglemens. 

Art.    V  L 

Le  harmafter  on  fon  député  «  ne  doit  pas  mefurer  &  affranchir  un  terrain  avant  que 
l'on  nV  ait  extrait  du  minerai  ;  alors  les  piquets  qui  défignent  chaque  méare  doivent 
être  placés  le  même  jour. 

Art.    VIL 

Chacun  doit  garder  fa  pofleffion  avec  les  ftowes  placés  en  vue  de  tout  le  monde. 

Art.    V  I  I  L 

Chacun  doit  travailler  fa  mine  félon  les  règles ,  &  fuivre  fon  exploitation  d'une 
méare  à  Tautre ,  à  moins  qu'il  n'en  foit  empêché  par  les  eaux  ou  le  manque  d'air  ;  pour 
lors  il  doit  y  remédier  promptement. 

(1)  Un  dcM  eft  une  meflire  pour  le  minerai ,  qui  pefe  communément  éo  i  70  lÎTrei  »  plus  ou  moins , 
fuivant  fa  qualité. 

(i)  hnjfoi^res  font  de  petits  morceaux  de  bois  aflêmblés  quadrangulatcemenr ,  qu'on  mec  fur  uu  piquet 

pour  iflucet  la  polfeflion. 

Yyyij 
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Art.    IX. 

Le  harmajlcr  ou  fon  député  ,  doit  fe  rendre  au  moiiis  une*  fois  par  femaîne  fur  les 
mines  9  &  lorfqu'il  en  trouve  une  qui  a  un  poflèfieur  légal  ^  maûs  dont  le  travail  eft 
rufpendn  pendant  trois' femain es,  fans  être  empêché  par  les  eaux  6n  le.manque  d'air  ,• 
il  doit  en  donner  avis  aux  parties  qui  négligent  leurs  ouvrages ,  &  en  même  tems  faire 
une  marque  fur  un  des  bois  qui  marquent  la  pefleffion  ,  ce  qu'il  répétera  pendant 
trois  (emaines  de  fuite  :  après  ce  tems  fi  Tentrepreneur  n*a  pas  recommence  à  tra- 
vailler  &  qu*il  nVit  pas  la  permiffion  du  barmafier  ou  de  fon  député ,  ceux-ci  peu- 
vent ,  deux  jours  après  les  trois  femaines  ,  mettre  une  autre  perfonne  en  poflemon 
de  cette  mine  ;  &  fi  le  barmafier  néglige  de  faire  fon  devoir  dans  cette  occafion ,  il  fera 
mis  à  une  amende  de  5  fchelings  ,au  profit  du  feigneur  qui  a  le  droit  de  fouiller ,  ou  de 
fon  fermier, 

A  R  T.      X. 

Si  deux  ou  plufieurs  pêrfonnes prennent  pcfleillon  des  mêmes  miam ,  chacun  ré* 
clamant  fon  droit ,  la  partie  oâFeniée  dcHt  fe  plaindre  au  barmafier  qui  prendra  avec  lui 
quatre  des  grands  jurés  ou  plus ,  pour  fe  rendre  fur  les  lieux  &  sHnformer  quel  eft 
celui  qui  eft  le  plus  anciennement  &  le  plus  légalement  en  pofleflion  ;  ils  déboute- 
ront Tautre  de  fa  prétention ,  &  détruiront  lesftowa  qu*il  avoit  placés  ;  mais  fi  celui 
qu'on  a  débouté  prouve  qu*on  lui  a  fait  une  injuftice ,  &  qu*il  a  bon  titre  pour  telles  on 
telles  méares^  il  placera  fes  nouvelles  m%r€^\xesflêW€s  dans  llntervalle  de  quatorze  jours 
après  qu'il  a  été  débouté  ;  il  donnera  quatre  ptnecs  (i)  au  barmafier  pour  faifir  le» 
méares  du  terrain  &  plaider  fon  titre.  Mais  s'il  place  fes  flowes  &  qu'il  ne  fafle  pas 
faire  la  faifie  dans  l'intervalle  des  14  jours  »  il  fera  fujet  a  payer  une  amende  de  40 
fchelings  pour  chaque  pareille  faute ,  &  le  barmafier  ou  (on  député  doit  brûler  (es 
flowes  ;  &  s'il  ne  place  pas  les  fiowes  quoîau'il  fiiue  la  faifie  tout  oe  fuite  »  il  perd  foa 
droit  fur  les  méares  &  n*eft  pas  admis  à  plaider. 

A  R  T.       X  I. 

Le  feigneur  du  droit  de  fouiller  ou  fon  fermier  doit  avoir  ,  pour  le  marchand  i 
acheteur  &  vendeur  ,  une  mefure  ou  disk  faite  exaftement  fur  l'ancienne  matrice  ou 
jauge ,  même  en  avoir  un  tel  nombre  qu'en  tous  tems  de  l'année  on  puiiTe  mefurer  le 
minerai  de  plomb  qui  fera  extraie  dans  le  diftri£^  de  f^nks-lVorth.  Ces  mefures  nom- 
mées dishes ,  doivent  être  comparées  tous  les  3  mois  avec  la  matrice  de  léton  ,  en 
préfence  de  quatre  ou  plufieurs  grands  jurés,  fous  peiue  d'une  amende  de  3  fchelings 
&  un  tiers,  chaque  fois  qu'il  y  m»nqucra.  1 

A  R  T.     X  I  I. 

Avec  le  disk  ou  mefure  cî-defflus ,  le  feigneur  du  droit  de  fouiller ,  ou  fon  fer- 
mier, doit  prendre  fon  droit  qui  eft  le  13*  disk  ,  comme  il  a  été  de  tout  temsd^u- 
fa^ede  le  payer;  mais  le  minerai  qui  pafTeau  travers  du  crible  (de  mémoire  d'homme) 
n'a  payé  ni  ne  doit  payer  aucun  droit;  celui  qui  ne  peut  paner  an  travers  du  crible 
y  eft  feul  fujet  (2). 

(i)  Ou  8  foli  argent  de  France. 

k,  â  Poc- 
treiriemc 

qu'il  n'avoit  redté  fon  cftoic  jurqu'alorsr 

que  fur  le  minerai  d'une  certaine  grofTeur  ,  &  qui  ne  pouvoir  rafTcr  an  travers  du  crible  dont  on  fc  fcrc 
four  le  lavage  ;  il  perdit  d'abord  fon  procci ,  parce  qu'il  y  avoir  un  ancien  ufage  contre  lui  i  mais  il  en 
appclla  i  la  chanabre  des  pairs ,  où  il  le  gagna.  Cependant  poirr  encourager  l'exploitation  des  mines  danr 
fou  dillria ,  de  Ça.  propre  volonté ,  il  a  changl-  fon  droit  de  treizième  en  celui  de  vingr-cinquieme  ,  qu'il  fait 
percevoir  de  tout  le  minerai  fans  exception.  On  prétend  que  ce  droit  lui  rapporte  beaucoup  plus  que  ne  le 
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Art.    XIII. 

Au  moyen  da  droit  cl-deiTus ,  tous  les  mineurs  doivent  avoir  \^  liberté  de  travailler 
lès  mines  &  de  prendre  dans  les  forêts  du  roi  le  bois  oui  leur  eft  néceffaire  pour  les 
exploiter  ,  &  avoir  un  pa(&ge  libre  du  grand  chemin  à  leur  mine. 

Art.    XIV. 

Le  hamuUkr  ou  fon  député  «  doit  tracer  aux  mineurs  le  chemin  le  plus  court 
pour  aller  oc  venir  de  leurs  ouvrages  à  la  grande  route  s  ainfi  que  pour  le  paflage  ou 
conduite  des  eaux  pour  laver  leur  minerai. 

Une  grande  panie  des  mines ,  dans  le  diftriâ  de  Wirks»Wonh  ,  font  dans  des  ter- 
rains incultes  &  pâturages  »  mais  dans  les  terrains  qui  font  clos ,  les  barmadcrs  ont 
été  plufieurs  fois  appelles ,  pour  agir  en  exécution  de  Tartlcle  ci-deflus  ,  par  des 
propriétah'es  de  fonds  ou  des  fermiers  de  mauvaife  volonté,  mais  qui  fouvent  s*en 
lont  repentis  ;  car  fi  le  mineur  vouloit  agir  à  la  rigueur  fuivant  fes  privilèges  ,  le  pro*-. 
priétatre  du  fonds  ibuffiriroit  beaucoup  plus  qu*iT  n'eft  d*u£ige(i). 

A  R  T.    X  V. 

Tous  les  mineurs  &  leurs  ouvriers  peuvent  laver  leur  minerai  fiir  leurs  travaux 
avec  des  cribles  dans  une  cuve  *  en  obfervant  de  la  tenir  couverte  &  de  mettre  ce 
qif*ils  en  retirent  dans  une  place  convenable  qui  leur  feraaffignée  parle  karmafter^ 
afin  que  le  bétail  du  propriéuire  du  fonds  n'en  fouffre  pas  »  &  puifie  y  aller  paitre 
fans  courir  aucun  rifque. 

A  R  T.    X  V  I. 

Il  eft  permis,  fuivant  la  coutume  des  mines ,  à  tous  les  fnjets  de  cette  nation; 
de  creufer  &  fouiller  les  mines ,  retourner  toutes  fortes  de  terrains  ,  comme  champs , 
prés ,  enclos ,  pâturages  «  &c.  pour  y  rechercher  du  minéral  de  plomb  dans  quel- 
!]ue  héritage  que  ce  Toit ,  à  l'exception  des  maifons  y  des  grands  chemins  &  des 
jardins  ;  mais  fi  de  femblables  fonds  labourables  qui  ont  été  minés  &  fouillés ,  ne 
.  ibnt  pas  travaillés  félon  les  loix  &  les  coutumes  des  mines  ,  il  eft  permis  aux  pro- 
priétaires de  combler  lefdits  ouvrages  s'ils  le  jugent  à  propos  (i). 

Art.    X  V  I  L 

Perfonne  ne  doit,  avoir  un  dihs  ou  mefure  contrefaite  pour  mefurer  le  minerai  ; 
chacun  doit  Tacheter  &  le  vendre  Air  Icdihs  dn  harmaffltr^  &  ne  fe  fervir  d'aucun  autre 
à  peine  de  40  fchelings  d  amende  pour  chaque  ofiènfe  ,  au  profit  du  lêigneur  qui  a  le 
droit  de  fouiller,  ou  de  fon  fermier ,  &  de  la  faifie  du  minerai  du  vendeur ,  fi  dans 
ce  moment-là  il  eft  pris  en  contraventton. 

Art.    X  V  I  I  L 

SI  un  pauvre  mineur ,  ou  toute  autre  perfonne  a  du  minerai  à  mefurer  au-defibas 
d'un  load  (  mefure  qui  contient  9  dihs  )  ,  dont  il  a  donné  avis  au  barmafler  ou  à  fon 
député  j  &  que  celui-ci  ne  le  mefure  pas  ;  dans  un  pareil  cas  il  peut  prendre  deux  de 
fes  voifins  pour  délivrer  fon  minerai  à  qui  bon  lui  femble ,  mais  de  façon  que  les 
droits  ordinaires  foient  payés, 

teudoit  redrer  le  treizième  fur  le  cucal ,  &  qa*il  ftolc  fur  le  point  de  commencer  un  procès  pour  faire 
juger  Ton  droit  3  on  penfoic  qu'il  le  pcrdroit  parce  qu*il  ne  pourroii  pat  en  appeller  a  la  chambre  def 
pairs  (  rous  les  mineurs  du  pays  ccoienc  déterminés  à  plaider  vivement  contre  lui  ,  parce  qu'ils  fonc 
perAïadés  que  s'il  gagnoit  il  n'en  agiroit  pas  comme  le  duc  de  DcTonshire  ,  un  droit  aufli  fore,  difcnc* 
ils  ,  fesoit  abandonner  la  majeure  partie  des  mines. 

(r)  M.  Jars  s'eft  troavé  préfent  dans  un  cas  femblable  où  le  hanfuficr  a  été  appelle  ^  il  prend  avec  lui  deux 
des  14  mineurs  ,  Ce  marclûmt  emr'eux  avec  fes  bras  &  les  leurs  étendus  ,  ils  cboifiiTent  depuis  la  mine  le 
chemin  le  plus  commode  pour  communiquer  i  la  grande  route  ,  Se  plantent  de  chaque  C(ké  des  piquet»' 
pour  la  tracer  ;  entre  ces  piquets  le  mineur  peut  voiturcr  Se  conduire  de  fes  mines  tout  ce  qu*il  juge  â  pro'» 
pos  ,  quand  mime  il  y  auroit  dans  cet  endroit  du  grain  enlemencé. 

(x)  M.  Jars  obCerve  qu*il  faudroic  que  le  propriétaire  du  fonds  en  avilit  le  mineur  Se  le  barmafter  du 
diAriâ ,  avani  qu'il  prît  Air  lui  de  combler  aucune  mine. 
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Art.    XIX. 

Le  tarmailer  ou  fon  député ,  doit  veiller  à  ce  que  la  mefure  du  minerai  fe  fàffc 
faiis  partialité  &  fuivant  l'équité  entre  Tacheteur  &  le  Viendeur.  L*achetcur  no  doit 
pas  toucher  le  dihs  ni  porter  fa  main  pour  aider  à  faire  la  mefure,  fous  peine  da 
Il  fchelings  d'amende. 

Lorfquele  minerai  aétèmefurè,  celui  qui  Ta  acheté  doit  payer  au- feigncur  du 
droit  de  fouiller  ou  à  fon  fermier  ,.  demi-fcheling  pour  chaque  io^d  >  au  moyen  de 
quoi  il  a  la  liberté  de  l'emporter ,  de  le  vendre  ,  &  d'en  difp^fer  comme  bon  lui 

wmble. 

Art.    XXL 

Si  quelqu'un  veut  réclamer  des  titres  qu'il  a  fur  (|ueique  mine ,  il  doit  la  faifir  (èlon 
la  coutume  ,  &  le  défendeur  doit  donner  des  cauuons  avec  toute  (ûreté  j  pour  le 
plaignant ,  de  répondre  à  la  prochaine  cour  de  barmote  à  la  faifie  fufdite,  &  de  rappor- 
ter autant  de  minerai ,  ou  la  valeur ,  qui  aura  pu  être  extrait  dans  la  mine ,  da 
moment  de  la  faiûe  jufqu'aprés  le  procès  jugé  au  bamotc-çourt ,  dans  le  cas  que  le 
défendeur  le  perdît. 

Art-   X  X  I  L 

Après  qu'une  faifie  a  été  £iite  ,  fi  le  hamafler  en  eft  requis ,  il  doit  fixer  une  cour  de 
hârmou  pour  être  tenue  dix  jours  après ,  ou  le  plutôt  poffible ,  &  fi  le  plaignant  ne 
pourfuit  pas  le  procès  d'après  la  faifie ,  il  paiera  6  fchelings  &  8  pences  au  profit  du 
fieward^  &  fera  condamné  par  défaut  ;  de  même  fi  le  défendeur  ne  6it  aucunes  défen* 

fes ,  a  perdra  fon  procès.  ^^  v  t  »  . 

A  Ji  T.    X  X  I  1 1* 

Cet  article  n'eft  pas  intelligible. 

Art.    XXIV. 

Le  défendeur  doit  avoir  au  moins  fix  jours  avant  la  tenue  de  la  conr ,  pour  préparer 
fa  défenfe  ;  $c  quelque  faifie  que  Ton  htk  pendant  les  fix  jours ,  il  peut  retufer  d*y 
répondre. 

A  R  T.    X  X  V. 

Le  barmafter  ou  (on  fleward  doit  tenir  chacpie  année  ^  deux  grandes  cour  de  hurmott 
fur  les  mines,  l'une  aux  environs  de  pâques ,  &  l'autre  à  noël,  14  jours  avant  ou 
après  »  &  chaque  trois  femaines  une  cour  s'il  en  ed  requis  par  les  parties  ,  fous 
peine  de  10  fchelings  d'amende  ,  s'il  ne  la  tient  pas  lo  jours  après  la  demande; 

A  R  t.    X  X  V  L 

Quand  une  mine  ^ft  faifie ,  tout  le  minerai  extrait  ou  mefuré  depuis  la  faifie 
jufqu'au  jugement ,  eft  fnjet  à  la  faifie  ;  &  fi  le  rapport  efl  en  faveur  du  plaignant , 
alors  le  défendeur  doit  lui  payer  autant  de  minerai ,  ou  la  valeur ,  qu'il  paroit  évidenif» 
ment  avoir  été  extrait  ou  mefuré  de  ladite  mine  depuis  le  moment  de  la  (aifie  ;  &  lorf- 
que  le  barmafter  ou  fon  député  fait  une  pareille  faifie ,  il  doit  prendrç  des  furetés  pour 
le  minérû  qui  y  efl  mefuré  ou  tranfporté  ailleurs. 

A  R  T.    X  X  V  I  L 

On  doit  cholfir  dans  chaque  divifion  du  diftriâ ,  des  gens  honnêtes  &  capables  pour 
être  jurés  ;  pour  cet  effet  on  les  fomme  aufii  près  qu'il  eft  pofilble  »  du  tems  de  la 
tenue  de  la  cour  ;  ils  font  obligés  de  fervir  en  cette  qualité,  à  moins  qu'ils  n'aient  de$ 
raifons  bien  valables. 

Art.    X  X  V  I  I  L 
Les  gens  très-capables ,  quoiqu'ib  ne  foient  pas  mineurs ,  s'ils  ont  des  intérêts  dans 
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tes  mînes  ou  s^ils  en  font  dlreâeurs  &  connus  du  barmaflcr  pour  favolr  les  coutumes 
des  mines ,  doivent  fervir  en  qualité  de  jurés  »  fpécialement  dans  les  caufes  difEciles. 

Art.    XXIX. 

Le  rapport  des  jurés  doit  décider  &  terminer  entièrement  ce  qui  peut  être  dû  de 
gages  aux  ouvriers  ,  les  titre»  qui  viennent  d'un  aâe  paflé  comme  pour  don ,  y^mt , 
échange ,  &c.  ;  &  deux  de  ces  rapports  fuiEfent  pour  aflhrer  le  titre  de  la  poffeflion 
d*une  mine. 

Art.    XXX. 

Quand  un  jugement  a  été  prononcé  contre  une  partie,  fi  celle  qui  a  perdu  veut 
plaider  de  nouveau  pour  fon  titre  ^  elle  doit  fisiire  une  faifie  dans  les  14  jours  après  la 
tenue  de  la  cour  oîi  Ton  a  jugé  contre  lui  ;  à  dé&ut  de  quoi  ledit  jugement  Texclut 
entièrement  de  toute  prétention ,  à  moins  qu*il  ne  foit  néceflàire  d*un  plus  long  tems 
pour  que  par  un  travail  d'ouvriers  on  puifle  découvrir  là  V(?rité  :  fi  cela  eft  ainfi ,  la 
parte  léfee  peut ,  dans  les  14  jours,  demander  que  vifite  foit  faite  des  travaux  par 
quatre  ou  plus  grand  nombre  des  jurés ,  qui  fixeront  le  tems  qu'il  faut  pour  ce  travail , 
ce  qu'ils  doivent  donner  par  écrit  au  harmafltr  ou  à  fon  député  ;  &  s'il  efi  prouvé  que 
ce  tems  n'eft  pas  encore  fuiRfant  «  la  partie  Ufée  peut  encore  demander  pour  la  fé- 
conde fois  des  jurés  ,  pour  examiner  l'ouvrage ,  lefquels  peuvent  prolonger  le  tems 
comme  il  a  été  dit.  Si  la  partie  léfèe  ne  &it  pas  une  faifie ,  dans  les  14  jours  ,  après  ce 
tems  expiré  ,1e  jugement  prononcé  contr'ellè  a  toute  fa  valeur  ,  &  détermine  le 

titre.  • 

Art.    XXXÏ. 

le  perfonoCf  pour  det» 
Tentions 

mou,  ^      ^  ^  ,      ,  ^ 

le  fujet  du  procès ,  au  profit  du  feigneur ,  &  paiera  tous  les  fi-ais  de  juAice ,  dont  fcs 
mines  répondront  yîs«à-vis  de  la  perfonne  attaquée ,  ainfi  que  les  dédommagemens 
qu'elle  a  droit  d'exiger. 

Art.    XX  X  I  L 

Aucun  officier  de  juftice  ne  peut  mettre  à  exécution  un  écrit  warrant  on  ordre  rendu 
contre  un  mineur ,  pour  dette  ou  querelle ,  lorfqu'ii  efi  à  l'ouvrage  dans  la  mine ,  m 
lorfqu'il  va  à  la  conr  du  ^tf /mor^  ;  \t  barmafier  ovl  fon  député  a  feui  ce  droit. 

Art.    X  X  X  I  I  L 

Si  deux  ou  plus  grand  nombre  d'aflbciés  pour  une  même  mine ,  ou  partie  d'une 
mine,  refufent  de  tenir  leurs  engaeemens»  &  ne  paient  pas  leur  portion  du  travail 
des  ouvriers  &  des  autres  dépenfes,  la  partie  léfèe  doit  fe  plaindre  au  barmafter  ou 
à  fon  député ,  qui  prendra  avec  lui  deux  ou  plufieurs  des  grands  jurés ,  &  parlera  à 
la  perfonne  qui  rdiife  de  fe  foumeure  à  fes  engagemens  &  l'avertira  d'y  fatisfiûrc 
dans  dix  jours  ^fi  après  cet  avertiflement  elle  refufe  de  le  fiiire ,  alors  le  barmafter  & 
les  jurés  dans  leur  prochaine  aflemblée  ,  à  moins  que  quelque  cas  particulier  n'y  foit 
contraire,  ordonnent  à  la  partie  de  remplir  fes  engagemens  ;  lequel  ordre  aura  fon 
exécution  comme  s'il  fortoit  de  la  cour  du  barmote. 

Art.    XXXIV. 

Si  une  mine  a  été  plufieurs  années  remplie  d'eau ,  qUe  pour  cette  raifon  elle  n'aie 
pas  été  travaillée ,  &  que  le  propriétaire  n'emploie  aucun  moyen  pour  faire  écouler 
cette  eau ,  foit  par  une  galerie  d  écoulement ,  ou  par  une  machine  ;  dans  ce  cas\,  s'il 
fe  préfente  une  ou  plufieurs  perfonnes  qui  veuillent  en  faire  la  dépenfe  ^  elles  peuvent 
s'adrefler  à  la  cour  du  barmote ,  tenue  à  îFirks  Worth  ,  &  déclarer  leur  intention  par 
écrit ,  auxgrands  jurés  qui  examineront  la  chofe  ;  s'ils  reconnoiâent  que  les  mines 
font  en  efiet  depuis  long-tems  noyées  d'eau  ,  &  que  ceux  qui  fe  préfentent  font  ca-* 
pables  &  en  état  d'exécuter  un  pareil  projet ,  ils  peuvent  fixer  un  jour ,  au  moins  un- 
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mois  après ,  pour  fe  trouver  fur  les  travaux ,  eux  ,  les  nouveaux  propriétaires  &  les 
entrepreneurs  ,  au  jour  marqué  qui  fera  annoncé  par  le  crieur  dans  le  grcat^barmott" 
court ,  afin  que  chacun  foit  averti  du  tems  de  raflemblée. 

Les  entrepreneurs  doivent  faire  part  aux  grandi  jurés  des  moyens  qu'ils  entendent 
mettre  en  ufage  pour  mettre  à  fec  les  travaux  ;  ceux-ci  en  inftruiront  les  propriétaires 
de  la  mine  qui  pourront  fe  joindre  avec  les  entrepreneurs  en  payant  leur  contingent 
fuivant  leurs  intérêts.  Les  propriétaires  qui  ne  fe  trouveront  pas  à  ces  aflemblées  ou 
qui  refuferont  de  contribuer  aux  dépenfes  i  faire  ,  le  barmafter  ou  fon  député  »  &  les 
grands  jurés  feront  en  droit  de  les  dépoflider  &  de  rendre  maîtres  les  entrepreneurs 
des  aâions  qu'ils  avoient  dans  la  raine  ,  néanmoins  en  ordonnant  à  ces  derniers  de 
leur  donner  les  dédonmagemens  que  les  jurés  jugeront  convenables  ;  &  s'il  arrive 
quelque  difficulté  entre  les  entrepreneurs  &  les  propriétaires  >  pendant  au'on  relè- 
vera cette  mine  »  ce  qui  en  fufpendroit  le  travail  ,  les  jurés  èunt  appelles  ont  le 
droit  de  terminer  tous  les  différends  afin  que  cette  entreprife  ne  founirc  aucun  re*. 
tard  y  puiiqu'elle  tend  au  bien  public. 

Art,    XX  X  V. 

Lorfque  qiielqu^un  eft  en  pofleffion  d^une  mine  &  qu^  y  exploite  un  filon  ^41 
doit  foùffrir  que  fon  voifin  J^  c'eft-à-dire  celui  qui  a  entrepris  fur  la  inéme  veine  ) , 
travaille  ce  dont  il  a  pris  poneffion  »  &  doit  lui  montrer  de  fon  mieux  la  vraie  direc- 
tion du  filon  ;  mais  dans  le  cas  qu*il  ne  veuille  pas  lui  rendre  ce  fervice ,  celui-ci 
peut  fommer  trois  ou  plufieurs  des  grands  jurés  qui  «  avec  Tordre  du  barmafter  ou 
de  fon  député  9  fe  rendront  dans  la  mine  pour,  à  l'aide  d'une  bouffole  ou  dequel- 
qu'autre  infirument  »  indiquer  au  nouvel  entrepreneur  la  vraie  direâion  du  filon  , 
afin  qu'il  puiflè  par-là  trouver  la  veine  en  approfondiflant  fon  puits:  pourvu  toute- 
fois que  les  jurés  n'indiquent  que  celle  de  la  m'me  ou  veine  ,  &  ue  Êiflent  pas  meatioa 
de  découvertes  nouvelles  (i)- 

A  R  t/   X  X  X  V  L 

• 

Si  quelqu*un  eft  en  pofleflîon  légitime  d'nne  mine  ,  &  qu'il  Texploire  feloa 
les  règles  »  &  qu^un  autre  travaille  a  l'extrémité  ou  feulement  proche  de  fa  con* 
cefifion  ,  prétendant  y  chercher  une  veine  de  traverfe  ou  quelqu'autre  chofe  , 
mais  fortement  foupçonné  de  travailler  Air  le  filon  d'un  autre  ;  la  perfonne  léfée 
fommera  les  grands  jurés  (  ils  doivent  être  plus  de  douze  )  ,  de  fe  rendre  fur  le 
local  pour  y  examiner  l'ouvrage  ;  s'ils  reconnoiflent  que  les  apparences  annoncent 
que  c'eft  le  même  filon  ,  ce  qui  ne  peut  être  décidé  qu'on  n'y  ait  travaillé  quelque 
tems  ,  les  grands  jurés  donneront  leur  avis  par  écrit ,  &  feront  donner  à  la  perfonne 
léfée  une  fiureté  pour  tout  le  minerai  qu'on  en  retirera ,  jufqu'à  ce  que  par  le  tra- 
vail qu'on  y  fera  ,  on  découvre  la  vérité  ;  mais  fi  le  parti  oppolé  ne  veut  pas  donner 
de  (ureté ,  le  barmafter  ftquedrera  tout  le  minerai  qui  fera  reflé  dans  VQndroit  en 
litige ,  jufqu'â  ce  qu'on  reconnoiffe  à  oui  appartient  la  veine  ;  mais  fi  après  que 
tout  a  été  reconnu ,  la  perfonne  qui  eft  déboutée  croit  qu'on  lui  a  fait  tort ,  elle 
peut  faire  une  faifie  &  faire  juger  fon  titre, 

A  R  T.    X  X  X  V  I  L 

Perfonpe  ne  doit  empêcher  un  mineur  de  travailler ,  fous  prétexte  que  la  mine 
lui  appartient  ;  mais  elle  peut  faire  une  faifie  &  s'en  rapporter  aux  loix  pour  fon  droit. 

A  R  T.    X  X  X  V  I  I  L 

Si  une  veine  en  croife  une  autre ,  le  premier  qui  y  arrive  peut  la  travailler  auflli 
loin  que  peut  s'étendre  un  pic  dont  le  manche  a  trois  quarts  de  verge  de  longueur. 

Art.    XXXIX. 

Lorfque  deux  filons  fe  dirigent  enfemble ,  &  ne  font  féparés  que  par  du  roc  qu'à 

(i)  Cet  article  n  a  pas  lieu  pour  Icf  grandes  cntrcprifcs ,  parce  ou'on  prend  ordinaiccmcnt  autant  de 
inrtfrÉJ^uclcfilôhpeutj'éicndrcdanjlcdiAiiô,  *         :»         r 

peine 
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rpeîne  on  peut  difcerner  ,  &  que  ce  roc  peut  être  abattu  par  le  feu  que  Ton  fait  d'un 
côté  (  daps  le  tems  aue  ces  loix  OQt  été  faites  on  n'avoit  pas  .1-uiage.  de  la  poudre  ) , 
on  ne  les  doit  conlidérer  que  comnie  un  feul  ;  mais  fi  le  rocbfr  eft  fi  épais  qu*il 
.ne  peut  être  abattu  du  même  feu  »  &  que  les  veines  font  alafi  féparées  fur  la  lon- 
gueur d*une  demi  méarc ,  elles  font  réputées  comme  deux  filons ,  ce  qui  met  dazis  Ip 
iCas  d'affranchir  Tautre  &  d'en  demander  la  conceffign  (i). 

A  R  T.    X  L. 

Cet  article  n'a  plus  lieu  ;  il  concernoit  le  feu  que  Ton  faifoit  pour  calculer  le 
roc  dans  la  mine  avant  l'ufage  de  la  poudre, 

A  R  T.    X  L  I. 

Si  un  mineur  ou  autre  perfonne  travaille  dans  la  concefiîon  d*un  autre  qui  joint  la 
•fienne  ,  la  partie  léfée  fommem  les  eranSs  jurés  de  vérifier  &  d'examiner  Ja  con- 
travention ;  ils  ordonneront  de  rendre  «utant  de  minerai  ou  la  valeur  de  ce  qu'ils 
jugeront  avoir  été  extrait  à  tort ,  fans  allouer  aucuns  rrai9  pnnr  Textradibn ,  &  la  per- 
fonne  coupable  fera  condamnée  à  une  amende  de  5  fchelings  &  4  ftnces  an  profit  dû 
harmaJUr  ou  de  fbn  fteward. 

A  RT.    XLI  I. 

SI  un  mineur  ou  autre  perfonne  eft  en  pofleffion  légitime  d'une  mine ,  &  qut 
'des  gens  mal  intentionnés  ,  de  jour  ou  de  nuit ,  faflent  quelque  dommage  aux 
puits  &  autres  ouvrages ,  ils  feront  condamnés  en  10  livres  fierlmgs  d'amende  pour 
chaque  offenfe ,  dont  moitié  au  feigneur  du  droit  de  fouiller  «  ou  à  fon  fermier , 
&  l'autre  moitié  au  barmaftcr  ou  fietvard ,  &  à  payer  à  celui  auquel  appartient  la 
^ine,  tout  ce  qu*il  fuidia  pgur  remettre  les  ouvrages  dans  le  même  état  oii'  ils 
iitoicnc  auparav^inr* 

A  a  T.    X  L  1 1  I. 

Si  une  perfonne  donne,  vend  ,  ou  fait  un  échange  d*une  partie  ou  du  total  d'une 
mine  qui  çft  en  poiueQation  ,  dans  le  defiein  de  trouver  un  proteâeur ,  cette  per* 
fonne  perdra  pair-là  ià  mine  qui  étoit  conteftée ,  &  l'acheteur  paiera  une  amende 
de  10  livres  Aerling  en  fiiveur  du  feigneur  ou  de  fon  fermier. 

Art.    X  L  I  V. 

^  SI  un  mineur  eft  tué  dans  une  mine  par  quelque  acddent ,  les  officiers  de  juf- 
flce  ordinaires  ne  doivent  point  faire  la  levée  du  corps;  cela  regarde  le  ^ar/iM/?^r 
ou  fon  député. 

Art.    X  L  V. 

Perfonne  n'apportera  fur  la  mine  des  armes  défendues  par  les  loiz,  fous  peine 
de  payer  à  chaque  fois  3  fchelings  &  4  pences  au  profit  du  Jleward  ou  du  harma/ier-, 
&  celui  qui  cherchera  difpute  ou  attaquera  quelqu'un  fur  la  mine ,  paiera  une  amende 
de  4  fchelings ,  &  à  chaque  fois  qu'a  y  aura  du  fang  répandu  j  fchelings ,  moitié 
au  feigneur  &  mcritié  au  harmajier. 

Art.    X  L  V  L 

Il  eft  défendu  à  toutes  perfonnes  de  creufer  ou  faire  ouverture  de  mine  ;  à 
moins  de  fept  pieds  de  diftance  de  l'endroit  oii  il  y  a  un  lavage  d  une  autre  mine 
établi ,  fous  peine  de  payer  un  fcheling  au  profit  du  Jleward» 

Art.    X  L  V  I  I. 

Cet  article  n'eft  pas  eflenti^el  à  préfent. 

(i)  Pac  cet  tctideon  fe  met  dans  le  cas  de  prendre  pouc  deux  Sïoai,  ce  qui  ccès-roureot  n'en  eft  ^a^ioi 
IcaJ. 

Tome  II L  Z  z  ï 
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Art.   X  L  V  1 1  L 

S!  mtelqu*un  Tole  du  imnérai  ou  autre  matière  d*une  mine  i  baraque  s  fonde- 
rie •  «c.  &  aue  le  vol  foit  aii-d^!flbus  de  la  valeur  de  i)  ptnca  8c  demi  «  le  èar- 
mafter  punira  le  coupable  en  le  fidiant  mtttre  au  carcan  ;  mais  fi  le  vol  eft  au-defliis 
de  cette  fomme  «  il'  y  a  félonie. 

ARt.    XLIX. 

• 

Chaque  harmafitr  ou  fon  député'  dMt  avoir  un  carcan  dans  (on  diftriâ  opi  fera 
bâti  à  la  charge  du  feigneur  au  droit  de  ibiiiUer  liss  mines ,  fiir  le  bébince  des 
amendes. 

Toute  perfonne  qui  jure ,  maudit  ou  commet  d'autres  crimes  fur  la  mine  «  fera 
puni  félon  que  le  barmafiir  jugerala  fiiutt  »  St  cela  dans  Tefpace  de  la  hevres. 

A  R  T.     L. 

Aucun  mineur  ne  fera  mis  à  Tamend^^  ?<>««'  n'avoir  p«f  paru  k  la  cour  dn  hu* 
9wUy  s^il  n*a  pas  été  fomm^  Juridiquefflent  ;  h  première  fois  eft  de  il  pencts  ,  & 
toujours  en  «l<yiii>iant  jufqu*à  là  concurrence  de  5.  (cheltngs  &  4  pencts  ^  dont  ; 
fchelingS  font  dûs  au  (eigneur  du  droit  de  fouiller ,  &  4  ptences  mjkwardi  &  daos  le 
cas  que  24  mineurs  auroient  été  fommés  de.paroîite  pour  être  jurés  dans  un  procès 
à  la  cour  du  barmott  ^  s*il  n'y  en  a  pas  au  moins  12  pour  completter  le  juré ,  tous  ceux 
qui  n'auront  pas  paru  feront  mis  à  rameflde  d'une  (omme  arbitraire  par  le  barnu^t 
laquelle  n'excède  pas  10  fchelings  >  pourvu  tomefiNs  que  la  fommation  fiât  ci| 
règle  ^  &  qu'ils  ne  foient  pas  malades. 

^A  R  T.     L  I. 

Lorfqu'une  mine  eft  eu  conteftacion ,  le  rapport  peut  en-  être  fait  i  It  cour  dil 
barmott  par  un  écrit  de  la  main  de  chacun  des  jurés  ,  pourvu  qu'ils  foient  plus  de  41 

Art.   lit. 

Si  les  grands  jurés  ont  été  appelles  par  le  bamaflcr  ou  fon  député  pour  vifiter 
1^  ouvrages  d'une  mine  ^  ou  pour  remplir  quelques  devoirs  concernant  les  réele- 
mens  des  mines  »  &  que  quelqu'un  les  dérange  de  leurs  fon6tions  ,  celui-ci  lera 
condamné  à  une  amende  de  5  livres  fterlings ,  dont  moitié  au  feigneur  dn  droit 
de  fouiller  »  ou  à  fon  fermier ,  &  loutre  moitié  au  harmafter  oufteward. 

Ou  fi  aucun  lui  fait  réfiftance,  il  peut  appeller  à  fon  fecours  les  mineurs  & 
les  jurés ,  &  fi  un  des  mineurs  refufe  ou  néglige  d*obéir  »  il  paiera  une  amende 
de  5  fchelings  au  profit  du  feigneur  ou  de  ion  fermier, 

A  R  T.      L  I  I  I. 

Le  barmafler  ou  fon  député,  ou  \t  fltward  ,  doit  ramaflèr  toutes  les  amendes 
dues  fuivant  les  coutumes  des  mines ,  &  lorfqu'une  perfonne  n'a  pas.  du  minerai 
pour  payer  cette  dette  ,  ou  n'efl  pas  en  état  de  le  faire  ,|  ou  ne  le  veut  pas, 
alors  le  barnufier  doit  g  pour  chaque  pareille  offenfe  ,  le  punir  du  carcan  pendant 
12  heures,  &  lui  faire  attacher  un  papier  fur  le  dos,  fur  lequel  foit  écrit  la  raifou 
pour  laquelle  il  fubit  cette  peine  ;  &  fi  le  barmafler  ou  fon  député  n'a  pas  foin  de 
faire  payer  les  amendes  ,  ou  ne  punit  pas  du  carcan  ceux  qui  l'ont  mérité  ,  il 
paiera  .pour  chaque  négligence  une  amende  de  5  fchelings  au  feigneur. 

A  R  T.    L  I  V. 

Cet  article  fe  rapporte  à  un  des  précîdens. 

Art.    L  V. 

L'expérience  a  démontré  chaque  jour  qu'il  y  a  de  grands  abus  de  la  part  de 
ceux  qui  font  intérefl*és  dans  deux  mines ,  lefquels  ne  contribuent  pas  aux  dépenfcs 
néçeflaircs  pour  juger  les  difficultés  qui  s'elevent  entre  les  entrepreneurs  qui  re- 
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Aifent^bfi  de  pajcr  de  pauvrds  gène  ,  lU  les  ruinent  trés^fouvent  ;  fur  quoi  il 
cft  ordonna  que  «  dans  le  cas  de  difcià&on  pour  une  ou  pour  plufieurs  mirei  » 
celui  qui  fera  intéreil%  de  part  &  d^autrc  »  paiera -fon  contingent  ainfi  qu'il  lui  fera 
demandé  i  proportion  de  ion  intérêt  »  pour  les  dépenfes  néceffalres  à  éclaircir  ce 
oui  fait  ToDJet  de  la  querelle  fous  peine  ,  après  ouatre  jours  d'avertiflèment  » 
oe  confiication  de  iei  aftions  au  pront  desj(ernes  iéfées ,  &  «bvifées  également 
entr!elles  à  rai(bn  de  leurs  intérêts  particuliers. 

Art.   L  V  L 

Si  les^gos  d-un  ouvrier  font  tnjuftement  retenus  par-lejpropriétaire  de  la  mine  ou 
fes  commis,  cet  ouvrier  peut,  après  dix  jours  d'avertiflement ,  faire  faifir  le  mi- 
nerai ou  les  matières  qui  appartiennent  à  (es  maîtres  ,  &  plaider  TincideiTt  a  la  pro- 
chaine cour  du  karmott  ;  &  s'ils  font  condamnés  ils  lui  paieront  ro  fcbelings  en  fur 
comme  pour  dédommagement  ,  fi  le  minéral  falfi  eft  fuffifant  pour  ce  paiement  ; 
mais  élis  refîifent  ou  négligent  encore  'de  p^xor  lefdits  gages  ,  alors  le  'tarmafter 
du  diflriA  aura  le  pouvoir  de  les  prélever  fur  la  vente  du  mînérai  ,  ou  fur  les 
matériaux  des  mines  s^il  y  en  a  ,  à  dé6ut  de  quoi  il  donnera  la  liberté  à  Touvrier 
de.travaUler  dans  la  mine  des  intéreiTés  à  fon  profit,  jufqu*à  ce  quil  ait  retiré  une 
quantité  fuiSfante  de  minerai  pour  payer,  avec  ce  qui  lui  eft  dû  ,  les  frais  d'extrac- 
tion ,  6c  un  dédommagement.  Le  barmafler  veillera  à  Texécution  de  cet  article  , 
fous  peine  de  5  fchelinas  &  4pcnees  d'amende  au  profit  du  roi  ou  de  fon  fermier, 
te  K  fchelings  au  profit  de  la  perfonne  léfée  ;  &  fi  le  défendeur  méprife  &  refiife 
d'obéir  en  empêchant  le  barmafler  de  faire  fon  devoir ,  ft  chaque  fois  qu'il  s'y  oppofera 
il  fera  condamné  4  ao  fcbelings  d'amende  envers  le  roi  ou  fon  fermier. 

Art.    L  V  I  I. 

Si  une  ou  plufieut^  perfonne,  ayant  jufUfié  de  leurs  avances,  fe  plaignent  à  la 
grande  cour  du  barmèic  que  leurs  afibciés  ne  paient  pas  leur  contingent  ,  &  que 
ceux-ci  ,  après  dix  jours  â'iavertiflement  ,  ne  s'exécutent  pas  ,  le  barmafler  peut 
délivrer  aux  premiers  tous  les  intérêts  ;  mais  fi  ceux  dont  on  fe  plaint  ou  leurs 
agens ,  ne  réfident  pas  dans  le  diftriâ  9  Qc  qu'après  20  jours  de  recherches  fiiites 
pour  connoitre  leur  réfidençe ,  ils  ne  paroiCent  pas ,  le  barmafler  prendra  avec  lui 
un  ou  plufieurs  des  jurés ,  &  fe  tranfportera  fur  la  mine ,  ou  il  déclarera  publi- 

Juement  que  les  perfonnes  aient  à  venir  pour  payer  leur  contingent  dans  Tefpace 
e  dix  jours ,  ou  qu'elles  perdront  leurs  aâions  ;  &  fi  elles  n'y  ont  pas  fatisrait , 
le  barmafler  ou  fon  député  délivrera  l'entière  poiTeflion  aux  plaignants.  Le  barmafler 
veillera  à  l'exécution  de  cet  article ,  fous  peine  de  xo  fchelings  d'amende  envers 
le  roi  ou  fon  fermier. 

Art.    L  V  I  !!• 

Perfonne  n^empèchera  le  barmafler  &  les  24  jurés ,  ou  quelqu'un  d'eux  ,  d'entrer 
dans  la  mine  pour  y  examiner  les  contraventions  qui  peuvent  s'être  commifes  entre 
différentes  parties ,  ni  les  empêcher  de  mefurer -&  de  niveler  pour  décider  les  cas 
qui  font  difputés  ,  fous  peine  de  40  fchelings  d'amende,  donc  ^o  au  profit  du 
roi ,  &  les  20  autres  au  plaignant ,  pourvu  toutefois  qu'ils  fafient  leurs  viutes  dans 
un  tems  convenable  du  jour. 

Cette  ordonnance  comprend  encore  cinq  ardcles  qui  n*ont  pas  paru  eflentiels. 

Ohfcrvations: 

Il  eft  furprenant  que  dans  les  loix  dont  on  vient  de  donner  l'extrait  ^  il  nV  foit 
pas  fait  mention  d'aucun  dédommagement  pour  les  propriétaires  des  fonds  furlefquels 
on  exploite  des  mines,  ni  même  pour  l'emplacement  de>  laveries  8c  pour  les  chemins 
que  Ton  pratique  pour  voiturer  les  matières  fur  la  grande. route;  on  a  répondu  à  toutes 
les  qveftions  que  j'ai  fait  à  ce  fujet ,  qu'il  n*ètoit  rien  dû  en  aucune  manière  3  que 
toute  perfonne  pouvoit  faire  des  recherches  de  mines  dans  toutes  fortes  de  terrains , 
fans  payer  le  moindre  dédommagement  ;  mais  que  dans  le  cas  qu'elle  ne  trouve  pas 
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du  mlairaî  ,  elle  ètoït  obligée  de  combler  les  ourcrrures  qa'elle  avoir  &ires. 

On  a  TU  que  dans  I»  cooceffioni  que  Von  accorde  ,  il  n'^  a  que  Ix  longueur 
qui  foit  diterminèe  ;  par  coniZqueni  la  largeur  eft  celle  du  filoo  i  fi  deux  âlons  paral- 
lèles viennent  à  fe  rencontrer,  la  loi  veut  que  daus  leur  jonâion  ib  appartiennent 
au  plus  ancien  poQêâèur,  ccquife  rappone  aux  lolx  de  la  Saxe. 

Quand  un  entrepreneur  cemmeocmune  exploitation  ,  il  peut  prendre  aonat  de 
miart)  que  le  filon  pcnt  s'étendre  danffe  dilbîa ,  mois  lerfou'il  arrive  à  ^tune  de  cet 
méartt  il  doit  aaiarmajltr ,  pour  tout  droit ,  un  ilish  de  minerai. 

Il  y  a  nombre  de  mineurs  qui  entreprennent  des  mines  pour  leur  compte  ;  mais 
quand  il  eâ  queRion  de  faire  de  grandes  dépenfes ,  ils  les  vendent  ou  les  icmettent 
à  des  compagnies,  en  fe  réfervant  quelques  petites  aâions. 

Les  loix  dent  on  a  rendu  compte  font  exécutée*  ponâuetlemeat  ;  mais  ce  qui  fur>> 
prendra  ,  c'eft  qu'on  prétend  qu'elles  n'ont  lieu  que  pour  les  minas  de  plomb  feuler 
ment,  &que  le  roi,  a  qui  ces  mines  ;ipparticnn«it ,  n'uuroit  aucun  droit  fur  celle* 
de  toutsutre  minerai ,  dans  le  cas  que  l'on  vînt  i  en  découvrir  dans  ces  diftriât  ,  mais 
qu'elles  appartiendrolcai  i  ceux  donc  les  fonds  fereient  affranchis  de  toute  fervitude , 
comme  ceU  a  lieu  dans  ptufieurs  autres  provinces ,  fur-tom  pour  les  mines  de  char- 
bon ;  il  y  a  plulîeurs  de  ces  dernières  mines  dans  la  partis  du  Comté  de  Derby ,  qui 
n'eft  pas  comprife  dans  le  diAnâ  dont  il  a  été  fait  mention. 

Comme  il  n'y  a  eu  jufqu'à  prëfent  que  des  mines  de  plomb  d'exploitées  dans 
les  diftrifts  oîi  le  Roi  s'ell  rëfervé  le  droit  de  fouiller ,  il  n'a  été  quuUon  que  de 
ces  fortes  de  mines  dans  les  ordonnances,  d'oii  l'on  préfume  que  le  roi  n'a  aucua 
droit  fur  les  autres  ;  œ  qu'il  y  a  de  cenain  ,  c'efl  que  fi  l'on  en  découvroit  ,  le 
ceflîonnaireduroin'anroitaucundroitdelesréclanter  ;&  lî le rei  lui-même  voutoit  l& 
faire  ,  il  Ëiudroit  un  aâe  du  parlement  pour  décider  la  queAion  :  on  eA  perfuad£ 
que  le  rai  ne  formera  jamais  aucune  prétention  à  cet  égard. 

Dans  les  dillriâs  ci-defTus,  on  extrait  une  affez  grande  quantité  de  calamine}  mais 
comme  elle  fe  trouve  prefque  toute  dans  des  communes  ,  on  ta  laiffe  traTaiUer  au> 
pauvres  gem  f  ûuu  que  qui  que  ce  foit  en  ait  rècUoié  la  propriété. 

F.    i    N, 
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EXPLICATION 

DES     FIGURES. 

Planche     Première. 

Jr  LANS ,  profils  &  élévation  du  fourneau  courbe  dont  on  fe  fert  dans  les 
fonderies  des  mines  du  Lyonnois  »  pour  fyn^ire  les  pirites  cuiyreufes  ateo 
le  charbon  de  terre  défoufré. 

La  première  figure  efl  le  plan  inférieur  au-deffîis  du  fol  du  terrain» 

A  Maçonnerie  des  fondations. 

B  Les  canaux  ou  voûtes  pour  les  forties  de  rhumidiié. 

C  Maffif  de  m  açonnerie  au-deiTous  des  canaux. 
JLtf  yècom&>^f/r^  eft  le  plan  fupérieur. 

A  Maffif  de  maçonnerie  formant  le  corps  du  fourneau^ 

B  La  doublure  ou  chemife  du  fourneau. 

C  L'intérieur  oîi  Ton  voit  la  trace  formée  dans  la  brafque.- 

D  L'avant-foyer  avec  le  baflîn, 

E  Plaques  de  fer  verticales  qui  foutiennerit  Tavam-foyer. 

F  Emplacement  des  foufSets  ^  il  y  en  a  à  chaque  fourneau  deux  qui  font 
doubles  9  &  en  bois^ 

G  La  tuyère^ 

H  Le  baffin  de  percée  ou  de  réception* 

la  troijiemc  figure  eft  la  coupe  de  ce  fourneau  fur  fa  longueur^ 

A  Les  murs. 

B  La  doubluf  e  du  fourneau. 

C  L'intérieur  où  fe  fait  la  fufîôn  des  matières. 

D  La  brafque  en  pente  depuis  le  trou  de  la  tuyère*^ 

E  La  cheminée. 

F  Lit  d^argilte. 

G  Lit  de  fcories. 

U  Lit  de  briques  placées  verticalemenf; 

I    Les  canau^t  ou  foupiraux. 

K  Fondations  au-deiTous  des  canaux» 
La  quatrième  figure  eft  Télévatiôn  du  fourneau; 
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A  La  maçonnerie  du  fourneau» 

B  L'arc  de  la  voûte. 

C  La  doublure» 

D  Le  devant  du  fourneau  fermé  avec  des  groflfes  briques. 

£  Les  plaques  de  fer  qui  fupportent  0C  forment  la  table  de  l'avant* 

foyer. 

F  La  cheminée. 

La  cinquième  f^rc  eft  la  coupe  du  fourneau  fqr  fa  largeur  ou  pro- 
fondeur. 

A  Le  mur  de  derrière. 

B  L'intérieur  de  la  chomuiéc, 

C  L'iméricur  du  fourneau. 

D  La  brafque  dans  le  fond  du  fourneau  oh  Ton  forme  la  trace ,  8c  celle 
de  Tavant-foyer  oii  l'on  forme  le  ba0^l• 

E  Lit  d'argille, 

F  Lit  de  fcories» 

G  Lit  de  briques^ 

D  L'ouverture  des  canaux; 

I  Les  fondations* 

Planche    IL 

Cette  planche  eft  un  plan  figuré  de  la  mine  de  cuivre  de  Fahlun  ,  en 
Suéde ,  pour  fervir  si  faire  connoître  le  cours  des  veines  minérales ,  &  la 
pofition  des  différentes  ouvertures  qui  y  ont  été  faites. 

A  La  veine  capitale  ou  filon  principal. 

B  La  veine  appellée  de  M.  Tilas. 

C  La  veine  de  M.  Vonbroffcn ,  ou  le  roc  méridional ,  dont  le  quartz  eft 
parfemé  de  minerai. 

D  La  colline  appellée  bock ,  dont  le  rocher  eft  prefque  tout  quartz. 

E  La  veine  ou  filon  oriental ,  nommée  knippan  ,  dont  TincUnaifon  en 
s'éloignant  de  la  perpendiculaire  vers  le  fud ,  eft  à  peu  j)rès  de  40  -à  50 
degrés. 

F  G  H  I  Défignent  l'ouverture  au  jour  de  cette  mine  ,  nommée 
fiotun  ,  dont  l'étendue  eft  de  no  toifes  fur  140,  &  de  40  toifes  de  pro- 
fondeur. Foyci  le  XYIl»  Mémoire  ,  feû.  i  &  x. 

Les  Jalbandtr  ou  rochers  qui  accompagnent  les  veines  minérales ,  con- 
fiftent  en  un  roc  mi-caré ,  qui  quelquefois  eft  de  plufieurs  toifes  de  labeur. 

L^s  veines  occidentales  inclinent  de  25  degrés  du  côté  àwfud-tfi. 
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N^»  I  Ouverture  de  la  mine  de  la  reine  Louife  Ulrick. 
%  Puits  de  recherche* 

3  Le  puits  du  roi  Adolphe  FrédériCt 

4  Autre  de  recherche. 

5  Le  puits  du  roi  FrédériCé 

6  La  mine  de  la  Reine  ^  dans  laquelle  e(t  la  veine  méridionale  du  nom 
de  koUoris  gangtn ,  &  qui  eft  prefque  perpendiculaire  }  elle  confifte  en  une 
pyrite  pauvre  qui  a  quelquefois  1 1  toifes  de  largeur ,  &  qui  vers  Toccident 
dégénère  en  blende. 

7  Le  puits  du  comte  Urangel ,  approfondi  fur  la  même  veine; 

8  Le  puits  de  la  reine  »  idem. 

9  Celui  d'ambrut  fur  la  veine  de  la  mine  appdlte  Oç  M^f^fiulfoni 

10  Lamine  de  Mtmholh  ou  Fêrh$pmn^^ 

11  La  mine  appellée  de  5ai/3^/w« 
.11  Laminede^^/z^« 

1 3  Le  puits  du  comte  ^Unic% 

14  La  mine  de  itiii/iisitei/i/i. 

il  5  Le  puits  du  comte  de  Knm^ 

Planche    III. 

Plans  &  coupe  du  fourneau  courbe  dont  on  fe  fort  k  Falhun  en  Suéde  i 
pour  la  fonte  du  minerai  de  cuivre. 

La  pnmUrc  figure  eft  le  plan  inférieur. 

A  Maffif  de  maçonnerie  des  fondations. 

B  Couche  d'argille  dans  l'intérieur  du  fourneau. 

C  Bailin  de  réception  où  Ton  fait  coider  les  mattes. 

D  Plaques  de  fer  qui  entourent  l'ouvenure  par  où  Ton  hit  couler  Icf 
xmttes. 

£  L'endroit  d'un  des  côtés  du  fourneau  où  fe  fait  la  percée. 
Laftconde  figun  eft  le  plan  fupérieur. 

A  Le  corps  du  fourneau  en  maçonnerie. 

B  Arriere-pierre  fur  laquelle  s'appuie  la  tuyère. 

C  La  pierre  de  côté. 

D  Couche  de  fable  dans  l'intérieur  dufourneau* 

E  Le  lit  de  brafque. 

F  Le  baffin  d'avant-foyer. 

G  L'avant-pierre. 
La  troifieme  figure  eft  le  profil  OU  COupe; 
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A  Les  murs  du  fourneau. 

B  La  pierre  de  côté. 

C  L'ouverture  intérieure^ 

D  Le  baffin  ou  foyer  intérieure 

E  Le  lit  de  brafquc  dans  laquelle  eft  fofmé  le  baffin. 

F  Lit  de  fable. 

G  Lit  <l'argîlle  dans  le  fol. 

I  Ouverture  remplie  d*argille  par  laquelle  on  perce  dans  le  baiSn  de  r4r 
ception  qui  eft  à  côté  ,  ainii  qu^on  le  peut  voir  fig.  6. 

K  Voûte  à  travers  le  corps  du  fourneau  $  D^"*"  empêcher  que  lliuinif- 
dité  n'y  monte. 

Fif.  4  •  5  &  ^*  ^ian  &  profil  du  fourneau  dans  lequel  on  fond  les  mattes 
grillées  pour  en  obtenir  le  cuivxe  noir  ^  à  Falhun  en  Suéde  ;  il  eft  fem- 
blable  à  celui  des  figures  précédentes  ^  ,  2  &  3  ^  mais  beaucoup  plus  petji; 
intérieurement. 

La  quatrième  fiffirt  en  eu  le  plan  fupérieur. 

A  Les  murs  du  fourneau. 

B  Une  ou  deux  barres  de  fer  qui  foutiennent  Tarriere^corps^ 

C  Place  de  la  tuyère. 

P  L'intérieur  de  la  chemife  du  fourneau. 

£  Le  bafiin  où  coulent  les  fcories. 

F  Avant-corps  du  fourneau  qu*on  dé&it  &  refait  à  chaque  fonte  ou 
fermeture  du  devant.  Voyei\s,  dix-feptieme  Mémoire. 
La  cinquième  figure  ejft  le  plan  à  la  hauteur  du  foyer» 

A  Les  murs  du  fourneau. 

3  Arriere-pierre  fur  laquelle  s'appuie  la  tuyère. 

C  La  pierre  de  côté. 

D  La  chemife  du  fourneau  conftruite  en  quarré  ,  dont  les  côtés  font 
formés  par  quatre  pierres  entourées  de  fcories  ou  de  cailloux  ^afin  que  le 
fourneau  foit  plus  petit  pour  fondre  les  mattes. 

E  Couche  de  fable  qui  environne  celle  du  foyer. 

F  Couche  de  brafque  compofée  de  moitié  de  pouffier  de  charbon ,  & 
moitié  argile ,  &  que  Tçn  bat  ferjtemient. 

G  Le  baffin  ou  foyer  intérieur. 

H  Le  canal  de  la  percée  qu'on  ouvre  avec  une  barre  de  fer  pour  faire 
couler  le  cuivre  dans  le  baffin  de  réception. 

{  L'avani-pierre. 

U 
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Lf^ÎMM  j%«rs  eft  le  profil  de  ce  fourneau, 
A  Les  murs  du  fourneau. 
B  L'intérieur  de  la  cheniife« 
C  Le  foyer  ou  baffin. 
D  Le  Ut  de  hraf(^e. 
E  Cdiii  de  fable. 
F  La  chemife  ou  doublure. 
G  Couche  d*argille. 
H  La  pierre  de  côté. 

I  Les  plaques  de  f«r  qiû  entourent  Tendroit  de  la  percée  K. 
L  Le  baffin  de  réception. 
M  La  voûte  ou  canal  pour  l'humidité,  laquelle  travcxi«  le  fourneau. 

Planche    IV. 

Lu  i^figun  de  cette  planche  eft  le  profil  d'un  des  tirans  d'une  machine 
hydraulique ,  avec  laquelle  on  élevé  les  matières  de  la  mine  de  cuivre  de 
Tnuiourg ,  dans  le  duché  de  Brunfwick  ;  il  âut  en  voir  l'explication  dans 
le  dix-huitiemë  Mémoire ,  feô.  3  »  $•  i. 

A  pièce  de  bois  qui  traverfe  le  puits  »  fur  laquelle  frotte  là  bande  de 
fer  B  C  9  lorfque  le  tiran  monte  &  defcend. 

D  Crochets  de  fer  placés  de  manière  que  lorfqu'un  des  tirans  eft  le 
plus  élevé  &  l'autre  le  plus  bas  ^  ils  fe  trouvent  à  la  même  hauteur. 

£  Pièce  de  bois  placée  fur  l'inclinaifon  du  puits  &  fur  le  mur  du  filon  ; 
tax  laquelle  glifle  le  feau  en  montant. 

La  feconJe  figure  A  eft  le  profil  du  feau  ou  tonne  cerclée  de  fer ,  dans 
laquelle  on  élevé  les  matières  au  jour. 

La  troifiarujlgim  eft  le  profil  d'un  vaifleau  de  fer ,  du  fourneau  9  & 
idu  balon  dont  fe  fert  M.  Krammer  pour  la  diftillation  de  l'eau  forte. 

A  Les  murs  du  fourneau. 

B  Ouverture  du  v^fleay ,  par  laquelle  on  inttodiût  le  vitriol  y  &  que 
Ton  bouche  avec  un  bouchon  de  fer. 

C  D  Tuyau  de  verre  que  l'on  lutte  exaâement  enC,  &  pomt  du  tout 
cnD. 

E  Balon  de  verre. 

F  La  grille. 

G  Le  vsdfleau  de  &r  dans  lequel  on  met  diftiUer  le  vitriol. 

H  Le  cendrier^ 

I  Le  petit  mur  fur  lequel  repofe  le  balon. 

Tome  III.  Aaaa 
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Fig.  4,5  &  6.  Deflin  d'un  grillage  de  minerai  compofé  de 5000  quin- 
taux ,  &  tel  qu'ils  fe  font  aux  mines  de  Cheffy  9  en  Lyonnois,  pom:  tnuter 

les  mines  pauvres. 

La  quatrième  figun  eil  la  coupe  du  grillage. 
A  Lit  de  bois  de  corde  que  Ton  recouvre  avec  des  fagots» 
B  Charbon  fur  lequel  on  place  le  tuyau  ou  efpece  de  cheminée^ 
C  Le  tuyau  formé  avec  quatre  planches.. 
D  Mine  brute. 
£  Mine  menue. 
F  Menu  minerai  en  terre. 
La  cinqvkmt  fifftrt  eft  Télévation  ^  pcifpeCtîve  dltn  gFiUagjK  911  eff 

achevé  de  monter. 
A  Lit  de  bois. 

B  Deux  des  côtés  couverts  avec  le  menu  minerau 

C  LaparriefupérieuredugriUagje. 
.  I>  L'ouverture  dtt  tuyau  par  laquelle  on  met  te  feu; 

E  Rebord  ou  bouskt  qui  ié  fut  «roc  la-  même  terre  que  Teti  aitfrr  païf*^ 
deffus. 

Loffxitrm  fig^cA  la  même  élévanoA  d'im  grilCagê  donc  te  boiiesfl  krâlé»^ 

A  Deux  côtés  ou  faces  recouvertts  de  imhu  mmérdi^ 

B  La  partie  fispérieure  du  grilla^  oà  l'on  a  marqué  les  ttt>ii^dans4bf^ 
quels  le  foufre  fe  raflembte^  " 

'  C  Une  ouverture  cfa  Voti  voit  couler  te  foufre  en  flalaâitef ,  tel  que 
cela  fe  pratiquoit  anciennement  à  Goflar  ,  &  qui  n'eft  plus  ufifée  au*^ 
^urd'bui. 

D  Une  planche  ou  plateau  pour  garantir  le  grillage  du  venfr 

Fig.  j ^  S,9,io&ir.  Deflin  Hwtt  fourneau  ufité  en  Hbogrie^  danS' 
lequel  on  grille  huh  à  dix  mille  quintaux  à*  la  focs  dé  minérat*  db^cuiviv 
ou  pyrites  cuivreufes  9  &  dont  on  extrait  le  ibufre  en*  même*  t(siM  par  la 
diilillationi  On  prétend  que  cette  quantité  fournît ,  en  fix  moi&  de  tâns 
que  dure  le  feu^  depuis^  250  jufqu'à  ^a  quintaux  èe*  feufte bmc!. 
LaftptiemefifféntSL  te  plan  ou  coupe  horifonnsle'dlft  feumeau; 

A  Soupiraux  ménagés  dans  une  maçonnerie  en  briques  ,  plus  élbvë^ 
dans  le  milieu  y  afin  que  communiquant  en  dehors ,  comme  oW^ptut'  lé  Teir 
par  les  lignes  ponâuées ,  ils  foient  plus  bas  &  au-deiTous  ctea^  chambres 
qui  fervent  de  récipiens  pour  le  foufre  ;  ce  c^on*  pourvoir  eiiMi%miieuz 
dans  les  deux  coupes/^.  9  &  10.  Ces  foupiraux  fe  couvrent»' avec* des 
pierres»  fur  lefquels  on  metdubois^^  de parHfeffu^  du  attaièûn*ft  anfuitk le 
minerai.  .      -  -  - 
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.  B  G)rps  de  0uiçoftaerie£ake  en  pierresoumoëloos^  lequel  a  un  contre* 
mur  en  talus. 

C  Maçonnerie  en  briques  qui  fert  de  chemife  au  fourneau  9  &  dans  la- 
quelle il  y  a  une  infinité  de  petits  canaux  foit  en  longueur  ,  largeiu-  & 
hauteur ,  qui  forment  des  tuyaux  pour  conduire  le  foufre  de  l'intérieur 
du  fourneau  dans  les  chambres  D. 

D  Chambres  qui  fervent  de  rédpiens  pour  le  foufre. 
£m  huit'umt  fifftn  eft  le  plan  du  fourneau  lorfqu*il  eâ  plein  de  minerai. 

A  Q>rps  du  fourneau  en  maçonnerie. 

B  G>ntre-imur  en  toLis  gui  fert  de  foutien  au  fourneau. 

C  Mur  intérieur  en  briques  ^  qui  tc^t  ^o  rhemife. 

D  Intérieur  du  fourneau  rempli  de  minerai ,  recouvert  par-deflus 
Jivec  da  menu  humeâé  pour  concentrer  la  chaleur  &  obliger  le  ibufre 
d'enfiler  les  tuyaux. 

E  Les  trois  ouvertures  par  oit  Ton  sietle  feu;  chacune  d'elles  eft  for- 
mée av«c  quatre  plandies  qui  partent  de  Teadroit  oîi  eft  le  charbon  ^  Qc 
dans  lequel  on  a  mis  de  la  paille  pour  allumer  le  fpurneatu 

La  mmUnufe^m  eft  la  coupe  de  ce  fourneau  fur  (a  longueur  ^  lorf-« 
qu'il  eft  vuide  ;  &  la  fig^rt  dixienu  lorfqu'ji  eft  pleia 

A  Les  murs  du  fourneau* 

B  Le  contre-mur  en  talus. 

C  Les  chambres  pour  le  foufre; 

D  Les  canaux  ou  tuyaux  par  oii  fe  fait  la  diftillation« 

E  Les  mêmes  tuyaux  vus  par  leurs  ouvertures. 

JF  Le$  fôupiraux  ou  ventoufes  pour  l'humidité. 

G  L'ouverture  des  (bupiraux  qui  traverfent  le  fourneau  dans  fa  largeur, 
Fig.  idL 

H  Les  trois  tuyaux  ou  cheminées  par  oU  ro^met  le  feu  au  fourneau. 

I  Les  lits  de  bois  &  de  charbon. 
«   E  Le  minénu  en  gros  morceaux^ 

F  Le  menu  minerai. 
La  (Ht^Umtfifftn  éBt  l'élévation  du  fourneau  auquel  on  a  laiffé  trois 
portes  ouvertes  &  trois  de  fermées ,  des  chambres  oit  Ton  recueille  lé 
foufre  {  Gdle  du  milieu  qui  eft  la  feptieme,  n'a  point  de  porte.  On  a 
exprimé  de  la  manière  qu'on  rebâtit  le  mur  devant  à  chaque  opération , 
avec  les  trous  pcfur  la  dÛlillation  ;  c'eft  par  cène  ouvenure  qu'on  retire  le 
nûnérâ  loifqu'îl  eft  grillé  ;  alors  on  abat  les  deux  murs  de  la  chambre  pour 
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former  une  grande  porte ,  &  on  les  reconûruit  iorfqu'oa  veut  recharger 
le  fourneau. 

A  La  porte  du  milieu. 

B  Les  murs  du  fourneau.      # 

C  Les  fix  portes  dont  trois  font  ouvertes. 

D  Les  foupiraux  ou  ventoufes. 

Obfcrvations. 

Les  petits  canaux  ou  tuyaux  doivent  être  plus  ouverts  du  côté  dcf 
chambres  que  de  celui  de  Tintérieur ,  fans  quoi  ils  feroient  bientôt  bou- 
chés avec  le  minerai ,  que  Ton  ne  pourroit  plus  en  retirer  ;  il  en  feroit 

prefque  de  même  du  foufre. 
Le  minéral  £g  lecouvre  avec  du  menu  minerai  mouillé ,  avant  que  d'y 

mettre  le  feu  >  &  lorfque  le  feu  a  bien  pris  par«touc  ^  on  bouche  les  trob 

cheminées  également  avec  du  minerai  menu  mouillé.   . 

Planche    V.   ^ 

Plans  5  coupes  &  élévation  d'un  fourneau  à  raffinerie  cuivre,  dont  on 
fe  ferc  très-avantageufement  aux  mines  de  cuivre  du  Lyt>miois  depub  1 75  5*.' 
jLa  prtmUrt  figure  eil  le  plan  inférieur  de  ce  fimimeau» 

A  Fondations  de  maçonnerie. 

B  Ginaux  pour  empêcher  l'humidité  des  fondations  de  monter  dans  fe 
corps  du  fourneau  ;  on  lésa  ponûués  parce  qu'ils  font  au*deflbus  du  niveau 
du  plan  i  ils  communiquent  en  dehors  par  l'ouverture  ou  efpeoe  de  fou^ 
pirail  X. 

C  Le  cendrier. 

D  Le  foupirail  par  où  entre  l'air  dans  la  chauffe  ;  il  eft  dirigé  fuîvant 
les  lignes  ponûuées;  c'eft  par-là  qu'on  retire  les  cendres. 

£  L'efcalier  pour  defcendrc  au  cendrier, 

F  Le  mur  de  la  fonderie.. 

G  Les  petites  ventoufes.* 

H  Forme  du  bailin  rempli  de  fcories  autour  des  ventoufes  &  par-deffus; 
La  Jicondc  figure  eft  le  plan  fupérieur. 

A  Ouverture  de  la  cheminée  qui  monte  perpendiculairement. 

B  La  grille  pîi  l'on  met  le  bois  ;  la  chauffe  fe  rétrécit  avec  un  petit  mur 
de  briques ,  quand ,  au  lieu  de  fagots ,  on  emploie  du  bois  de  cotàe. 

C  La  tuyère  pour  la  direâion  du  vent. 

D  Deux  foufflets  de  bois  doubles  y  dont  on  n'a  defliné  qu'une  partie* 

E  Paflage  de  la  flamme. 

F  Ouverture  par  oii  fort  la  flamme  pour  enfiler  la  cheminée. 
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G  PâfliBige  des  fcories  ;  c'eâ  rouverture  par  laquelle  on  décraffe  le 
cuivre. 

H  Petits  murs  en  briques ,  entre  lefquels  on  a  laiffé  les  paflages  pour  les 
percées ,  &  devant  lefquels  on  met  une  brique^ 

I  Baffin  oùfe  raffine  le  cuivre. 

K  Les  deux  biiffins  de  percée  ou  de  réception. 

L  Gmal  de  niveau  qui  communique  aux  deux  baflins,  &  qui  fert  à  re^ 

cevoir  te  cuivre  d^excédent  qui  couleroit  plus  abondamment  d'une  percée 

que  de  Pautre,  ÔC  qui  ^  fans  cette  précaution ,  fe  répandroit  dans  la  fon- 
derie. 

M  Un  troîfieme  baffin  au  niveau  du  ici*i^.. ,  ♦/^«îours  rempli  de  char- 
bonnaiUe ,  dont  on  ne  fe  fert  que  lorfque  ta  couche  du  grana uam..  ^i^nt  k 
fe  lever  «^^  &  afin  que  le  cuivre  étant  pour  lors  trop  bas  »  ne  puifle  pas 
couler  dans  les  fupérieurs. 

La  troijkmt  fiffm  efl  la  coupe  fur  ^  Itgpe  A  B  di)  plan^  dans  laquelle 
on  fait  paroitre  la  voûte  du  foupirail  pour  te  paflage  d'air  dans  la  chauffi?» 

A  Les  fondations. 

B  Canaux  pour  l'httâudité»'  .  . 

G  Le  cendrier. 

D  Soupirail  voûté  par  oii  l'air  entre  dans  la  chauffe;  on  le  ferme  avec 
nne  porte  de  fer  lorfque  le  vent  eft  trop  fort. 

E  L'efcalier  poM  ailes  du  cendrier*       . 

F  Le  mur  de  la  fonderie. 

G  Lés  petites  ventoufes  inférieuresr 

H  Lits  de  fcories. 

I  Briques  arrangées  verticalement  fur  les  fcories; 

K  Petite  couche  d'argîllcr 

L  Lit  de  brafque  qui  fe  fait  en  trois  couches*. 
.    M  La  chauflfe  ou  réverbère.. 

N  Paflage  de  la  flamme. 

O  L'intérieur  du  fourneau* 

P  La  voûte. 

Q  La  plaque  de  la  tuyère, 
^   R  Sortie  de  la  flamme.  A  cet  endroit  it  y  a  une  petite  voûte  i^idépen* 
damment  de  la  grande ,  étant  fujette  à  réparation. 
'    S  Premier  conduit  de  la  cheminée. 

T  Deuxième  conduit  quimontç  obliquement  &  aboutit  dans  la  grande) 
tée  perpendiculaire^ 
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y  ta  grande  cheminée^  les  lignes  ponûuées  marquent  foo  oiimttre 
pour  la  conduite  de  la  flamme. 

X  Pone  qui  fe  ferme  avec  une  feuleiirique  faite  avec  de  Tar^iUe,  de  la 
paille  hachée  &  de  la  bourre  de  veau  ;  elle  ne  s'ouvre  point  pendant  Tor 
pération.  Les  autres  ouvertures  font  boudiées  de  même. 

Y  Petit  mur  de  briques  où  fe  fait  la  percée  du  cuivre^  8c  devantlequfil 
^n  met  une  brique  pour  le  xetenir^ 

Z  Baffin  de  réceptioiL 

La  quatrième  figure  eft  11  coupeiurlalîgaeCDdu  planu 

A  Maçonnerie  des  fondations. 

B  Les  canaux  pour  int,,^*.^  f  M  commuoiquent  en  àAors  par  Tour 
^ort«t«c  ou  efpeceaé  ibupîraii  X.  . 

C  Les  petites  yéntoufes  înférieiirect 

P  Lit  de  fcories. 

E  Brique  placées  venicalementt 

F  Petite  a>ucbe  d*ar^le«  . 

G  Lit  xle  brafque.  ' 

H  Petites  ventoufes  fupérieures pour  la ferdéde fliunûdËté; 

I  Sortie  de  la  flamme. 

K  Intérieur  du  foumeai^ 

L  Voûte. 

M  G>nduit  oblique  qui  aboutit  i^ la ^rande-cbemifiée. 

N  La  grande  cheminée. 

O  Porte  derrière  la  cheminée  ^  par  laquelle  la  flamme  eft  pouflée  avet 
plus  de  vivacités 

P  Le  baffin  de  réception. 

La  cinquième  figure  eft  Pélévation  du  fourneau  au-deflus  du  nivea« 
du  terrain. 

A  L'ouverture  de  la  chauffe  par  où  Ton  met  le  bois ,  &  qui  fe  ferme 
avec  une  porte  de  fer. 

B  Ouverture  par  oh  l'on  décrafle  le  cuivre ,  qui  ne  sV>uvre  que  peur. 
retirer  les  fcories ,  &  que  Ton  referme  aufli-tôt  après. 

C  Ouverture  pour  Êudliter  la  manœuvre  dans  le  fourneau  ,  &  par  la« 
quelle  on  y  entre  le  cuivre  noir  ;■  mais  que  Pon  ii\>uvre  point  pendant 
toute  l'opération. 

D  Ouverture  entre  deux  petits  murs  debrîques  par  oàPonÉritia^rcéc. 
E  Les  deux  baflins  pour  les  percées. 

F  Petite  cheminée  qui  reçoit  la  flamme  &  la  Aimée  qui  fortent  du  fbiflbf 
neau  lorfqu'on  retire  les  fcories  j  fon  conduit  eft  pondtué. 
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G  Mur  de  la  fonderie  contre  lequel  appuie  ladite  cheminéefl 

H  Conduit  oblique  qui  aboutit  dans  la  grande  cheniinée. 

l  Grande  cheminée  perpendiculaire. 

K  Ouverture  des  petites  ventoufeSr 

On  verra  par  le  deffin  que  pour  donnef  pfus  de  folîdîté  au  fourneau ,  on 
Ta  lié  avec  quelques  liens  de  fer  ;  ceux  des  badins  de  réception  font  fur- 
tout  indifpenfables* 

La  fixiemt  figun  AB  C ,  eft.  le  profil  de  Tefpece  de  fourche  de  fer ,  avec 
laquelle  on  retire  le  fer  de  Ta  percée  ^  en  Pappùyant  contre  fon  bouton.^  & 
en  frappant  avec  une  roafle. 

^  ^  ^   ^  C  H  lE      V  L 

Deflm  d'iin  petit  fourneau  ou  foyer  pour  le  ramnai^w  x^  rvàt^^t  noiri 
tel  qu'il  étoit  anciennement  dans  les  fonderies  des  imnei^  du  Lyôanoi^  &■ 
à  peu  de  chofe  près  femblables  à  tous  ceux  dont  on  fe  £srt  dans  d^utres 
fonderies. 

La  première  figure  tk  le  pk»  inférieur  die  ce  feurlieair. 

A  Les  fondations. 

B  Voûte  ou  foupirail  pour  empêcher  que  lliumidité  ne  monte  dans  le 
fourneau.  • 

,    C  Maffif  de  maçonnerie  au-deflfous  des  foupiraux»    ' 
La  Jicondô  fiffirê  eft  fe  plan  fupérieur« 

A  Les  murs  de  fondations» 

B  La  place  da  fouffletr 

C  La- tuyère. 

D  Ladoul>luredufoiinièatteDbiIqu0sk   *  ...-''   ^ 

E  Le  foyer  formé  avec  de  la  Erafcgoe;    

F  Le  bailin  oh  l'on  met  le  cuivre  noir. 

G  Le  canal  de  la  percée. 

H  Le  baflin  de  réceptioadanslequd  on  fait  couler  le  cuivre  lorfqu'il  eft 
raffiné. 

I  Seeond  baffifl>  de  réception  pour  fervir  lorfque  le  premier' n^df  pas 
affe»  grand  pour  contenir  tout  le  cuivre. 

K  Petits  murs  pour  retenir  la  brafque  du  baffin  &  du  foyer. 
La  troijiêfmfigun  eft  la  coupe  de  cefourneau  ftur  fi^longueuTr 

!A  ]L!oirvefturedelacheminée.r 

B  Le9i»arsdu<09p»du'foaraeau^ 

C  La  doublure  du  fourneau.- 

I>  Le  paflage  ou  ouverture  yoûtée  par  laquelle  on  décrafle  le  cuivre; 
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E  L'ouverture  au-dcfliis  du  bafl^  4e  réception. 
F  L'endroit  oîi  cft  placée  la  tuyère. 
G  Le  baffia  oîi  Ton  met  le  cuivre  pour  le  raffiner. 
H  L'épaiffeur  &  largeur  du  foyer  dans  Icqud  on  prpufje  le  baffi*; 
I  G>uche  d'argille. 
K  Les  canaux  pour  lliunijidité. 
L  Les  fondations/. 
U  quatrume  figure  eft  la  coupe  fur  la  largeur  du  fourneau. 

A  Les  murs  du  fourneau. 

B  L'ouverture  de  la  cheminée. 

C  L'ouverture  voûtée  par  laquelle  ^^  J^aiie  le  cuivre^ 

D  La  doubltit- - '««H^e»* 

IL  L'emplacement  du  foufljeif 

F  La  tèuyere^ 

G  Le  foyer  où  Ton  raffine  le  cuivre;  :.  .i 

H  La  brafque  dans  laquelle  eft  creufé  U  foyer;  \  r  ' 

I  Le  baffin  de  réception  dans  lequel  fe  fait  la  perciSe*  >   ?  I   A 

K  Lit  d'aigiUci^  (i 

L  Lfis  canaux  pour  ta  foniç  de  l'humidité. 

M  Les  fondations. 

la  cinquUmt  fiffm  eft  l'élévation  de  ce  fouitlÊ«a  vil  en  fycsi 
A  Lacheminée.  v . 

B  La  maçonnerie  du  corps  du  fourneau. 
C  L*arcade  du  fourneau. 

D  Le  petit  miur  en  briques  qui  forme  la  doubltirej  .  .  v  ! 

E  L'endroit  oii  eftle  canal  de  la  percée.  r  ' 

F  Baffin  de  réception. 
G  L'intjérieur  du  foyer. 

Planche     V  IL 

m 

Dçffin  d'une  machine  à  moulêttes  d'une  nouvelle  cônftruâion  i  que 
l'Editeur  a  fait  exécuter  aux  mines  du  Lyonnois  ^  d*aptè$  le  mémoire  de 
M.  Duhamel. 

A  Eu.  un  arbre  vertical  d'environ  un  pied  d'équarriflage. 

B  Deux  bras  de  levier  aux  extrémités  defquels  on  attelé  les  chevaux 
pour  faire  mouvoir  la  machine;  ces  bras  ont  x6  pieds  de  longueur. 

C  Deux  tambours  ou  cônes  tronqués  fixés  àl'adbre  ;  on  peut  les  faire»  foie 

«voç 
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avec  des  douves  comme  un  tonnou  9:ioit  avec  des  pièces  de  bois  rondes 
qui  font  prifes  dans  les  bafes  defdits  cônes. 

D  I^s  bd^es  où  croiféés  qui  fervent  à  fixer  les  cônes  à  l'arbre  A. 

E  &  F  Deux  roues  en  bois  qu'on  nomme  meuleues. 

G  &  H  Deux  féaux  fufpendus  par  les  cordes.qui  pa£knt  fur  les  pouliesJ 

Le$  féaux  font  dans  le  puits  L  On  a  cru  inutile  de  défigner  la  charpente 
qui  eft  néceflaire  pour  fupponer  les  roues  £  &  F. 

•  P  £  A  N  c  H  ^   V 1 1  ï: 

Deffin  du  fourneau  dont  on  fe  fert  daois  les  hautes  montagnes  de  la 
Saxe  &  de  la  Bohême ,  pour  fondre  les  minerais  d'étain« 

La  prcmurtfiffirc  repréfcmo  U  plan  du  fourneau  à  la  hauteur  de  la 
tuyère. 

I  Maflifde  maçonnerie;  ou  piliers  du  fourneau» 
1  La  doublure  diï  fourneau.   *  * 

*    3  La  tuyère  qui  eft  taillée  dans  une  pierre. 

4  Intérieur  du  fourneau  &  la  trace. 

5  Bsdin  dans  lequel  les  matières  coulent  à  mefure  qu^elles  font  fondues; 

6  Autre  baffin  où  l'on  fait  couler  Tétain ,  lorfque  le  premier  en  efl;  rem« 
pli  ;  ces  deux  bailins  font  en  pierrçs.  m  • 

7  Un  mur  dont  la  hautetri^  n*excede  que  dé  6  pouci^s  celle  dé  la  partie 
fupérieure  dubaffiii  5*  " 

8  Pienre  placée  de  champ  qui  fert  à  retenir  eçtr'elle  &  le  fourneau  un 
lit  de  terre  en  talus. 

9  Auge  ou  csuffe  en  bois  fervent  à  dépofer  le  minétid  d*oii  on  le  prend 
avec  une  peUe  pour  le  mettre'daiis  le  foumeà^ii* 

10  Dèuxfoufflets  de  cuir  à  un  vent ,  qui  ont  10  pieds  de  longueur^ 
La  fccondc  figure  eft  la  coupe  verticale  du  fourneau  fur  la  ligne  A  B  du 

plan. 

I  Maçonnerie  du  fourneau. 
%  Intérieur  du  fourneau. 

3  Deux  petits  murs  de  4  pouces  d'épaifleur,  fervant  de  chemlfe»tant 
fur  le  devant  que  du  côté  de  la  tuyère ,  6(  que  Ton  démolit  &  reconftruit 
fréquemment. 

4  La  tuyère. 

5  |je  foi  .du  fourneau  qui  eft  en  une  feule  pierre. 

6  L'œil  par  oii  s'écoule  Tétain  à  mefure  qu'il  fond. 

7  Premier  balfin»    ^ 

'    Time  III.  Bbbb 
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8  Secûiid  baffia  oii  ft  fait  la  percée^ 

9  L'un  des  foufflets.  .  :  '    •  '•'    * 

10  Cheminée  faite  en  boit gahne île  latm  &  d^argiUc;  elle  a  M)iiecls 
de  hauteur  ,  &  fe  termine  à  lo  pouces  d'ourerturc;  Cette  cheminée  eft 
&ite  non-feulement  pour  le  paffiige  de  la  lîunée ,  mais  auffi  pour  re- 
tenir le  minerai  en  pouffiere  qui  eft  enlevé  par  le  vent  des  foufflets  ^  &  qui 

feroit  perdu.  .         -  >         '  * 

La  troiJUmfigtH  eft  b  coupe  du  fourneau  fur  \\  ligne  C  D. 
I  Maçonnerie  des  piliers.  ... 

a  La  doublure* 
^  L'intérieur  du  fourneau.  i 

4  L'ouverture  de  la  tuy««^« 

5  La  pierre  de  foL .     , 

6  Un  efcalier  pour  monter  à  la  partie  fupénçure  44  fourmau  t  &  le 
charger. 

7  Auge  pour  mettre  le  minéraL 

SI  Une  planche  qui  conduit  dans  l'augCL  le  minerai  qui  ie  t^yid  ea 
cfaargçanç. 

9  La  cheminée. 

fo  Ueiuhroit  pi^  p&  rx)n.chai^ç  le  JS?^  • 

Ld  quatrUmc  figure  préfente  te  devant  du  fourneau  ta  élévatioi)^ 

1  I^es  piliers. 

2  Mur  pour  porter  l'auge  ou  caitfe  fervant  à  mettre  le  miaâralr  d'gik 
im  ouvrier  charge  le  fourneau  avec  unçpçUe  dont  le  manche  effort  long» 

3  Mur  fur  lequel  on  met,  du  pouflier  de  charbon  ou^iraifil  dVii  qo  le 
fait  tomber  fur  Tétain  en  fiiÀpn  dans  le  ba^  de  i'avaat-foyer. 

4  Premier  baffin  de  l'avant-foyer» 

5  Second  baflin  pour  la  percée. 

6  La  pierre  qui  retient  le  lit  de  terre  en  talus  Âur  lequel  couknt  \t% 
fcories  du  baffin  fupérieur. 

7  La  doublure  du  fourneau» 

8  La  chemife. 

9  La  caiffe  à  mettre  le  minéral. 

10  La  cheminée. 

11  n'y  a  à  ce  fourneau  ni  canaux  ni  foupiraux  pour  révapomti9a  de 
rhumidité. 

Planche    IX. 

Upmnwi  figure  repréfente  le  profil  d'une  charpente  ea  boirqueron 


Z?  B  S-P  I  G  If  RE  S.  5(î^ 

nomme  ka/k^j^ow  fupporter  les  déblais  d'une  mine  à  mefure  d'exploita- 
tion 9  telle  qu*on  les  conftrait  dans  les  mines  d*étain  de  Ehrcnfrîdmcs^dorf 
en  Saxe. 

A  Le  toit  du  filon. 
.  B  Lç  mun 

C  &  D  Les  moitoifes  &ites  dans  le  rocher ,  dans  lefcpelles  prennent  les 
^eux  pièces  de  bois  principales.  . 

E  F  Les  deux  pièces  de  bois  ou  étançons  9  qui ,  à  leur  extrémité ,  font 
appuyées  contre  un  plateau  de  3  pouces  d'épaiffeur. 

g  Pièces  de  bois  rondes  pofées  en  travers  i  3  pieds  enyiron  de  diftançe 
4e  Tune  à  l'autre ,  fur  lefquelles  on  charge  le  rochen 

Ia  ficondc  Jtffitx,  oift  ta  forme  d'un  balon  de  verre  ,  dont  les  HoUan^ 
dois  fe  fervent  pour  la  purification  du  camphre* 

Planche    X. 

Deffin  de  la  poêle  ou  chaudière  &  du  fourneau  dont  on  fait  ufage  en 
Angjieterre  pour  évaporer  les  eaux  de  la  mer ,  &  en  extraire  le  feL 
La  pnmjtnfigun  eft  le  plan  de  la  poêle  à  vue  d'oîieau. 

A  B  C  D  La  poêle. 

È  Neuf  barres  de  fer  qui  foutiennent  là  poêle ,  8c  qui  font  rivées  à  fon 
(bnd. 

La  féconde  figure  eft  la  coupe  fur  la  longueur  ^e  la  poele. 

A  B  La  poele  ou  chaudière. 

C  Les  barrei  de  ferqùi  h  ibutiennent. 

D  Ouvertures  aux  murs  qui  foutîennent  la  poeîe  afin  que  la  flammé 
puiffe  en  chauffer  les  côtés  extérieurs. 

E  Les  foupiraux  ou  ventoufes  par  oh  Tair  entre  pour  faire  brûler  le 
charbon ,  &  par  oh  on  retire  les  cendres. 

F  Porte  par  où  on  met  le  charbon^  fi(  par  oh  fortent  la  fîimée  &  h 
Samme  pour  enfiler  la  cheniinée. 

G  H  La  cheminée. 

I  Porte  par  oh  oa  entre  te  charbon  fous  la  cheminée  avant  que  de  le 
mettre  fous  la  poêle. 

K  Canal  qui  eft  autour  par  lequel  on  retire  les  cendres  des  foupiraux, 

L  Pone  ou  fenêtre  par  oh  l'air' entre ,  &  par  oh  Ton  fort  les  cendres  ; 

on  rouvre  plus  ou  moins  fuivant  le  vent  ;  ici  il  y  en  a  trois ,  &  plus  à 

d'autres  fourneaux. 

La  troifienu  figure  eft  la  coupe  d^une  chau^ere  d'évaporatlon  dont  on 

fe  fert  à Xîm^^  en Ecofle. 

Bbbbi; 


I 


5(^4  EXPLICATION 

A  B  Eft  une  partîe  de  la  coupe  de  la  poêle  fur  fa  largeur; 

C  D  Bande  de  fer  de  3  à  4 lignes  d'épaifleur ,  fur  3  pouces  de  largeur; 
laquelle  tient  toute  celle  de  la  poêle. 

£  Arcs  de  fer  de  la  même  largeur  &  épaifleur  que  ta  bande  CD.. 

F  Montans  ronds  de  fer  d'un  pouce  de  diamètre  ,  qui  tiravcrfent  la 
bande  C  D  &  les  arcs  E  pour  affujéttir  le  '  tout  enfemble  ;  &  pouf  cette 
raifon  ils  font  rivés  à  chaque  extrémité  y  '  c'eft-à-diré  ^  au-déflbus  de  là 
poêle  &  par-deflusla  bande  de  fer.  Les  rangs  d'arcs  ont  paru  être  placés 
de  deux  en  deux  pieds  fur  toute  la  longueur  de  la  poêle ,  il  n*a  pas  été 
poflible  à  M.  Jars  de  les  compter ,  quoique  la  poêle  fÙt  vuide  â  moitié;  il 
en  a  été  empêché  par  la  grande  quatitité  de  vapeurs  qui'  retri^HflbienC 
remplacement.  *      ' 

P  L  A  N  C  H  S     X  I. 

La  pnmUn  figurt  eu,  la  coupe  d'une  poêle  ou  chaudière  d'év,ajH>ratH>a 
des  eaux  de  la  mer  pour  en  extraire  le  fel  »  en  ufage  à  Wiiehar^  ..eo  Ecofio. 

A  B  La  chaudière  en  profil.  -  .    \.  ...„  .. -. 

C  D  Une  des  barres  de  fer  qui  foutiennent  la  chaudi^e^  fie  qui  à  cha« 
cune  de  fes  extrémités  eft  rivée  au»  plaques  dç  fjsr  qui  U  Gompofeot  ; 
cette  barre  a  environ  un  pouce  de  largeur  fur  deux  pouces  d'épûfleur  ou 
hauteur  :  on  dit  hauteur  parc^  que  c*eft  le  fens  dont  elle  eft  placée  &  qui  lui 
donne  plus  de  force.  ',.,:.,.:,.,; 

E  Crochets  de  fer  d'un  pouce  de, diamètre  &:à  enviroq  deux  pieds,  de 
diftance  les  uns  des.  autres  )  ils  font  rivés  dans  le  fond  de  ]a  poêle ,.  de 
manière  qu'elle  ne  peut  pas  prendre  de  mauvaife  forme  ,  ni  fe  voiler, 

La  fccondc  figure  repréfente  le  plan  d'une  poêle  dont  les  HoUandois 
font  ufage  pour  la  purification  du  fel  marin  ,  &  l'évaporation  des  eaux 

de  la  mer,      , 

I  ■      ' .  *  i ■        '.  ■      •      • 

A  Les  murs  de  la  berne  ou  bâtiment  danS:  lequel  eft  renfermée  la  chait» 
diere. 

B  Mur  circulaire  qui  fixe  la  chaudière  dans  fa  circonférence. 

C  Le  pafTage  au  tour  de  la  chaudière. 

D  Trois  ouvertures  à  égale,  diftance,  par  lefquelles  on  jette  la  tourbe 
fous  la  chaudière.  On  les  bouche  avec  des  plaques  de  fer, 

E  La  chaudière  remplie  d'eau. 

F  Le  deflbus  de  la  chaudière. 

G  Porte  pour  entrer  dans  la  berne. 

H  Les  barres  de  fer  droites  qui  foutiennent  la  chaudière  ,  &  qui  font 
rivées  à  fon  fond. 


V  ES    FIGURES.  ^6^ 

La  troi/itmt  figure  efl  la  co^pe  de  cette  chaudière  »  &  de  la  beroe* 

A  Les  murs  du  bâtiment  qui  la  renferme. 

fi  Le  mur  circulaire  qui  la  foudent  dans  ia  circonférence^ 

C  L'intérieur  du  bâtiment. 

D  Une  des  ouvertures  par  où  on  met  &  oa  entretient  le  feu  foas  la 
chaudière.- 

E  La  chaudière^ 

F  Le  deiTous  de  la  chaudière  ou  le  fol  du  ttrrein  quteft  incliné  ]u&j[u*au 
centre  où  Ton  fait  le  feu. 

G  Le  paffage  autour  de  la  chaudière  pour  l'alfance  de  la-manœuyrer 

H  Les  barres  de  fer  droites  qui  d'un  bout  font  rivées  au  fond  àt\^ 

poêle ,  &  de  Taucre  fixées  aux  pièces  de  bois  delà  charpente  du  couvert. 
I  Le  couvert  ou  toit  de  la  u,r «a. 

Ltsfi^es  quatre  6f  offf  font  le  plan  &  cdupe  du  fuurh^aiv  &  dé  la 

chaudière ,  dans  laquelle  on  fait  évaporer  les  eaux  des  fources  falées  i  i 

AUtniorfy  dans  le  pays  de  Hfeffe^ 

A  Canal  ou  paflagp  delà  flamme  à  la  fortie  du  fourneau  »  contfruit  e» 
pierres  plattes  ëe  \  pouces  d'épaifleur ,  pofées  verticalement ,  contre  lef^ 
quelles  on  met  fécher  le  fel  de  6  »  7 ,  jufqu'à  9  pouces  d'épaiflicur. 

B  Piliers  droits  dans  l'intérieur  du  fourneau  qui  laiiTent  dans  le  bas  & 
dans  le  haut  une  ouverture  d'un  pied  de  largeur,  fur  2  Se  demi  dehau^ 
leur  y  pour  faire  circuler  la  flkmme  &  la.  fumée.» 

C  Un  pilier  de  chaque  f:>b\k  duquel  il  y  a  une  ouvertui'e  dé  i- pieds  de 
large  fus  4  pouces  de  hauteur  deflbus  la. poêle ,  pour  le  paflage  de  la 
flamme. 

D  Soupapes  que  l'on  ouvre  ou  que  l'on  ferme  pour  augmenter  ou  di-^ 
^inoer  la  chaleur. 

E  Cheminée  en  buis. 

F  Pièce  de  bois  à  laquelle  font  fixées  les  barres  de  fer  qui  fûpporfent 
le  fond  de  la  poêle.  '     • 

G  Lar  poêle  ou  chaudière  de  zo  pieds ,  fur  12  &  14  pouces  dfc  pro- 
fondeur. 

H  Pierres  plates  qui  enU>urent  la  poêle  ^  contre  lefquelles  on  fait  éga- 
leiqeot  iécher  le- feL  ^  .  .  ,  . 

^    I  La  grille  OU' d^ffi?*^^  . 

K  Le  cendrier^ 
.    M  Mur  haut  d'un  pied*  pour  fouteiiir  la  poêle  dans  it^  côtés. 

N  Les  deux  ouvertures  à  l'extrémité  de  la  poêle  pour  le  paiTcige  de  la 
flamme  &  de  la  ftimée» 
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O  Barres  de  fer  qui  foutiennenc  la  poêle. 

P  Ouverture  de  la  grille  ou  chaufie« 

Q  Pierre  quarrée  dans  laquelle  il  y  a  une  ou vemire  en  ovale  de  i  pieds 
de  hauteur ,  fur  i8  pouces  de  largeur ,  laquelle  fen  à  donner  plus  d*aâiyité 
à  la  flamme. 

R  Petite  élévation  «i-deflbus  de  la  pocle  pour  avoir  un  plui  fort  coà» 
rant  d'air  ;  cette  ouverture  ou  diftance  n'eft  que  de  4  pouces.} 

iS  Paflage  de  la  flamme  en  Portant  de  deflbus  la  poêle. 

Nota.  Il  faut  obferver  que  la  grille  a  été  réduite  à  6  pieds  de  longueur  V 
&  que  le  pied  eil  d'environ  18  lignes  plus  p^t  que  celui  de  roi. 

PlANCHJiXIL 

Ltsfifftns  I ,  X  6*  3  ,  Â^  B9  C,  repréfentent  le  pl«t  »  la  coupe  &  Té* 
lé vatîon  en  perfpeûive  d*une  pa*^  4***  bâtiment  à  graduer  les  eaux  des 
fources  falées  »  K  à  les  concentoer. 

a  Canaux  ou  réferyoir$  fupérieurs  dans  lef(f uels  on  élevé  les  «aux  pour 
les  graduer. 

b  Les  trous  par  lefquels  les  eaux  s^écoulent  &  tombent  dans  les  petits 
canaux  qui  font  aurdeflbus  &  fe  répandent  fur  les  épines  dont  le  bâtiment 
eft  g^kmi  fur  tout;  fa  loueur  ;  00  n'en  fiut  voy:  dans  1?  de^  qu'une 
partie. 

c  Hes  petits  canaux  qui  reçoivent  les  eaux  des  fupérieurs. 
,  d .  Jjçs  épines  ou  morçeaiix  de  bois  fourchus ,  à  travers  defquelles  les 
eaux  fe  filtrent  &  fe  concentrent  par  l'évs^oration ,  8c  fur  lefquelles  elles 
forment  un  dépôt  en  croûte. 

€  Réfervoir  inférieur  dans  lequel  les  eaux  graduées  fe  raffemblent. 

/  Les  pompes  avec  lefquplles  ou  élevé  les  eaui:  dans  la  partie  fupérieure 

du  bâtiment. 

g  La  ch^pente. 

h  Le  toit  du  bâtiment. 

Le  pied  de  SaxjC  eft  plus  petit  que  celui  de  roi  »  de  ^  i  lignes.  L'aune  eft 
de  X  pieds. 

Planche    X  1 1  L 

Plan  &  coUpe  du  fourneau  dont  on  fe  fert  en  Angleterre  pour  cuire  la 
poterie.  Quoique  le  deflln  n'en  foit  fait  qu'à  vue  ,  H  n^tn  fft  pas  moins 
bon  ,  on  a  jugé  à  peu  près  des  proportions  ;  au  furplus  c^  fourneaux 
différent  dans  prefque  toutes  les  fabriques  pour  le  plus  ou  moins  de  gran- 
deur. Celui-ci  a  5  fourneaux  à  vent  ;  d'autres  feulement  quatre  ;  &  d'au- 
tres encore  fix  ,  fept  &  huit  ^  ce  qui  dépend  de  la  capacité  qu'on  veux 
donner  au  fourneau. 


DES    FIGURE  Sr  567 

Le  première  figure  eft  le  plan  de  ce  fourneau. 

C  Les  cinq  ouvertures  du  fourneau  à  vent  f  par  où  on  met  le  charbon. 

D  Les  cinq  cheminées  par  oii  entre  la  flamme  dans  l'intérieur  du 
jfoumeau. 

ta  féconde  fig^e  eft  la  coupe  du  fourneau  »  fur  la  ligne  A  B  du  plan. 

C  Porte  du  fourneau  pour  entrer  &  fortir  la  poterie^ 

D  Fourneau  à  vent  par  pu  Ton  met  le  charbon^ 

E  Cendrier  par  oii  l'air  entre  pour  animer  la  chaleur  du  charbon  ^  &  par 
oit  on  retire  les 'cendres^ 

F  Intérieur  d'une  des  petites  cheminée^ 

G  Deux  «utres  cheminées  femblables.r 

H  Petite  ouverture  pouc  «onnoitre  le  degré  de  chaleur  du  fourneau^ 

I  Petits  fouj>iraux  feics  aux  cheminées  pour  4M  la  Aamme  donne  une 
chaleur  égale  dans  le  bas  »  ainfi  que  dans  le  haut  du  fourneau^ 

K  Cheminée  principale  du  fourneau. 

DeiTm  d'un  fourneau  dont  fe  fervent  les  fifollandois  pour  cuire  la  pote* 
rie  groifiere  &  les  pipes ,  avec  la  tourbe  &  quelque  peu  de  bois, 

La  iroifieme  figure  t&  le  plan  de  ce  fourneau  ;  il  a  été  fait  à  la  hauteur 
des  ouvertures  par  oii  l'on  met  le  len.  On  peut  les  nommer  portes  des 
foyers  &  cendriers  en  même  tenïs.  Les  lignes  ponûuées  estpriment  les  re-^ 
coupes  que  Ton  a  faites  à  la  hauteur  de  la  porte  par  oîi  on  introduit  les  pots 
&  creufets.  Cette  recoupe  fert  à  fuppbrter  des  briques  fabriquées  exprès 
pour  cet  nfage ,  de  la  manière  qu'on  Ta  exprimé  par  la  lettre  I  de  la  coupe, 
C'eft  avec  ces  briques  que  Ton  couvre  entièrement  te  canal  circulaire  G  H 
I  K  »  &  celui  qui  eft  formé  en  créït  ^  en  laiflant  feulement  dans  le  centre  P 
line  ouverture  pour  le  paffage  de  la  flamme  ^  laquelle  pafle  aufli  à  travers 
toutes  les  briques  qui  ne  joignent  pas  aflez  exaâement  pour  Tempêcher. 

Ce  fur  ces  briques  &  fur  les  maflifs  de  maçonnerie  qui  ne  font  plus 
qu'une  feiJe  furface  »  que  l'on  arrange  la  poterie  &  les  creufets  qui  con« 
tiennent  les  pipes  y  en  obfervant  y  comme  il  a  été  dit ,  de  kdflêr  feulement 
Ir'ouveiture  du  milieu  libre  pour  le  paflage  de  la  flamme» 

▲  B  Mur  de  Tattelier  contre  lequel  eft  appuyé  le  fourneau» 

C  D  E  Trois  pones  par  oii  Ton  introduit  les  tourbes  avec  quelque» 
vieilles  douve»  de  tonneaux  qui  ont  contenu  du  goudron.  C'eft  par  ces 
portes  que  l'air  entre  dans  le  fourneau ,  &  que  l'on  retire  les  cendres. 

F  Continuation  du  canal  jufqu'au  mur  de  Tattelier  y  où  l'on  a  formé  une 
petite  cheminée. 

G  H I  Kr  Cailal  circulaire  que  l'on  recouvre  de  briques  lorfqu'on  met  li 
poterie*. 


ç(î8  EXPLICATION  DES  FIGURES. 

L  MN  O  Deux  canaux  en  croix  quei'on  recouvre  également  de  bricjues^ 
à  l'exception  du  centre  P  ^  par  où  paffe  la  flamme. 

La  quatrième  figure  efl  la  coupe  fur  la  ligne  A  B  du  plan» 

A  B  Mur  de  Tattelier. 

C  D  Cheminée  prife  dans  t'épaifleur  du  mur  du  fourneau. 

£  Ouverture  dans  la  voûte  du  fourneau ,  qui  fert  de  cheminée. 

F  Une  des  portes  par  oîi  Ton  met  la  tourbe. 

G  Porte  du  fourneau  par  où  l'ouvrier  entre  pour  arranger  la  poterie  & 
les  creufets, 

H  H  Canal  circulaire  que  Ton  a  recouvert  en  1  avec  les  briques. 

I  Briques  qui  recouvrent  les  canaux. 

K  Un  des  canaux  qui  croifent  le  fnii«^*«"» 

L  Petîrpcouv^iiuicsiuitoui: du  fourneau, par  lef€[uelles  il  fort  ub  peu 

de  flanune  pendant  la  cuite. 

P   Is    A,N  C  H  E     XIV. 

Deflin  d'un  fourneau  dont  les  Hollandois  fe  fervent  pour  cuire  les  brit 
c[ues  avec  la  tourbe. 

La  première  fi ffire  A  B  C  D  eft  le  plan  du  fourneau  im  peu  ^u-defliis  du 
fol  f  lequel  efl  pavé  de  briques  placées  de  champ. 

E  Porte  du  four  par  oii  Ton  introduit  les  briques  »  &  par  où  on  les 
retire  lorsqu'elles  font  cuites^ 

F  Douze  ouvertures  ménagées  dans  répaiiTeuc  des  murs  pour  fermex; 
les  fîx  canaux  H  qui  fervent  de  foyers. 

La  féconde  figure  eft  la  coupe  fur  la  ligne  A  B  du  plan.' 

A  B  Sol  du  fourneau  pavé  de  briques ,  placées  verticjalemeQt. 

C  Porte  dii  four. 

D  Les  ii^  ouvertures  faites  dans  l'épaiflieur  des  murs  ,  qui  fervent  de 
portes  au  foyer. 

E.  Façon  dont  on  range  les  briques  fur  les  canaux  H  du  plan  ,  pour  y 
fermer  les  foyers, 

F  G  Ligtje  ponftuée  pour  défigner  que  Ton  remplit  le  fourneau  pifqu'à 
cette  bauteur ,  &  même  quelquefois  au-deffus. 

Jî  Recoupe  faite  dans  l'intérieur  des  murs. 

I  Trois  marches  d'efcalier  pour  monter  fur  le  fourneau ,  lorfqu'on  eft 
parvenu  en  K  à  l'aide  d'une  échelle. 

Fin  de  l'explication  des  figures^ 
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